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AVERTISSEMENT.

4
i

l/hisloire la plus intéressante pour r.\mériciue ^., '
,

du Nord serait sans doute celle de l'I-lglise de £l';S::Z,

Canada, qui est le pays ou la loi a pris d abord ;\ l'iusmin! do

naissance dans cette vaste contrée du Nouveau- •!« v.MmUi.

Monde. Cette Église, par la sainteté de ses mœurs

et par l'éclat qu'elle jeta à son premier Age, l'ut

pour l'Amérique septentrionale ce que l'Kglise

naissante de Jérusalem avait été autrefois pour

le reste de la chrétienté. Il serait donc à désirer

qu'on en publiât l'histoire , tant pour conserver

à la postérité des souvenirs si édifiants et si pré-

cieux, que pour montrer la fécondité toujours

inépuisable de l'Église cathohque, qui, aprtis seize

siècles, renouvela ainsi, dans le Nouveau Monde

,

les vertus et les prodiges des premiers temps.

Mais pour donner à cette histoire toutes les

garanties de fidélité et d'exactitude que deman-

a



II AVERTISSEMENT.

(lent la nalure et l'importance du sujet , il semble

qu'en la composant on devrait suivre la môme

marche qu'on a tenue jusqu'ici en Europe dans

la rédaction des histoires nationales ou nniver-

selles que nous possédons. Toutes ces histoires

générales ont été composées d'aprt's un grand

nombre d'histoires particulières, qui en sont la

base; et, à notre avis, on parviendra dilTicile-

ment à donner une histoire de l'Kglise de Canada

,

tant qu'il n'existera pas de mémoires particuliers,

qui servant de fonds à cette histoire générale.

11 semble donc que, pour en ^préparer les fonde-

ments , on devrait composer des mémoires par-

ticuliers sur les personnages les plus célèbres de

cette Église, sur le: communautés ecclésias-

tiques et rehgieuses , sur les établissements de

charité et d'utilité publicjue , sur les missions

,

sur les découvertes même, ainsi cpie sur la for-

mation des villes et des principales paroisses :

puisqu'il est certain que la religion cathoHque a

été l'instrument, le motif ou l'occasion de tout

ce qu'il y a d'utile dans le Canada. Sans ces se-

cours préliminaires , un écrivain
, quelque labo-

rieux qu'il soit , ne produira rien que d'incom-
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ijet , il semble

ivre kl même

Eui'Oi»!' dans

es ou univer-

i ces histoires

iL's un grand

jiii en sont la

indvCL dilïicile-

ise de Canada

,

es particuliers,

ioire générale.

•xvev les fonde-

mémoires par-

us célîibres de

ités ecclésias-

blissements de

les missions

,

pie sur la for-

[iles paroisses :

|n catholique a

casion de tout

\\. Sans ces se-

quelque labo-

que d'incom-

pletet d'inexact. Un fait tout récent vient à l'appui

de cette ic^tuarque : la publication de l'écrit in-

tihilé : Histoire du Canada, de son iùjli , etc.,

qui a excité de justes réclamations (i ). Les sources

de cfitte histoire n'ont point été encore siilfisam-

ment explorées ; elles sont d'ailleurs trop abon-

dantes et répandues en trop d'endroits divers

,

pour qu'un seul homme puisse en extraire avec

discernement tout ce cpii doit com[)oser les an-

nales ecclésiastiques canadiennes.

11 est d'autant plus à désirer qu'on compose des

mémoires particuliers, sûrs et fidèles , qu'à part

nn petit nombre d'ouvrages de ce genre , tels que

la Vie {2) et les Lellres de Marie de l'inearna-

tion (3) , Vllisloire dellIôlel-Dieu de Qnébee (4)

,

les anciennes lielalions de la Nouvelle-Franee , il

n'existe d'autre recueil relatif aux premiers temps

de l'Kglise de (Canada , que les Mémoires sur la vie

de M. de Laval, publiés en 1701 par M. de La

Tour. Cet écrivain ne les donna même que comme

une ébauche de l'histoire ecclésiastique du

pays (5) , et nous ajouterons que cette ébauche

ne reproduit pas toujours avec exactitude les prin-

cipaux traits de l'original. C'est (cependant l'u-

(1) OUrrvii-
t ions tic M. ./.-

U.:\.F,'rlnml,

/ii'çtri', sur un
currn'ji' inli-

lulv : Uislttii'i'

(lu Canada

,

f/''. ; jouruti/

(lu QiwU'r,

Jnnrier rt fi'-

ri'ier 18aS.

II.

Insutlisaiici'

<los iiii'moircs

pulilit'S

jiisiin'ici.

(2) Vit- ih-

Mit l'if (II' ri II

rurniiliii>i,/jii>-

iiiière \upc-
rifure ihts i'i-

sulini'.i fie lu

\ijur.-Friiiirc,

iii-'t".

(:!/ I.i't/irs

i.tnlilVi'ui'riihli'

iiii'vn Muiii'
de l'Inciirnn-

tion,etr.,\<]f,\,

iri-4».

(4) Histoire
(le niôlel -

Dieu lie Que'-

//p',in-12. pur
la iiièrr l-'riin-

roise Juche-
reiiu.

(5) Mémoires
sur In vie de
M. de Liiviil.

jireniier e'rè-

i/uedc Quélii'c,

CologneM&\,
\n-\'i,prd/'(ii:e,

V- i'j-
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I

m.
Imperfection

des

mémoires
do

M. de
La Tour.

nique source oîi ceux qui s'exercent de nos jours

sur la môme matière sont obligés de puiser , au

défaut de tout autre. Aussi leur devons-nous cette

justice, que si ce qu'ils en ont reproduit laisse

beaucoup à désirer, c'est moins la faute de ces

écrivains , encore privés de presque tout autre

document sur leur Eglise, que celle de l'auteur

des Mémoires dont nous parlons.

Par un elTet de sa prodigieuse facilité à écrire

et de sa précipitation accoutumée, M. de La Tour

ne prit pas toujours la peine de recourir ai i x pièces

originales, ni d'étudier sa matière à fond. 11

nous apprend lui-même que pendant son court

séjour à Québec, où d'ailleurs il eut sur les bras

une multitude d'autres affaires importantes, il

puisa les divers faits dont se composent ses Mé-

(i)Mémcires, moives , dans truelques écrits de M. Glandelet(l)
livre III, p. 50 ^ ^ ^ '

^' ^^-
et autres cju'on lui fournit , et dans les récits d'un

grand nombre de personnes qu'il eut l'occasion

(2) ibid. , de connaître (2). Avec ces matériaux, dont l'objet
préface, p. iv.

était trop restreint, il eut le tort de vouloir dans

la suite former un ensemble d'iiistoire, sans

recourir aux originaux, sans faire même la

moindre recbercbe dans les arrhives de la marine

de
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de nos jours

î puiser , au

ns-nous celte

roduit laisse

taute de ces

Le tout autre

3 de l'auteur

cililé à écrire

M. de La Tour

u'ir ai IX pièces

i-e à fond. U

lant son court

Lit sur les bras

iportantes, il

)0sent ses Mé-

Glandelet(l)

es récits d'un

eut l'occasion

X, dont l'objet

vouloir dans

liistoire, sans

ire môme la

s de la marine

française, où se trouvent cependant les sources

les plus abondantes de l'iiisloire religieuse et

civile du Canada, \yanl à raconter bien des

('vénements importants, cpu s'étaient passés

depuis plus d'un siècle, et n'en voyant (pie

(juelfpies traits épars dans les documents incom-

plets (pi'il avait sous ia main , M. de La Tour S(;

donn.'i la libtM'té de .suppléer au défaut de ses

matériaux par les conjectures de son propre

esprit ; d'où il est arrivé fjue mainte fois il a jiris

le faux pour le vrai et qu'il est tombé dans des

confusions étranges- Ces défauts ne sont pas

particuliers à ses Mémoires sur la vie de M. de

Laval , ils sont communs à la plupart de ses pro-

ductions si nombreuses; et un écrivain moderne,

dout on connaît assez l'impartialité, la sagesse et

I;i modération, M. Picot, n'a pu s'empèclier,

dans la notice qu'il a publiée de M. de La Tour,

de convenir des écarts de sa plume. « La Tour ,

« (lit -il, joignait à des connaissances très-élen-

i< dues une extrême facilité à écrire ; mais il faut

« avouer qu'il en abusait (1). » Aussi le premier (>) mor/m-
pliir iini'vfir-

v(tlume de ses Mémoires fut assez pt'u favora- ^hnW^-urh
11 1 -11- I- i> I

^-" Tnur
,

iiar
l)icment accueilli en brance; et 1 auteur renonça ,v. Vkot.
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I I

au dessein de faire imprimer le second , qui n'a

jamais vu le jour. 11 est donc nc^cessaire, si l'on

veut donner au public une histoire fidèle et

complète de l'Kglise de Canada, de composer

d'abord des mémoires particuliers et de les puiser

dans les sources originales. Par là on asseoira

cette histoire sur ses véritables fondements, on

en remplira les lacunes , et on rétablira une

nmltitude de faits altérés, ou même dénaturés

dans le peu d'écrits qu'on a pubhés juscju'ici.

,
i^'-. La comijosition de ces mémoires ne peut être

Mol^Tiémoi'rcs uu travail de quelques années seulement, ni
[particulicM's,

pourspivir 1 ouvraue d un seul homme. Pour v contribuer
ù riiistoini

'' ''

lie |'K^:ii.s«^
ele notre part , nous avons formé le dessein de

I l .\mi'HC|uo 1 "

recueillir les faits de cette histoire qui ont rap-

port à la colonie de Villemarie (*). En attendant

que nous puissions publier l'histoire de cette co-

lonie, à hupielle nou, travaillons depuis plu-

sieurs années , nous donnons aujourd'hui, sous

le titre de Mémoires particuliers pour servir à

(Je l'AmOnq
du Nord.

(*) Villemarie est la preniiôrc cl la propre dt'nominalion

'1 Ribliothc-
''*' ''' ^'"'' ^''' f'''"''^'"'' "Ppi'l»'»' l'oiTimuiiémcnt Montréal

,
du

fiucvo\iaU',ma- nom que JafMiues (larlicr a\ail dt'iii doiUK!^ à l'Ile, où celle
iiiisrril , in-.'l",

' ' ''

()72-iflni!s. ville a ('lé fiisuite bàlic (I).
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dt'nominalion

Montréal, du

l'Ile, où celte
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id, qui n'îi

irt', si l'on

e fidèle et

c composer

le les puiser

on asseoira

ements, on

;tablira une

e dénaturés

|usqii'ici.

le peut être

dément, ni

f
contribuer

dessein de

ui ont rap-

n attendant

de cette co-

epuis plu-

rd'hui, sous

ur servir à

riiisloire de l'Eglise de VAmérique du Nord, la

Vie de la sœur Hourgeoys, londatrice do la Cun-

gré\ration de Noire-Dame, pour l'instruction et

récUication des jeunes filles; cellt; de M"' Mance ,

institutrice de l'Ilùtel-Dieu Saint -Joseph de Vil-

lemarie, et enfin celle de M""' d'Youville, Tonda-

Irice des sœurs de la charité de la même ville.

A la suite de chacune de ces Vies , nous i(»indrons

riiistoire de l'institut, depuis la mort de la fon-

datrice jusqu'à ce jour. Ces héroïnes de la charité

chrétienne méritent , avec d'autant plus de justice,

de trouver place dans l'histoire de l'Église de

Canada, qu'elles ont exercé, quoique d'une

manière différente et proportionnée à la vocation

de chacune d'elles , l'influence religieuse la plus

efficace , particulièrement la sœur Bourgeoys

,

conmie on le verra dans notre Introduction.
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INTRODUCTION.

DESSEIIS DE DIEU DANS L\ FONDATION

DE VILLEMAUIE.

M. (le Belnumt, prêtre du sOniinairc do Saint-Sul-

picc do Yillomario, ôorivait à M. l,o Poletior abbé do

Saint-Aubin : a C/ost par un oITot tout partioulior do

« sa bontô sur oo pavs, (|uo Diec a susoitc la vôné-

« rablc sœur Bourj;oovs, pour répandre l'esprit do

<( zèlo et do ferveur de son institut par tout lo (la-

'I uada, où sa Conurégation est établie on tant do

;< paroisses : sorvieo important qu'elle rend encore

« par SOS fdlos : sorvioc al)S()lunîent néeessairo à la

« Nouvelle-Franoo, (jui est elle-même l'unique ros-

a souree de l'Eglise eatlioliquc dans toute l'Anié-

(( ri((ue du Nord. Car si lo Canada n'était oomnio

(1 une digue contre l'bérésio, les seotaires auraient

(I bientôt tout empoisonné de leurs erreurs, dans

« toutes oos vastes contrées do l'Amérique (I). »

La vérité de ce témoignage paraîtra , avec une

pleine et entière évidence, par tout ce (pie nous au-

rons à raconter dans la Vie de la sœur 'îourgeovs;

on N verra (juoson institut n'a pas moins contribué

I.

I.'in^titllt

(le la suMir

liourgooys
est

\mi; suito

(In (loM'in

(li; Dieu
dans

la rdiuhition

(le Villemaric,

(1! Archirrf
(lu scniinaiicdc
l'ari.%. Eiogcs
(le quelques per-

sonnes VHivIes

en odeur d'
sainleléd Mont-
réal ; èpHre dé-

dieatoire.

-M' T—j mil



1

X INTRODUCTION.

(HIC If ('lor|;t' liii-ini^mc, (|iioi(|iio d'imo niaiiRTc dif-

frrciitc , à niainlciiir la pit'tt' et riittaclu'iiu'nl à la foi

(•atli(»li(|ii(' dans tout le (;aiiada,et surtout dans la

colonie de Villeniarie. Une \oeation si étonnante ne

peut être (jiie l'elFet (Vun dessein spécial de la Pro-

vidence divine; et rien sans doute n'est |)lus di^ne

d'un espi'it judicieux et chrétien, (pie de reclierclier

les motifs d'un tel dessein, atiii d'en prendre occa-

sion de ^lorilicr l)ii:i;, toujours admirable dans ses

œuM'cs. La vocation de la sœur HourgeoNs est étroi-

tement liée avec la fondation de Villeniarie; pour

apprécier donc la conduite de l)ii:u sur cette fille

extraordinaire, il est nécessaire de considérer les

vues (piil s'était proposées dans la formation de la

colonie dont nous parlons.

Le père Le Clercci, relitiieiix récollet, dans son

ouvrage sur ï Établissement de la foi dans la Nou-

velle-France, dit nr sujet de la fondation de Mont-

réal : M l'abbéOlier enconçutlepremierdesscin,il

« en formait le piojet dej)uis longtemps; et on peut

« dire que de tous les projets que l'on a faits pour

« soumettre le jVouveau-3Ionde à reiii])ire de JÉsi s-

a C.HRisr , il n'v en a point eu de plus désintéressé.
fl) l'rnnU'f

jT^aT'înioL " "^^^^ P'^'S solide, ni de mieux concerté que celui-

hi yotirt'Ilt'

II.

1,3 foiKlntion

(lu Villcinnilc

nï'si point

(III (lcsM!in

roiucrlii

p;ir

les liommcs.

hranccpur le (, ci (i). » Cct liistoricii, u'avaiit écrit iiue lonutemps
jtcrc Chri'ticn ' ' ' .

i >- i

'pl'w-ic,; après l'événement, et ciiupiante ans depuis cette fon-
/.(3(7t'»'((/, 1091,

loin. II

•V

il

\, i
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wiirv (lil-

iit à la foi

it dans la

niante ne

le la Pro-

ilus (li|;nc

('l'Iicrclior

(Irc ooca-

• dans SCS

, est étroi-

ric; [)()iir

cettt' filli*

lidérer les

tion de la

ans son

la JSou-

do 3Iont-

dessein,il

on pent

aits pour

de Jisus-

ntéressé

.

lie eehii-

ongteinps

cette fon-

dation, jntîcait de la sajicssede rentreprise jtar le suc-

cès (pTclle avait en. et (pi'il crovait dcNoir allrihncr

à la prudence de ceux (|ni en fuient les auteurs. >Iais

il s'en fallait hieii (|iie les c<Miteinporains de cet évé-

nement en |)()rtassciit un jnueiiient si favorable. A

le considérer (ra|)rès les renies de la saiicsse coin-

iiuiiie, c'était en elVct de lotis les projets le pins témé-

raire, et même le |)liis cxtraNaiiant ip >u eût jamais

conçu. Les compai:nies de commerce auxcpielles

,

depuis loiifitemps , le roi avait donné le Canada , sous

la condition d'v former des établissements, n'x

avaient |)as fait dcfrit'lier encore un seul arpent de

terre; et (pioicpie ces compaunies eussent eu à leur

tète des princes du santi, (pii, jiar leur crédit et

leurs ricliesses, auraient \m \ procurer la fondation

d'une colonie , le pa\s était resté sans babitants, et

la terre sans culture (l).En lO'il, lorstpie arrivèrent

les premiers colons pour Tile de 3Ioiitréal , on <'(mip-

tait à peine, dans les ])etits établissements français

formés en ("-aiiada, deux cents Kiiropéens en tout,

v compris les femmes, les enfants, et même les reli-

jïieuses arrivées de])uis peu à Québec (2); encore v

manquaient-ils «(uivent du nécessaire, et plus iriiiie

fois se virent-ils exposés à périr de misère cl de

faim (3).

Après une expérience si déeourasîeante de près de

1) Itclutiiin

ilr cr <iui r.'cst

jiiissc en lu y (Ui-

I (•//(• - /•'/(l)ICC.

I II 10:i,') , par Ir.

ji/rc /.(• Iiiiiit ,

KilK), p. :•>.

2) IlihtiKili,--

que Maiariiic;
liisloirc (lu

Moiitri'iil
,
pur

M. Dollicr ilr

< iissoii , depuis
lii'iO jumiu'cii

{X: l.ii mu-
luisùiii lies suii-

ni'irs Iniplisi'n

ni' l(il(», in-12.

p. 17, (jiur l.i's-

inrbot '. — /((•-

Uilioii lie la

\i>iir.-rrai\ce
,

pur le l>. liiarl.

Kilo, p. 1«'i, p.

20S , et suir. —
llisloire (le la

.\iiiir -l-'riiiicc
,

pur Lescurlwl

,

11)18, liv. IV, p.

'i'i2. — lli.floiic

dit Caiinda pnr
le /'. Snoard,
Ki.'^O, p. ao-fio.

l'oiinijc de
In tourelle
/'riinee

,
pur le

S' de Cliuiii'

pliiiii , Ki'iO

,

iii-'i", ri' parti)',

p. 12'.)c/ suie.

II!.

M. Olici

4
ffH..i

-H

U\
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et M. (Ir

l.n l);iUM'i>if'rL'

lui iiirnt

IIMU riiiiip^iKDif

qui lit!

sr piiipiiM'

pniir lin qui'

lu piiic kI'iim'

iIl- DlKl.

1) l.c.i fi'ri-

tnhlrs motifs (le

MM. cl (lamrs
lie la sovièlc de
Moiilrâ(il,i»-U",

l(i'i3, p. 71-72.

(2)ll)i<l.,p. 25.

IV.

M. Olicr

pl ses associiîs

veulent former

(liiaraiitc ans, >l Olicr «1 M. F.c Hout de l,a Daii-

vj'rsii'ir (loniiciil llal^ r à iiiic cniiipatiiiic d'un

^cnrc tout iioiiNcaii. DaiiN un «'nit iiii|>i'iin('', où ils

('\|)(is«'iil les \rais iiiMlils de leur nitrcprisc, ils dé-

clarcnl (pic pour cnlrcr dans le dessein de DiKU,

(pii avait déeoiiNcrl aii\ l'iançais ces contrées iii-

eonnnes, ils piTlciidcnl \ étahlir une colonie dans la

seule et iiniipic vue de procurer sa liloire, sans vou-

loir en aucune sorte se dédoinina^cr |)ar le iiéu:oce,

ou aiifreinenl, des (h'pciises ipi'ils sont résolus de

faire pour revécution de ce dessein. « Il ne faut pas,

disent-ils, inesnrcr les pensées de J)ii;ii avec les

(I nôtres, ni estimer (pi'il nous ait oinert, à travers

« tant de mers, ces cliemius auparavant inconnus,

|)our en l'apporter seulement des castors et des pel-

« leteries. (Ida est bon pour la bassesse des desseins

'< des hommes, mais trop éloiii:né de la majesté et

« do la profondeur de ses Aoies, et des inventions

(( secrètes et admirables de sa bonté (1). » Ponr

rexéeution d'une si noble entreprise, ils protestent

ne \ouloir être à charge à personne: « La dépense

de ce i;rand œuvre , disent-ils , est assiiïiiée sur le

« trésor de l'épargne céleste , sans (pi'il soit à cliarji:e

(( au roi, au clertié, ni au peuple (2). d

Et toutefois , cette colonie , ils veulent l'établir

dans l'île même de Montréal , c'est-à-dire dans le
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r (le La Daii-

paunio d'un

|)riiii('', «ni ils

prise, ils i\v-

•jii (le 1)1 i;u,

contm'S in-

ilouii' dans la

ir , sans nom-

ar le ni'^occ,

uit résolus de

11 ne iant pas,

l)ii:i avec, les

crt , à travers

[\\i inooiiiuis.

ors et des pcl-

e dos desseins

la majesté et

es inventions

(1). .) Ponr

Is protestent

« La dépense

ssiiïnée sur le

soit à eliar^e

I

dent l'établir

-dire dans le

lieu le plus exposé à la fureur des Iroipiois, à ipii

déjà les Hollandais lournissaieut des armes à IVii

.

dont ees barbares se ser\aieul pour l'aire aux l'rau-

çais une {guerre cruelle; cl ils elioisissenl celle Ile.

saeliaiil bien (pu- les colons \ avroiU plus ri/JO.sV.s

(pi'ailleurs aux surprises et à la boueberie des Iro-

cpioisfl). Mais, ce (|ui de\ailèlre lei^ardé comme le

comble de la témérité, pour ne rien dire de plus,

en formant dans ce lieu même le nouvel établisse-

ment, ils prétendent non-seulenu'iil n assembler iiu

peu|>le composé de Français cl de siiuvaiics, mais ^

bùtir encore une |)uissaule \ilU', sous le nom de \'il-

lemarie, poui' (pi'elle soit l'appui et la sau>ei;arde

de l'établissenu-nl encore informe de Québec, (pioi-

(|ue l'Ile de Montréal dé[)eude de ce lieu , déjà clioisi

pour être la ca|)itale de la NouNclle-Fraïu'e (2).

Bien plus , ils s'entiaiient à établir dans cette nou-

velle ville trois commuiuuités : l'une composée d'ec-

elésiasticpies séculiers, poiu* donner les secours s|)i-

ritucls aux Fi-ançais et au\ sauvages (3); une autre

d'bospilalières pour soignei- les nuilades; uiuMroi-

sièiue de maiti'csses d'école pour instruire les filles

et les rendre capables d'élever dans la suite cliré-

tiennemeut leurs enfants (4); et j)m' là ils se pro-

posent de faire célébrer les louanges de IJieu dans un

dèserl où Jésls-Chuist n'a jwinl été nommé , cl qui

ll.\IIH l'il)'

lie MiiiiIm'mI ;

iK SI' piiipiisi'iil

d'y l'tiiliir

tiiiis

Kiininiiti.'uihS

cl (II' l'ail

f

liinri lin siOa"
('pisi'lipul

(Il Cuii.ulu.

(i) /.«f l'i'/i-

tiihli's inotijs

,

p. IIIS.

'21 Les ri'W-

Illbll'S llUllif!) ,

p. 2^1-25.

(») Lettre» df
M . Tronson ,

Monlrvdl , t. l.

Minunirs tmi-
chaiil l't'labtis-

sinieiit (les cc-

('/l'sU(Sfll/l((',S' </(,'

Sdinl-Siilpicr.
— Les refit (ihlis

motifs, p. loi.

CO Ariliiir.s

(lit srniinui ri-

de l'uris , ar-
lieles pour
.'UonIridI. ..v>

m

^-s-'Aî.

smm^t^ÊlÉei~st£lîmmm
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lui.

p. a-'jtv>

n) In ../•(- aHimrnvnut Hait le repaire des démonn (\). Kiiliii,
l.lfi mollis. ' ' \ /

'

«()iisi(l('-riiiit (|ii(>, podi ('tuhlii' Kolidcnicnt l'IlviliKc ca-

tli(ili<|iic «l.iiis le NiuiNt'iiii-Moiidc, il ne Hiitlisait pas

(I'n assciiihlci' (les ouailles, mais (id'cllcs (icNaicnl

«'•ti'c (-oiidiiitcs soiis la lioiilcltc de (|iicli|iriiii des

]>asU'iiis à (|iii Ji';sLs-(lH[asT a laissé sur la Wvw la

siai'dc de son troupeau, dans la pcrsoinic d«' sainl

IMene , ils sont ivscdiis de solliciter pour ees eon -

tires l'éreel ion d'un siéjie épiseopal
,
persuadés (|ut*,

sans ce soutien, l'I-^an^ile n denieurerait stérile,
{'il l.i's rni-

|>'.'''i'r.-V)."""''"
<<»mine l'expérienee l'aNait montré jnscpie alors (2).

V. Ainsi, les l'ondaleurs de la colonie dt; Montréal

i.^mé.air.'i|iu' s'en^aiicaieut à l'aire eux-mêmes tous les f.-ais d'un
pfli paraiirr <^ '^

lu di'^M'iii .11. 1 • • • 1 . »• -Il
ti.' viiinn:iii<', établissement si extraordinaire; u batir une viilt*

Ws fcIlKlilll'llls

''V'sn'm's'' M^'' ^<'i''<'t ""•' bîn'i'ière aux ineiirsions des Iroipiois

iniHillibi.', ,«1 ',1 sûreté de Québec; à \ établir une communauté

nombreuse d'ecclésiasticpies, une dliospitalières,

une antre pour l'éducation des iilles; et enlin, ils

espéraient l'aire érificr dans ces contrées un sidj^e

é|)iseoj)al.

Au jutieinent de la safiesse linmaine, rien sans

doute li'était plus téméraire ni plus extravajiant; et.

ce|)endant, dans la j)eiiséo des fondateurs et dans celle

de leurs associés, rien de plus assuré que le succès

d'une telle entreprise. Nous en avons une preux

c

frappante dans un écrit publié par eux à Paris, en

I
1

\i



1
INTnODlTTKlN. XV

I (I) KiiOii.

it ri'.iilisi; ca-

' Hiillisait pas

'lU'S ilcNaUnl

iU'|(Hriiii (U'S

iiii' la tcrir la

tniic i\v sailli

xtiir «l'H «((Il -

l'i'siiaïU'S (|iu'.

ri'i'ail stiTilt',

:Hi(> alors {'2).

' de Moiili'éal

les frais d'iiii

tir une ville

(les lr(>(}ii()is

coniinu liante

hospitalières,

et enlin , ils

rées un siège

10, rien sans

travagant; et

set dans eelle

i\[\e le succès

1 une preuve

^ à Paris, en
I

t

"â

1

Kii.'i. en répoiis(> aux atta(|ues de (|iiel(pieH per-

sonnes puissantes, (|ui s'opposèrent à rélaiilisseinent

naissant de Villemarie, «'oiniiie pouvant être préjii-

dieiahle à celui d«' Qiiéhee. La Proxidenee perniil

s;nis doute ces oppositions, pour donner lieu aii\

uéiiéreux fondateurs de >[ontr*''al de l'cndre publies

leurs seiitimeiils, (pie ions aurions ignoirs sans cet

t'erit; et pour faire connaître à la postérilc' (piécette

(L'uvre, (pii fut l'occasion de lu pro|>agalioii de !'(<!-

iilise catlioli(pie dans rAméri(pie du Mord, ('tait iin

dessein Acnu d'en haut, et non un projet coik^mi par

les hoinnies, coinine tant d'autres entreprises ima-

liiiu'es jus(pie alors

On objecta donc aux fondalciirs de MontiV'iil (ine vi.

leur œiiM'c éliiit tt'inéraire, d'une (h'peiise inlinie.

pins coiiNeiiahle à un roi (pi'ù (piehpies parfienliers,

trop faibles pour rentreprendre et la soutenir; (pie,

d'ailleurs, aller se fixer dans un lien si expose à la

cruautt' dc^s barbares, c't'tait manifestement leiilcr

l)ii:i , en supposant (juil ferait des nii racles pou»-

pi'ot(?ger un pareil établissement.

Voici leur i ép(uise ;

lie \ llli'llllllii-

ilssllll'lll (lllf

ln:i ilrsM'iil

est

l'clllM\lt()'

llf Dll.L.

Vous ave/ mieux rencontré (jne vous ne pcn-

« sic/, en disant (|uc la fondation de Montréal est

« une œuvre de roi
,

puiscpie le Koi des rois s'en

<• iiu'ie. Laissez faire à Diku ce qu'il veut : car si vous

1

il
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(I) Ia-s fiUi-

tcihtcs ttiotifs lie

.1/1/ ei (tamcs
dt: lu socii'lé iti'

M(int)-i'al , p.
88-80-90.

{2) Ibid., p.

118-119-120.

VII.

I.L's fomliitt'iiis

lit' \ illcmiiric

Minl conviiiiiciis

que Ifiir ilessi'in

n'nssiiait,

(|iiaiul iiièini'

Uuis les colon.-.

si.'iaicnl

iiias^acii^s pai-

les bai baies.

(3) rraniiilc.

selon saint Mal-
Itiicu . chap.

XMI, N. 19.

w saviez bien notre affaire, avec quelle froideur et

« (luelle indifférence nous v allons, vous ne vous

(1 en prendriez pas à nous, qui ne fioinnies que des

« serviteurs indignes et inutiles; nuiis vous désire-

« rie/ adorer avec nous les conseils de sa sagesse,

« et savourer les effets de sa honte, qui lait plus,

« pour seconder notre travail et procurer sa gloire,

« (|ue nous ne méritons (1).

« Coniinent avez- vous pu mettre dans votre

« es|)rit , ipr;îj)|)u\és de nos j)ropres forces, nous

« eussions présumé de penser à un si glorieux des-

« sein? Si Diel n'est |)oint en l'affaire de Montréal,

« si c'est une iiiveiilion humaine, ne vous en inet-

« tez point en peine , elle ne durera guère ; ce que

(I vous |)i'édisez arrivera. Mais si Diel l'a ainsi

« voulu, cpii êtes- vous pour \ contredire? Ap-

<( puv éû sur sa ])arole , nous erov ons que cette œuvre

(' est de Dieu. Pour vous ([ui ne pouvez ni croire,

« ni faire, laissez les autres en liherté de faire ce

«1 (|u'ils croient que Dieu demande d'eux (2).

(( Vous assurez qu'il ne se fait plus de miracles.

<< Mais (pii vous l'a dit? où cela est-il écrit?JÉsi,s-

« (Ihuist assure au contraire (|ue ceux qui au-

K raient autant de foi qu'un grain de sénevé , fe-

« raient en son nom des miracles plus grands que

<c ceux qu'il a faits lui-même (3). Depuis quand

>?^^



INTltdltlCTIOX. XVII

ille froideur et

vous ne vous

oiuines que des

is vous désire-

(le sa sa^'esse

,

,
qui l'ait plus

,

curer sa gloire,

tre daus Notre

es forces , uous

si glorieux dés-

ire de Montréal,

ne NOUS en niet-

II guère ; ce que

DiEij l'a ainsi

ontredire? Ap-

que cette œuvre

ouvez ni croire

,

)erté de faire ce

d'eux (2).

us de miracles,

-il écrit? JÉsiJS-

ceiix qui au-

de sénevé , fe-

plus grands que

Depuis quand

I' ètes-voiis les directeurs des opér<itioiis (li\ities,

<i pour les réduire à certains temps et dans l;i con-

<i diiitc ordinaire? Au l'cste nous n'a\(uis pas he-

(( soin de mii'acles: le moindre concours de ses

«I grâces est plus cpie sntlisant pour le siiccî's de

,. ,4\ il) lllill. , II.

I. cette œn\re 1). 120-121.

« Vous dites (pu* l'ilede Montiéal es! trop proche

<i des Iro([uois; (pic les Français v seront evpost's

" au\ surprises et à la houcherie de ces hiirharcs.

<' Mais si , par la |)crmission du (liel , nous ne pou-

if NOUS ni coiiNcrtir les ircxpiois. ni les obliger

(' d'iiNoir la [)ai\ ii\ec nous , nous leur l'erons une

" SI juste, si sainte et si honne guerre, (pic nous

« osons espérer (pie Oda fera justice de ces petits

" Philistins . (pii lr(»iihleiil ses œiiM'cs. Si tout cela

« nous iiiaii(|iK . et (pie les périls nous presseni .

•' lions axons nue puissante >!aitresse : nous irons

(' lions jeter à ses pieds pour im|)lorer 1111 S(M'oiirs

•' extraordinaire. Nous axons déjà si sonxent res-

(( senti sa protection dans nos extrémités, (pi'au

(( hesoin vous (-11 entendre/, des noinclles Mnliii.

I si cette faxciir nous mampie. et (pie l)ii:i \eiiille

« lions accepter |)our \ictiiues , en periiieltaiit (pie

<| nous sov(Mis pris et massacrés par les harhares

,

<i n'estime/ pas pour cela nous \oir déli\r('S <lc

» nous; car de nos cendres. Diia en suscitera



Wlll ixinonurrroN.

il) i.cs icri- (( (laiitrcs, (iiii IVroiil ciicoi*' mit'ii\ (iiic nous (I). n
iihlts iiiiitifs ,

' I \ /

(Icllc coiiv iclioii l'crdic cl iiu-hraiiliihlc du siicci-s

/

|i. IO'.»-lltl.

Mil.

:n-i(' <!<' I ctahlissciiiciil (le Montréal, (|ii('l(|ii(' tcmcritin'
|ili'ilirill!'lU

jnslilirL"

|):ir le Ml(l^^
(II' rciUK'liiiM'

(le

Vlllniiiii le.

(2) Hish'ii

(((( Moiid •'lit

IGVJ <i lii.Mi.

(|iu' ce dessein pût paraître, a été justifiée, de point

en point, par i"é\éneinent, eoniiiie on le \ei'i'a dans

l'histoire de eette eolonie. Villeiiwirie a été bâtie dans

lile de Montréal, sans (pie le roi, le elerjié on le

pen[)le \ aient eoiitrihné' en rien, et sans (pie les

iondateiirs aient retiré dn pa\s une seule obole

(ietie eolonie il été un reiii|Kirl (jne les lro(piois n'ont

jamais pu l'orcei'; et (pioi(pie ces barbares aient iiias-

sicré on dis|)ersé |)r('s de 30,000 Hurctns leurs eniie-

inis ("2). la petite colonie de ^Fontiral . cpi'ils avaient

';"'',"•""""/ résolu de ruiner, et (ini n'était composée alors (pie

d'une ])oiiiii(''e d'Iiommes, leur a l'ait l(He dans une

multitude d'occasions. IJIe leur a donné à eu\-

inèmes l'alarme , elle les a repoussés, battus, mis

en fuite; elle a sau\é plusieurs l'ois Québec, et loul

le reste de la eolonie Irançaise, (pii eussent péri

sans le secours de Monti'éal. lîien plus, le succès

inattendu de cet établissement a déterminé la cour

a s'intéresser à QiK'hec , et à donner (inel({iie con-

sistance à cette colonie, à la(pielle elle a\ait semblé

jus(pie alors ne l'aire aucune alteulioii. l'iifin Mont-

réal a été roccasioii de l'érection d'un siétteépiscopal

dans r \iiii''i'i(jue du .Nord, cl par consé(picnt dv

1

le

pa'

M



^

INI linlil ( TliiN, XIX

ic lions (I). 1'

)!(' (in snccrs

|ii(' trinéi'iiirc

i\('i\ (le point

le Ncrra dnns

été bcUie dans

clei'fié on le

sans (iiif les

seule olxile

ro(|nois n'ont

res aient inas-

iis lenrs cnne-

(|n'ils avaient

ysée alors (jnc

tète flans nue

lomié à eii\-

. hattiis, mis

K'hee , et Vont

enssent péri

Ins, le snceès

•miné la conr

(|nel(ine eon-

a\ait semblé

l'iifiii Mon(-

liéiieépiseopal

Lisé(|nent de

I.l' (|i'>«i'IM

(!•' \ill<'iii..ii>'

K'rllcmclll

llspili' (11' I>IH .

IV'lahlisseiiienl solide et de la propagation de l.i

M'ii'jjon catiionipit' dans ('elle purlic du .Nodxciiii-

Moitdc

la MK de résultats si l'Ionnaiils laisail diri' diiiis

la suit*' iiii pcrc Le Clcrcii , dont nous avons di'ja

p;i"lf : (( M. (Hier, (pii eoiiçnt le pr«'inier le dessein

«' de <'i'l éliihlisscnu'iil , ne ernt |)as ipic ce li'it assi'/

" pour son zèle de IraNaillerà la sancliru'alion dt-

Il
I ancienne l'rance, par la rcrormatioii (\i\ clerué

Il cl rt'lahlissemi'nt dn scannairc dt' Saiiil-Snipict' .

Il (pii a ('té dcpnis le clicl de lioil d'antres , s'il n'en

(( ('lendail ciummc les ell'ets jns(pie diois la nonselU

I l'raiice; cl je in'imatiine \oir dans la pcisoinie de

'I M. Oiier nn antre saint l'aiil. (jni prend en main

Il la caile du Noiiscan - Monde . pour en iaire la

Il c(in(piète. cl le soinneltrc a rem|»ire de .li';sis-

11 (In iiisr i I). 1) .Mais ce serait se tromper heanecuip ^\, rirmiri-.--
Idlilissilii. lit i/i'

(iiie de neiiser (iii'en eoiieevaiil le (h'ssein de Ira- 'k /';'.''<.'• i"-11' I). !.)• Ilp.p. 'l.")'|lp,

\ailler tout a la l'ois a la rércn'iiialion de l'ainaeniic

l'iinice. et a retahlissemeiit de l'Kiilise de la ikmi-

\clle. par la fondation de Montréal, M. (Hier ne

siii\it (pie les monvemenls rie son zèle et l'aj'deiir

de sa eliarit('v Le succès si ('tonnaiil de la colonie de

\ illcmarie, ipic les l'ondatenrs avaient connu cl

aniiuiici' d'avance c(nnme assuré et inraillihic .

iiioiili'c ('videiiiineut cpie ce desseni eut poiir pnn-
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fipeqiu'UiiR' chose de plus (|iio les efforts de l'esprit

liiimain et du zèle des àiiies, et (lu'il étiiit appiivé

sur les assnranees certaines (|ue DiF.r lui-même leur

en avait doiniées II fallait hien (ju'il leur eût ma-

nifesté sa Noionté par des sitines incontestables,

j)uisque, quand cette œu\re commençait à peine à

naître, et avant même qu'on eût encore rien \u du

succès (pi'elle de\ait a\oir, le père Vimont, de la

('.ompaf^nie de Jésus, osait hien en parler en ces

termes, dans la reJalion (lu'il composa à Québec

l'année 1642 :« dette entrepi'ise paraîtrait autant

« téméraire qu'elle est sainte et hardie , si elle

« n'avait pour hase la puissance de Celui (|ui ne

« mancpie jamais à ceux qui n'entreprennent rien

(I qu'au J)raiile de sa volonté; et qui saurait ce qui

« se passe poui' faire réussir cette giande affaire,

licuiium *' jiiii'^'>'«it aussitôt que NoruE-SEiGiNEUR en est véri-

,._ 'ouveltc-

F/YKirc, 1042, « tahlement l'auteur (1). »

p. 1-23. ^ '

\. Ce dessein venu du Ciel , et qui inspirait aux asso-
.M. Olicr,

^

''"'•" ft'"'^^'"
^'^^ ^^ Montréal tant de confiance et de courage,

iniimisiuiiOcVit fut manifesté à M. Olieret à M. de La Dauversière

,

(liii'li|iius liiiits

''sî'cnnr suscités l'un et l'autre pour en procurer l'exécution

,

jusqu'à ce jour.

(pioique par des voies différentes La divine Pro-

vidence voulut même que l'année de la fondation

de cette colonie, M. Olier reçût ordre de son direc-

teur de mettre pai' écrit les lumières dont il a>ait

(0
lie ta youvetlc

i

t
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irts de l'espril

I ('tait ai)|)iiu'

liii-iiirme leur

leur eut ina-

neoiitestahles

,

içait à ])eine à

)re rien \ii du

Viinont, de la

parler en ees

posa à Québec

iraitrait autant

liardie, si elle

e Celui (pii ne

•éprennent rien

ji saurait <e qui

grande affaire,

ELU en est véri-

pirait aux asso-

et de courage,

.a Dauversière

,

Irer l'exécution,

II,a divine Tro-

lU' la fondation

e de son direc-

ts dont il a>ait

('té l'avorisé jnsfpie alors, et cpiil nons conser\àt

ainsi (piclipies-inis des traits les pins saillants de ce

dessein sur IKitiise future d'Aniéricpie. Ce dessein

a été caché jns(prà ce jour; l)ii:ii s'est contenté de

(•(innaitre son secret ; faut-il le dévoiler aujourd'lini

,

et n'csl-il pas à craindre que ])lusieiirs (pii liront cet

»'cril ne s'en scandalisent, et n'en preihicnl occasion

de condamner ce (pi'ils ne gont«'ront pas? C'était ce

i\[[v <'raignait iiossnet lui-niLMue, avant à parler snr

ces sortes de linnicres et de favenrs extraordinaires,

i|ne DiEi daigne accorder à nn petit nombre d'àmes

cli(»isies. « Il faudra, disait-il, entrer tlans des ma-

<( tières ipie tout le monde ne goûte gnère, et dont

« sonvent il fait nn sujet de ses railleries. On y

Il ti'aite oi'dinairenuMit les contemplatifs de ccr-

II \eaii\ faibles et blessés; les ra\issements, les

(( extases et les saintes délicatesses de l'anionr di-

(I vin, de songes et di' ci-enses visions. L'homme

I' animal, comme dit saint PanI . (pii ne vent ni ne

« |)eiit entendre les nu-rveilles de l)ii;i . s'en scan-

« (lalise. Ces admirables op(''rationsdn S\ii>r-Kspiirr

(( dans les âmes, ces bieidienirnses commnnica-

II lions , et cette donee familiarité de la sagesse éter-

'I nelle. (pii l'ait ses délices de converser avec les

<| hommes, sont un secret inconnn. dont chacun

Il \eiit raisonne!' à sa fantaisie. Connnent empèche-

M'
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1

IMliiilH I Tln\.

<i ivii-jc la j)i'(iriiiiali(m du iii\>l(i'r df hi \)\v\v . (iiic

(( le iiKuidc ne nciiI pas lioMlcr? I)ii:i le sait, cl il

(( sail ciicorc Tiisaiic i\{\v je dois l'aii'c des conlra-

« dictions, on sccivics ou d ('claires, (|i('oii Iromc

\) iiisirtuiii'ii « SIM' son chemin . dans une nialièrcoù l'on ne \oil
imslcnili' ri'

!ii'nrs!'hi!s(rr- " '!"•' '''"P M'"'
'^'^ «'spi'ils prévenus se passionnent

nns(>ii,i>irfiH-r,

p. Kl. r:iiiii"!i ,1 d une ('Iraniic sorte ( I ). »

Ccsl le pai'ti tpie nous ci'o\ons di'voir |)i'eiidi'e

nous-mcnie. sur le sujet dont nous parlons, nialur»'

le hlànie (|ne nous ne poiii'rons «''\iterde la part des

(sprils ennemis du mer\eillen\. Faudrait -il , en

elfet . laisser privées pins longtemps de la eonn.'.is-

sanck du <lcssein de Dut snr la colonie de Mont-

ical . les âmes simjîlcs et dociles, (pii ponri'ont \

ti'on\er un pnissiuil motif d'cdilieation el de con-

fiance? Anjonrd'hni (|iie Diki prend plaisir à déve-

lopper ri'.ulisc de r.\méri(pie du >i(trd , et à l'étendre

de tontes parts, pourquoi loi tenir encore cachées

ces liimici'cs (pii lui recèlent son oriiiine'.' Les écrits

on M, O'ier les a coiisiiinc'cs ont d'ailleurs été con-

serves jus(prici par une conduite tonte spéciale de

la divine Providence: el lui-même assure (pic ces

secrets sei'ïiii piil)li(''s un jour, pour riiistrnction el

r(''dili(alH)U de plnsiein's. Avant donc à racontei'

dans cet ouviat!e la vie admirahie de la s(eur !>our-

ucovsct celle (le M"" >laiice. dont il plut à Dut de
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1

i' II) pictc. <!ii«'

;i U' siiil . cl il

ii'c (les coiitrii-

., {\u'o\\ IroiiM'

«»ù l'on ne \<)il

se passionm'iil

(U'Noir |)i'('ii(li't-

parlons, Mialur(''

r (le la part des

l'andrail-il , en

is (le la foiniais-

olonio de Monl-

(pii p(ynn"ont \

lition l'I de con-

plaisir à dévc-

d, et à retend rc

encore cachées

uine? Les (''cril^

ullenrs élc con-

onte spéciale de

assnrc «pic ces

• rinsirnclion cl

loMc a rac'tnier

se scrsir ponr concourir à l'cNiM'iilion de luMiNre de

>loiilr('al, nous ri-.nons entrer daim les \iies de sa

l'ro\i(leiice et dans les intentions de >I. Oli«r. en

rendant pnhiic ce dessein . ipiehun' extraordinaire

ipiil pnisse paraître.

<( On nesanrint le croire, dit M. Olier hii-niènw'. M.

" SI I on II est elanli dans la loi de I amour de Diii lU iikUm'
IMH' s'f>l M'|^i

Il ciiNcrs les lioiniiies. cl si l'on n'est con\aincn de ii' riiiiiimii.'

piiiij

" son iininie sa^esse, (pu emploie les clioses les plus >n

I impertinentes pour ses œu\res. et de sa pnis-

II saïK'c divine, cpii se sert du lu-anl cl de linlir-

'i mil('' pour laire les ell'ets de sa uràce les plus

I' niiraciileux. (.'est sur le théâtre (h' la misère et

M de rinlirmite ipiéclateiit sa puissance cl sa inis('-

« ricorch'. Qui eût cru. en \o\ant .Iksls. Marie et

(i .Joseph dans une étahle. (pie ces trois personnes

« ren\ei'seraieiit un jour toute la ten-e? (pie cet

M entant au maillot t'<>ii\eriierait un jour tout le

1. monde'.* (pie celui (pii reposait entre deux iiii-

(I maux serait assis triomphant dans les cienx . au

" milieu des (U'iix personnes adorahles du l'Kitr, et

(I (hi Saim -Ksi'iui ? (pic cet eiilanî alors muet,

" iiilirme. impuissant dv se hoiiiicr. de parler, de

1' marcher, avait eu soi un Diki . (pii soutient tout

(' la sdMir lioiir

I jilut à Dii.i de

leiiittiidc.el \i\ ilie toute la cirature (I ?

" Diia a \oiilu auir ainsi dans iétahlissemeiit de

,1 \li'nii>iri:s

iiiiltnii tiplics tir

M. Illirr, p. "'.1,

1

\
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DiF.r,

.nniil l'Iiihli

p:ii' .ir.si S ,

Mlllic cl .IdSI'pIl.

\i'ul (loiiniT

mil' iiiiiii,'!' (Il'

ii'lll' ClIlKlllili'

(l;lll^

l'i'IllIilisM'iliriil

(le riv^li-i'

«le \ illi'Ulill'ic.

" «•(' ^raiid (l'iiM'c (le rKiilisc. aHii «in'on \il oincr-

" Icmciil (HIC ('(''lail sa main seule (|tii a\ait eiilre-

" pris cet «'(liliee Car e'esl le dessein de l)ii:i . de

<( Nouloii' paraître en Ion! l'anleui' de son niiM'ai;<>,

" el de ne soullVir pas (pie personne en puisse par-

" laticr la iuloire avec lui, pas nn^'ine son l''ils.eel

» 'nslninienl si saint, si pai'l'ail . si di\in. l'onr

'< cela donc il a \onln (pie son Fils parût dans un

n tel ('tid (rinlinnil('' et de petitesse, (pie (piand on

•I \errait le pins l'aihle de la nature, à sa\oir le fils

" (riin eliar|»eiitier. ce paiiM'e honteux el nns(''-

< rahie, reiinier tout le monde, reinei'ser les Kfats.

I' les monarchies et les einpii'cs. ahafire roriiiieil

' (h' la sauvsse dn (h'mon par la folie (\v ses maximes

.

" par la laihlesse et riiiiioraiice (h' ses ap('tlres, on

<' reconnni omertement (pie c"('tait la main seule

'< de l)ii:i (pii avait e\(''cii!('. nn ocM'aiic si admi-

« rahic.

« Tout de m(''meen est-il dans ce temps, on l)ii;i .

" par une mis(''rieorde infinie, \ent l'aire de non-

II \v'aii\ hiens à son Kiilise el redonner res|)rit pi'i-

" inilif. Il s'est tellcnient pin dans les m\st('res

» passc's (le .Ii:m,s. Marie et Joseph; ces m\ stères

Il étaient eoinhiils d'ailleni's par une saiicsse si ad-

" mirahie, (pi'a\ant à renon\elei' la |)i(''t(* premi('re.

" il prétend sni\re la eondnit(> (piil a tenue sur son

\
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l'on \il <»ii\('i'-

li a\;iil ciiIit-

I (le Diri . (le

' son oiiM'iuir,

m puisse pai'-

' son Fils . cet

li (rniii l*(>(ir

parùl (liiiis iiii

(|ii(' (jiKuid on

à sa\oii- le (ils

ik'nx et misr-

[^rscr les Ktats.

)altr(' roi'iincil

i' SCS maximes

.

l's apôliH's , on

la main seule

raiic si adini-

II ps, où l)ii;i ,

faire de uou-

rr l'espi'it pri-

les iu\slèi'es

ces m\ stères

saticsse si ad-

iélé |)remièie.

tenue sur son

Kulise, (|uand il l'a instiliitr et loMdi'e sur la

lerre, et se servir d'un semhlahle proe(''d«'.

I."<ru\re doni je parle doit eonsisler en deux

choses : l'une est le renou\ellement de l'Iltilisc

dans ces (piarliers, l'autre r<''lal)lisscmeut d'une

nouvelle liulisc en Canada . où l'on \a hAtir une

\ille chr«''ticnne. ipii «'st nue (cuxre d'une mer-

\cilleiise impoi'lauec (I . Pour nnuitrcr la <'on- ^ 11,1,1,1. n,

duile (pi'il a tenue sur D'-^lisc en I etahlissant

pir les intercessions de .li:si s, Marie, Joseph , ce

«lui a ('le entièrement n(''t;liii('' par les hommes, et

à (pioi on ne pense unère, l)ii;i \cnl mettre

de\ant nos veux une fitiui'c et une imanc seusihie

(le la \erile des ni\sl('res passi's. .\\aut r(''soln

(l'op(''r( r ces deux œuvres par les inlercessions le

.Il si s. Marie. .lose|)li . il \cnl se servir poui' ce

sujet de trois personnes en terre, (piil remplit

de l'esprit de Jim s. Marie, Joseph, et ipii sont

comme les sacrements de ces trois aujuiistcs per-

sonnes, portant en elles des tiràces semhlahles à

eelles de Iciii's palr(nis. et recevant communi-

cation de leur esprit {'1).

" Oui dirait ces mvstî'rcs a des âmes incréilides.

ce serait un sujet d(> nu'pris et de risée, cl une

lai

i21 llii(l.,l. M,

|). Mi.

\iir.

I)is|lll>ilj()l|s

pOIII

c I iiircci^ {Ic.sM'iii

hIc à la plupart du monde {'.i). C'est chose mer- (i<i)it:t.

S, li)i(l.,t. II.

veilleuse (le voir ce (|ui se |)asse dans les innés );•
A'-i-p-^'"i

; (r
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\i\.
\1. Oh.i

;i,<l>i I ili' IMi 1

.1 i fpioiMllri
v.-M'.ic;>n r,

ll.Uls

I ^'lli' lluinrlli'

Kijlisi'.

>i'» M'iilimciil^

('lli' \"(iliiin.

" ( . rsl clinsc incniiccv.ildc ;i tjiii ne le seul pis, cl

Il il |i(iiiil (rciili't'C (lins les voies (Icrcspiil (li\iM.

'< i|iii . cl ml Miliiii cil sa sii^cssc cl cm son iiinoni-,

n |ii'('iliiiMlcs cDcIs (|iii soiil iiicroMililcs acciiv i|iii

« ne s'cjloi'cciil pas <lc se coinaiiicic de riiiliiii

" aiiioiii- (le Du I ciivei's les liuiiiiiics ( iCsl poiiitpini

M les llicoloi^iciis reinai'ipiciil . au cdiiiiiiciicciiiciiI

" <lii iii\slère (le riiic ,nialM)ii , (jii'il serail iiiipiis

" siMc aii\ liDiniiies cl aux animes, sans la loi. <lc

" (oiiccMiii' la possihililc (le ce iii\slcrc II en csl

" liMil (le iiu'-inc (le ro'ini'e (hnil Je pille, cl (|iie la

•' houle (le Diii . par une iniseiicoi'dc infinie, pi'c

» leiid opérer dans la nK'iiie e(Midiiile (pi'il a leiiiic

" t'ii iiisliliiaiil S(»n l'',i;lise sur la lerre. Dans sa

H honU" cl sa piiissance . il se scil de ce (pi'il lin

M plail pour laii'c son oiivraiic, sans sarièler .iii\

« talcnls. tu aux c(Midilioiis des pei'sotnies pour

Il rexeenler; el au coiiliMire, pour reinerser le

" cours de la sai.'.esse liiiinaine, d prend plaisir a

" se servir des choses les plus ahiecics el les plus

" inepi'isahlcs

" llelas ! je n'ose me noiiniier. ni dire spie dans

' la londalion de celle iioincile l'itilise, (pii doil se

- laire piir .h si s. Marie. Joseph, Diia (h'sire (pie

je lii'iiiie la place de son l'ils; ce (pic je ne dis

H (pi'a ma condamnation, me No\aiil si iii(lii>iu' cl

]

É

M



w

le seul |M.s , ri

(• rcspiil tllMli ,

m Sun iiinoiir,

ilili's ,1 ceux <|iii

i«-i'<' <l(> riiiliiii

(i'cSl |MIIII'<|(IO|

coininciM-niinil

il siTiiil iin|ii)s-

saiis hi loi , ilt-

sln'f II en csl

|) ll'l<' , cl (|ll(' l<i

(le iiiliiiic, |)i'('-

lic (|iril il IciiiM'

Icri'c. Dans sa

(le ce (|iril lin

is sarirlcr .iii\

•rsoimcs itoni'

rciiNcrscr le

)i'('ii(l plaisir a

(les cl les plus

(lire ijiic dans

SI- , (pii (joil se

• ni (It'sirc (pic

(pic je ne (lis

t si indii-iie ci

I \ 1 linjil (.1 liiN. \ W II

si cjoimic (1 .»\(»ir pari aii\ Liraecs iK'ccss.iircs

piiiir repirseiiler .Noilti; Siu; M i II . smikii en laiil

ipic je siiis loiil (•(MivcrI (le pcdies ipii me siuil

propres, eoiiiiiie Noiiil, SiHiMa i! eliil cliar-c

(les pceiK's ('Iraiim-rs ^1; .le ne (.iiis donler des
^

lili'"'
'

'c.

\oloiilesde Dili cl du dessein si iiier\eilleil\ (pic

celui doiil le parle, (jin ("-I celle noinelle i'.Lilise,

(pie I I litiiilc de Du I veiil roiiiier. jolis ces joins

passes, je \o\ais dcvaiil mes \cii\ ce <pi il a\ail

pin il Dm 1 de me iiKHiIrcr iiiilrelois . i\ sa\(»ir : nii

pilier (pu ser\ail di' rondeiiiciil cl d appui ii (leii\

iireades , on ii deux enlises, doiil rime eliil

\ieille cl iiiieieiilic , cl riiiiire eliiit iioii\elle

loiiles deux \eii;iiciil se joindre et alioiilir sur ce

pilier cl celle picire roiidameiilalc , (pii csl moi

iiicme . en laiil (pie rempli de lit pn-sence de

.ll.SI s-dlIKIM , I lllii(!nc ioiidciiieiil de loiilc lit

( >. \h llliill ( S

rerurmc (le rivalise iireseiile. cl de {"('lahlissciiieiil (iiii"<ii,ii>iii>i,i,
' U. nliir, r. IV.

de lit iioiiNcllc ipii doil se l'aire en (.iiinda '1\

'< (iraiid DiKi , cCsl liieii ici (jiie je dois nraliimei

cl m'oiihlicr iiioi-im'ine; cCsl hicii i.i (pic je dois

iiriil);iii(|oiiiier cl me perdre en \olre l'ils iiiii(|!ie.

(oiiinie \oiis me l'ave/ dil il \ a lrcs-|om:leiiips :

// l'diil ((»//.>; iiiiisdiiiiiirr (Il iinii, il/iii ijnc Ji' Itlssi'

Idiil en roiis .\ \ ii(''ai!lissoiis-iioiis . panvrcs

vases l'rauiles. pini\ res liLMires corrnplildes . piiii-

ii. \ii'.i. I II-., I.

III
,

|i. llMi.

:; ii.i.i. I. Il

,

i.V

I
i
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WVIII l\lll(iI>l(;Tln\.

" M'es iiiiMtics (li> Icnc. Adorons Diil ni s.i coii-

" (liiilc cl dans le plaisir (pi'il prend à l'aii'O (h's

I' clioscs ttrandcs par des sujcls nicprisahlt'S. Ado-

« ions Dii'.u (pii nous ilioisil pour co dessein, et

•' ahandonnons-nons tolalenieni à sa eondniUv Pour

Il moi, je ne puis aidreineni: <'ar si je \oulais

Il penser à ee (pie je suis, et à vv ipio DiKi (lésire

Il l'aire, je mirais eaelier el m'ahimerais an pins

Il proloiid eaeliol de la terre, eomme li'spril de

,1.11. <i l)ii;i me l'ii lail ressentir ('!) (*).

n
It,

t) lùtilKiitr

sriiin sailli Mal-
//(ii'//,(liap. XVI,
V. IM.

'•->) Sailli l.rr-

i/oirr Ir liraiiil,

Ihma'lic wil'-

sur t'iA'aïKiilr.

(;A) Sailli Crr-
iioirr ilr \a-
ziiiinc

,
iHii'-siis.

--Siiiiil liiirlifi',

Ihiiiiiiic III'.—
/>(• /(( fie fdll-

liiniildUrr , cli.

II.

('I Sailli .II-

riiiiif sur Ir ! '

cliavilrr ilr l'Ii-

pilrc a Tilc.

" M. Olicr , Ciillimt' l'i'Vrnriiicill l'a l.iil rtiiniiiinc, rl.iit lip-

jtflé (le DiEi il cniitriliiicr t'ii ell'cl, par tu l'nriiiiilioii itii cltMi.'é,

cUI SdUlii'Il ili' l'K^'IlM' ilr l'.ilinclllir {•'ifllirr cl iti' Cfllc itclil

iKMivclir; cl l'imaj:i' (|iii lui rhiil minilrt'c. il'iiii ; •licniiii mt-

\i\\\ (l'ii|i|iMi ImIciin ;iiT,i(iis, lii^iiics ilr ces dnis Kj;lis(S, t-lail

iiii syiiiLuIf |iart':iilrmciil ,i|ii)m|iiit' ii iinr ifllc Miralioii. Car

si l'r.;;liM' rsl riiiii|iait'(' ilaiis les Kcriliirt's ji \\n (''dilici', diuil

sailli l'it'i'i* tl ses sucrcssciMs muiI l'iiitMiranlaltlc l'ondc-

iiii'iil (I, : il t'sl iialurel di' diir i|iii' tes (\tM|iit's cl Icsprclrcs

cil Miiil ii's piliers nii tes niiiiiiiics, piiis(|iic, dillis celte divine

areliileiliiie. ils sont les appuis ipii purlciil iiiimcdialeiiif-iil

iniil le l•e^|e dii liàliiiieiil. De lii sailli (Iréiroirc le (iraml le>

appelle-l-il le> basi's. ilr l' Efili^i' {"l); cl d'apit's siiiiil (;ié;j;iiire

de .\a/iaii/c el d'aiilres saillis ducleiiis, ils en soni les n»

loiriii's. sur Ivsiiuflles ri'pusc touti' la mulliludr dos lidi'les (^j;

ce qui fail dire ii saiiil .léinnie ipie luisqu'uii nrduniit' îles

iiiiuislies sacres on cIrVi: des cohnnic^ dans Hùjlisu (l).

Au reste, la Mie de ee pilier el de ces deux arcades ctail

tmit il lait cunlnrnie au\ siiiiics que la sii.u'cssc de Diki' a

diinncs de la Nucation de plusieurs saints, appelés ii coii-

ciiurir. par la l'nrinatinn de iiniixeaiix instiliiis, au soutien de

i



1

il L «'Il Sfl CMII-

t'iid II l'iiiiT (les

'|»risiil>l('s. Ado-

• iv (Icsscin , v\

I roiidiiilt'. I*()iii'

r si |<' \oiilaiK

|iio DiKi (U''sii<'

îmcrais an plus

lime rospril de

niiiiallrr, t'I.iil ;i|'-

rmalinii du clcri.'c.

'(• cl (If celle tielii

d'iiu < lier(|iii scr-

(lcii\ Kfiliscs, élail

elle viiciilioii. r.iir

un cdilice, (iuiil

tiaiilalilc t'uiide-

ues cl les |irêl l'es

dans celle disiiie

iiiiniédialeinr'iil

lirt! le (Iraiid les

lès sailli (Jrégdire

s eii sniil les m
(/(' </«'S fidi'h's (^j ;

)|| Dl'dolllltï dcN

'iix arcades élail

:esse de Dikc it

ajipelés il coii-

is, au soutien de

« d'cHt une chose ('tiuiii^c on <|iu'l |)r«dond aiieaii-

" tisst'incnl vi'iW mi»' nw icdiiil , «rainlc dèli'c iii-

I. lidtlc, a cause (|ii(' je me N<»is li' plus |>au\recl le

" plus iiiéprisahle du monde, un néanl inutile et

I

ri'!}.'li>e iiiiIm l'sclle. Suiis Vouloir coui|)ai'ci' ici M. (dicr ii saiiil

François d'Assisr ci ii Nuiiil l)oiuiiiii|iic , il ne sera |ias I m^; de

|iio|ios de rappeler le v:enrc de svillliole dont Hll i! se sci'\il

pour iiiaiiircsli'r la Micajinu de ces dnix v'raïuU palriarclies.

Sailli i!iiiia\eutiMe r/ippuile, d'apri's le propre léiiiiii^'na;.'e

d'Iiiiineciii III . (|ue i|iie|(|iic> jniirs asaiil ipie sailli l-'rauçois

ir.\s>i-.e Nc préseiilàl a ce pa|ie, iiuiir lui demander la cuu-

lirinatioii de sou iiisliliil, liiiioceiil cul une vision i|iii lui lit

cdiiiiailri' la \ocaliiiii de ccl Iniiuiiie extraMrdiiiairc. l'ciidaiil

Min siiiiuncil, il lui sciiilila \nir l'é^ilisc de >aiiil-.lc:iii dc-

l.alran prêle ii loinlicr, cl un liuiiiinc pausii' cl cliélil'i|iii la

soiilciiail de ses épaules. Sur (iiini il s'écria: Ah! rniluhle-

VH'Hl . r'i'sl là irt hiininw (/u; soutirndru l'IùjUsp de .Iksis-

i'.iww^T Itiir scx œurres et par sa dorlrini' /}. llexpriinail ainsi,

ajoute l'iiisloricn de saiiil rraiicois , les ^irands sci\iccs i|iic

le saint riiiulaleiir cl ses enl'anls rendraieni ii l'ii^rlise iiniscr-

sclle, cl ipi'ils ii'onl cessé de lui rendre dc|iuis (I . Ciiiii ans

a|ircs. c'esl-ii-dirc en l:2lf), Iniioccnl III cul cnciue la inéiiie

visiuii au siijcl de sailli l)oiiiiiii(iuc . ajipelé pareillenicnl a

(') Vuici los [laroles de saint Bdiiavcuturo sur lu sujet de cette

vision : « Visioumn quain lune tenipohs è cœlo peireper.it Inno-

" centius III , il) hnc viro l'orecoinplendani, Spirilii divino sii},'gc-

" rcnti', liriiiavit. Videhat naimiue in sornnis, ut retulil, l.alera-

" iieiiseni hasilicain (ore prdxiniani juin ruina', i|uani (|nidrin

I' Imni" iianpeiciiliis, uiodliMis et despeetns, piMprin iloisn siili-

II niisso. ne caderei siistentabat. Veré, iiKpiit, /</- est ille, i/ut

« hjirn- et ilorlriui'i ,CuMit\ sicitoitti'nt Knlesiiun. Inde pra'cipna

« devdtiiiiit; reploUis, pclitioni ejus se per (niinia inciinavit, ac
Il CiiitisTi raninliiin simciali seinpor anioiv dijexil (I). -.

il' » iV il,

siiiiii l'iiiiirois

(/' (.sM.si
, inif II'

/'. (Imlivpi-f
IImi.' i, iiiiinr

l.'lii, iii-12;
IH2'i. I. 1, p.

111 112.

{\)S,ii,ili llo-

iiiti ciiliinr (>-

piiscul.. I. M.

I.CflCIUlil SUlICll

/'»<(/(( (Ml , i:i|).

III,|). •Js'),r(/i/.

ir.'i7.

I

^k

iA



xw INlUnlil (.TKIN.

impci'liiiciil a ini (LMIM'c si saint .le \<>is (|ii('

inaiiilciiaiit je ne puis fairr de laiilcs (jnc de la

iialiii'c (le (•(•Mes crAdaiii , l'ii laiil (iii'clU'S j)iii'lt'-

raiciil (OUI) a riliilisc', (|iii nie ivi^ai'do ('(Hiinir

1) ii>:<i ,liv

Il , lllllli ! ii;i

|i. •.'();.

ilniiiiri iiais-aili'c ii illi iii>lilill (|iii .1 i''li' si iilili' ii rivi;li>r

lllli\cl'M'llr(*'"' M)

La MIC qui iiiatiirt'stii il M. (Hier si \ocalioii , n'a doue lii'ii

()ii(' (If coiil'uriiic il la cniiiliiilt' (le la -.-.a.u'f'ssc ili\ iiir; il qniliiih'

txlnivaijaiitr qn'clli' l'i'il pu |iaraîlrc, si clli cùl rh'' ii'iidiir

|iiililiiiut' CM lti}^2. ,il(iis qu'il ii'n a\ail aiuiiuc muIc d'aiiii.i-

l'ciirr d'i'U \nil' lIll j(,i|r l'aci nni|lli-'SCIIlclll , il SCiulilc qll'nll

ildivc la rc,i:arilci' aiiiiiuid'hiii coiimic une liiuiicrc ilc ri''.siiii!

lie Dieu, [luisqu'ellc a élé iiisliliéc ii la lellic |)ai' une e\|H'-

I icucc (le plus (le (lcll\ siècles ('.ai' e'esl llll fail uolnirc ipie.

depuis M. Olici' juM|ii';i ce imir , le ^l'iuiiiairc de Sjiiiil-Siilpice

e| |iMilc> les iuaisnii> qui en dépeiidcnl , n'oul ces-^c de riunici ,

pour le Miulicn de ri\i;lise de l''raiiee, une uiulliludc de piè-

lies cl d'iAcques; eo qiii rai>ail dire ii l'asMiiililéc }j;énci'rilc du

elciué, éerivaiil eu 17".!() au pape CIcuu'Ul \ll : « ('.'est du sc-

" iiiiuaire de Saiul-Sulpicc . cuniine d'iiiu' smie de ciladelle

' de la relit:ion . et 1 l'une ée: de de I nul es tes \el'lus, il Ile suil

") Tiiirri'i d'Apdjdo . ilaiis la Vii; ipi'il a iSi'ite de saint Donii-

iiiqiie, après avoir lait nMiianpier ip.ii' le pape Iiuiocent HI s'i'lait

iihiulré piMi l'aviirable an dessein ipie s.-uiit Dnniiniqne lui propn-

Nalt. d"i;lalilir l'ni'div des iiri'ilicalciii's, racdiite ainsi la ^isioii diiiil

ee pape lut favurisi; la unit suivante, el (|ui le Ht clian^'er d'avis :

i< Pi'uxiina iiocte videt idem Christi \ icariiis in snuinis eiclesiam

« Latoraiieiiseni ^raveni niinilari riiinam, Treniotaetiis i^ilar et

" niiiMi'Us, viitet V diversii vinnii Itia Itianininini accin'reiit.'in ,

[. („„,,/ /;,,.
« et suis hnrneris lutaiu illani niinnsain lalnicaiii snslenlanli'in.

/(i/ii'i, ((/; (),(:- „ |.^i,|^ visionis iKivit.ileni adinirans sapiens l'uiitilex , et (iiiiil !
1

riro n.iiliKild.'
.

,

'

fhii.aiiit. l'Ji.'i, « sihi vellet, sai^aeiter luiiniadvi'rtens, ohlatas sdii preei"; JnlariliM

II" r, i. Mil ,

1'. ri.,.
n adiiii>it, et piiini piiiiiiisitiini eduiinendavil M).'
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lilil .le vois (HIC

railles (|ii(' (If I.»

lit (iiiCllcs jjiirlc-

V l'cuardc coiiiiiic

rlr si lltilr il l'Kuli>r

iCalinll , n'a (liHlf lii'll

'ssc ili\ iiii'; il (|ii(|i|iii'

,i flii l'ùl l'Ir rciiihir

aiiciiiir Miilr d'aiip;!-

Ilclll , il SCiIllili' i|ll'nll

Ile Imilit'li' lie ri''>lili!

I
Iclliv par lllir r\\.r-

[ lin l'ail uuliiiiT i|iii'.

iiairr ili' Saiiil-SiilpiiT

n'uni ccssi'- de riiiinci,

une innlliliiilr lii' |iir-

isMiiililt''(' ;,'(' ni'Ta II' ilii

ni Ml : K (Asl dn si'

ni' surlf dr ciladclli'

l("^ xiTliis, ijui' sort

('ri'ito ili! sailli Dmiii-

liijic Iiiiiori'iit lll s'(''lait

Diiniiniqni' lui propu-

mli' ainsi la vision donl

lo Ht chansïf'r d'avis :

ius in soninis l'ccli'siaiii

Tri'nii'tai'tns i;:ilar rt

iininnii ai'cMn'i'iili'iii .

.iliricani siistiMitaiili'in.

I- l'iiiilifi'x , et (|iiid r I

il.is silii \ir('C(i-; iiilaritiM

ivit Ml..

riiii (le SCS |)aii\rcs appuis; ce (|iii iiraiiéaiilil

cxIradrdiiiaii'ciiK'iil , cl iirapi loloiidil cdiiinic une

|)iei'i'e aiiiiiilaire caclu'c cl ciitoiiie sons un i^iiiiid

hàtinient. Qucl(|iic part cpie j'aie dans ce iii\s-

Ici'c . cl (|iioi(iiic l)ir;i désire (pie j"\ rcpi'cscnle

la pcisdiiiiedc son di\iii Fils, je sais hieii (pie je

ne suis pas dii;iie de scr\ir les saillies ànics «pii

(loiM'iil aussi \ avoir pari, ni d'être l«iir \alcl

.le ne suis ipie c(Hiiine spc( lutcur cl admiralciir

de ces disincs iiicr\eillcs , et je m'est imerais trop

nnr niulliliiili' iiinouiliraMr, ^nit dr |irrlal>, suit d rccli''-

sia-.|ii|iit's de Iniis lr> laiiLis, |)lli^-anls rn iiaridrs ri m ; .J ,.'. "f,"'"'"

u l'Minidi'S, riTini'S dans la lui, il niiju'inrs dans la l'Iiaiili' ,

'"'"•'' ,''''" ""
Si'llllltii'.s, t. \ M,

" ri prépares il lulllr surir dr liulims n'll\l'(s(! .» l-riirlmi pira-^ jusiilira-.,,,.,,. liri Silcrussnii-
riiivail aii^si : La iiuiisun de baiiti-Suliiin' est una >:iii(rrc Je hic,- ,ir nsu.

iin'wf mur tout le ckrqé (iî), cl i''f>l rc (pii a paru su; Imil dans '
''

l'allairt' ilii jauM'^nisini'. Si les évciiiirs, unis an Sainl-Sii'j:f, c/r iimUm:
• I

•
I -Il 1 I < • 1 < l-l 11-. li'l'l'CSpoiHUuUf

son! la i\',i.'lc iinini'iliati' de la lui des lidclcs, il laiil ii'i'un- ,. \, i,.),,,' 'iv .

iiailic que riiMiNir di' M. OliiT, ('ulil'ni'iiu''ni('nt il la Mir syiii-
"'' """

'

''"'"

liiiiaiiir duiii nuu> |iailuiis . a éti' l'un des prinripaiiN suiilirn>

de l'Kglisr de I raiiri', en rnriuanl pri'si|iii' luiil l'cpiscuiiai

Iraiicais du >ici'li' dernier, iini, eunuiie un sait, deinenia

allaeiié il la saine duitiine, pendant (jiie la plupail di > euiii

iiinnanles de ce invamne avaient cinltrussé le parti d» l'i r-

ri'ur.

(JnanI ii la .Nun\elli'-I'raiii'e , i\\\ verra dans !,, >\\\\\' de cci

iMiMiiue, il siirlunt dans V llistuin'. lU' la Ldloiiir de Muulié.d.

lapai! que l'ieiiMe de M. Olier a eue a la lui iiialiuii de eille

i.L;!|se
. el il sa l'ullsersaliiill . apl'è^ la euliqilèl'' du pa\N pai

I' "^ \nulais.

i



/'

WMI IM'UolHl'.TKiN,-

(I lii'iireiix (rtMic loiilc nui vie à baiser leurs pieds

Il el à révérer les iner\eilJes ()iie Diei opère en

Il.l.i,l.,...M. " <'II^'S(I)- »

|). l'40-308.
, . , . - ,. •

l'eiiclaiil (iiie I)ii;l doiiiiait a raris ces Mies siir-
w. '

i,a ijlliivnsidc iialiirelles à M. Olier, il éelairait de la même ma-

iipptié (le Uni ilii.rc, dans rAiijoii, un pieux îientilliomme, appelé a

saint jiiscpii eoueoui-ir an même dessein. C était Jérôme l.e liou'r

,'''!,:'''"/''.', de l.a l)au\ersière, reeeveur des tailles à la Flèelie,

l'ii V i;ial)li>:,ahl
. . - I. 1 - • II-

une (|ui portait an |)liis liant deure I ahneuatioii, le ileta-
' (•'iiiiiuiiaiilé.

elieiiieiit, l'assiduité a Toi-aison et l'amour de la

pénitence. Dii.i lui montra, connue à >1. Olier,

(|n'il \oulait être particulièrement ^Kn'ilié dans l'ile

de Montréal en Canada, par le eidte de la Sainte-

Famille, et (|u'il l'axait spécialement choisi pour

(|u'il _\ fit lionorer la ])ersoinie de saint Joseph. Dan.,

ce dessein, il lui ordonna plusieurs l'ois d'établir

dans cette île, eneoi'e inculte et déserte, iiii hôpital

(pii serait destiné au sonlaiienienf et à l'instruction

des malades, et de former, pour la conduite de

(2^ 'iiriiiirs
^'*'*f^' "l'oison, uiic Con<iréj;'ation d'hospitalières, (|ui

(les hospihtiii-
, !•. !• - . i

irsdri(iri,rii,\ lusscnl particulièrement applniuees a honorer ce
liistdirc (le l'iii-

i!n!n:
''''

i^i'ioxl saint (2V

Un ordre si extraoïxlinaire jeta M. de La J)au\er-

sière dans les plus étrantics peri)le\it«'s Se \o\anl

•'iiiiaiié dans les liens du maria^ic et chariié du soin

de six enfanls, il ne ('om|)reiiail i)as conimenl il

%
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liscr leurs pieds

DiEi ()i)ère en

lis ees Mies sur

le la même ma-

homme, appelé a

Jérôme Le llou'i-

lilles à la l'Mèelie,

u'^atioii, le déla-

'l raincmr de la

une à M. Olier,

«iorilié dans lile

iJte de la Sainle-

nent elioisi pour

aint .losepli. OaïK.

irs lois d'itablii'

'serte, un hôpital

'l à riiistnietion

la eondiiite de

i(>s|)italières,(|ni

rs à honorer ec

^1. de l.a Dan\er-

oxités Se \o\anl

'l chai'ué du soin

pas coninienl il

pourrait entreprendre la fondalion d'une eolonie en

Aiuéricpu'. et l'étahlissenuMil d'une nou\elle Cun-

îjréi'atlou de filles, pour l'aire honorer siiint Joseph.

D'ailleurs, il n'axait eu jus(îue alors aucune eon-

uiiissiuiee de l'Ile de Montréal, où devait se l'aire eet

él;d)lissenieiit: et enfin, l'étiit de sa foi'tune ne lui

oll'rait aueun mo^en pour exéeuter deux œu\res de

cette iniportanee. Il était uicme dé|)our\u des chai'-

mes extérieui'S de la parole, (pii seiuhlaienl être

nécessaires |)our faire ii'oi'iter ro|)portunité d'un

paicil dessein à tics |)ersonncs plus capahles (pie lui

de l'entreprendre (1). Ce[)eudanl, les nicnies ordres (d lcs r.'n-

lahtrs niolifn de

lui furent réitérés avec tant d'éNidencc et d'une ,)'.'[;, ^,!,.,v,'"',',*

Monirral , p.

manière si pressante; ils étaient accompagnés de io-.;7-28.

\ues si nettes, si précises sur Ja situation de l'ile

de Montréal et (\u (lanada , et sur la (pialité et le

caractèi'e des personnes (pii devaient contrihuer à

ce dessein, (|u'eii(in le confesseur de M. de T.a Daii-

versière, cpii dahord avait ti-aité ce projet de pieuse

oxtravatianee, crut de\oir lui i)erineltre d'allei- à

l'aris, afin fpi'il vit si la lM•o^idenee ferait naître

(pielcpie ouverture pour en entreprendre l'exécu-

tioii.

Arrivé dans cette \ille. il va se présenter au xvi.
liemoiitii;

tarde des sceaux. (Mii était alors au château de iieM.oiicr
"^ ' el (le M. (If

eiKiKii . et. en entrant dans la ualerie . il ren-

l. wl
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l'oiilro M. Olicr. Alors ces deux hommes, qui ne se

connaissaient pas, (jui ne s'étaient jamais \ us des

\eux du corps, et n'a\aienl en aucune sorte de rap-

pcu'ts ensemble, poussés i)ai' une inspii'ation divine,

\ont se jeter au cou l'un de l'autre, s'eiul)i'assent

connue deux amis qui se retrouveraient après une

longue séparation, et cela avec une alTection et une

cordialité si grandes, qu'il leur semi)lait n'être

qu'un même cœur. Ils se saluent nuituellement par

leurs noms , ainsi ([ue nous le lisons de saint Domi-

niipie et de saint François; M. Olicr l'élicite M. de

La Dauversicre du sujet de son vovage; et lui met-

tant entre les mains un rouleau d'environ cent louis

d'or, il lui dit: » Monsieur, je \euv être de la

« partie, je sais \otre dessein, je \ais le recom-

(( nuinder à Dieu. » 11 célébra ensuite la sainte

messe, à laquelle il. de La l)au\ersière communia;

et après leur action de grâces, ils se l'ctii'èrent dans

le parc du château , où ils s'entretinrent durant

trois heures des desseins qu'ils avaient formés l'un

et l'autre, pour procurer la gloire de Dieu dans l'île

(I) l'ù-iteM. de ^Fontréal; car tous deux avaient reçu de Diix les
Olicr, I. 11, p.

wfrc^dn ^l'Ô!lT-
"'èmes lumières, et se proposaient d'enqjlover les

yc'ot , par M.
/)ci«i<r, rfc lo'io mêmes moxens (1).

XVH. Pour en venir à l'exécution, M. Olier composa
Compagnie

(!e .Momiéiii;
^^^^^, oonqiagnie de personnes de haute piété, con-

--è
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lies
,
qui ne se

am ai s \us des

(' sorte (le rap-

iratiou divine,

,
s"end)rassent

ient après une

lUToction et une

;enii)lait n'être

iliicllement par

de saint Domi-

V lélieite M. df

tige; et lui uiel-

iviron eent louis

^euv être de la

\ais le reeoni-

suite la sainte

iiore communia ;

étirèrent dans

tinrent durant

ont formés l'un

DiEL dans l'île

eçu de Dikl les

d'employer les

Olier composa

lute piété, eon-

3 r

1IIIC (Icouis sons le nom de compa'Miic de JSalrc- .. (inini iMe d.;

'
'

Cl' Uiilll

Dame-ile-Montrcal, la |)lnparl très-opuleiilcs, toutes ''' "•''"•'s''

y l'Kililir

ii|»pclées de Dii'i à contrihuer par leurs prières ou
,,„„'„|;,;;;;,„.,,

par leurs lar^esst'S au succès de ce dessein; cl enlin

il leur |)réseiila M. de i.a l)au\ersière, (|ui leur lit

avec simplicilé le récit des connnunications et des

ordres qu'il avait reçus de T)ii;i louchant ce nouvel

étahlisscmeut. Quelque hasardée (jue pût paraître

une pareille entreprise aux nuMuhres de cette com-

pajAuie, dont plusieurs u'éiaienl pas disposés natu-

rellement à croire léiièremeut des choses si extrf.'»r-

diuaiies, le récit de M. de la Dauversière, fjiu)i(juc

sinqjle et sans a])prèt, les convainquit tous si [)ar-

faitemcnl de la vérité de sa mission, (pie iion-seule-

iiienl ils ouvrirent leurs hourses avecenipressen 'iit,

mais (p:e tous se tiiM'cnl Inenlteun'tLr el indiipws

davoir été choisis de DiEi pour eonlrihiu'r ainsi de

leur |)art à re\éculion d'un dessein si avantageux à (,) ^.„ ,.,•,.,.

tiihlcs innlifs ,

sa iik>ire et au bien de son l'^ylise (I). i>-
37-38. i ir,(c

^ ' M, OtUr. ibiil.

La première démarche (piils lirent l'ut d'ac(piérii-

la propriété de l'île de ^fonlréai. M. de l,auson
,

(pii l'avait reçue de la grande compagnie du (la-

nada , la leur céda, (pioi(|ue contre ses intérêts l't

ses |)remières intentions; et ''ctle cession l'ut con-

lirmée hientôt par l'autorité du monarque (2). Lu (, /.« iv»i-

1
• / 1 1

tables mol ifs

,

recevaui la pi'oprieleel le domaine de l'ile, les asso- p- ^7.

• V

\\
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. I

cit'S s'engafiî'rtMit à v loiider mie colonie, et à }

étahlir trois eoiimuimuités : un séminaire d'eeelé-

siasti(|iies au nombre de dix ou douze, pour rendre

les services spirituels aux colons français et sau-

\aiies, et instruire les garçons; une communauté

(rinstilutrices |)our l'éducation des fdles, et enlin

f(i(,'!»/i!',!/;Y'(/r
"" ''"P'tîd jioiir le soulauement des malades (1\

Paris ; (irliclt s
, i • •

i i i.

pourMoniràii. (( A u uioycn (ic CCS mcsurcs, disaient-ds dans 1 acte

(I de leni" eiii-aiiement, les associés es[)èrent, de la

! honte de Diiu , voii" eu peu de teiii|)S une nou-

'< velle Égl.se cpii imitera la |)urelé et la charité de

'( la ])rimiti\e; et ils espèrent encore (jue dans la

" suite, eux et leurs successeurs pourront s'étendre

« dans les terres , et v faire de nouvelles hahita-

(ii^émimM " tions, tant pour |)rocurer la commodité du pays,
Paris : articLa

. •,. . -ns
pour.iioïiiriai. a quc pour lacilitcr la conversion des sauN âges [j2). »

J-es trois communautés dont il est ])arlé ici étaient

destinées à honorer Jlsis, Mai'ie et Joseph, et à

participer chacune à l'esprit de leurs augustes pa-

trons, pour le répandre ensuite dans cette nouvelle

Kiilise. Dès ce temps, rintention des associés était

de conlier la conduite du futur hôpital aux hospi-

talières (jue M. de La Dauversière établirait pour

faire honorer saint .)osei)h; celle du séminaire à

M. Olier, ({ui commença peu après l'étahlissement

de la compagnie connue sous le nom de Saint-
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i)lonio, et à \

liiiaire d'occlé-

;o, pour roiulro

-ançais et sau-

le l'omniunautc

filles, et eiiliii

?s malades (1).

it-ils dans l'aete

espèrent, de la

[emps une luui-

et la eliarité de

ore (jne dans la

lUiTont s'étendre

(unelles liahila-

modité du pays,

ssau\ages(2). •>

))arlé ici étaient

et Josei)li , et à

|irs augustes pa-

is cette nouvelle

es associés était

])ital aux hospi-

établirait pour

du séminaire à

Is lï'tablissenu'ut

nom de Saint-

Sulpiee, dont la lin, comme cell»* du sacerdoce

lui-même , est en elfct 'le répandr»> l'esprit de >'()rn!;-

Siac.NKi k; et eiiliii on es|)érail chariicr de la eomiiiu-

iiault' d'iiislitutrices. I;i personne (lue la l'ro\ideiice

aurait choisi»' pour compléter ce dessein, (lelle-ei

était la sœur Hourgeoxs, spécialement destinée à

l'aire honoi-er la très-sainte Vierge dans cette colonie.

>Iais comme iannée 10 il . oii devait avoir lieu le

|)rciiiier eml)ar(pu'ment , la compai^me de Samt-Sul- ,,,,,11 M'mnéai.
M. (le

pice n'existait point encore , et que d'ailleurs il l'ai-
'^\'J',i"",",',','J.e'^

'

lail donner ipichpic <(>ininencement à la colonie

axant d\v eii\o\cr uih c(tmmuuaiité de prêtres, on

j)ria lesRR. 1*1' Jésuites de l'Iifibitation de Qnéhei'

d'assister s|)iritu<'lleineiit les colons, en attendant

(pToii put \ ctalilir celte commiiuauté. Celle des

maitresses d'école n'était |)as nécessaire non |)lus

en commençant, puis(|u"il ne devait y avoir d'ahord

aucune eidant à instruire à Villcinarie, le premier

eiuhanjuement n'étant composé (pie d'hommes seu-

lement. Il n'eu était |)as de même des hospitalières,

i.cs services de ces lilles allaient être indispensables,

a cause de la guerre (|u"oii devait avoir à soutenir

(•(Miii'e les Iroipiois. I)ii:i . (|ui avait ins|)iré à plu-

sieurs l'ei"\enls chrétiens le mouNcment de se con-

S:icrer a cette sainte euti'cprise. et avait mis à leur

tète un homme choisi de sa main . .M l'aul do Clio-

> M

I



XWVIW iN'ïiidin c.rrn.v,

1 \

mcdoN (le Maisoiiiicinc. apitcla «le I>aiii;r»'s à Paris

iM"" .Icaiiiic .Maiici', (''iialemciil pirparc-c poiii- ce

(If'sscin Se scnlanl prcssn' (riiii (h'-Nir ardent d'aller

procurer la uloire de Dii.i en Canada , elle se rendit

de Paris à la l^.elielle. où M. de l,a Daiiversière se

tromait ahtrs pour donner ordre à Teniharcpie

ment , et le rencontra coniii.. par hasard à la porte

d'une éiilise Là. (|Moi(iii'ils ne se l'tissent janiids

vus, et n'eussent poird oui parler l'un de l'autre,

ils se saluèrent Ions deux par leurs noms, ((iinnic

avaient déjà l'ait M. de l.;i Danversière et M. Olier.

et l'urent éclairés l'un l'autre sur leurs pensées se-

crètes et sur leurs desseins, a\e(! tant de netteté cl

de certitude, (pi'ils ne purent faire autre chose cpie

(1) /as irri- de remercier l)ii:i d(^ ses faveurs (I). l'nfm . comme

11.30-31. ^pic ;\iance n'aurait pu seule soigner les malades,

Dm inspira à une autre vertueuse filh'. au moment

même où l'on démarrait du port , de se jeter dans

le navire, nonohstant les elforts qu'on faisait pour

(2i iiiiii. l'en empêcher ('2) On mit à la voile, et la petite

colonie arriva en Canada avant l'hiver.

Pendant (pu- cette troupe d'Ames d'élite attendait

à Quéhec le retour du printemps, pour pouxoir

remonter l(> lleme Saint-l.aniTiit. et aller s'étahlir
«

dans le lieu de sa destination, >!. Olier, (pii jetait

les fondements de sa compatinie. réunit les associés

Avaiil

lie nif
(k' MoiiliO.il ,

M. Olin
la consiicii'

à l;i

saillie l'aniilli',
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' J.aiiiiirs il l'ai'iH

irpaiTC pour ce

sir ardent (rallcr

ida , elle se iriidit

La Daiivcrsièiv se

l'c à rrniltarfinc-

hasard à la porte

se lussent jamais

r l'un de l'autre,

irs noms . eomme

•sière et M. Olit'r.

leurs pensées se-

lant de netteté et

ro autre ohoso (pie

fl^. Knfin. eoinme

lier les malades,

fille, an moment

de se jeter dans

u"on Taisait pour

oile, et la petite

i\er.

PS d'élite attendait

is , pour pouvoir

et aller s'établir

Olier, (pii jetail

réiinil les associés

de >Ioiitreal. au m(»is de ré\rier Kii'i. dans r(''iiiisc

de >olre- Daine de l'aris , au iioinhre d'eiiNiroii

trente-eiii(| , pour eonsaer<'r eelle ile à la sainte

J'amilie, a\aiit (pi'on allât Toeeuper. H dil la sainte

messe a l'autel de la In s- sainte VieriiC deux des

assoei('s (jiii étaient aussi lionorés du earaetère de la

|)rètrise. eéléhrèreiit à d'autres autels. M. Olier

eoiiimunia tous les autres de sa main; et Ions eii-

seiiihle eoiisaerèrenl l'Ile de Montréal àJiîsus, .Marie,

Joseph, sous la protection spéciale de la très-sainte

Vierue. à (pii ils eu donnèrent irrévocahlemeiit la

propriété et le domaine 1), \oulaiil (|ue la \ille

{(u'oii allait _\ hàtir s'ap|)elàt pour cela Villeuiaric.

I.nliii ils se eonsacrèreiit eux-mêmes et se vouèrent

à iiii si iiohie cl si pieux dessein , résolus de le ])our-

sui\re a\ee toute la pureté d'intention et toutes la

yc'iiérosité dont ils seraient Ciipahles (2).

DiKi eut pour auréahles des \œu\ si ])urs. (|ui

ne respiraient (|ue sa uloire. I.a petite colonie étant

pai'tie de Québec p(uir >l(intréal , découvrit ciilin

cette ile le 17 mai l(j'i'2. et lit alors éclalei' ses traiis-

porls par des canticpies d'actions de liràces. I!lle

loiiucait le rixaue de lilc. eu reiiiontanl le lleu\e,

et iieiidanl [)lus d'une demi-lieue, a\aiit d'arri\er

au lieu où Ion avait résolu de s'établir, ce n'étaient

ipie prairies émai liées des llcurs les [)lus variées pai'

(r Supplique
ilis tiasccics (le

Mmilriuil au
papr l vhuin
lui : (trrhii es

ilipdrliiiifiila-

Irs lie I iisaU'
les; n'evUcIs.

{>] llisliiirc

(ht M<iHii(al ,

par .)/. IhUtier.
— /'rcmii / èla-
hlisscmnil lie lu

foi , par le /'.

I.r Clereil, I. Il,

p. 'l'.i. — Itela-
lii'ii (le lu \uu-
relie - Fraxec ,

par le V. l'i-

moiil , p. 1»C-
127. — ne de
M. Olier, l. II,

p. U'M.

X\.
Al 1 ivéc

(le-, l'dlniis

;'i Monliî'al.

l'iiioics

l('IIKH(|llilllks

du pi'ii;

\ inionl.
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l'IlôIrt-Diiii (I,-

yillimnrir,p<ir
lu siciir Moriii.
— l'riiiiiir <tii-

hli.ificniriit, par
le I'. LcClcrcq.
|). 50. — /((•/<(-

lion par le /'.

yimoiit, p. 13it.

(2) llisloirr

fin M('iin-i'al

,

par U. Dollirr

ili' l'iissoii , aii-

u<:c IG-'j:!.

Ictii's coiilciiis cl |);,r Iciii's t'ormi's, qui ollVaiciil un

ra\is.saiit spcclaclf. Iji irictliiiil pied a tci rc , M dt'

.MaisOIIIH'lINC cl lolllc Ml ll'<»ll|t(' S( jcli-l'CIlt il li«'llt>ll\

|MMii' ollVir à Dii.i le. Iioiiiinaucs de leur rclii^iori ,

cl (ii'ciil iclcnlir ces lieux du chaut de psaumes cl

d'IiNnines de JouauLjcs; après ipioi nu dressa des

leules et d«'s pa\ill(»Ms pour \ passer la iiuil l.v leu-

deinain niatiu , 18 mai. ou éle\a un autel (\nv

M"'' >Ianee et M""^ de l,a|)eltrie, \cuuc de Qucbee

(oîi elle était allée s'ctahlir depuis peu a\ec qucl-

(jiies Ursuliues), (Uiièreul de tout ee (|u'ou avait do

])lus pr('ricu\; et cusuile le père Vimout , après

a\()ii' eulouué le ]cni Crealor , célébra la sainte

messe au milieu des cliaids de sainte jubilation de

t(»ute celle lervente troujH' (1). Dans un petit dis-

cours (|u"il leur adressa pendant le saint sacrifice, il

dit ces pai'oles remarquables: " (le (jue nous \o\ez

« ici, .Messieurs, u"est (|n'un iirain de sénevé; mais

<( il est jelé par des mains si |)ienses et si animées

(I de l'esprit de la loi cl de la religion, que, sans

« (loulc, il faut (|ue le Ciel ait de farauds desseins,

(( |)nis(|u"il se sert de tels iiisti'umeuts [)()ur son

t( œn\re; ci je ne tais aucun doute (pie ce petit

« grain iic pi'odnisc un lirand ai'brc, ne tasse un

« jour des merveilles, ne soit multiplié et ne s'é-

<( tende de toutes parts [-2). » On exposa le tres-

sai

ton

JOM

con

poi

M.

élt-

cet

Mfi-'



|(ii ollVaiciit lin

il Ici'iT , M, (Ir

li-rciit à iiciioiix

leur rcrij-idii ,

t (le psiiiiiiH's cl

on dressa (1rs

la iiiiil I.c Icn-

lin aiilcl (|U0

'Mlle (le Qni'hrc

pi'U iwvr (|Uol-

i' (iiToii a\ait de

Vimuiil , apiTs

['k'bra la sainte

itc jnhilation de

s un petit dis-

viint sacrifiée, il

(|ne NOUS \o\ez

de sénevé; mais

ics et si animées

ùon , (|ue, sans

h'ands desseins,

lie lits |)Our son

Ite c[ue ce petit

Ire, ne lasse un

ihlié et ne sé-

'\posa le tr es-

I.NTHOM'CTInN. XLI

(1) lli^toirr

iliiil., Iii'i2.

saint SaciH'iiiciil , ipii n'a pas cesse'' depuis d'être

toujours conser\(''ii Villemarie. 'roule celte première

joiii'iiec, il deiiieiira ainsi e\|)os('- sur son autel,

connue pour |irendre possession de celle terre, cl

pour l'iiirc coiinailre a la postérité «pie 1< dessein de

Monlreal, ordonne de l)ii:i pour sa yloirc, n'avait

«'le. en ell'el . entrepris par ses serviteurs (|ue |)our

cet uinqiie niolil' (1).

Après avoir ainsi rendu à Diiu . comme au sou- , ^V'

\er;mi Alailri' du inonde, les devoirs de la relitiion, „mr
(I.UH hi s;\iiilf'li''

on conslriiisil une palissade de pieux, pour se «il ^<s in.iiir>

mettre à couvert des insullt's des sau vaines; et comnu!

». Olicr l'avait es|)('ré d»' la Itoiih' divine. «»ii vit

celle colonie nai^sante oll'rir une imai^e de la pri-

iniliM' IlLilise. par la |)i(''lé, la charité cl le zèle

désintéresse- (|iii régnaient parmi tors les colons.

(I 11 scmhie (pie la ri'solution de se donner enlière-

« ment à l)ii:i . ('crivail lamM'e siiivanle le père

'I N imont . liait avec la pensi'c de s'ctahlir dans la

'I Nouvelle -France. C'est ce ipii parait plus (pie

i< j.imais en l;i personne de 3l>l. de la compai;nie

" de Montréal . et de tous ceux (jui demeuivnt par

<i deçà en leur hahitation. I.a France en voit une

ilr I Iv^lisi'

piiiniiive.

partie, nous vovons ici l'autre (2). (les lervent

colons, au nombre d'environ ciiupiante-ciiKi
,

(jiioiipie de condition, d'àiic et de naturel diiïc'-

(2) nrtalion
ilr In \oiir('llc.-
/•'/'. i/if(',r/r' 10'l2

(7 Ki'iii, rli:i|i.

\ , p. 5.



M.ll l.\TllUl"Li;rin.N.

<( ronlî* (mjIic «'Hv, v\ |)ivs(|tn' tous de diNcrs pavs,

« lie siMil (iniiii cil xoloiilr, visant tons an inrnir

i< lint : la jilnirc de l)ii;i ri le saint (h's sauvages;

<i et je puis diir (jnc Icnr \«Mln ii servi à la ('(invrr-

« sion de |)lnsi«Mit's. (|ni (Hit déjà vU' uat;!i('>s à |)ii:t

« Croiric/.-vons hicn (pic plnsiciirs des (uimmcis (pii

« travaillent à Montiral, ne se sont i)rop(»s('' d'antre

Il inolir, dès leur (h'parl de l'ranee, tpie celui de

« la gloire de l)ii:( . et de l'aire leur saint dans un

" lien cloitiiic des occasions du pcrlic? l-a scnlc

Il pensée (piils contiihiicnt , antaiil (pi'ils |)cnvciit .

« an salut des àincs, les l'ait travailler de si hon

(I conrajic, (pi'il ne leur arrive jamais d<' se plaindre

i< des incommoditi's (pTon sonlfre en un pavs dé-

« sort. Aussi onl-ils {'\v condnils par un ficiilil-

(I lionimo de mérite, (pie Diii scnd)le avoir trc's-

(( particnlit-rcmcnt iiispiir cl appeh' pour le servir

« en ce lien, tant il a dalVection pour rétahlisse-

(I ment de la colonie et |)onr le salut des sauvages.

K II me suHit de dire tpu' c'est M. de CJiomedev de

« Maisoniieuve; sa modestie ne me permet pas d'en

(1) nciaium. " fl''"^ davantage (l). l'ne des choses les plus rcMiiar-

rhjip. M, p. l'.iO-

Il (pial)les, c'est I union et la honne intelligence de

Il tons ceux (pii deinenrent en cette habitation.

Il Chacun s"v est si bien acipiittc d(> son devoir

Il envers Diei et envers les hommes, (juoii n'a

r.i

I



1

Mlll

(le (li\ns |ta\H,

I Ions au iiirinc

II (les saiiviiiics;

i"r\i à la coiiNcr-

(' ^at-iKS à 1)1 i:i'

(IcsouM'ici'H qui

|)i(>|)(>s('' (l'aiilic

('. (juc ('«'lui (Je

II' sailli dans un

)(''('li(''? La sciilc

I ((n'ils |)(>ii\(>iil ,

ailler (le si bon

!»is (l(> se plaindre

en lin |)a\s d(''-

pai' lin ^('iilil-

inble a\(»ir très-

' pour le servir

)onr Tétahlisse-

il des sauvages

le (llioinedev de

|)eiinet (las d'en

les plus remar-

intelligenec de

elle liahitation.

de son devoir

mes , ([u'on u"a

IMIlnUrc.Tli'N.

H lidiive aiiciin sujet de se plaindre le eoinman-

H deineiil a «'té doux el ejlieaei', Icdiéissanee aisi'c,

n II dévotion aimée de Ions uni>ersellement .
On \ a

<. l'itMpienti' les saen'iiients a>ee prolit , (T<mté la

i> parole de Dii.i a\ee assiduité, el «'onliilllé les

H prières (U'ilinaires a\ee edilieatiou.

(• Ainsi, il semltle (|ue W /.èle , la dé'Notiim ef la

« eliarilé de Ions ces Messieurs (|ui se sont assoeit-s

H en l'raiiee à ee pieux el iiolile dessein . se sont

<' ré'pandns el ((immiiirKpiés ii tous e»'ii\ (|iii ont

demeiin' |)ar deçà en leur lialiilation Ceux-ci oui

(. été loiieliés très-|)arlieiilièremeni de Du i , et ont

u reçu heaiieonp de laveurs et de ^M'àe<'s du Ciel,

" pnis(pie la \\r ((iiils ont menée a (le une iiiiaiic

u (!e la piiinili\e llulise Tons \ ont M'cii a\ee joie,

(( souirranl les ineoiiimoditi's d'une noii\elle de-

II meure, où pas un n'a elc' malade, ee (|ui ne s'est

Il encore jamais reinar(pi('' en aucune iioinelle lialii-

II tatioii dans ce pavs [i]. »
(\] lliiil., |i.

l'.IH.

l'arini ceux ipii contrihiu'renl le plus en France wn.
/rli' (In II rie

à attii'cr cette ahondaiice de tiràees sur les colons ,

•'hkIi' !'"•"!

Il s.'iiirtiliciilioil

de \illemaric. il l'aiit mettre an |)i'einier ranti l'rère iiiNiiinuiniL'.

C!;ni(lc l.eiihii . reuardi' aM'c raison comme riin des ,, , , „J, / ir ((! .1/.

hommes les plus extraordinaires de ee siècle (2). :i7s' 'n'ij-àno'; 'i!

1 1 , 't VJ.

Dn.i lui avait révélé le dessein de Montréal (3) aussi ;.ii urmoircs
iiiili'ili-aiilirs ili'

bien (pi'à M. de La Daincrsière et à M. Olier; el ce ,l'-275."'''
'" "'

l:

î
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(lernior lions apprend (pic le frère ('.lande se prépa-

rait même à ])asser en Canada. » ("/est un homme

,

« dit-il, dont l'intirienr est celui d'IOlie. comme

<( ses actions, ses senlinienls et ses disj)()sitioiis le

>i font i»ir. Semhialile à ces llamnies (pii , par des

'I mouveinents incerîains cl rapides, se poussent.

'I s'aiiitent et s'élè\ent toujoni's vers le ciel, il est

" dans des iiiipatiences continuelles de sortir de ce

'< monde, fionr aller à l)ii;i . eomiiie serait l'état

'I des âmes bienheureuses , si elles venaient liahiter

" (le^ corps mortels. C'est un leu hrnlant et ardent,

<( i|ui ne peut se contenir en terre; et étant tout

'( lioi's de lui-même , il disait dernièrement, ravi en

« extase, et parlant de cette nouvelle l^^lisc, (pi'il

« faut aller ériger: AUons, allons à notre maUre

,

(1) ibi(i.,t. II, <i allons où l)ii;i nous veut I). Le mercredi IG
p. 212.

<i juillet 1012. il vint, [lar une conduite particu-

" lière de Diei . dans une «'^lise où j'étais allé dire

K la sainte messe, celle des Carmélites, où le très-

<i saint Sacrement était exjiosé, à cause de leur fête

(I du >ïoiit-Carmel. Or
,
pendant ma messe, notre

Il Ixtii ])ïTÀ im])rima dans le cœur de ce iïraiid saint

" une si \i\e aÛ'ection pour moi, (pi'il n'en |)ou-

II \i\\\ plus, et (piil lie lit autre chose que de

« demander cela même (pie iNoTnE-SFJGMau a

i< témoii'iié autrefois vouloir nu donner, à savoir :

"
I»

(( Vi

" Il

M p;
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lande se pirpa-

(^st mi homme,

dl^lie. comme

1 dispositions le

es (|iii , par des

s . se poussent

.

is le ciel , il est

> (le sortir de ee

nue serait l'état

menaient habiter

niant et ardent,

e; et étant tout

renient, ravi en

Ile Kp,lise, qu'il

\à notre inaUre,

inereredi 10

nduite partieu-

étais allé dire

tes, où le très-

ise de leur tète

messe, notre

ee iji'and saint

n'il n"en |)0u-

eliose ipie de

,K-SF.ïG>iF:i II a

ner, a savoir

<i (Jue je fuisse tout counomniè en lui, et que mon

« vieil homme fût tout auèunti. De [ilus , il deman-

» dait à DiKi (|ue je lusse le général de ses eapi-

<i taines, lestjuels après pourraient former '-rand

» nond)re de soldats. Ces prières ([u'il lit étaient

" |)urenu'nt pai- niou\ement du S.viis i-tsi'iur , à

» cause (juil ne savait rien de ma \ocation, et je

" ne sache point cpie personne lui en ait jamais

M. Olier ajouteiiue, dans cette circonstance, d'au- xxiii.

très saintes ànies, (jui é[)rouvaient le même désir
^'','i'',i'i

!',','?,"'

(Icstiin'S .'i |)i itM

daller prendre part à la fondation de Villemarie ,
i>;iiirbn,ioMic

se trou\èrent réunies aussi dans ce lieu , enti'c

auti'cs M. I.e daullrc, le frère Jean de la ("roi\
,

>1. (iator/e, (|ni \i\ait en solitaire inconnu. M""-

KeniN , femme dune lirande piété, Marie Rousseau

de Gouina\ , t|ui eut tant de |)art à rétablissement

(le la compagnie de Saint- Sulpice Cette dernière

était alors le conseil cl la lumière des j)lus jii'ands

serviteurs de l)ii;i (|ui fussentà Paris, k Je ne connais

" point d'âme sainte, dit >[. Olier, (jui ne sestime

' heureuse de la voir, et (rap[)rendre de sa bouche

(I la \oie (luelle doit sui\re [)our ap[)i()cher de

« liiEU. Je ne \ois personne (pii ne désire de la

(I consulter, et de recevoir son approbation, dans

" la conduite des entreprises les plus considérables
\i\
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(I Cl k's plus importantes à la gloire de Dir.v , telle

« (|iie eelle <lii lliiiia(la,où l'on \a bâtir mie \ilic

ti elirélieiiiie, (|iii est une œuvre d'une mer\eilleiisc

(i)ibi(i.,t it, (. iniiKirlance ("D- -M"'' Manee, dont Diel s'est servi
p. as.

^ ^ ^

« pour aller fonder cette K^lise, n'\ a point été

<i sans j-eeeNoir approbation et direction de cette

(2)iijici.,i. Il, « sainte âme ('i). Ainsi elle donne avis à M. de La
p. ji.

« Dauvcrsière, (pii conduit les ailaii'es de Montréal

,

« et ([ni s'estime bien lieureux, (|noi(|ue iirand ser-

<i >iteur de Diel , et trcs-éclairé en sou em])loi , de

(I conférer a\cc elle, et d"cn tirer les a\is impor-

" tauts poui' les aiïaires les plus considérables de ce

(3)iiii(i.,t. VI, „ |)a\s (3). » Mais Diel ne destinait lias Marie
1>. 102-103. 1 . \ y I

Housseau à passer elle-même dans la Aouvellc-

France. Son ministère [)ersonnel se bornait à l'an-

cieune , aussi bien que celui du irèrc Claude et des

autres saints persoimaties ([ue nous a\ons nommés,

(pioique tous dussent attirer par la ferveur de leurs

prièi'cs d'abondaiiles liràccs sur les âmes ([ue Diei

avait choisies i)our l'exécution de ses volontés en

Cianada.

xxiv. M. Olier ne ù:?vait pas non plus v aller exercer
IWsiis

.ial!irn!''';lin('i *^*>'i '^^^^' ^'^^ persouiic , mais seulement par les dis-

en pCMSdDIlt'

àNiiiLinaiic. c'ip.lcs ([uil fo^'Hicrait . Sur luie vue que Diel lui

donna de sa vocation , le jour de la Purification de

l'année 1G36, et ([u'il ne couipreuait pas encore
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IN'TnOlJlCTIO.V. xr.vii

assez distinctement (l), il serait parti pour le Ca- d' "'iJ, 1. 1,

nada , si le père de Condren , son directeur, ne l'en

dit cm[)èclié (2\ lui I()i2. a\aiit (lue les colons se ,„'-' '"''''(•

,. 1 ' I !• IT ' I ,1 ••! -1 l'I I < '•'I II • I"''
lussent établis a Montréal, et lors(iu il \o\ait se nv i",(ii;i|'. m.

limite (limiiiii-

réuiiir auprès de lui, à Vauiiirard, les premiers
'i!!!"'^;.l'l'!il,i^,'''^

membres de sa compa"nie naissante, il cernait: muniins insin-

riiiiii-s sur /il

(' Liant iiisti'uit des biens qui se l'ont en Canada, >«)»/-/<,,//.,,'',

I. m, p. W2.
<i pa_\s babité |)ai' des peuples uentils, et me trou-

« \aiit lié de société comme miraculeuse à celui à

'I (pii >'()iue-Skigm;i ii a ins|)iié le mouvement et

<i commis le dessein d»' l'eiitirprise de Villcmarie,

« \ illc (|ui \a se bâtir dans l'Ile de ^lontréal
,
je me

« suis senti toujours porté d'allei' linir mes jours en

« ces (piartiei's, avec un zèle continuel d'y mourir

'I pour mon Maître. Qnil m'en lasse la uràce, s'il

a lui plait ! .le continuerai tous les jours de ma \ie à

(i l'en solliciter (3\ » C'était la même ardeur parmi (.i) i/i'/odùv,

iiiiliKjriiplics, i.

les membres de la C(mipatiiiie d'ecclésiasfi(pR's (juc '•i''-^''-

l'ormaitM. Olier. « Je vois déjà, écrivait-il , ce zèle

<i répandu dans le cœur de ceux (pii vivent parmi

" nous: ils ne parlent que de l'aire des Iblies pour

« l)ii:i
,
que de se faire pendre jiour son scr\ ice , et

«. d'aller soniïrir W martyre en Canada (i). .. Il ;'.)ii,i,i.,i.i.,

p. lOJ.

parait que 31. Olier serait parti lui-même pour ce

pa\s vers l'été de lGi2 (5), si Diei ne lui eût fait 5 !bi,i.,i.u.

p. 133

connaître alors jilus clairement ses desseins sur lui.

< 1

14'
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XXV. l/aiiiK'c sui vaille, an mois do mars, il comprit
0;ins l'œuvre

"
1 ' "^

^^^^'>lu''"
'' (|iril était appck' à attirer la jJiràee de l);j'i sur cette

doit ^i^ii

'

""^^ n'ni's'"" ' *^''*'""'*'i |''>i' ^•''^ prières et |)ai' des voies (|iii ii'au-

iruiic inaiiit'K'

taciioc. raient rien d extérieur ni dappai'cnt. I.a compaj;nie

(le Mcnitréai sétant réunie dans l'église de Motre-

Daine de i*aris. pour renouveler à !)n;i l'olTraïKle

de cette Ile, (pi'elle lui a>ait laite l'ann»'"' précé-

dente, ainsi ([u'on la dit dtjà , JM. Olier i apporte

(pie, comme il se disposait à célébrei' de nouveau à

l'autel de la sainte Viertic, ÎNornE-StiGiNiiLK el

sa très-sainte n. '. ' lui lii'ent coiniaitre ([uc sa

vocation était de ne pas paraître extérieurement

dans l'œuvre de \ illemarie, el ([u'il devait déférer

a M. Ia' CaullVe l'Iionneur de célébrer, dans celle

cireonstanco, à cet autel. « >()TRj;-Si;ig>llii me

« dit , ajoute-t-il ,
qu'étant pour le représenter dans

« cette œn\ re , il lallait que je lusse comme le cœur

<i de la compatiide. Le cœur dans le corps humain

<i agit par ses membres, qui |)araissent beaucoup;

« cependant sa vie demeure cachée, (|uoique par

Il lui tousses membres vivent, vt n'aient rien que

<i par dépendance de lui. Sa bonté me disait donc;

« Il faut (jue lu sois connue le cœur de mes œuvres

,

Il ([ue lu donnes la vie el le mouvement à tout, sans

Il (|u'on s'en aperçoive, et que lu fasses mou œuvre

Il à couvert. IS()riu:-Si;iGNEiR, qui \cul avoir sa
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irs, il cdiupril

DïEi sui" cotte
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l.ii comija^uic
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l)ii;i l'offraiidi'
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Olic'i" i -ipiiort»'
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sent beaucoup:
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aient rien que
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le mes œuvres

,

Mil à tout, sans

ses mon œuvre

\cul axoir sa

IXTUdlil CTION. XI.IV

" (leinenre en mon àme. c'est lui (pii est le v(vnv

•' (le tonl ce corps cl de ces niemhrcs diii se rc-

" muent si tort pour la aloirc de Dii.i , et s'asso-

'' cienl mainlcnanl a\ec tant de zèle, ,1c dois donc

<' èlrc caché . ri(>u de ce (jue je lais ne doit paraître

" \u cohlrairc. je dois èlre mid \oulu. nicseslimé. i M.iiu'irr.s

u méprisé, hal'oné (1\ ..
,!'
,,&.'•'''•

Telle lui lu part (pu' >(>rnr,-SKic.M;i r, voulut wvi.

(loinicr a .M. Olier dans l'œuviv de Montréal, cl.
''";/,'/,,

v^^^^^^^^^^^

conlormcineni à une \ocalion si extraordinaire, il ihi^uciiiiu
(le \ ilU'llMliL'.

daiuiiiiit léeliiirer sur les dispc-iitioiis des i'iincs (|ni

devaient conlrihuer avt'c lui à ce dessein. '< Je me

. sini\iciis. ('ciit-i! . d'aNoii- \ii [larlois jus([u"en

(;:ina(l:i les Oj ,'r(dions de Dri.i. d;ins les âmes

<. (les personnes du Montréal . entre ; nires de

.' M'''' ''anee, (|iie je \o\<us pleine de la lumière de

" })ii.i , dont elle ('tait eii\ ir( niée conune un soleil

«' I)fi:i peut nous montrer l'intérieur . iion-sen-

<i lement de (|nel(pies àniis . niais de toutes, s'il

" \ent; ne lui étant pas plus dillieile de taire \oir

•' ses opérations sui* cent, (jne sur deux ou trois.

(I .\insi il lit \oir a VMwv du liieidieurenx Hodri-

< iiuez. delà (lompamiie de Jésus, son opération

" dans l'âme de tous les saints (pii avaient vécu , et

•' par là il \it et sut, en un moment, toute leur

<' \\{\ (l'est ainsi o,iie Dici en use (ineltinei'ois à

• '

,#
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«I léuard dos supt-iicurs des ordics cf dt's diroc-

i< leurs: il leur décoinrc ses opérations dans Ic^

«. âmes (juils oui à conduire, lors(|ue celte jii'àcc

{\) Ui'moires
miio(ji<iiiiics,t.

,1 i-sl nécessaii'c à leur élal cl à Wuv \ocatiou (1 »

IV, |j, 222-223. ^

Ces réllexions de M. Olier autorisent à penser qu'il

a connu devant l)ii;t rintt'rieui' de la sœui- lk)ur-

|4eo\s, destinée a être dans la nou\elle elirélienlé de

Montréal une iinaiic \iNante de la très-sainte Vierge,

comme il avait connu par révélation les disposition-^

intérieures de >1. de La Dauversière , destiné à \

répandir l'esprit de saint Joseph. .Nous ne doutoii>

pas quï\ n'ait prié poui- celte sainte lille, comme

pour lui-même, devant avoir avec elle des i'appo)'t>

si étroits et si intimes de vocation. " .le vovais.

« dit-il, (|ue je devais demander part à l'esprit de

» JÉSUS, IMarie et Joseph, pour les trois personnes

<< que l)ii:r h' Pcie a choisies pour les représenter. »

L'identité n'appante des lumières de la sœui" Bour-

geovs avec celles de M. Olier, quoicju'ils n'aient

ou ensemble aucune liaison extérieure , montre que

celle sainte lille a participé à l'esprit de ce yrand

serviteur de DiEi . On retrouve , eu effet , dan.s les

écrits de la sœur IJourgeovs, les mêmes vues, les

mêmes maximes, les mêmes lumières, en un mot le

même esprit; et avec une conformité si parfaite,

(|u'()n serait tenté de croire (^l'elle a puisé dans

r



I

s cl (les diroc-

•alioiis dans !(•>
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IN"TnoitlT.TI(>\. U

les éerits <U' 'M Olicr. s'ils n'étaient demeurés se-

crets jusipi'à ce jour.

Kn terminant cette introduction, nous ferons x.wn.
l.l'S IKIIS

, , ... !• • coniiiiuiiiuilt's

reinariiner (jue le dessein si cxtraoï-dinaiir (|ue nous omacumipii
le (Icssfin

venons d'indiquer, s'est accompli lualurc les plus
','^;^.^,;,^^';''|';

\i\es op|)ositions (jui semblaient devoii- en em|)cclier

l'exécution, et le l'uinci' de fond en comble. La

communauté de M. Olier, celle à la^pielle la sœur

J{our^eo\s donna naissance, et celle de >!. de l.a

l)au\ersi('re , établies pour faire lionorer cliaeune

séparément Ji;sis, Marie et Josepli . ont même con-

coui'U à l'exécution du dessein de Dii;i' , sans qu'il

V ait eu entre elles aucun accord préalable. Du

moins, nous ne vonoiis pas (jiie. ni la sœur Bour-

ueovs , ni les hospitalières de Saint-.losepli , ni même

les premiers prêtres de Saint-Sulpice, qui allèrent

s'établir à Nillemaiie, en aient eu aucune connais-

sance tlistincte. Nous raconterons même qu'au

coinmencement qucbjues-uus de ces ecclésiastiques

contraiièreut , sans li' savoir, les vues de I)ii:i, , en

voulant établir, à la place des hospitalières de M. de

l.a l)au\ersière, une autre communauté étrangère

à ce dessein. M. Olier l'a toujours tenu secret; et

c'est aujourd'hui seulement que
, pour la première

fois . on donne au public cette iiartie de ses écrits,

i

1 'iife
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^1 Mt^iiioircs

tlUlOOIlipIllS (If

M. Olur.

oii il la (li'Noilt' |)iii' ohrissaiicc ii sou diivctcur.

I (le (jui csl admiiMhk', (rii\ail-il liii-mènu', cosl

<i (lu'ànu' (|iii \i\(' n'en a coiiiiaissaiicc. pci'soiiiic

" n'en sail licii aiilour tlo moi ''IX »

îl '^1

XWIII.
I.L' (lossi-iii

(le l)\Yl

pur lu \ii'

(If Kl sa'ii!

liouigt'oys.

I.iiliii , (|iu'l(|iio oxtraoï'diiiaiic (|U(' puisse |jaraitiv

((' dessein di' Dji.l sur la iiouNelle elirctieuté de

Villeinai'ie , nous ajoutcioiis cjue la vie admirable

de la sd'ur RourueoNs en l'ouniira elle seule une

preuve démonslralive. (lar, après l'avoir lue, cliaeun

devra reconnaître »|u'uue voeation aussi miraculeuse

dans son orliiine, dans ses nioveus et dans ses résul-

liits, (juc l'a ''îé celle de celte sainte (ille. est une

justification felleineut manifeste de ce dessein, dont

elle est d'idlleurs le complément . (iiTelle ne peut

être e\])li(|uée (|ue i)ar ce dessein même. In autre

effet (jne doit produire la lecture de cette vie, esl

de montrer, dans la part (|ue la sœur Houi'i^eovs a

eue à la i'oi'mation de l'Kiiiise naissante de Ville-

maric, uiu' imaiic et comme un léjicr eravou du

/èle puissant et eilicace que la très-saiute Vierge a

exercé dans rétaldissemeut de IKmlise universelle.

" Dii:i ,
par sa bonté, me l'ait conuaitre , dit

« )1. Olier. (ju'il Acut que ce mv stère se passe de

« la sorte maintenant, pour ap[)i'endi'e, par ce qui!

<| a d'extérieur e! de sensil)le, la conduite (ju'il a

I
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A l,\ TUf;S-SAIMR VIKRGC

IU.IM. IH:S AIMU'UKS

VlKUnK SAINTi: ,

Je in'olimc Immk'ciix d'iiNdiiii rriroiitor dniis rcfic

I'(V k's clVcIs loiicliiiiils (If \t»ti't' aiuoiii" t;inors lu

Ku'iir li()iiru«>n\s. (|iii nous (lui iipn's 1)if.i tniil ce

(|(ii I il rciiiiiic SI Nciioi'iihlc a la Cdloiiic de Moiit-

rc'iil. St's xcilnsrl ses (rii\i('ss(»iil \(ilrt' (Mixraiic: fii

('(i'i\aiit sa I ii; j'ai (ioiic a piihiicr votre amour pour

«'Ile. OH plutôt jai a niaulicstcr \(i|i'(' sp('('ialc pi'(''-

(lilccliou |)oui' \olt'(> xilic ciiciic . a la(pu'll(' \ous

(liiiiiiiàlcs (ituiucr ce laïc iusli-nnu-ut (ic \os plus

siui:ulii'i'cs last'urs. Par ct'tlc àiiu' pri\iU'uin', vous

•.oulùlcs iTuoiiNcIcr et rendre seusihies dans cette

colonie naissante . les ell'els de liràce (pie vous aviez

prodiiiis. après lAsceusion (\\\ Svi vi.i u, en aid<iiil

les A|)(')ires il l'iahlir le résilie de Dii.i daiislo Jiioiide.

\ (MIS lui iites une aiioiidante conimuiiiciiti(Mi de vol re

esprit . cl la reiidites une iniayc vivante de votre zèle

:
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ap()st(>li(|n(' ; cii soric (jnc, \<>ilaiif sons cllo votiT

at'tioii puissiiiih- . \(his uaunic/ aillant de cœnrs a

l)ii:i . (jn'cll»' en attirail an hicn par la iVrvcnr de

SCS prii'ics , par la lorcf de ses paroirs cl ])ar l'cni-

cacitc' (le SCS exemples S(»\ez doue bénie |)onr nnc

si toiielianle iinenlion de \olre ainoiir.

So>e/, eiu'oir bénie daxoir \onln |)erpélner ce

bienl'ail dans celle colonie, par rc-lablissemcnt de

la ('.oiiuréiiati(»n . (jiii \ons reconiiait à jnste titi'c

pour sa l'ondalrice. son iiislitiilriee , sa sn|)érienrc

et sa soineraine. f.a sœur Bonriicoxs . en lui don-

nant naissance, n'a été (iniin instrument dans \os

mains. Il a été l'orme par une dill'nsion de \<itrc

cspi'it , (pii d'elle s'est élendn dans tous les membres

de 00 corps pour le \i\ilier ; c'est par \os soins (ne

00 ooi'ps s'ost accru ; c'est par votre oontinuollo et

matornollo sollicitude cpiil s'est maintonii jnsipi'à

00 jour. Si \ous clos la iiiôro iW tontes les saintes

commnnant(''s do l'Eiilisc
, i)ar la participation (|uc

DiKii le Pèi'o vous a donnée à sa fécondité dans le

divin mvstèro do rinoarnation . \ous l'clos plus s])é-

cialomoiit do col inslilnt, cpii a tout l'cçii do vous,

cl (pii est ])ar vous tout ce (pi'il est. Daijine/. donc,

ù Vioriio sainte , le conserver toujours pour la s^loiic

do votre divin Fils, et pour l'aeoomplissomont de ses

desseins sur cette colonie. Daiunez le protéger ;i

il.
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oi\(lité (laiis le

lèles pins spe-

l reçn de Nons.

Daigne/ done

.

rs pour la iiloiir

)lissement de se^

/. le protéger :i

MX

jamais, cl \ l'cnonNeler sans cesse cet esprit priniilit

de t'er\eiir cl de /rie (jne nous \ aNcz répandu aNce

tant d'ahondanec au conuneneernenl.

Faites, culiu . (pic Ions ceux (pii liront cette Vie

,

eu retii'cnt (pieli|ne t'rnil dédilicalion , et se sentent

atlirés à innier les M'rtns de votre fidèle serNante.

snrloiil sa tendre et sincère [)i{'tè euNcrs \(ms. Puisse

le récit de sa sainte \ie. leiu' l'aire î^oùler la nc-

rité si consolante de c('tte niaxiine ; ipie celui qui

vous (( trouvé, a trouvé en nous la vie, qui est

Ji'>rs; cl (picH lui il puisera par xons le sa/»//

éternel 1 !

(1) Livre de»
Proverbes , tli.

VIII, V. 35.
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NOTICK

DES PIUNCIPALX MANUSCRITS CITES DANS LA VIE

DE LA SŒl'U nniUGKOYS.

Il existe deu.v \'ics de la sœur Hoiu'gooys : l'une com-

posée par M. Ilan^onet. prêtre, imprimée à Aviuuon

en 1728 (I); l'autre écrite en J780 (-2) par M. Mont- ;• /.'»'; "--'

^'ullier, supérieur du séminaire de Villemarie , et y
' Jée

''"''f',,'''''-'' !

dans ct'tte Aille en IHIS (;{,. La première, ipii ne l'orme j;;,;";;'',,'.' ,.|.',','./

qu'un petit volume in-18, n'est guère i[u'une ébaucl.": j;,,,-,!',,'/,'
; nî-V.

de la vie de la sd'ur Uourgeovs ; la seconde contient ,,'-,, l",''!',':*

plus de laits ; mais ayant été composée sur des mémoires 'sn-u''à„h^''a-

incomplets et inevacts. elle est remplie île Ijeaucouj) de !,',I//,',r, 'iurc.

'

{'.'t Lit I ir (le

lii rriii'ialilc

/''«• llt'iii (iroys,

et lu plupari iiri(jiimiu\ L'auteur, (pii n'écrivait que 's,wrrmru"\'u'..

lacunes, d'erreiu's et d';uuuhronisnies
,
quoiqu'on lise

dans le titre, qu'elle a et('' tirée de Mémoires certains

puur l'édilicalion particulière des sœurs de la Congré-

gation, crut pouvoir se permettre, en citant les l'crit-:

autuiiraphes de leur l'undatrice. de sup])léer aux nnin-

lireuses lacune> ([u'ils présentent; i.'i, en les cummen-

tant ainsi, il ne remarqua pas que snuvenl il le> ih'li-

giu'ait considérablement. Il est arrivé de là que , dans

l'inqn-ession de son manuscrit, publié en 1818 tel qu'il

l'axail écrit, ou a dumn' comme étant de la sœur

(( lilliiiiiiinr
,

r/ir: U'ih
(irai!, Isls.

l
I

^11
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lAlI MtTICF

noui'gcuys. ct.'s snrit's (r.iiiiiililicitions . qiKjiriiKi phi.>

(l'iiiio t'ois elles soient coiitrairi's à la chronologie , ft

même à la M'i'itr di' l'iiistoiri; ennteniporaiiH'.

1/iii lierlVtiidu de ct't uinragu, et d'ailleurs la coii-

i'ii>iiiii (jui l'egne dans la disposition de sa matière, pur-

lereiil les -u'in's de la «longit'gation , en IS.'JO, à désiivi'

([lie lions composassions une nouAelle IVVde lenr l'oii-

datrice. Nous entreprîmes alors ce travail; niaisbientùt

nousl'nmescontraintde l'interrompre, par défaut des nui-

térianx nécessaires, (pie nous ne pouvions nous procurer

en France; et cette interruption dura près de vingt an-.

Entin, dans nu s(''joui' (jiie nous a\ons l'ait à Villenuini,'

en ISiO et IKaO, les so'urs de !a Congrégation noii>

ayant réitéré leur désir, nous a\ons recueilli sur le?

lieux les matériaux qui nous manquaient ; et pour les

rendre plus complets, nous avons l'ait, après notre re-

tour en France, de nouvelles recherches dans diver?

dép(jts d'archives, soit à Paris, soit ailleurs.

Comme l'histoire de l'Église du Canada, à laquelle

cette I Vf doit servir, n'a point encore été écrite, et qu'il

est nécessaire d'en établir et 'l'en cimstater historiqu(>

ment les faits, nous avons eu soin, en (îomposant w\

ouvrage, d'indiquer toujours nos sources, atin que lo

lecteur puisse y recouru" au besoin. Nous donnerons

même ici une courte notice des principaux manuscrite

que nous y avons cités.

.MUUnVES DE LA CONCUÉGATION HE NOTllK-IiA.ME

l>l-: TILLEMAIUE.

Quoique aujourd'hui ces archives soient peu consi-

dérables, par suite de l'incendie qui, en I70S, réduiïit



Iii;.S l'UlNCU'AlX .\IAM SClilTS. I.MII

IS . (llKjitlllt! ljlu>

a chi'niiologio , cl

poraiiif.

(l'aillt'iirs la Cdii-

' >a matièri; ,
\)>n-

'11 Ih;}0, à ilL'siivr

' \ if (le It'ur l'dii-

vail ; mais bicntùt

pav défaut des ma-

iuus lions procni'i-T

près de vingt aib.

s lait à Villeniarii'

jjngrégation non-

s recueilli sur lo.-

laient ; et pour les

il , après notre re-

iriilies dans di\or»

illeurs.

Canada , à laquelle

été écrite, et qu'il

istater historiquc-

u *;omposant cot

Lirces , alin que lo

Nous donneruib

ipau.v manuscrit;

NOTI\r,-I»AME

soient peu consi-

eii I7GH, réduisait

l'ii cendres lu maismi de la Congrégation, elles reiifer-

iiieiit L'iu'orc jiliisieurs jiiècfs iiiipnrtantt'< (pii iioii^ ont

•'lé d'un grand sccdiirs.

1" /js rcrils luitiKjiiijilii'^i (II' lu strur /iourf/fai/f!. Nous

désignons xjtis ce liln' un certiiin nombre de feuilles

,

la jjUipart délaclit'es. (pie ccttt' sainte fondatrici; ('crivit

Iniites de s,i iii.iiii. \ei's l;i tlii de sa \ie, coiniiie nous

le r;ic(iiilei'iin> tii secoiid Vdliinie de et;! oii\r;ige '1).

l-pinii\ant :ilor>> des ])eiiies ti'ès-\ives, fondées sur la

crainte où elle ('lait d'a\(iir laii^sé péiit'trer. p;ir >a [tré-

(eiidiie iii'gligeiu'e . It" relâchement dans la Congréga-

lioii , elle coiiipusa ces (''erits alin d'exposer à ses dii'oc-

leiirs toiiti! la peil'ectioii (pi'elle jinreait nécessaire à

cet iii-tiliil- el . dans ce do^eiii , elle rappi.irta les

gifices ihinl |)ii:r l'axait prévemie, et les Inmiéres

qu'il lin a\ait données pour l'ét.ililir. (lette circon-

st;ui(e e\pli(pie pourquoi elle y parle si someiit

d'elle-même , et commeiil elle est dexeniie l'iiistorien

de sa propre \ie; ce ipii doit donner aux •'crits dmit

nous p.u'lons le plus haut degri' d'iiih'ièt et de certi-

tude. ('.iPiiiiiie elle les a composés sans suite et sans

liaison, et (pi'elle revient plusiiHU's fois sur les mêmes

iiVits, nous de\i(iiis a\(iir plutôt égard, dans l'usage

cpie nous avons l'ail de ces écrits, à la nature des évé-

iieineiits, qu'a l'ordi'c (pi'elle a gardé en les racontant.

.\us^i nous sommes -nous permis toutes les Iraiisposi-

tiniis que la cln'onologie. et l'identité des récits rendaient

nécessaires. 8i nous y a\i us ajouté de temps en lemp-

quelques mots. p;ir manière d'i-claircispement , nous

iNous eu soin de les distinguer de ses propies exjires-

--101I- par des pireiitlièses.

1 1 1. ( c la

stt m /,'( '((

'h'<ii <' 1. II
f >

.Ml il Stlil

• \'
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I.XIV NOTICE

2" Les ;inlii\es de la Cungi'égution nous ont l'ourni

.

uiilie les écrils aulographes tle la sœur Bourgeoys, plu-

sieurs iiioiif/i'menfs originaux des évoques de (Juébec

,

relatifs à col institut.

Ij" Di\ erses lettres écrites à la sœur Bourgeoys elle-

uièuie, ou à d'autres supérieures de la Congrégation.

i" Des (icics (le fvii(hili(Jiis,

r>" Knllu (liH't'reuls Mémuins concernant la même

comnuuiauté.

AUCIUVES DC SliMlNATlU: hV. SAINT-S'LnOK

bi: l'AUIS.

Les principaux manuscrits de ces arclii\es que nous

citons, sont :

l"La correspondance de M. Tronson, supérieur du

séminaire de l'aris , avec les ecclésiastiques de Ville-

marie . l'ormant de.ux \olunies itt-folio, qui renlerment

un grand maubre de lettres adressées, soit à la sœur

Bourgeoys, S(.iit à d'autres sœnirs de la Congrégation,

ou aux ecclésiastiques successivement chargés de la con-

duite spirituelle de celte communauté,

2" Les lettres de M. Leschassier, successeur de

M. Trouson, qui font suite aux précédentes.

o" Quelques Irtircs originales de la sœur Bourgeoys

à M. Tronson.

4» Un manuscrit in- 4», composé par j\I. de Belmont,

supérieur du séminaire de Villemarie, intitulé : h'iofjcs

lie (juclt/vcs f)ersonnes mortes en odeur de sainteté n

Mnntrkd en Canada. \\ contient la vie de M"* Jeaime

Le Ber, les maximes spirituelles de la sa^ur Bour-

geoys. el une notice sur uiie vertueuse Iroipioise, sœur



lUS ont fourni

.

oiirgeoys, plu-

es do (^Kiébef

,

Unnrgeoys ello-

DUgi'ôgatioii.

liant la uiènu!

hivcs que nous

1
, supôriour du

iques de Ville-

qui renferment

, soit à la sœur

Congrégation

,

irgés de la con-

successeur de

ites.

l'ur Mourgeoys

do Helmont.

ntitulé : hlnges

(le saintc/é n

de M"* Jeanne

a sd'ur Bour

fO([uoise, sœur

iii;s n;ivi:ii'vi\ .\i wi sct.iTs. i.\v

ili' la ('.(iii;:i'('LMtinii . inoptc à la lUdUtamif de Mdulri'al.

Cl' iiiaun^crit lut adressé, vers l'anuiM- 1 7-2-2. par M. df

l!fliiiMiit . à .M. I.t' l'i'lcticr . ahlié de Saiiit-AuMu . dan-«

la -nilf -iiiiiMaiMn' du si'iuinaire de S liut-Sidpire. L'au-

Icm II' M'Ml au|iara\ant . cl \ lit di' sa uiaiii (iuel([ues

aiMiliiiu- ft (|iirli|nt'S r(ii'i'('ili(ius de >tyle.

."»" La \iril>' In strnr Mnrir lldilii''!'. i'iiiu[)osée sur

dr> iiii'iiKiiiTs (le .M. (daudi'let, i)ar M. .Montgoltler,

^iipii'iriii' du •«('iiiiiiaii" de Villcuiario , el écrite de la

main de ec ilcruirr.

(i" lùiliu la Virdr .)/"' Ij- lier, par M. .Montgullier.

t!clli' Vil', écrili' ajut^s l'Iuceuiiie de I7GS, pour reni-

plat'er celle que .M. de Helniont a\ait composée , et qui

lut "-au- duute cuusumée par les llammes, est défec-

tui'iiM' en plu>ieuis pniuts, priiicipaleuieut dans les

dates. On peut les y rt'talilir d'après raiicienne Vie de

M"' Le i'.er. cunserM'e au séuiiuaire de Saint-Sulpice

à l'aris.

Aiu-;iiivrs w si;MiNAU\r. ni: vili.kmauii:.

\iius citdus diverses pièces autographes que l'on

trouve dans ces archives, comnu; Ici très, iictus de cun-

ce'^sious et autres, ronirnts de foudations, mémoires;

sans parler encore ila^ rcyistn's publics et de ceux des

ih'lilin'iitiints (le In narnisse de Villeuiario.

ARCHIVES m; i/inVrcL-iHEr saint-.iosi:ru.

Klles nous ont fourni , entre autres pièces impor-

tantes, les Annales de cette maison, composées par la

so'ur Marie Morin. Elle les conunenca en l(»t)7, deux

ans api(\> l'iniaMidie de l'Ilôtel-Dieu . et les continua, à

(li\ei'ses repii-^os
,

ju-ipreu IT^^. Ces annales, dont

('



'Il

I.NVI N(iti';k

1

lions avons sons W> ycnx 1»' niannscrit original, con-

licmicnt dos tli'lail> inléressanls. Kilos laissent cl'Ikmi-

ilant à dosiroi' ponr Ifs dates, les ndin- [irojjres.

queliinel'ojs niènic i^nn' revactiliide des faits, piinei-

[talenieal t,Mi ci' qui (•((uceriie les coniineneenienls de

Villeniarir . ([ik; la >o'nr Monii n'a\ail a])[)i'is ([iic jcir

ouï-dire.

Nons a\ons l'U renmrs an^si ;mi\ urdiiris ilrs n'U-

i/ifiisef /i(>.</)ilali''res de lu l'icclu' . un l'dn onnservc inii'

io])ic des annales ae i i <(eni' .Morin. et il'anlres manu-

scrits relatit : ''Ir virie.

Aiichi-'.js m-: ' ^fAlll^I; \ I'AIUs.

Un tronve dans ces arclii\es \\\\. très grand nombre

de docnments sur l'institnl kVi la -oMn- HnuruooVs. \\>
s- t.

!-ont consignés . soit dans les reyislrva fhs ilépêc/ws di^

la conr, et dan^ li'-^ le/ 1res i/i-s (/micenieius généi'anv >/

des <///t'y(r/fl;<^s' de Canada an rui (Ui an inini^trc; suit

dans des inémuiret^, des le/Ires dii d'aiilrt'> pièces (juc

ncns indiqnons. Nons a\ons anssi puisé dans la jtartie

de ces archives (jui concerne l'He ItoijaU' , et qui ren-

ferme plusieurs pièces relatives à l'élahli^senient qui;

la Consrégation a\ait formé dans cette colonii'.

Aiu.iiivKs iiivi:hsi:s.

.Nous avons puisé au>si divrrs matérian.v aux ar-

dus es du ministère des a/fuires éfriin//ères à Paris, à

celles (/il /tiii/dintie. à crlles de l'archevèdié de linneu

,

t't entin auv archives de l'archevèdié de Québec. Nons

n'avons ])u vi:-iler cependant nous-mème ces dernières;

el nous (levons à l'ohligeance do .M. Lange\iu, secn''-

îaire de l'ardinvèché de Hiudjec, el à cidie de M. Ca-

^ j



1
iii;s l'iiiM.ii'Ai \ M\M -i.i'.iT-;. I.W II

ji'igiiiitl . oon-

aisseul ct'iu'U-

iiiii>
I
auprès.

. l;iils . pi'iiifi-

ionoeint'iil>^ <!''

ippri> qiit' p;M'

/lirin il<'!< l'i'li-

11 rtiii-ci'M' mil'

(rauln'> iiiiiiiii-

Ull>.

, «ii'auil muiilnf

• Hoiirgouy>. lU

lies di'pêvlics (k-

•ns i^ôiK'raiiv '!

iiiinisli'f ;
suit

Urcs pièces qui'

é dans lu parlic

^//c, et <pii rt'ii-

issomeiit qui:

jlouit'.

h

'(

riau.v aux ar-

'rt'S à Paris ,
a

elle r/^ /inveii

,

Olirhcr. Null^

les dernières;

uige\in , sein''-

{(lle de M. (.'.a-

^.(iill . ^llpl'|•il'^l• du <t''iiiiiiaii(' ilc la iiiT'iiic \illi'. les

pit't'L's tpie iiiiii> ( liniis l'i.ininir cxlraik's de cfs arcliist'*.

l'.llll.lnTill'.nl i.S tu; l'\l!lS.

l'iiilic aiilir> maiiiiM'iil- appaiii'ii.iiil aiiv liililinlln"'-

i|llr>. pllli|ii[llr> l'h' (t'iji.' \i!li'. lldll-i cilMii^ y //is/nirr (In

l'nniii/ii, par M. di- r.rlnuuil . qui t'«-l aiiiniud'lnii à la

r.ililiiilln'iliii' \i<\ .[\i' : sii/iij/i'iiii'ii/ /riniriiis lir».'»);t'( mii-

l.'lll \'lli>i'iiirc (In M(<i(l(('iil . Cnll^i'l'M'i' ]iaillli le- llia-

inisrcih (le 11 i;i|ili(iilinpic Mazai'iiii'. II. -2Tn(l. in-

l'oliii. ] r.i'lli' driiiii'!'(,' liisiniie. (pii cniiipreiid les Ireiilc

liii'inii'i'i'^ allll('t'>^ di' la cnluiiii' de N'illciiiari»' . a vU'

(•(iiiipnst'c . \('r> raiiiii'i' ItlT.'t.par M. Idillicr do (',a>-

son ( r . (jui lut cii-iiiii' siiiM'i'iciir ilii -('iniiiaire de celli' i inaioirr
'

du M,<iilr,.il ,

\ill('. l'.lli' l'-l adrcsst'i; aii\ iiitiiiiifs du si'iiiinaire de i'-- loo-i à ioto.

Saint - Sulpii'c di' l'aris . ipic ranteiii' invile à aller

prciidi'i' part à la iiiis>^ii(ii du Canada. (Ir nianusorit a

('II' L'Di'riLié cl l'ci'il l'ii parlji' de la main de M. linlliiT.

liKi.l.Ali \-\\nS \>i: 1, AITKI l;.

Si non- dnuiiniis à la ^m'iii l>oin'gori\> , ou a d'autres

iM'i'-iiunaixes dont il est |)ailt'' dans rctti' \ ic. le titre de

>-"////. nous déclarons fpic c'i'.-t niuipifiiieiit pour nou^

inid'iirmcr à l'ii^aL;'!' l'ecu parmi les lidèlcs. cpii domicnt

'|iii.'K(ii('rui> cette ipialiticatidii an\ personnes (rnne

|iit''te iini\er>ellernenl recniuni''; el qu'en cela non-

ii'a\niiv |i;i^ ou dessein de [)révenir le jugement du

-einerain Pontife . à ([ni muis sonineltrnns toujours

'ceinnu' nons l'espérons de la miséricorde de biia') nos

seiitiiuenls . nos écrits et notre personne.

M

"^. '» *i. . I ,
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TAinj: DKS SOMMAI !;es.

l'r.KMiKiti: l'Ai'.m:.

lA iiiovmiN(i l'iiri'Aiii. i\ s(»i.i:u nll^n(;f:ll^s \ i?tm.im
l'iNSTiTiT nr. i\ ( (im;iii;<;mi()> hk mhui-iami

,

A MM I MAKIl..

niJM'llHi': l'KKMII-.K.

l.il Siriii- l{(iiiri/riii/< fxl uji^irli'r

il imili'r li' zi'/i' tir In I ii'<i'

s'iiiitf ]'ii'if/i' fiinir In siin'ti-

ficdli'iii ili's niKi'w

I. Nais>aiici' ili' Mai'i^nifiilc

IJnlir^ripNS. lli'Ul't'IlSCS (llS|i()-

SitidllS (lU'clli' lIMHltl'i' (1rs |,'

pri'iiiii^r ;'i},'i'. /""/'' I

II . IndiiTs (lu'i'lli? (Idiiiir (II' sa

vdc.ilidii (les ràj:('(l('(!i.\ ans 1

III. Apres 11 rinut de sa iihtc,

flic s*ajii)li(|Uc' à l'i'iliK atiiiii

d'un IVcrc et d'iiiK' s(i iir, cl

aux siiiiis (lu iiii''iiaL;('. :i

l\'. KtahlissciiiPiit lie la (.ciii!;iç-

i^atidii cxtciiic à Trn\cs. i

\. l'avciir exli'aiii'iiiiiaire i|iii'

M"'' noiii'^,'ciiys rc(;oit à la vue
(l'une slaliie di' la ti'cs-saiide

\ieree. r,

VI. KlVels sen-iiiles (llle eetle

faveur |ii'ndiiit dans elle. s

\'ll. M"'" lîiinreeiiys est reenc

dans l;i riiner(''L:aliiin eviiMaic.

<i

\ III. .'^on iininM aux disimsi-
limis inti'ricures de la Iros-

.sainlc Niere.'. KHe est ejne

pn'tctc de la ('.iine-ri''j,'atiiin. In

IX. I.a sir'iH' .Marj:iii lile linin-

l^cdvs se met sous la enniluite

de Si. Jendrel. Il

\. La siiiir Mai^tuerite Ikmr-
^Tiiys se ini^sciiti^ idipz les

Cai'iiii''lites, puis chez les Cla-

l'IsM.'s, ipil relu-eut de la

n.'ccvoir. '"

,N1 La suiir lltmrp-oys si; lie

au service de DiEi' dans te

niiindc jiar les vieux de <'li.i-

stcli' cl de palIVlcté. I 1

XII, -M. Jcndvct ,iu},'c ipie la

sii'ur nmu'eeiiys est appej/e

a Imudrcr la vie de la tres-

s.tinle \icr^:e dans uu nouvel

in>litiil. 1"

XIII. M. .lendret ronipn-e j\v:

re;.;liS pMur le IliillVel institut

iliint il lait un essai. 1S

\I\. Trait de iouriij,'e de la

sicur n"urjici)ys. L'i^ssai du

niiiivel institut ne réussit

pas. 2'i

X\'. Li sreur ltouree,,ys |m rd

son père , et se relire au|ire-<

de Mini-dc Chulv. Dieu la cnn-

siilc.

'

i\

X\ I. NoTiu.-St'icxr.i H siî nii'U-

tre a la siciu' nnurei<i)vs snus

la Inmie d'un petit en-

l'aiit. -^ii

C.II.MMTIU; II.

I)ii'ii fnit rnnnnili r il In snur

Hdin ijcoijs ij/ù'llc r\t njiiirli'''

il r.ri'rii'r son zi'lo il Vill''-

iiin rii'

.

I. lui 16 il . les religieuses di'

la ciinepi'.j,r,itiii|| ,i|. Troyes

su|i|ilient .\1. de .Maisoniicnvr

d'eunnener (|ne|(|ues - une^

d'elles a Ailleuiarie i''



1
m:s so.mmaiiii: 1 \i\

\ES.

()\s \ i^Txr.i.iii

(Tiir.-rvMi ,

I:!

• Unurjïcoys si; lie

(11' DlEl' iliins |r

• li's VirllX (li^ <li'i-

imuvicli''. 1 1

idn.'t jiiiic iHK^ l'i

gi'iivs est ;i|ipi"'l.

1;! vil' tli-' l:i In'^-

prc dans un iiniivil

Ifi

idrut ruini"'-'' lie-

[• il' iiiiiivrl institut

nn l'ss.ii. 1f<

.\i> courii!,'!' ili' 1.1

r^rnivs. I,'rss;ii du

istitnt ni' l'i'nssil

ir liom'p'iivs i)iril

t sr irtii'f! aiiin'i-

C.hulv. Dieu la con-
1\

-Si-icNEiH se nii'M-

ur Hnnr^i'ovs shus

,ruii 1»'''' ''"
n

l'iTitv; u.

nnnilir à In S'i'iir

(iii'rllr f-il (ijijif/r.'

'on -J'h- h Vil/'-

,>s n>lijiif">^''S
<!''

itinn lU: Tn'y^

NI. ilr Maisnnin'iiV'^

1' cjUi'li|Mi'.-: - ""''.^

illrniaiii'
."-'

II. M. il'' Mai-iitiui'iivc ivliisi'

iriii> surviix'», en li'ur Taisant

i'i'|ii'iiilaiil lies protnrssi's

[loin- l'avon r. -.'ti

m l..'S ri'li>.'ii'USPfl ili' la lon-
f;ri>^,itiuu l'i'i'piisi'nt à la su'ur

lt(.iii'^.'''iiys lie si'jiiinilri'ai'llrs

l.ii'si|ii"i'lir-- iraii'tit à \ ill-

mai'ii'. -28

1\ . M. il-' MaifîiiniUMivi' l'i'passn

l'n l'iaii t V" l'i'irl à Truyrs
|i.iin' \ivilPi' s,i liniilli' rn
li;:i;i. ;t(i

V. Siiri;:!' i'i'inai'i|iiali|i' ili' la XX A Nantrs un rhi'i'ilic à

Il iii' Hiini'j:i'iivs ipii la ilis)i(isf iii.s|)ii'i'i' à la snur drs dunti's

X\ I. la sii'iir niini'!ii''iiys s'a-

drr^si' a Mil l'i'i'c jisiiiti', i|in

la l'iinlirnio dans sa voratinn
|"iiir II' Canada. i7

X\ II. Vovap' di' Pans à Or-
I/miis. jliniiiliatiiiiis i|ii<' l.i

Mini' V ic'i'iiii. iio

XVIII. V,,\.l-c d'Olir.uiS .\

N inti's. Sainti's iiidiisti'ics ili'

la sii'in'. NiMividk's Imniilia-

tii.iiis qn'idît' ri'cnli. 5:J

XIX lliiinili itini'is i|ih' la <ii>ni'

i'''i'iijt à .\,iiit"s. S'i

sur .•a vuratinn ihiiii' In Ca
naila. .')(j

XXI. |)i'siilafiiiii di' la siiiir

IJoiirLiripys DiEi lui ivnd li;

ralnii' l'i'i II li.xaiit sur sa vo-
ratinn. ".S

XXII. .M. di' .Maismiiiriive ilnniir

nnlro piinr \r ili'iiart. .\t-

t''ntiuiis de M. Leioq puiir

la sii'ur, 60

Cl! AlMTIiK m,

à Tiitmaitri' s,i vueatiMn poni'

\illiniarii'. :',!

NI. !,rs ridi^ii'll-('s de li cnii-

i-'iV^^atinii pre>si'nt d'' iinii-

M III .\l. di' .M.nsonniMivi' , ri

lui parlriit di' U -M'iir IImiu-

geoys. A-i

\|i. "la sienr Hiiiir-ici'V-; ra-

r.iiit'' II' sijn],'i' ipTrlIr a en.

M. di' MaiMiniii'ine lui nflre

i||' la I aidiniv ,i X'illi'ina-

lii'. ;r,

\ III. M. dr M,i'>i.iiiiiiive rernsii

li'S sorvii'i's de la e(iiii,rri''f,'a- Trnvrr^vi' de lu sivur linunjeoys
liiai , aiii^iipie e.'iiv ili' la sii'iir i-n Caiindn. Sev d' n/julioii'i

Criilii. :}5 /ii'iiilnnt 1rs </uiitri' /iif/inèn'-i

IX. M, .îi'lidli't . ennsiilti'- par "niii'i''/ du -un •ii'jniir à \'illi'-

.M. di' Maisonni'iive, jin.'-eqne nan ic.

Dm apprlle la sieu!' a tr;i-

vaidrr fu Canadi. .'iT) I- Aeiidcnls diviTS (|iii' la sienr

X. M. .leiidn t n'pi.nd à la -ii'iir
''liriaive des |i' eniiiinence-

di'p.iilirsaiiserainte. M.Pni- """^ de la naM-atuai. (i:>

lil l'I lei,n'aiid vicaire d- Irnvr. "• ••' 'wrne pniir .Mnnln'al i-t

lui lont la niènie ri'|M.ns.'. ".ts
"ldiu«!'e de ivlà,'li,.r i .<aiiit-

\I. La ti'i's-sninte Mcr^'e ap-
|i irait à la sieiir lîiiiir^reoys et

lui iirdi'iine lil' partir. :'.!)

\ll. I.i Mi'nr Miiin'},'e"y< iir

vi-iit iMM'tt'r l'ii tianada ni

priivi>iiMi.-; ni ai'g'ent. Satres^r

dnn li'l ili''pMnillrnii'nt. \ I

XllI. I.a >;ti'in' linnrurovs laal;-

Na/,iire. (i'i

III. La maladie se met ,snr l<'

vaisseau. Zéli' de la sninr
Iiipiirj.;('iiys à ns.^istor les ma-
lades l'I a les disposer à la

niiiit. i;.')

I^'. l'Aliiinité la'i c-l réduit 1
'

Cinad I avant l'arrivi'i' <\<'

,. ,,, .M. de .Maismineiivi'. fl?

qna ee di'p,.inlleuienl,pi>i|na y. l'riires cpi'i.n fait à QurUx
la lin d.' .sa vir. M ,„„„. i-;n.,.iv,'.,. ,i,. .M. de .Mai-

Xl\. La sienr lii.in'Keoys part .sonnr-nve. Alli'sîrossecpiiéelate
jiMur Paris. Llllirts qu'on tait

;'i son arrivée. r,s

l'iinr la dissuader d'aller eu NI. Etat d'abandon on l'tait

'-•l'i'i'l'''- '»:' alors l'établissement de Q"''-

,X\'. A Paris, Mil' de Relleviie, Ik"\ On vent y retenir la

pmr iii.ttri' ob^faele au d'- reeiiie de M. de Maison-
part de la .sœnr. lui l'ail olVrir neuve. Tu
d'rtre i'ei;ue eai-mé'lile. .',1; Vil. I.a sieiir l'-iiir,;.'oys se lie

Ml

^
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crime s;miti' jiiiiitii' avcr
Mii>' M;iii.v. ;>

\ III. Cli.iii^i'iiii'iit i|iii> la ^'rAi-i'

ii|icri' iJaiiN li's ii'iit hiiiiiiiii's a

leur anivi'i' en Caiiail a, "M

l\. Virivi'i' lies cent liniiiiiies a

Nilleiiiaiii'. l,i'ii!'arli\iti'|Miur

liiltlIiiT ci'lte placi'. j.i'lll'

pii'li'. 7:1

X. I,a sii'iir ltniii|ji'iivb n'a il'a-

Ixinlaiiriiii l'iilaiit ,< iiivli'iiire.

M. lie Maisiiiiiieiive lui ijniiiii'

11' siiiii lie sa iiiaisiai. 7,s

\I. I.a Mi'iir Uoiir^jeipys aille

M. lie Miiisiiiiiieiive fi s'avan-

cer ilans la iierrectimi. 7!i

XII. Ontjine iIm |ieli'rinaL;e ilc

la MMiiti^''ne. SI

XIII. La sicnr lloinj^eoys nla-
lilit l.i l'i'iiix (lu |ii'li'i'ina|.'e ilr

l.t niiinta^'ne. hi

XIV. Cliarili' ili! la sii'ur Hmn'-
neovs il l'éj^anl «les mlons île

Villeniarie. S:i

ciiAriTUi': IV.

Kliililis'.i'iiii'nl ilit siuiiiitnirc de
Siiiiit-Sii/iiiii' Il V illi'iniirie.

Lu sii.'HV Koiin/i'iii/^ i-iiiniiirni'"

srs criiles ^ et Jiili' lis fu/iilc-

oii'nls ili' /\'i//iii' ili' .\nti'i'-

Ihitiii' ili' H'iii-Sc'iiury.

1 .M. (je Maisuniieiive |)assi eu
{'l'ance piiuf plier .\l. Olier

(J'oiiviiver (le ses ecclésiasli-

(|ues i\ Villeiuarie. 8G

II. .M. Olief lliailliie i|llili'e er-

c|i'^iaslii|iies |ii.iir Nilliiiiarie

il preiiil lies iiirsiires pinii' \

élalilir les sd'ui's (li; Sailli-

.Inseph
, et Illclirl SS

III. .M. lie Olli'VllIs est llnlnillé

^raiiil vicaire ijii Caiiaij.i par
i'arelievi'ipie ijc Knijen. Arri-

v.S' (les prêtres de M. dlier a

N'illciiiarie. !iii

IV. I.a sd'iir lliiiir^eiiys cniii-

llleiice Ses (''Cilles illlllS lllle

établi', i|iii lui ( s| ilonin'e par
les seijjlielir.S. '.I-J

V. illje cnlllliience la CoMillIiC, \-

riON KVIiaiM. Klle l'Ieve la

pjvniiere IriiipiiiiM' ipu ail

ivi'ii 11' liapleiiie. i):i

\ 1. llapti'llie (le cette jeune Ifii-

ipriise ; sa sainte iiinrt, I)eii\

autres sanva^esseS(''|i'Vi''es par
la sii'iir llniiiveoys. 'J7

\'ll. I/i sci'iir llonreedys (ait

Jeter les ri)llile|||e||ts" i|e |,i

chapelle (11' Nutre- Dame de
liiill -Secnlirs. y.s

\ III. M. de (.(ueylus lait suspeii

lire la ciiii.vtruction de la cha-
pelle CI) atlt'iidanl smi retour
a Villeniarie. loo

1\. La sœur invnd la ri'siilutinii

lie passer en l'"raiice. Mntils
lie la l'iMvidence dans t'i'iitiv-

jirise cl dans riiitcrruptinii

de Uuii- Secours. Iii-J

i)i:r.\ii:.MK l'Aimi:.

l'.T.Vni.ISSKMKM liK I.A CONGUl'GATION.

mtrr df, cf.t institit.

CHAPITRE PHKMŒH.

Prfinicr voyaiji' de lu sivur
Honii/roi/si'ii l'ninro: l'Inl.lis-

seine/il lie lu aini/ii''i/ittiu/i ilr

Xi>lir-I)ii7)ir , el ili:\' Fillps ili'

S.iiiit-.liiwj))! à Villoiiiiirii'.

L Occasion et iiiiililsdu voyage
de la sœur Idmrijooys" en
France. "

107

II. .M.deQucylusrevieiità\'illi'-

marie. Son dessein de donner
laconduitede riiiitel-Dieuaux

Hospitalières de (Jiiéhec. 10 1

III. La su'iir noiirereoy.s ri

.M"'^ Mance passent en

l''raiu-(!, 1 1 1

IV. iM"i' Mauce est puérie mi-

raculeusement par rattouehe
ment du ca.'ur di.' M. Olier, cl
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*
l.i

t»KS 8)) M.M Mil I ».
I \\l

loiniiH' ipiiti''' l'i-

^ lii.iir Villriiiiiric
,

; iiii'siiri's |iiiiir \

<MMHN (li; Saiiil-

inciirt SH

lli'VlllS l'st llnlllllli!

l'c ilii Ciiiail.'i )i>ir

• ili' Hniii'ii. Ani-
ii'i's ili' M. i>|i(<i' a

il»

ltl)lll•^l'()ys l'iiiii-

l'Cdli'^ dans iiik'

lui t si iloiuiiV |i.ii'

rs. 'H

li'lli'i' la CoMillEGA-

m;. K,II<' rlt'vc la

r(ii|iioisi' i|iii ait

l.Mlli'. '.l'i

l|l' O'tti' jl'lllll' il"-

>;,iiliti' iii'ii'l. I)i'ii\

ai^i'ssc'Si'IcVL'i's |iiu'

V Ui)iiri,'i'i)ys fait

(iinli'iiii'iiU lie la

' Ndtri.'- Daiin' ili'

rs. Uî<

lucyliis l.iit siisiM'ii

liiirlioii (je la clia-

[oiiilarit SMii ri.'loiir

Ino

|ii'('ii(l la rosoliitinii

l'ii l''raiiit'. Miitils

(Ilticc dans riMitiv-

ans rinlt'i'ni|itiiiii

cours. 1II-'

lIDN.

diisivviiMità \'ill''-

(icssi'iii (h' doinii'i-

,• nii'itrl-Dinuaiix

•s dcijiii'hfc. 10 1

Mijuiypiiys rt

liassent l'ii

m
(Ml' rsl t^urrio ini-

iit \iar rattoui'li''

nrd.' M. Olior, r\

(.hti'iit nii<' l'>Mdali'in piinr

liN sd'nis lie >aMil-,liisi'|ili , .1

\ill»inan<'. lli

y. l.i'S sii'iirs ("li.iti'l l't (aiilii

s'i'ti;.i(:i'nt 1*1 sniM"' l.t xvwv
||Mni';:>'iiy> ,i Villi'niarii'. !).>

\ I, Viiya^rt" di- Troycs j\ l'aris.

I,a sii'in' Hai<in s"i'n;^aj{i'an>.<-i

imni' \ dh'inarii'. I..t >^ci'ur

tliolIX. IIS

\ II. NniiM'Ilii ic'irni' iMiiu' \ il-

li'inain'. jli'sinti'ics-i'iin'id dr

la sicni' Hiini>'i'iiSs. l-ja

l'U j'fanr.' h-; liii>ii|talii ic'>;d"

^.iinl .lcisr|ili. lio
\ I. hivi'isi's l.'iilaliMs |ii>iii'

l't ililir li's l'i'>nlini'^ dr (,»n -

Iht a Villnnarii'. |/.l

Vil. ltan^iMi|ni' niiiit la culiinii'

di' \ i'Ii'inai II' di' Mirintiilii'i

•inx atta(|iii's (ji>s Irniinuis.

I<i''siilntiiin iiiaunaniitii-di'di.v-

si'pl .Mniiin',i||>|..,. ),',',

N'III. diuaiil' > dis liiiiinnis.

.Massi.i. ,!. M. I,,. .\|;ils.

tr.'. luj
Mil. hilliinlti's.in'nn snsfitc à l\. I.i lacr .l.' M. I.i' Maislp'

la iiTiiii' |iiinr rcMi|M'i|ii'i' c-l iin|ii'i'inti' sur un innii-

d'alli'r a Nilli'inaric. li-2 rlmir, ajiri's si di'i'nlla-

l\. hi'i'iiii'is admnv dt! M. di' Imii. l;jo

l.a hanvi'iMi'i'r inix sn'ni's il.' X. .Ma»aiii' ilr Saint-I'èiv. Cir
S.iinl-.lii>'|di. ]:>::t "iin-t.inci' ri'inaii|ii ilil'. 15-2

\. I..1 in.iladii' M' di r|,iii' snr le XI. .\l. \ ii,'nal r^t in.issaiTi'' et

v.iisM'an. /l'Ii' (11' l.i srin' in.in^i' par ks ||iinu(ii<. I.'il

lliinr).',i'iiv> a a»si>lrr 1rs ma- .\ll. Hii.i' iin'Si'i'vc li'ssii'iir.s il"

laili's l't li's iiinurant-. \i(i la r.iin^jii'ijaliiiii ri l'i'lli's de
XI. .\ni\i''.' l't M'.iiairdi' 1,1 Siiiir S.iiiit .Iiwi'|i|i de tnMilier l'iilrc

HiMireenVS à Oni''ll''i'. lis |e< iii.uiis des lliii|lli i--. I
">j

XII. .\vaul IL'^eS ijHe la l'IlUti! de .Xlll. .\1. de Oneyllls l'.st expnhé
M'" .Mani;i' pi'i'inri i\ la in- de iiiinveaii dnCan.ida. 137
l'inie, l-2',i XIV. I.arnnipaeiiie de .Montréal

SO dls-Hiit. |,e si'iiiiiiiiipn |||.

rdi.M'nifi'; ii.

F.IU fines llii rr^rv ijiir /< \i'inl-

iinir''. /n I ''tili/ri'i/ii/iiiii rt /r\

lilh's ilf Siiinl-lii-ifjili iirit à
rssiii/ri , ilitiis li>\ /iiriiiirifs-

iriiiir'i's i/i'lrnr vltihlissumnil
(I \'illi:in(tiii\

1, !,a coiiipae'nie de .Mnnlri'.d

di!\ient l'iM'casion de f/t i-

IdisseniL'ut d'nn l'M'ipie en
Canada, selon le premier
dessein ipi'ello avait en dis sa

Sand-Sulpiielnisniiéde, \r,:\

W , I,e respi.'l't pour .M. Olii !•

ditei'niine le sénnnaire a ne
poiiil aliandoiinei' l'ienvre de
.Montri'al. |G5

X\ I. On l'ite ail si'niiiiaire la

justiee de l'Ile de .Mnnln'Ml ei

le di'oit d'en niiiinner le -nii-

venteur. Ilnniiliti'' de M, di..

Maisiiiinen\t\ i(i7

X\ II. .M. de Maisiinneiive est

deslitlli'' du eonvei'iieiiHiit de
\'illi'niai'ie et renvuvr' en
France. |g<j

,,'"','"•' '"11-
,

i:t"J XVIII. Les trois eouiinunanli'-s
11. .M. de l.iival, viiaireapo.- de \ illeniarii- dunnent nais-

t"lu|ne en Canada. .M. de .suiee à l;, nnilVii ie de la
'Jiieylii.i cesse tout exercice sainte F.unille. l7o
de juridiction p.nu' l'arcli. - XIX. Itéception de la s,,.iii' Mn.

Y''!'"'''''"'"
• Kéelainatinn rin parmi les tmspitaliere.s de

decet aniieveipii'. l:)3 Saint-.losepli. ni
III l.e rei et l'a r'cliivèi| ui' or-

denneiit à .\1. de (jiieyins de CIIAPITIir: III.

'•lutuiuer l'exercice dé .sa in- i , i , ,,

lidict.on. Ordre cnutradie-
'^''''' ''' '" "','"' l<""':r"'/y""<'

IV . M.' de (Jiievlus est eXpulsi''
'" '"'""'" '''^ ^">il<"»»''<^.

,.
''" ^ii'"l'i- l:*s I. L, jiist, • dp nie. le Montréal

\ On s eil.in.e do l.uri repasser est rendue au séiiiinnire. .M.

> \

f|.
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) ,i

(Ir lli'i'tdiivillir'rs noimiic un
imiiviMii (.'inivcniiMii'. ITV

II. M. 'r.iliiii (l('<iro ijiu' l;i (inu-

^•r(''),'';>li<iii !-'iit iiutm'isi'i' inir

(l<s li'Itl'i'S ICllrlltc-; (lu l'i'i

lirt.iur il.' M. (il' niicvliis a

N'illi'Mi.iric. 171)

III. .M. (le (Jucvliis l!',iv;iillc i'>

r.iU!4Uii'iil;iliiiii (le l.'i Cdldhic;

il cnnlii' ;i 1.1 sii'Ui' liniirLCCdys

r''ilu('.il!(iii (le (li'U.\ |iclili's

^.lUVMI^'l'SM'S. 17S

|\ . I.;i Sii'IM' rmlUL'CdVS lollUC

((iiistrncli.-n de N'itiv-D.inii'

(le Ilijll-S(;c(jhl's. t')\

CH.M'ITKK IV.

I)i'ii.ririi/r rui/iii/i' (/ lu s'r/i,

ll(ii/rijciii/\- l'/i h'rinice. Elh:
iililirnl (1rs Icll rcs ))iil('n(rn ilu

riii fidiif son iiistitiil . ri fait

riui\lriliir /'r'i//i.\r ilc \(///v.

Dniiir ilr llii>i-S"'iii(rx.

1. I.''s l,'isuliii('s (le Qu(''lit'c l\^>•-

fui'iil lie iiiinvc'Hi le ihmJcI d •

s'(''t.ililir à \ illfîiiiiu'ic. 2iJii

les l'uLiiit.-; (le Viil(iu;ui(' .1 la II. On (•diiscillo ii la sœni' Hdiir

|)i(''lt'! et à la vcitii. I.'^l ^'cdvs (le iiass'T cil l'rancc

\ . i.a Sd'ur Hdur^iCdvs insiiiii' a |idMf .;dllit'it( r dn l'di ilc-; Ict-

sc^ (''Icvcs (li's lialiiludi'-; de Ires iiatiut''s, et l'.ineiici' de

ii.iJiti's-M'. l'.ll.' les ill^tn:il cl iiduvcaux sujets imur sa cdiii-

li>'- l'iiriuc .lu travad Miuiiaui 21U
NI. Lu sii'ur lîiiMrucdVs ('l.dilil III. .sccdiiil Vdya;^(j do la sd'iir

liM liciisioiiiial à Vi'IcnM- lîdiirvvdvs i'i\ Immiicc. S.i tr.(-

ric. ls:t vcr-cc, ' -21:!

Nil. I.a s l'ir. lidur^i'oys ('•lalilit l\. \iiiv('c d' la sd-iu' lîdur-

!;i Ci)iii/ii't/fi/iiiii r.rlmir en. l;'cmvs à l'ai'is. ili

lavcui' de ses aucicnitcs \'. llllc va Iducr clic/. .M. d"

('•li-vc.-^. l.'^î .M.dsdiiuiiivc. 217
VIII. I,a.su'ur Hdure-cdysctiiiilit \I. lîicnvoillancc de M. (-dllierl

't l'rurii/r/r r en l.ivcur ih'< ii'iiir la sti'Ui' H()uri:c(jys cl

lilics jiauvres. isi;

IX. 1,0 S(l.'Ut' l?(llH".;('dyS S('ll (le

uierc aux lill( s i|ui vieiiiienl

a N'illciiiavie jinur s'y et.i-

lilii'. I,S7

X. I.a sd'iir lidin'i.;cdys i'e(;r>it les

filles cl les IcuMUcs dans s
i

inaisdii , jKiur v t'airi' des re-

li'ailes siiiritiiclics. l'.iii

XI. .\ lis! (''lit es ([ue |iralii|Me l,i

sd'ur Hdur^ecys, |idiii' .itlir( r

la m'àce (ii< Mm'i- sur l.i r>>.

ldlli(\ lui

XII. Gdiitiiiuit('' cl cHicicil.' des

pricres de la .sdMir ndiii'j^Odys

[idur la ciildnii'. liij

XIII. l'.llicacitédcs c\cni|'les i\r

veilu (|Uc la S(!!ur lîdur^((iys

(IdMIie a 1.1 Cdldllie. 19.')

XIV. I)(!'sinliresseuii'nl cl pau-
vrcti'' Vdldiitairc di' la s.cnr

Uduri^Cdys cl de SOS lilics. l<is

l'dur la ('.diieri''^!:alidH. 2is

\'ll. I.etlrcs ii.ilonlcs du lei

i{iil (•i'ie;enl la Ci'i!;,'.'('i;alidii

eu cdniiuuna\il(''. 2-20

\'lll. I.a S(cur ndiiccciiys cui-

ineiie avec elle six iiduvollev

ciiiu|i,ieiies |idMi' outrer dans
sa cnuuuunaiit'''. 22-2

IX. M.M. I)ii|iis et l.dnisl.e|)i'0tre

ddiinent une slalue |iour l.t

cliaiiollcdc lidr'-SocdUrs. 22:1

X. .M. de I''ani'aui|i , iniracu-

leuscliieill Ulh'li à rdccasiell

(!" cclie st.ilno, ddiino à l.i

sd'Uf :ui pisldles pdur cdui-

tUeiK^cr 1,1 hati.-.se de HlIi-

Secdurs. 22 i

XI. Si\jiiiii' (le lasd'iir lidur^ooys

et de ses lillesil Uoiloii. 2-2,i

.''II. l'i'Icriiiauc à Ndtre-Daiiie

(eN Ncii;'(>s. i-27

Xlll. Ti'.ivcrsi''o cl aniv'o :\

(lll.'hee. 22J
XY. I.a sd'iir Hdiirecdys('lalilit Xl\ . .\n'iv('c de la sicur Htnir-

une renne, et fait (.'(luslmiie ^(Vivsà Villciiiarie. 2;iu

lin liàtiiueiit i^iursa ((jiniini- .XV. i.a sd'ur Udiir;.,'Cdys place

nanti'. Nouvelle Mi.iisiiu plu; l;i statue d.ins le petit à|i[ienti-

spacieuse. '202 deli,,is. On nliticnl la peniiis-

X\l. I.;i Sd nr ISoiir^'Cdys pi'M. sien de hiitir ri'elis(> de Ijun •

me; à luur di; i'epr,.'ii.lie la ï'ceeui's. 2;i2

XV



hl.> SnM.MAh; I.WIIl

I (11' Nnln.'-Daiiii

jurs. â'J'i

ITIU'. IV.

7".'/' ,1- In

i'itiin'e. F.ll^

(rlhriiiiilriilrs (tu

III iii.\titiil .
l't fait

l'i'ijlisi' ilf S'ill'f-

()n-S'"iiin:i.

(le Qik'Iii'c l'or-III'

k illoiiiiU'i' 201;

sipiir lixiir-!( a la sivii

la^-^'T l'ii iM'iiiicc

ti V lin mi (li'> li't-

.>s, l'I .'.iiit'iii'r ili'

njt't-^ ptiiir sa fniii-

21u

ii\aui; lii' l:i ^ii'tii'

Trai'

a su'ur

Sa tra-

iîi.iir-

[•lip/. M. '1'

iris.

liILTi'l'

ivo.
21-

laiiit' «11- M. ('l'Ilii'Vl

(l'iir Hoiiri OVS I

nuTi'LSitiiin. -IH

s iiattMUi's ilii V"i

ni la Cr.ir-,:'(V'>*'"'i

inaiitr'. 2-20

['iir nnurs^viiys (Mii-

llc six iiiiiivoU»

IKiur eiilrcr ilinis

niant''

l.niiisl.i'|irotri

uni' slaliii'
1

iîi'P-SecoiUf

)oni' 1.1

i''aii!Miiiii, inirarn-

Lini'ii a riii'i'as!iiii

iinni' à 1.1

Kinr niin-

\r lioll-

pislol

a hatissi- 1

l'iiiur(' lasii'iii'

illi'sà Koiiiii

ïf-iivs

à Nntri-Daiii''

>rsri' I t aniv(.'i'

illi'niai'ii'

22,1

2;ui

Hniirurt'oys i>lai'i'

lans 11' pàit àppi'llti-:

iii nlitiont laiiiTUii--

,!U' l'i'Lllisi' ili' \>"'>

\Vi. ('.i'ii>tnii-ti<'-i r.-i nîii-is^aii! a M. I.aval

Niili'r- haiii.' i!.' l>iin-S.'- n'iiniiiiiii> ancniii' (•(iiii|m;,mii

coiir' 2:i4 clli'. I.iiiiis l''i'in 2'il

X\ll. I.'i'"jlisi' ili' li ii-Srcoiii> \!. I.a sd'iii- liMVi'i-si' la un
si aniii'M'i' à ii('r|ir(nili'' a l.i

larmsM' d* Vill. Ml ll'lr

X\ 111. !.' "l''>ir il M. oliiT

ij'i'lrr cliaii.'lain i! la t.c;

.-.liiili' \ ii'U'.'', à \ illi'iiiai'ii',

rv| ai' •iiiii|ili dans la |irrs,iiiiir

i|i' M'S liisi'l|l|' ;-. i i.S

Xl\. I.i' |irlrri|ia„i' li'' Ncillv-

llillli' ili' liiill-SrrnlII s lanillli'

l,ii|i'\nti'i|ii incfs Manr. 2'i2

.•^.1 liinliaiiri' l'Il Difcl' ilaiis |r

(laii;4i'r i|ni' fairl ITiini-

n.i'j.'. -'1;-)

Ml. I' '1.111-; !•' \"ya^i' la -.(fav

1' .;"lt {lï\ jy.tnA ll'illllirr

il.' filli'S dans >.t l'iiiiiiiin-

iiant.J

XllI. 'I'. liii'''llin>' ili'

('.i)ii''l'r';i.iliiin . M. I.av II

vrnt unir ci'tl'' r"niiiiiinanl.

an X rrsnliii

VIMTK luVll'

lant

II'' s l'Ii'iLinil |iar 1

i'iMi:^!i,int

I'--

1 rni.\iciiii' riiiiii

Ih

'i«'.r
-/, A

lll' Slljl

(; V' /'.'/' XIV. C' liil aiii'i'> I inr''ndii

iiiifiji iiij^ (' l'iiiii'i . W'iihi

ml VII m n, itiiii rijn'rllr
I

iihiciiiy /'ii/iiiffi/iiitifii il.-

ijlri lll' siiii iii\iiliif.

i|iir 1.1 Sii'nr l'ri'lll

siij'ts. .\vis (iii'rlli' li'iir di

IMI

\V. I

t l'ii li's ri'i'i'vanl. 2C.7

I. \.>< imiiv rll''> lllaitl'.

inii's lll! i'raiii-c' en lii72 sunt

rs (!' 1.1 C.uii'.^ivua-

ri'li'siasliiiiii'si'liariri's.jns-

(|n'' aliirs dr l.i r >liililil" d'. la

('.iin.m'i'-ialinn. 2ii!i

ri'inics sii'ii

timi. -Ji.'i

II. I..1 sii'iir I{iiinv'ii'>s l'Iili'iit

d'' .\I.di' l.a\.il la .'inlirinaiioii

d.' 1.1 i;onL;n'Lr.iti"n. 2i7
III. lii';;li'llirnls |irn\ isoiri s iiii-

(•.IIAI'ITIU-; \ 1.

"/ llnlll-'/i'nl/s

liil\Siiiii (I In iiiiiiilivjiio I

lii'ilil

l'I', il"

Mniltliill ir In siini'ti tini-

S'TXrs |iiM]ni. aliii>

r.nnm'i'^.iliiiii
,

llnil ili'^ fllli-s V linil'ji'

llf,.

W M'itils iiiii d''|i riniiH'iit

sii'iir lîi)nr;^r(iys a si

siriiii' vi'vai;'i' l'ii l''r;inc

2'iS I, |'..iidaiit |iln> .i. :îii ans
ii".i\.iit |iii;illlrrrili's saiiv,

"Il

n li'iii-

'. 2:11)

dans l'ili

I.

V. I.,

s V nisirinri

'iir l!iiiiri;i'iiys \riil >i'
|| (;

inrtiri' il

Munir.

1 siiiii'i'ii'ril

I.a trrs-saiiili! N'ii'i'i;'' l'st r\\\i

iliiini'nri'iiii'nl il'' l.l, un
I d'. 1,1 M'inlai;!!'' 1

[ii'rii'iirc iii'i'iii'lnrll.' d.' Ii m |

f'."iiL;i'i';.Mtii.n.

NI. Av.inl Miiid'|iarl d''(Jii'li. .

l.l Mi'iir l'.rnt à M. Kriiiv sn

l'i'liiit di' snn viiva;;!'. 2'):

^ II. N iivay.' di' la su'iir nmir
•M.' :

I sii'iir I' iiirui'oYs l'Ialilit

l.l Miinl.ii^iii' mil' i'tiiIi' [11111

li's s,iiivai,^'>s

du li'i.

IV. I.

<lr itiliratinn

27',i

.M

1',

vs il,. 1,1 Ml

2:10

l.l |iri'iini'ri' 1

|iiiiir I

lll' lll' la .Miii]i;i^nr f;

n'im ail ruriih'

N'ill. M i|i' I.aval n'ai>|iniii\i'

\'i> |.. Miv.iLTo di' la sri'iir |iiinr

s''s ri'L'li'inrnl-;, rt lui di.ri'inl

li'i'lllincilri' dr> r"ni|i.dlrS
'

2:)S

l'ssai vai^osM'

•t rxt.'l'IH's.

i'i'llsi'lll-

2SI»

\. Kl":;.'

t,i::n".

M. l.l

'II' d.' 1,1 .M'

-),s->

nr It iiir.

.IVi.r l'Ili l'ii.irLTri' ii.ir II' rm il l'i.'Vrr

M iiMiini'ii - l'iiliY'. nit' |.eliti s .saiivau'i'ssi's

inrt s.iiis -iii'i'i's aiiiiH's i|i

.M. I.

in''iiN i|i. la (".

liniir li's ri'i^li

\. I. i «ii'iir liiiiii:

2iiO

lur

di'l.i Miint.i;;ni'. Ni'iii\i'lli'^ jjr.i-

lilir.itii.ms dn lui. 2.->i

\ 11. i.,i sii'iir Hiinr^i'oys. iTa-

linnl l'IlVayi'i' |iar li's dillirnl-

ti's lll' ri'Itr il'in II'
, ri'lill'i'-



? 1
i

1
l.WIV 1 \iii.i:

. I

'

li

.'
Il

JM'Cml l'il-llilr .l\cc (..|l(i,,^ii'

au secours do Dri.r. -IM
VIII. F.fs s.niv;i<j;i's-i's ili' l.i

Monliij^iie iiiiiniii'iii'ciit .i

adiiliti'i' l'usaj,'c de viHriin'Uts

c'oiivcnalili's. l'Iusii'Uis di'-.i-

iviit d'i'trc s.i'uiN dr la C"i\-

rri'ualiiiii. '.';--;i

l.\. l'il.it di' la iMi>>iMn il' Il

.Mdiit miii' <li'cril |iar M. lU-

Saint-ValliiT. ;:!!

N. lîarlii' Atldiitiiidii , Ii'M(|i!iiiM',

est n'i'Uc sii'Ur dr la (!iiiil;i,'-

ti'atiiiii. -j::!

XI. Tlirri'sc (lannon>a^oiias

,

lri'i|Uoisi> , Sd'ur de la (Imi-

^ri''^^ati(in. Ses vertus. ^!i:!

XII. Niiti((.' sui' TinaniiluoMj^u.

grand-jiere di' TIh'Ii se. Sa
liii'l.'. -i!)'!

Mil. i'Iiiii'nnliinnL;!!
, dr\, nu

aviMi.;|i', prir liais les jiiui>

lniUl' la Cl inversion dr" >..,!

lils. -jia;

XI\'. Tliiiiiiiiliiougii iililii'iit pil-

la ferveur de ses iirièri's l,i

conversion de son lils. -i'JT

X\'. Mnrl de Thérèse (ianncn-
saeiiiias. ;uiil

X\'l. Les so'iirs iin>Miinnairi'S

Ine^écs d'almrd dans dis ci-

baiies. Leur ^M'aiid espiil de
iiiiii'lificaliiiii. 3UI

X\'IL l-'ortiticaliiins laites au
village de la Mniitae^iie. Le>
saairs se lniient dans deux
tiiuis du liirt. :!0',

CUM'ITIU'; Mi.

L'i siviir Hitiifi/coi/s rlii/i/il <h-
i-i'rs."< iiiis.'h'diis l'iiiii'ni'<rs\

L La snair liourj^eoys devait
travailler siirtiiut à la sancti-

liiatioii des jeunes tilles caiia-

dii.'iiiies. Sa di''Votion au mv
stère de la \'isilatii':i. ;;(Ui

II. Siiciés des iiii>>iiin> fran-

çaises (•tablies jiar la sa-iir

l?iiur;^eiivs. 3(ix

III. Preiiiiei'es iiiissimis. Esprit
de paiivreli- ei de mortifica-

tion de.i sieurs inis>ioniii(ire^

;!lii

l\ . Mi..:iia de rde d'Orléaiiv

l'erveurapii>tiiliipie dessceiii -

\niie et Marie liaiiiier. \\\ i

\. l'rivatiniis et siiiilVraiice,

lOreilduient les sieiirs lllis-

-iiinnairesiirileirorli'ans. Dl'i

\ 1. !-'niiis de sanclilicatiuii pri

-

dilits par les .'leiiis de l'il'

li'Orléans. lilT

Nil. Ltalilisseiiieiit de l,i inai-

SDii de la l'rovideiiie à i)\\v.

liée. Il-iii

NUL l''iuil> ipie prndiiil l'éla-

lilisselllelll de 1,1 l'rniii/r,i'r

a Min-iioc. ;!2|

IX. lïiiils de la luissinii de la

Sainte- i'.niiille. .Maiidenieiii

relalir aux petites lilles, '6i\

\. La soar JJouiV'euys \ i>ite 1 >

inis-ions de la (lniiL'ri'gatinii.

Sun esprit iriiuiiiiliti'. 'M~
W. La sœur nniii'i.'ciiy- doiiii '

iiaissaiHO a l'iMablisseiiieiit di

riii'ipitiil eéiii'.cal de Qiii''lier

iiiS

Xli. I.a Mcui' il.iui^enys iJlaiilil

des l'Ciili'sà Oliéliei; Lessiciii'.

y sont d'almrd lii):i'e> dans
iiiie établi'. 3:n

Xlli. l'ar di''licates.se pour les

Lisiiliiies, et par zèle, la.'-iinii

achcle une iiniivelle iiiaison

a Oliidi'C. 333
\1\'. Kiiiliarr.is de la sieiir

IiiiU''"ei)ys P'iiir saiislaire un
1 réiiiicii'r inexorable. 335

W. La sœur nuiii^euys a re-

l'iiirs à la tres-saiiite N'ierjje,

pu l'exauce à riiistant. 3.)s

X\ I. .Missions (iii Cliàteaii-Hi

• lier, de la Cliine et de li

l'ûinle-aux-rreiiibles. 3i0

Cil \l

l'inrilli'll'

Mil Ir II

IjOtl'IH
,

I. Mteiill.

Udem
\'-< teni|

II. lliceiiil

(:iiitj.'rei

m. Sentin

l^i.'iiVS >l

iiiaiSdii.

lie 1,1 C,
1\. I.,l MC

l'ianiiii

pIlK S|i,l

Mlle.
\ 'il nfiaii

•-ei\s an
piiiir rel',

llim^fi'j.i

\ 1. La sua
le desseil

':.'Iise p(,|

> ont S,ii-r

.-•II.

Vil. \e||n<
lir, r.rlii

lll' M'S p.ll

Mil. .Mil.
I,,

'"'^lise de
|"iiir .s'y II

leinellt et

l.\. 'vv.intip

vée, les ^

'i''^-saiiit )

MSi.ili del'

l'iiil.

^ I.''-; siiiir

'' l'"iir> m;
1 1 (:,,n_.r,v

M. .\|iil'|,,
I

Sl'i'.UMtiiill

clU>e.

Ml. Le 1res
re]MK,.

,.,|(j|

I. Lmii^^pi'...



J
g,

riEH .SOMMAI h i:s. l.WV

iiiw>iiiii< fraii-

's |Mi' lit saiii'

;i(is

ini>siiiiis. Espiil
!! ili' murliliia-

V uH»iiiiiiiiiir -

|"ll,' (i'Oi'l.'ili-

niiillli' lifSSil'lll-

et SollIVlIllii' •

les sii'iii's mis-

ilod'Oili'iins. ;ii:i

inctilicaliiiti \'V<-

:ti:

lient il>' la iiiai-

)vi(lcii(i' à Qiii'-

:',-2ii

II' |iri"liiil ri'Ia-

li- la l'rnr ii/i'ii' I'

:(2I

la iiiis>i"ii lie II

lli>. MaiMicMiciii

l'titrs lillcs. 3-2;

Liiv'jy^ \ i>iiL' i

>

la('."iiL'!'i'i;aliiiii.

iiiiiiiiliti'. 'ii'

{iiiiivciiys iloiiii"

'.'lal)li>sciiii'iil il.

l'ial ili; Qnéiii'i'.

:t2s

l.iiu i^enys L'ialilil

>ii.|i'i; I.i'ssiriir,-

iril Io^i'ts iliiii>

3HI

ali'sst' iHHir 1rs

lar '/.i'If. lasanii

iioiivi'lli' maison
333

lis (le la sunir

ail' salislaiiv un
\(iim1j1i\ 33j

lioinvt'"y-^ 't
>''

s-saihle Vierge,

I riiisiaiit. 3.iS

ilii Chàtoaii-Ui

riiiU'' .^t lie la

l'iiiljics. 3'iO

ti{(Hsii;mi: paiîtii:.

(iiMiiiii-; m. i\ lidMiMM.i; dws ia consiiivaiion

m; l'iwi II i m; la f:"N(,i;i caiion.

ciiAiMTHF. p«i:mii:m

!'n:rii/i'ifV jiititiii(/irif '/el)[i i

.^ni /i: tpiii[ii)rf/ fJe la C'j>>;/"'-

il'itinii

.

I. Aiti'iilidii iK' la diviiH' l'in-

V iiliMii 1' sur ji's sii'iirs iliiraiil

les ti'ill|ps il,' ilisell,'. 3iS
II. liieeijilie lie !;i iiiaismi île l.i

(lii|)i,'iVi,',itiOM. 3(()

III. Seiiiiiiieiitsile la sii'iir Ui;air-

^"vs sur riiiceiiili' (le .sa

III iisiiii. Sentiiiieiits lies amis
lie 1,1 (Jill^lV^.'ltil.lll. HiS

1\. I.a sii'iir Bniii'e^ciiv.s so iJi'-

lei'imiie à jiàiir iiin' maisen
plus spai'ieus ' et ,i ia liante
^ill". ;ti'j

V. r.. iitiaiiiv ije i.i sie ir Hnnr-
.:e.i\s an Secnllis li.' |)|| \-

|i"Uf ivl'iillr 1,1 m,li<n|| (|.. (:,

(:i>ii^;pva'i"ii. 3.')l

V I. I, I sii'ur 15iiui|j'o\s iDiiiie
le ii> sseiii (I,. eiinstrilil'e nile
'-'IIm' pnui' jjnssr'der le tr(''s-

Miiit .^.iiTeiiiiuiI (l,ii)s >a mai-

\ll. Vertus lie Mlle ,le,-,nne Le
It r, reiluse (ian.> la maison
'II' >es li,ire|i|>, x:,-

VIII. .Mii'I.enerliile nstrilire
' ''.ilise^ lie la (:«in,L:ré,uatiiin

,

|"'|ir s'y ménager nnapiiar-
l'-'iiient e| y \ivre reclusi', 3j;i

I.\. \\iiiti|iie ri'iili.si'soitache-
"-•<, les sii'Ul'.s jiiissèdent le

lies-saiiit Sacrement, a l'ne-
''Si.ili denuee|i,|iei|e|"l!i'!te|-

.

'*"!'
:ifiii

X I.''- siiiirs de riirite|-I)i..||

''I l''ins malades smit loi:i's ,i

1

1
<'."iii;ré.eaiii_)n. '

l'.fi-'

M. .M"- l.e Uor entre à laCun"
-i''':J iti.ni jinur v visre iv-

\ii";"- .

" '"i-'

Ml. i.e nvv-saint Saciement
r'i"'s.' enfin d.in.s V^^\\:^,> ,ie

'' ••"l'uriVali'Hi. :if,:i

Xlli. lieemina^s ineiMlelasi nr
li.iiiiveiivs jioni' ./tte laveur.

3ti7
Xl^. I.a Cnn^^r,v.^r;,ti,,n siiéeiale-
ment suM'itée |i,,nr \ illema-
rie. lillorts inutil(is des reli-
^,'ienses (le Tiiives et d'antres
'iiiiimnnaiiti'S pour -'v l'-t.i-

V
'.'''";•

.
:5«S

.\\ . ('ri.|.'l ir.'talilir les reli-
^^iiiises ,1,' La ViMiatioji ;i \il-
lemarie pnnr v inslruire la

_
iellneSM'. 370

\\ I. Seiitimeiit de M. Troiisim
sur ee projet, iju'il Jni:e enu-
tiaire an dessein de |)"ik( mu-
Il (;iin^,'ri'-alioii. :,7j

.\\ II Nnnveau prnjel ,U-< i r-

.-nlilles de ynélieé; elles ^•,l.

dre.-seiit à M. Diillier. 373
•WIII. I.es Irsulines de(^)néliee

-'ailri'sseiit à M. Tr.aisuu. l'.i''-

p'i|i-e ,|ii'il leur lail, -.r,",

f'.IIVIMIKK II.

] iiiil/i/r. .s7/.v.v7cv m i/iiii par
l>iiw)in (II' /oui /lif/t

, /,„ur
rl>'i„r/,f; t/iinx lu ('Dtcjrvtjit-
liuii /'i'\'jtri/ p/i,/i/r (le ivf
iiisHtiif

,

I. lillorls (lu déniun imui rni-
nor le dessein de Du r sur l.i

coliillie, eu (Hei^r„;|||t j'cspi'ii

d'iiiui' an.\ trni.s cnninninaii-
'''^-

.

3: s
II. N'iies l'iiimr'riipiesde la su ur

r.ii'ily (le ii'iinir les fc^is coni-
miinanii'S t ;t mie seule. 37y

III. .M de S.r.iit-Valliei' adai-
lilit

, saii> Il Mjiildir. la di'-

l"'iid,in jiii r.''jii,iit ,in sé-
minaire. ;iso

l\
. .*»l. de Lae.iliunliiere et M.
liailly entrent dans le.s vues
d(3 la sii'nr Tardy, Ôéelara-
ti(_iii exlravayanlo' de eel|e-ei

à 11 siini' nmuY'.i'i'Vs. t^^j
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J.\X\ I T.\' Li; HLS .<OM\i.\IliES.

V. l'i'ilir< illt.'lirll|v>; où Diri

iM'I'lllrl i|\l. miiiIm' 1,1 SU'UI'

lîniir-vdy-;. : *•:(

\'l. I.;i SiTUI" Miillliiii \S Vrllt SI'

!• inrttri' .le <;i jiliici' ili' sn|ii''-

fii'iMi'. 1)11 r mrt alois rili>la-

(•!i' à Cl' (l(is>;''iii. :!!<.')

Vli. S.'iitiiii''n'> il'' M. Tioiisnii

sur \<'^ \i>lnllS |Ti''lr||lllll''^ lie

lii sti'iir T.ii'iiy. :!ss

VIII. M. il" l!;u'iil(iniliii'i I

M. M;iilly laMpi'l.'s cii Franc.'.

l.a su'iir Tanly va à Pari.s. M.
Tfiiiisnn /'dit à l.i sii'iir Hoiii-

ij-.'ôvs. :i'.Hi

IX. M. ri'iinsnii ra|i|ii'lh' m
l'iMMi'c M. (ilIVOlti", IIMI s'i'll-

l'i lii' M. lie l.arnliiiiiliii'i'i' .(

\ ilicmarii'. :<''i

XI. Les SliMIlS lie S,lillt-.Ill.<l'|'il

s'ctaiit Inp'.'s i^ la Ciiiit.'t.-

tratioii a|ii'ps leur iiiccmli ,

DiKi' inoiiti'i' nm'lli' est |.i

Vl'.-lic llllloil (llli lloit l'tl'r l'Ilti.'

c''s ilriix r"iiiiiinnaiili''>. ''•"''

Ml. \cti' iriiiiiiiii ili's ili'iix

i"iiiiiii., ailles cntiipnsi' [lar l.i

snur lioiir^i'(.ys. ;'.'

s

.\lll. lllsUllICrs lit' la Ciilieii !- I-

'.iii l't lie l'Hùlçl-Dii-'ii l'i'iii

l'i' iliriji''S ,1 r.ivi'iiii' par I

•l'iiiuiaiii' lOo

JV. M. lie Valeiis est iiiuiiiiii'

ilireeli'iir île la Cniiiirée,!-

tii'll. 'ii'i

t remet ta il |iinirle velmir de w. l.a snnir l5iiiiii:eoys so ili'-

l;t Mi'iirTaniy en Cai.aila. 39-2
),,|.i enliii de sa' ctla^^'e de

X. .M. Ti''iiisii,i reln-e de eon- siiiiéiieiire. Kll'; est délivr.'"

sentir au ii'tnni' de .M. liailly du ses l'CiUi's. 4U3
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. |,;i,ii!iiii)liii'r'' .1

^ ,li S,|ml-.I<>^^|'1''''

lie niii'lli' '"*t I'

(juiiloit t'-'tri' l'iit"'

•„|ll(ill lli'S lli'UN

l'llôl''l-l>i''" 1"'>"

'.<
;i l'.iv.-uil' iiiir 1

Uni

Vali'ii-; est in'imiu''

,1,. sa chinv'i' 'l>'

t

lAHU- ALPHABKTIOIIR

DK.S MATIKHKS.

A

AcAiiii:. M. (li'olVi'uv \ ('liililil iiiu' renie, I. il, \i. 17:2. Kenle

(Its tilliMlc laCidiN il l'(irl-l{ii.\iil, |i. IT.'I. l'iK.jel tl'élahlir

une mi^siiiii (le la ('.on-xirualioii ii l'Aeadie, |i. I7i.

Al.l.r.T !(i'), eeelésia>lii|iic (le Sai!il-Siil|iiee, eiivn_\éii Ville-

iiiarie par M. (Hier, I. i, |i. iSS. Il pa^'ie une sicitiitle luis

en (Canada avec M. de (^hie\liis , |i. 177.

\\iioi, eil(i\ciide (^liiéliee : siiii /éle |Hiiir li' rélahlisseineiil de

II' liiissidii de celle \ille, l il
, p. i:2(i. Sa liinrl Miel les Heiil^

de la (;i>iij;réi:alinii dans l'einbarras. p. i'il.

Amiot ( Marf:nerile), supérieure de la Ciiiijrréi;ali(tii , I. ii,

p. '.î.'ii. Sa mort , p. 'M'>[\.

Anm: (Sainte-) d'VAMACiiiciM;; inissiun établie dans celle pa-
roisse, t. Il

, I».
i(l(t.

\>c.En ( Aiiij;élii|Me), supérieure de la Conf.'ré^'alion , I. n ,

p. ;Wi. Lettre tiue lui écril M. Dosquet, p. 3Si. Mort de la

sieiir Aiif-'er, p. ',VM.

AS'.i,Ai->
( r.tnde de I' ) iiitrodiiile dans renseijrneuieni de la

(.eni.'ré.i:ation , I. ii , p. MM.
\i'ôiiiKs. Les sceurs tle la (lonj^rétiation vont en niissioii pour

iiiiiti'r les saints apôtres, t. ii, p. 13, Li.

AïK.i-NsoN (d'), }.'ouveriienr de Canada, t. i, p. 16J,

AiiNAii.T (lasoMir), diteSaiiilArsèiie, eiivo>é»' ii Loiiisbourg,
t. il , p. ;{ir>. Traiislerée eu Lraiice , elle écrit ii M. de .Maii-

I' pas pour lui e\po>er les liesoiiis de?, sieurs, |i. ',W>2. |{e-

iiimiieii Loiiis[)ourfi, p. 3<)!l. Hpreines (lu'elle y endure, p.

H'O el suivanle^. Klle est Iranslérée en Kraiiee une si'cnndc

lois, p. 37',t. Lettre qu'elle écrit il la supérieure de la Con-
!.'réi:aliim , p. 3,S(», Klic nieurl ii ( a Itoclielle, p. 3'.)'J. Son
éiiifje par M. l'alibé de l'Isle-Dieii , p. iOI , iOiJ.

As>;oMi>TioN, rivière de Laclii;.Mii; mission élalilie dans cetle

paroisse, I. ii, p. iOG.

ATioNri.No.N (Marie-Harliei . Iroquoise, scr-nr de la (a)n;-'réj.fa-

tioii. N P ±y.\.

\i(.i': , né^'ocianl ii Villemarie; son zèle pour le rélal)lisseiiieiil

lie la maison de la ('.orifriéiralion après riucendie de I7()S,

t. Il, p. 417 , i'H\; pour la recnnslriielioii de la chapelle de
.Notre-Dame de la Victoire , p. 4il ; pour procurer ii la Lon-
i:ré^Mtiiin la propriété du lief Saint l'aul, p. Wi; pour le

vélalilisM'iiieiit de l'église de IJoii-Sccours
, p. i2!».

/'

rj
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It

HAf.OIEVILLK I>K I.A PuTlIllUK; ('I(i;;i' (lll'il filil llfS Sll'lirs de

la C'iiifjrr^^'atinii, 1. ii, |i ISi), 1110.

I{aii.i,v, pn'ln' de Siiiiil-Siiliiirt', tloniu'' ii la C.on^'rrf^alion

,

t. I, |i. "2^; est cliariK' tic la (lircclioii spiriliifllt' île cflli'

roiiiiiiiiiiaiilr, p. 270, i!71 ; il fiilrt' dans It's vues rliiim''-

riiiMcs de la sd'iir Tard,\ , p. 'MU: cnI rappclt' t'ii {•raiicc jiar

M. Trtins(tii , p, '.V.IO, 3!(1 ; iiiiillf la cdinija^'iiii' de Saiiil-Sid-

piro, |(, 'A il>. M. de Sidiit-Vallifr vciil le rami-iicr ii Villr-

inaric: M. Tmiison ne jifiO v (•(nisfiilir, p. !)'.I3, Ml.
lUiiitiKK ((iillx'i'l dit Miiuine): son (liHiMifriiciil pour l't'la-

lilisseinciit de Villciiiaric , t. ii, p 100, 101, 102.

Hahuikr (Marif i; la prciiiit're lillc de Vilk-maiic r('(;ii(' dans
l'inslitiil dt' la C.nnfrn'fialioii ,1 i . p. 2()5, S'tn /rie pour les

Iravaiix les plus pcnihUs, sa dc-votiuii à rKiifaiil Jésis,

p. lilO. Kllc l'st fiiv<)M''c il la iiiissidii di- la Moiilajiiic; m est

ra|ip('U''(' puiir aller étalilir celle de l'Ile d'Orléans, p ;{02
,

303. Sa lervenr, p. '.W.i, 31U. Klle esl mise à la UMe de la

maison de la Providence à ynélicc, p. 'Mi. La «grande enn-

fianct! (jue ses filles on! en elle, p. 322. Assistance de la

bonté divine en faveur de celte inaixin , p. W'M , 32 i. La

S(enr Harliier esl envoyée de nniiveaii ii la missinn de l'Ile

d'Orléans, p. 330. Klle esl éinc supérieure de la Conjrré^M-

lion, p. iOo. Notice sur la s(eiu- Harliicr, I. ii, p. 1(»0 el

suiv. Sa Vie composée par .M. Munljinltier, I. i, p. i.xv;

L (i,p. 4o0.

nART!iF.i.KMV, prêtre de Sainl-Sul|iice, dévoué à la ilon^'ré-

galion , t. 1, \). 2r>i,

Hatiscan, la sœur Bour^eojs v étalilit une mission, t. i,

p. 310.

ÎJEACCK (Sainte- Marie de la Nouvelle-), mission établie dans
cette |)aroi!>he, t. ii, p, KIO.

Meauduv î^Vietoire), supérieure de la Congré;j;aliMn , t. ii,

|). iG8. !•'• mort, ji. 47 i.

BÉDAiii», curé de Saint-François de la rivière du Sud , procure
l'établissement de la mission de c(tte paroisse, t. ii, p. 3!)2.

il pose la première picrr<' de la maison destinée pour les

so'urs, p. 3!l-i. Leur d(Mine l'usaue de celle maison, p. SO,").

Beli,i:vuk (M"' de), pour dissuaier la sieui Bour}reo_\s de

passer en Canada, lui l'ail olVrir d'être reçue carmélite,

l. I, p. il», 11. Iai sd'iir Hourjîcoys , dans son troisième

voyapo à l*aris, lojic (iiiel(|ues ioiirs cliez M"'' de Relleviie,

p. 2.-)7.

Bki.mont ( de ), ccc'.ésiastiiiue de Saint-Sulpicc, cnsové en

Canada |)0ur l'aire l'ecfde aux enlant» saiiv;i^;es, fait con-
struire l'église et le villa^'c de la mission de la Monlaf.'ne,

I. I , p. 271). !vit de son école, p. 2S0. Hial de sa mission
, p,

291. Son applitaliou ii. instruire et ii fornu'r les jeunes saii-

vav'cs, p. 292. li fait fortilier le viliai,'e de la Monlaiirne, p.

30i, '.;0*!, Il pla.'O le i'(eur de la s( iir Hour<;eo\s dans li'

mur (Je l'église de i,i Con^'ré|.'alion , '. ii, j». 87. Oraison

Cl
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I lits sd'iirs di'

(',iinj.'rt'j;ali()ii,

riliit'llc lit- l'i'llt'

l's vues rliiint'-

i'' en Kraiicc par

lie (IfSaiiil-Siil-

uiit'tuT il Villr-

ifiil puiir l'iUa-

, 10:2.

arif ri'(,'iu' dans

;'iii /rie iioiir les

l'Kiifaiil JÉsrs,

|oiilaj.'iif; fil est

)rli'aiis, 1» 'M)-2,

n\ a la liMf de la

La maiidf coii-

\ssislaiicf iW la

[1. ;$-2:î, '.{-ii. La

iiiissidii df rilt'

de la Coii},'ré{;a-

L 11, p. 100 et

, l. !, p. i.xv;

lô il la r.oiif;iT-

missiiin , l. i

ion iHablie tiuiis

n'-fialiMii, l. Il,

il II Sud ,
prociirt'

|sc, l. Il, p. ;i!>2.

Ii'stiiu't' pour les

maison
Boun

p. 3!»:

:i'o\s di'

.'(•ne rannrlitc.

Min troisit'^iiK'

I"-' de RcUi'viit',

, rnvnvi' t'H

:t's , faii enn-

la Moiilajîiu',

|o sa mission
, p.

It's jcnnt's saii-

a Montairnc, p.

l'inirlirc de la soMir |{niii>'t'o\s ipTil proiioiu'c dans cfllf rii-

ciuislaiift'. p. SS cl siii\. Il siicct'dc a M. Ilollicr i|<' (.mssoii
,

p. JSS. Sa condiiitf il rocfasimi de la dt-lViisi' inliiiitt' ii la

(iiiiif.'iru'alion de laiic des vo'Iin siiiiplo, p. '201. Lcril an
niilii^lrc siir ri' siijci. p. 20H. M. de LolifJiiril allaiil ii la

l'i'iii'oiilri' dis AiiL'Iais, M. dr liilinonl lui rriiiil un rti'ii-

li.ird
, p H\. M. de Iti'IninnI piiinoiirr l'oraison ruiirlui'

de la so'iir Li' Mit, p. "l'ÀX. Il dcinaiidi' pour la ('.on;:rr;.'atioii

l.i niniM' di'> lois il M'iilc du lirl' Laiiotii' , dans 'l'ili- Saint

l'aiil, p iltO. :2(ii. doinposi' lo /'.'/o'/cs de fnii'ltjue< fii'rsdnucx

mofh't en mlcur de sainlt'lè à Mmilrr'jl, I. ii , p ;27<i; t. i.

p. i,\\. (ioinposc ['llistitiir du Canadu. I i , p. i.wii. Llo^,.

ipi'il l'ail dr la C.oii'.n'i'i.'ation , I. ii. |i i"0. Il t^! n'inplact-

à

sa iiiori par M. Norinanl , p IWi
|{Kit ' l.i'; Jacipio. le plu» riche néffoctaiil du Oaiiada , 1. i , p.

H.'i" Lssa.M' de dissiiailcr la so'iir |{our;:co>s de se cliartrt i

dr réducaliiMi des jt'uni's Niin\af;('ssrs , p. :ÎS7
; piTUicI ;i

M"'' Lf Hcr sa lillr df \i\rr n-fliiso dans sa maison
, p. '.V\H,

rai'coinpaL'iii' daii>> la n'it'iiionic de >a rrclusion ii la Coii-

L'irj.'alion , p. ;{(>'», lilKi; s'cniri'iiu'l sans siict t's aiipivs dr
M. rroii>oii, pour olitmir le icuNoi de M. «iinollr ;i Villf-

iiiarii', |i. ;t!t;i; ni' \isilc sa tille iiu'iine ou deii\ t'oi> l'au-

née. t. Il, p. "tll.

I5f.li (Le I Pierre, lils du preeédeni, t.l, [i li'iT. Sa },'éii»''ro-

silé envers la Coiif-'iégalion , I, ii, p. "l'M, lî'Mi

Hl'.u(Le) Diifliesne, iils de .lanjues Le lîer, t 1 , p. 'X)H.

Kkii ;' Le Jeanne, sa t'amille , I. ii, p I il». Vertus (|u'elle pra-

li(|ne(l;uis la maison paternelle, I. i, p. Xu. Klle fait lon-
striiire l'é^rlise delà Loii^ié^'alioii |tonr > vivri' recluse,
|i. H.'il. Ct^iémonie de >a réclusion, p. ,'{(i:t. Llleest \i>ilée

par M. de Saint-Vallier , I. il, p. AH. l'rédictiou de la .sieur

i.e lier sur la leiilalixe des Ani:lais , en 171 1 . Sa eoiilianoe

en .Marie, p. 21H, il'.'. Ildiliealiou ijne répand au deliois

celle >ainte recluse, p. "l-Hi, 2:27. l'.lle l'onde l'adoralion et

la messe de commimaulé elle/ le> so'iirs p. -227; déter-
iiiine les siMiis il reconstruire la maison du peusionnat

,

p. "I-IH. Conslriiclion <lu jieiisiounal . p. 2iiO. .Xssislanee des
saillis .Allées dans celle coiislruiliiui , p. :*;{!, 2;{2. La
sieiii' Le Hir l'onde des pl.ices de jiensionnaires, p 2;{;{. 2!{4.

Klle donne ;i la (;o!i;.'réi:alioii une 1res petite partie du liel'

Sainl-l'aiil. p i2.'L MorI prêt ieuse de la sieiir Le Hei
|i. 2:ri. |{e>| lecis rendus il ses restes, p 2i!(i , -2',M . Son éloge

Hfk

Iniielire par .M. de Melinonl , p. -l'.\H et siii\ .\|, de Kelnionl
compose la Vie de la sinir Le Her, p. 27S, I. i, p. i.xi\.

Vie de la même par V. Montf;oltier , I. ii
, p. i.")!»; t. i,

p. i\\.

Mi.uKs. \i(aire j;énéral de (Jiiéliec . t. i, p. 210. Donne

liirL'co.vs dans

p. Kl. Oraison

im cerlitical favorable ii la làuiirié^ration , p. 2r).4

Hkki.viiii; ,'de la! F.lisalutli , se donne ii la siiiir Hourgcovs,
I. I, p. 222. ^if,'ne le procès verlial de la foiidalion de Hon-
.Seronis

, n. 2:!.'i.
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liEitiiiKioT
,

|ii'n|iri(''laii't' (II' l'ili' tl'()i'lraii> , iluiiiir iiii ai'|M ni

(le li'iTc |i(iui' IfS sd'iirs (le lu iiii>si(iii di' la Saiiilc-Kaiiiilii',

I. I, |i. ;vl'.», ;{20. lii>laiicfs (in'dii lui lail |mmii' rt'iif,'a|;rr

il aider rclli' iiii>Nii)ii , l.ii,|i. Kili, ttw.

ItRiiTiiiKit; fiiissioli t'Iabli'; dans ct'llc paroisse, I. ii , p. 170

hissoN (Le) Pierre, eapilaiiie de \aisseaii, eondiiil la sinir

IS(iurge(i,v> en (wiiiada, I. i, p. 0:2.

lîi.iiMiii., priieureiir des liuspilalières de la Kièelie, donne sa

nièee ii la so'iir Hoiir^'eiivs , I, r, p. 1:20.

MoN-Siicocits (K^'lise de Nolre-Kaine de), i.a soiir Honr^eou
en t'ail ji 1er 1rs iondenienis, I. i, p. i»S M. de U'Ii'^Iiin.

alors il (JiiélMC, fait suspendre celle Itàlisse, p, 1(K), 101.

Molil's de la Provideiiee dans l'eiilreprise et la siispeiisiuii

de la eoiistriielidii de i'.oii Seeoiirs, p. 10-2, 103, lOi, 10."»,

100. Vu 1070, la sd'iir n(iiii^reii\> jH'eiid la résolution de

liatir eelle é;ilise, p. :2Ui. Dons ipi'on lui t'ait ii l'aris pour
ee snp't, p. "liW et siliv. Statue donnée par .MM. I i' Prêtre,

|>. 1224. La slaliio est mise dans un iielil appentis de jiois ,

I». :2)52. Le séiiiiii;iire d-, iiiaiide la periiiissiori de i àlir celle

é};lise, p. 2;t:{. Klle est coiistriiih en Kw."», p. '2'M; an-

nexée il |ierpctiiité il la paroisse, p. !2i{7. Le désir de

M. ((lier, d'èlre chapelain de la très-sainte Vielle ii Monl-
réal, accunipli dans la personne de ses disciples, p. :2'.!S.

hévolion des peii|iles pour l'éj:lise de |!on-Seeoiirs
, p. :2i-2,

2i;{, :2.iL Celte église est cMiisninée par un incendie en
17")'». t. Il, p iOO. Le ^,'(>u\er!ienient veut s'emparer du
lerrain de Hon-.Secoiirs

, p. i07 , i08. lîéclam.itioiis de la

paroisse (|iii empêchent revéciilioii de ce dessein , p. iOil,

lU'consIriictiiin de l'éfilise de Hoii-Secours, p. i"27. Iiiseiip-

tion, p i^l /Me des sieurs de la (lon^'réiialion pour ce

rétalilisscment
, p. i'M).

RoNV ((lallierine), sieur de la (".on^'n'f^'ation , I. i, p. !20S.

|{oiim:ii', prêtii; de Saint-Sulpiie, confesseur de la Coiifjrré-

};ation, L ii, p. iOi.

IJossKT, ancien curé de \eii\ille, csMitribue ii la Ibmhition de

la mission de celte |iai'oisse , t. il. p. -HH.

houciiBit, donne un emplaccMienl pour la mission de Hoii-

clier\i"e, t. Il, p. 170.

HoiciiKH (fK LA i{iiLvi;HE, sd'iir de la Congréiralion , t. ii,

|. ;r.w.

boiciiKKvii.i.i:; mission élalilie dans celle iiaroisso , I. ii. p.

173. Inlcrrompiie par siiile d'un incendie; réiahlic, p. iSil,

iOO, l\)\.

UoiT.iinKviMK, sieur de la Cnn}j;réf,Mtion , t. ii , p [V,\H.

Hoi luiAi i.T (Madeleinej, sieur de la Loiiiiréijat ou , t. i , p. ÏO.'i.

Hoi i!i;i;ovs l'.Miialiani), pèr" de .Mari,'iierile, I. i
, p. 1 , :2. Il

coiilie il MarL'iierile rédiicalion de ,m's enfaiils en lias ;ïi:e,

p. i. Il cojiscnl il son enlrée e|ie/, les carmélites, cl proiinl

de pa\er sa do!, p. l'.L l'eriiiet ([u'elle fasse l'essai d'un

lloii\el inslilllt soU< la condiiile de M. Jeiidrel, p lil Sn

liiiiil . p. 21.

i
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mit' un ai|it ni

>;iinlr-Kjlllillli',

|iiiiir rfii^-'ii^ît'i'

, t. Il, |i. i't>

unliiil lii sii'ur

îtIii-, .Ioiiih' sa

^(llll' l{iiiiri;cii>>

M. lie Uiif\lii-..

,c, |.. 400, 101.

l'I la siis|iflisinii

, 103, 10'(, lO.'),

la n'Milnlinii de

ail il l'iiris |Mtiir

MM. If IMrlrt',

ililifiilis tic lM>is,

iiii tif iàlir ffllr

i-.'i, |i. :2:<i; aii-

17. I.f iii''sir tic

• Vicr>;c il Moiil-

HM'iplCN, |.. ^i'.ÎS.

ScffMirs, |t. "2^-2.

un iufciitlic cil

ni s'cui|iarcr du

clamaliiiiis de la

ticssciii , |>. iO!t.

1, p. W". Iiiscii|i-

iTnalitni iitiur ce

i,|). ^iuri.

ir tic lii Cmigir-

1 1 foiuliiliiin tic

luissittii tic |{iiii-

{j;ri'i:alioii , l n,

ariiissc , I. Il . |>.

ivlalilic, i).
iSO,

Il , i»

I (

[VM.

.11, 1. 1, 1). 'io:..

I. I , !.. I, ^i.ll

iaiii'> cil lias i'ii-'c,

tMitcs, cl |»riiiiM I

assc l'essai tl'ilii

mlrcl, p li" ^'1

n
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lîtil iif.KT f M','i'), c\t''i|iic de Vilicmarie, [inipusc aii\ sn>iirs tie

la (;iiiit.'icL'alioti d'iMalilir inic tiiissitiii il Kiiiuslini , I. il,

|i, is;î, ist. Klutrc (pi'il l'ail de la (;(iiit,'icj.'aliiiii , p. iSli.

lleiid iMiiiiiiiinc il l(iiile> les sii'iirs l'iiiie îles reliailcs aii-

iiiiellcs, p. 4SS. Siipt'riciir de la (liiiit-'ic^aliiiii
, p. i'.i'».

Missions iiDiivclles iliml il pmeiire ri''laldis«,eiiieiit , p. iOO.

Itdi liiiA^ '., iiiai^'iiillicr de Villeinaiie; Miii ,'èle pniir la rc-

(oiislrililliill de |{ip|l Seeiillis, I II. p. i'IU.

Htii ititAssA , cnri- lie <!liàleaiigiia\ , t'Ialilil la iiiissiuii tic celle

parnisse, |. n . p. .W).

HoivAiiT , di' la ciiiiipai-'iiic tic .lisiis; ltMniii};iiaf;c qu'il rend

aux \erliis de la sii'iir lioiir^'cn.Ns, t. i, p. l!)(».

ItiiAssii i;
,

pn'Ire tic Saiiil-Siilpicc, supt'rieiir île la Cniigri'-

Ijaliitn , I. Il
, p. i'iO, iCiO.

liiiKsiAY (tic), cvt'ipic lie Trn\e>, I. i, p. TJ.

ItiiK.si.AV fdc), priMrc de Sainl-Snlpicc , pivsiile ii l'inlitinialinn

de la striir lioiiri-'ctivs, t. ii, p Hl\, HO.

liiil^.soi.K, viivc/ Morcdu.
liiiivriiNvii iiKiis ( l,e |{ai.'ois dci, supérieur titi st''niiiiairc dt^

Saiiil-Snl|)ii'e, vt iil ctinslriiire ii ses frais la prciiiii'rc i''|.disi'

ipii serait liAtii' en riioniieiir de la tri-s-sainle Vierj;e ii Vil-

leiiiaric, I. i, p. 101, 102. Kst le prineipiil sniilien de la

cMloiiic, p. i!t, 1.")8, l.'iO. Convotpie inie assc!id)ltV pour
dt''lcriiiiiicr si le si'niinaire ahanilonnera un iinii rduvrede
\ illcniarii', p. KiM. V rciiviiic tics ceclt''siasli(|iics, p. 170.

l'ail I lalilir nue niissiim saiiva;.'e ii keiilt'-, p. "211.

niiiAMi, cNt'ipic (le yiii'hce, se rend tlaii> smi dinet'sc, I. ii,

p. loi. (Innsnle les sieiirs de la (;nn^'rét;alii>ii après leur

incendie, p. '117. ilK. Visile en I77'.> la eoniiminaiilé de
Villeinaiie, cl prenil ciinnaissance des rt't;lcs, p. i'M , l'X'>,

'hV't. Il annnlt; Ions les elianu'c'iiciils l'ails ii ces irtrlcs par

SCS prcdt'ccssciirs, p. i'M , I'M. Destin aj:icinciil , mi emn-
pnse le ('outumier. p. i'.JO, Il rcnniivcllc les pernii>siiHis

rclalivcs aux saints tIe sailli l'ierrcet île saint .leanHaplistc ;

aiiliirisc il le ilonncr le iinirilii Sacré-dicnr
, p. i'.ri,

Biii(;r.\iii, sec'vlairc île M. de Maisoniicnvc, est pris par les

Iniipidis, i|ui lui font eutliircr d'Iiorrildcs ttiiirinenis, I i,

p. iri.'i.

liiaiiti'.iiiK; cet arl est inlniiliiil dans le pensitinnal tic Villc-

niaiic. I. il , p. .il>7.

15Kituii.i.AM , vtivc/ Saint-Ovide.

(Iaii.i.k. |H't*lrc tic Sainl-Snlpicc, supérieur de laConu'réjraliini

,

I. Il, p. Oi.

(iMiiaiii;, f.'i iivcrnenr fjénéral de Canada, assiste aux
iilistMpic., de lasn'iir lîonrj-'coys , l. ii , p. 8i

Cahi.kton (Cnv), anlorise les stPiirs de la Cnniiréfralinn à
iicqnérir le licl' Sailli -l*anl , I. ii , p. i^;^; et ctinlirnic cette

auliirisaliiiii , p. i:2î. Il rcvnrpie la défense qu'il avait f.iilc

il l'égard des postulantes et des iio\iocs , p. i'32.

M

i
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Cmimi 1 1 Ils ; ilciix ciiuM'iiS (le rcl Onlic il l'nivts. I, i . |i, \i

l.aMriir |{(iiirj;('ii>> i|ciii,iiiilr (l'rlrc rrnic d.uis ciliii du l'iiii-

b(im>;. Kllf csl icl'iisn', p. Ki. H.
(Iaioiks; If l'iitviiici.il «le l'aiis liiil (ttrririi la sii'iir lioiirpovs

ri'liln'-f des CainirliU's , si cil" rrlKillcr au dessein (|u'flli'

a\ail \'iH\i\i' {\'ii\\vi vu Canada, I. i, |i. KJ fl siiiv. Il ùril ii

lasd'iiia .Nanirs |iiiim lui léilénT srs ollVt'-., i-l la jirt'SM' de

1rs ac(c|i|fr, |i. ri", l'ii l'annr df Naiilcs csl d'a\is (|n'i'llt'

accr|tl('. I.clln'ii M. de Maisoiiminc sur fc sujrl
,
|i."iS, .V.t.

(JASF.iiM.s; pnijcl du j^ouvi'iiiciiK-lil de ntiisliuin' ilt'S cascrno
sur If ifirain df Hoii-Sffniirs, t. il, p. iOS Zi'lr de

.M. MitiilL'nlIii'r pour l'iiti^fi'Vfi' rf Icrraiii ii la pamissc,

p. illt).

Cassu.n ^df), \(t\f/, ItiiUit-r.

CiiAir,>E,\r (du , prMif df Saiiil-Sulpiff . diiffliur df la

dun^'nV'ali"» , I. i , p Ml.
(;llAMl'lr.^^ (i\r), inli'iidiinl de Canada; Ifiimignafif d'csliiiif

(|n'il doniif ;i la (;nnf,'rfj.'alinii , I. ii ,
ji. IS9.

CiiAMPi.AiN. I.a sdMir Hour^^'ciiNs flaltlil niif mission dans ccllf

paroisse, I. i, |i. 310. Cftif luissioii, d'almrd iiilf rrompuc .

fsl frisuilf rtMaldif , I. ii. |i. 17:2. Suppriniff , |). l.'iS.

C.iiAiTM.K i»K, i.'Knka>t-.Iksl's. ! f S sd'urs df la Con^'rffialioii

ddivfiil avoir niif plaff ii rfj;!isf
,
pour fllfs •

l pour leurs

élèves, I. Il, p. 'M. On leurduiiiif l'usa^'f df I i chapelle de

I'Knfam-Jksi s
, p. ISS. Citnlirmalinn de ee priviléf^'e,

p. 2.".-.

CiiAiii.Kvoix , df la fitiiipapnif ilf .Iksis; iioinmaf,'f iju'il rend

il l'iiisliliii df la ('.{)iif.'n'>'alion , t. n . !>. ^71. Korinc le

dfssfui d'ferirf la Vif de la soMir l.e Her, p. ±1-2, :J'.i;<. Nr
réalise pas ee dessein, p. i^M.

(iiiAiii v(Marie-(;allieriiif . Sa fainillf, I. il, p. 1112 l'.llf csl renie

«lans ladniif^'ré^Mtiiiii . t. i, p i(>5. Kn esl élue supérieure,

I. Il, p. l!l,{, \\H. Ou lui siiiiiiiif la délf use du ininislrf lou-

flianl les sifiiv siliipifs , p. l'.MI. Klle eoiisiille M. itaiidul.

iiileiidant île Canada . sur la euiidiiile ipTe Ile a ii tenir daii>

ffllf iieeasiiin, p. !2lt| e| siiiv. Klle éeril ii M. de l'uni

-

l'Iiartrain pour lui dfiiiandiT la révoealioii de n'tle dél'eiise,

p. :2ll(i, -'(17, :2ns. i;eril pour li- inénie ojiiel ii M'"* de

.Mainlenoii
, p. :2II. :2I:2. I.a su'iir Cliarlv se d'iiiet de la

supériorité. Sa mort , |t. :2I(),

CiiARoN, fondateur de rir>:iilal ^'énéral df Villfiiiarie, n

dfssfin d'étalilir iiiic fommunaiilé df maîtres d'éeoles.

.M i\y' l'oiiteliartrain , ministre de la marine, lui déffiid de

t'ornifr uni fomiuiiiiaiité df rc lif,'ieiix , I n , p. llMi, I!t7.

\(fu\ fl eosliinif uiiitoriiif i\f-- frères ("hunm , p. :2I t, -Jl.'».

.M. Cliaron olitieiit fiisiiile luif jM'atilii'alinfi df la Cour pour
sfs maîtres d'éenifs, p. :2li, itS (iomnifiicf ment dfs

missifuis d'éfolfs, |i -2{\\). poiin|uoi cet étaldissciuf iil

s'élfinl , p. i70, -271.

(JiATF.Aiiii vv. étalilissoirifut de la mission df cflte paroisse .

I. Il, p. iSÎ».
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(iiiiTE.vi -HicMEit . (•taliliss(>meiil de la mission de ce lien , |. i

,

|i. :Ui>, Sii|i(iriiiiec dc|tiiis la ^.'iicrre.eii I7S!I, t ii
. p. :W,'J.

(illAlli.. iiiilaire il Trn.X'.s, (ède sa lille ii la Sd-nr |!iiiii;.'eiivs .

(Miiir iin'elle lasiiiveii Villeiiiarie , I. I, p. Il(t, 117, IIH.

Cini MAI \ , Muez f/Vc/s.

(jiviMd.voi, de la (•(•ni|)a^.'nie de J^.sis, donne naissance ii la

ciinriciiedc la Saillie {"aiiiille. I. i. p. 1711.

CilAiMiN , lille d( la c(i!ij:n';.'ali(iii de la Croix , élablit une (''eole

il l'ort-Uo.val, I. Il, p. 1":».

CiixiviN, eiirt'' de la liaie Sainl-l'aiil , él.ildil la missimi de
celle paroisx', I. il , p. i'.Xi.

(iHKiiiiii 11, ciir.' de Sainl-lleiiis, proi lire l'étalilisseMient île la

inisMiiii de ce li 'il , t II , |i. i.'i.').

CjiKsNKAii (du) , lui- iidanl de Canada; di'tail ((d'il drtnnc an
iiiiiiiNire de la marine sur la mission de la (^ongiY'galion

elalilic il la Monlaj.'iR', I. l, p 2S1.

(;ill>K , (''laldisseiiieill de la mission de ce lien, I. I, p. lUO.

Iiileriompue, ri''lal)lie en>iiile. I. ii ,
ji. I7S, 17'.». D^-lresse

des sipiirs de celle mission, p. iJ()7. I.a mission esl

li'aiisféi<^e il la l'oinle-Cliiire , p. lf>7.

CiiiiMKiiiv iiK Maisonnf.uvi:, vn\e/, Maiximneuve.
(iiioMF.iiF.N (.M""' de), sii'iir de M. de MaisonneuM', relifîieiise

de la Coni.'rri.'alion a Troyes, presse son IXtc pour cpi'il

cmm(">iie (|iiii(pies relifîieilses de cet iiisliliil il Villemarie,

I. I,
I».

-2:i. Lui donne une imafre pour ^;a^;e de leurs

promesses mutuelles, p. 27; el fait proposer îi la sivur

i}(iiir;;eô\s de se joindre anv r( lij-'ieiises (pnnd elles parti-

ront
, p. 'iW, 'M), l'.lle presse de nom eau .M de Maisoniieiive ,

cl lui lait connaître la sieur I{our^.'eovs , p. 'S,\. Il refuse les

services de ces reli};ieiise> , el n'emmène ii Villemarie que
la sipiir |{our>.'eo,vs

, p. X>.

Ciiii Y M""" (le), sœur de M. de Maisonnouve, oiïre un ap|iar-

lemeiit piiiir lo^er les trois lilles desliiK'es ii faire l'essai

d'iiii iiiinvel insliliil, I. i, p. !'.». hccojl cliez elle la so'iir

l!oiir;;ci)ys , apn'-s ([ue celle-ci a perdu so,i pi-re. p 'iû. Sur
riiiMlalioii de M. de Maisonneiive, elle conduil la sn-nr

|{niirf,'e(i\> il Paris, p. il; (|uoi(prelle ij^nore encore le

dissein de la so'iir d'aller ii Villemarie , p. i'.i , li.

Ck,i. (de), pr('trc de Saint- Siilpiee , missionnaire à Kenlf'-,

I. I
, p "27i

CiroYs iiK CiiAiMAix , pn'^lre de Saint-Sul|»ice , direelenr de la

(;"ii;.'r('j.Mlion, l. ii, |i. 2r»M, 2:;i.

C.i.AnissK.sde Tro.M's ; la so'iir liourtrcovs se prosenle eliez elles

pour entrer dans leur iiisliliit ; elle e:^t ndustS", t. i , |). li.
CiKiicy (le). HTollet; l('moi^'na;.'e iin'il rend aux vertus de la

sieur Itoiir^reoys , I. i , p. Iiiti. Kloiie ([u'il fail des sœurs de
la CoiiL:iéj.'alioii, l. ii, p. IS!).

Ci.d.ssK , major de la garuison de Villemarie , nommi'- goiiver-
ni'iir en l'alisence de M. de Maisonneiive, l. i, p. 8S.

r.ii>alielli Moyen, femme de M. Closse, marraine de la

preiiiii're lro(juoise fpii reçoit le baplôme, p. 1)7. M. Closse

' "1

5|
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('.lit f^iaxT ^iir iim liiiiif do (Miivrc !a prt'iiiirrf inscriitliini

(l('sliti(''t' pour IV;,'lisr de Hoii-Sccitiirs, p. I(K).

Ci.iVriiiK; 1rs s(i IIS (le la (>oi)gr(V'<ilion ne doivciil ponil v\\v

asirciiili's ii la clôluro, t. ii , p. 10. M. de Saiiil-Vallirr

aiirail dôsiiT (iii'cilcs l'usscnl clullrccs, p. 18, l'.t. M. de

Vaiidrciiil cl .M Itaudul tout dôrciidie la clùl lire aux sri'iirs

par le iiiiiiislrr
, p. I',),'!, lilC», l'.)7 La sinir Cliarlv, siipr-

riciirc de l.i (Joiifiivfîalion , ri'nifrcii: le minisiro de ct'llc

défciisf, p. -2iH\.

C**.\R (Saint) i)K Makii;, ôtaldissuiritiit dt; sa lôlr à la Cnii-

},T(''gali(iii, t. II, p. :2')i, 2.'m. Les sci'urs s'adrcssciil an

sailli (lii'iir lie Marie, cl soul dclivrccs d'iiii incendie (pii

senihlail devoir consumer leur nuiisiin , p. "211. .
^

Coh.iii (cliap Ile du Sacré-), eonsiriiile, l. ii, p. 418. I j|

C(r.i;a df. la soiaii HoLiuiF.ovs, i)lacé dans l'éplise de la Coii-

î-'réfjation , t. ii, p. 8(î , 87. Consumé dans l'inrcndie

de 1708; on en recueille les cendres, p. i 3.

Coi.BEiiT , minisire de la marine ; son /èle pour la colonie de

Villemarie, l.i, p 178, 218; pour laC,on,i;réf;alion
, p. 218,

21!» ;
pour les petites éeoles destinées aii\ enfants sauvages,

p. 277, 278. Il obtient du roi une gratification annuelle de

1,000 livres pour aider les so'urs h instruire les sauva-
gosses, p. -47!).

Compagnie dk Nothe-Dami; i>k Monthkai., voyez Montréal.

CoMPAiN (Louise), supérieure de la Congrégation ,1. ii , p. 4(i1.

Son édiicalion, son caractère, p. 402. Sa niorl , p. i<)'.>.

(Conception ( la sour de la) , vove/, Luuisbourg.

CoNEKUov, eiiré de la Pointe-Claire; son zèle |)onr l'élablisse-

inent de la mission de celle i)aroisse, I. n, p. 157.

CoNGiiÉGATiON ( religieuses de la) a TitovES; elles y établissenl

la Coiigrégalion «;.t/r^r?/e ; édilication qu'elle répand, l. i,

p. 4, 5. La s(enr Boiirgeojs.v est admise, p. 10. Les reli-

gieuses supplient M. de Maisoniieuve d'emmener qnebiues-

unes d'ellesii Villemarie., p. 2i). Il refuse leurs services, en

leur donnani ceitendanl quelque (>spéranco, p. 20 Klles

pr(q)osent à lasti'iir Hourgeovs de les suivre à Villemarie,

|). 28. Lonl inslanci' pour y aller, p. H2, 33. M. de Maison-
neu\e refuse leurs services, p. 3o. La so'iir IJourgeoys, dans
un vovage qu'elle fait en Kranco, loge chez elles ii Troyts,

p. Ilïi.

Congré(;ation sixui-ifcuE de Vim.emaiue. — Fin de ckt

INSTITUT. La l!ongrégation destinée à faire honorer la Irés-

samto Vierge dans I île de Montréal, en procurant la

sanciificalioii des jeunes tilles, I. i, p. xxxvi. Elle a élé

spécialement suscitée pour Villemarie, de préférence h

toule autre communauté, p. 308 et siiiv.; t. ii , p. 3. Pour-
quoi n'a-t-elle pas élé établie dès le commencement de celle

colonie, t. I, p. xxxvii. — Kspiut de cet institut. I. ii,

p. 2 cl sniv. Les tilles de la Congrégalion eonlinuent les

emplois (pie la très-sainio Vierge a exercés après la résiir-

rection de Nothe-Seigneuu
, p 4, 5. .\ l'exemple de Marie,

I
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r iiiscri|iliiiii

ni poMil rire

Siiinl-Viilliir

^ 1',». M. <l«-

iTiiiix' s«'urs

:iiarly, sii|it'-

islro (If cflif

'le il la Coii-

'adrcssciil an

int'cndif (lui

i.

K il 8.

se cit' la Con-
ns l'inoondit'

' la colonie de

alinii, p. 218,
mlssaiivafrcs,

>n annuolie de

iro les sauva-

,»/. Montréal.
iHI.

ilV.t.

11,1. 11,1».

niorl , |>.

oiir l'établisse

-

I. 157.

y i'lal)lisscnl

répand, t. i ,

10. Les reli-

ner qneliiues-

rs services, en

p. 'J'.) Klles

i Villeniarie,

M. de Maison-

iiir^ieoys, dans

les iiTroyts,

Fin i>e (kt

onorer la (rès-

proeiiranl la

tvi. Elle a élé

préférence ii

Il , p. S. Poiir-

einenl de celle

NSTlTliT. t. Il ,

[•oniiniienl les

près la résiir-

nple de Marie,

( Iles ne foiit point de vieux solennels
, p. '.(. Klles lu^ sont

poiiil eldîlrées, p. 10, 11. Klles vont en mission pour imiter

les apôtres, p. 13. Doivent être lilles de p;iroisse , p. I i ,

1"). Onalités de l'ainonr de DiEr (pie la sœnr Hoiirf.'eoys

dcinande de SCS lilles
, p. »>(» et suiv. ^Jiialité's de l'amour

du prochain, p. GO et siiiv. Pri('res de la s(enr [{ourj;eoys

pour -on institut, p. 7(1 et suiv. — OnsTACi.r.s luvF.its :

tniuliles suseit' s pour éteindre l'esprit propre de la Conj-'n''-

):ali(in, en confondant C( I institut avec erlui de Sainl-
.lose|ili, t. I, p. 'MX. Nature de l'union f|ui doit exister

entre eux
, p. 307, IV.iS, 300. I)iflicnlt(''s formé-es contre le

^'enre de vie des sieurs de la Congrégation ,1. ii, p. 1,2,
Vo\e/, Régies, Vœux. — Aithobation de cet rNSTiTLT :

Permission donnée en KitiO, par M. de Laval, de faire

l'école, I. 1, p. 208. M. Talon désire (|ue la Congréfïalion

soit antiirisée [par des lettres patentes du roi, p. i7(). l/\

sd'ur Hourgeoys passe en Kurope pour lesohtenir, p. 210.
i.ellres patentes du roi, p. -220, 221. M de Laval, en 1()7(),

contirine rétalilissement de la Congrégation. — Temporel :

snins de la Providence, l. i, p.34i et suiv. Klal du temporel
delà «Congrégation en 170i, t. ii, p. 181. Ktatdii personnel,

p. 180. Le nomlirc des sœurs n'a jamais été déterminé par
le gouvernement ,

|i. 252.

Co.MJiÉc.vTioN (maison de la). La compagnie de MontifaI
donne à la sieur Bourgeoys une étahle, ipii devient le ber-
ceau de l'institut, t. i, p. Oi, O."». Nouvelle maison pour la

(iongrégalion ; autre maison plus spacieuse, ]). 203. Klle est

con.ximée par le feu en 1083, p. 'il . La sieur Bourgeoys
l'ait l)àtir, il la naut(!-Vil!e, une maison plus considénlilc

(pie les préci'dentes, p. 3i0. Assistance de Dieu pour
i'iiiirnir ii la so'ur les moyens d'enlreprenilre cette dernière

l):\lisse
, p. 3à2 et suiv. La maison di; la Congrégation pré--

servée d'un incendie par l'invocation du saint Co'ur de
.Marie, t. ii, p. 274. Actions de grâces pour cette faveur,

p. 27.'), 27(1. La maison est consumée par un incendie en
i7(i8, p. 410, 413. Détresse où la communauté se trouve

réduite après cet accident, p. 410. Bélablissement de la

'liaison, p. 417. Principaux bienfaiteurs (jui contribuent à
la rebâtir, p. 410. La maison de la Congrégation est

reconslrnitesur un plus vaste plan, p. 402.

Co.N(;iîÉc..\TiON (fruits de la). Voyez Missions. Éloges donnés
il cet institut, voyez : Bacquerille , lielmont , Bourget

,

Chamjjignij , Charlevoix , Clercg , Colbert , Cousturier,

IknunviUi; , Dollier , Dosquel, Forant j Isle-Dieu , Juche-
reau. La Tour, Laval, Lp Ber, Leschassier, Louis XI \\

Mt'ulks, Montgolfler, Morin, Pélctie.r, VrévoM
,
Quiblier,

liamezai, Uaudoi , Roux, Seiguelay , Talon, Tronson

,

Saint-Vallior, etc., etc.

CoM.iiÉiiATiON EXTEUNE, établie par la .sieur Bourgeoys en
inns, t. I, p. Oo. Premiers fruits de (Ttte inslilulion,

p. 18'(. , 18K. I.a sœur Barbier en prend la conduite , t. ii

,

'iti

V i

M
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p. 137. Nouvelle funnc (l()nn(''o ii relie (^nngr^'galion,

par M. Jollivel
, p. i'2l. Suite des direeleurs de la Congré-

galinn externe, p. iH.
Constantin (Madeleine), se d(tnne ii la sœur Houri-'onvs

,

t. I, p. '2-2-2.

CoNTKF.cni-.iiit (de), contribue à l'établissement de la mission
de Saint-Denis, t. n , p. i.'i.^.

CossAHT, oncle de la sn'ur Konrgeovs, la conduit ii Paris,

l. I, p. i3. Fait tout ce ipj'il peut jKiur la dissuader d'aller

en Canada, p. -ii, i<'\

CoisTUiuEK, supérieur du séminaire de .Sainl-Siil[tice, écrit à

las(eur('iuillel, et lui oIVre ses services, I. ii , p. 332, 333.
Écrit il la sieur de l^angloiserie, p. 355.

CoLTL'MiKii KK LA CoNGuÉCATioN , commcncé (i'abord par

M. Déat , t. Il, p. 2'JG. l'oiirquoi interrompu, p. 5!97, 299.
Com|)Osé sous l'épiscopat de M. Hriand

, p. 3l)U ; par la steur

Mau-rue, p. i38, i3i).

Cramaiié, ses favorables dispositions pour la Congrégation,
t. Il, p. .iH3.

Croix (filles de la), à Paris; la sceur Bourgeojs loge chez

elles ,1.1, p. 257. Kcole des tilles de la Croix ii Porl-Koyal

,

l. M , p. 173.

Croi.o (la .sœur j. On croit que ce fui elle cpie la sœur Bour-
geoys délivra d'un grand danger, I. i, p. 2(>. Elle s'oll're

pour Villemarie; M. de Maisonneuve refuse ses services,

p. 36. Elle se donne plus tard à la sœur Honrgeojs, et la

suit en Canada, p IIB, 147, Concourt à l'établissement de
la confrérie de la Siiinte-Famille

, p. 170, 171 Son zèle pour
le travail

, p. 1!)9. Sa mort , t. ii, p. 1 18.

CuiiXKitiER, l)rave Montréalisle , pris par les barbares, et

ramené ensuite a Villemarie, t i, p. 152, 153.

D

Dame (Noire-) aix Nonnains, iiTrojes, t. i, p. 7.

Damk (Noire-) ne. Bon-Secours , voyez Bon-Secours.
Daulac , brave Montréalisle, qui , de concert avec seize de ses

concitoyens, sauve le Canada, I. i , p. lil et suiv.

I)aiiveksière(i.e Bover de La), appelé exiraordinairement de

Dieu à faire honorer .saint .losepli ii Montréal , en y établis-

,sanl une communauté d'hospitalières, t. i. p. xxxii, xxxiii,

.Sa rencontre comme miraculeuse avec .M. Olier, p. xxxiv 11

fait pari ii la compagnie de Montréal des ordres qu'il a reçus

de DiKi;; la compagnie s'engage ii les exécuter, p. xxxv.

Les RK. PI'. .lésui les,jugent que la vocation de M. de La Daii-

versière vient de Dieu, p. 50. Il prend les avis de Marie

Bousseau sur les atl'iùres de Montréal , p. xi.vi. Il envoie des

femmes et des tilles à Vi'.l'marie, p. 02, etc. Accompagne
jusipi'.î LaHoclielle les hospitalières qu'ilenvoie en Canada,
et leur dit le dernier adieu , p. 125. Sa mort , p. 120. Il con-

sole ses tilles de Villemarie et les encourage dans leurs

éprcaves.

W
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Congr^'KiUinn,

^ (1(( l;i Congrt'-

•iir |{oai>'ooys,

il (If la mission

ruiiluil il Paris,

lissuader d'allt-r

-Siilpico, t'cril à

11,1». 332,333.

icé d'abord par

pu, p. -297,299.

im ; par la sd'ur

laCon^Tégalion,

rgroys loge chez

)ix aPorl-lloyal,

le la sopur Bour-

,. 2i». Elle s'olVre

fuse ses services,

liourgenys, el la

'('tablissemenl de

174 Son /Me pour

les barbares, el

,153.

I, p. 7.

I- Secours.

avec seize de ses

[i elsuiv.
lordinairemenlde

\&a\ , en y î-lablis-

p. XXXII, xxxiii.

Olier, p.xxxiv 11

jrdresqu'ila reçus

xéculer, p. xxxv,

de M. del.aDau-

Ics avis de Marie

i.vi. Il envoie des

Pic. Accompagne
nvoie en Canada,

irl, p. 12(j. Il cou-

rage dans leurs

llAvii.ii (l.is(eur), missionnaire au Lac des Deux-Montagnes,
I. II. p. 3;{H.

Déat, prétri' df Saint-Sulpicc, directeur de laCongréaalion.
I. 11. p. 290,:29l. Knlreprend de ré(li;;er le rou^um/pr, puis

iiilerniinpl cet ouvrage, p. 29(5, 297. (Juitte l'emploi de

direcleiir pour ( xercer Icn fondions ciiriales , p. ;{27.

[)Kf.ouAis. grand pruileiicier de Troves; la so-ur Hoiirgeoys lui

fait mil' confession extraordinaire, l. i. p. 9.

Di-.Ms (Marie,' , so'ur de la Congrégation , l. i , p 2(m.

IlKMsfMissiou de Saint-), établir, t. ii., p. l.''),'').

Dk.nonvii,! K (dei , gouverneur général de Canada; témoignage
lionorablc rpTil r<'!id ii la Congrégation , t. i, p. iS7, 3;)1.

Ueiickn, de la compagnie de Jésls, d'abord vicaire général

(le rare|it'\èi|iie de lloiien en Canada , I. i, p. 91 ; rcconnail

M.deCavIuseoinineseulgrand vicaire, p. !)2; obtient de nou-
veau des pouvoirs de vicaire général peiirUuébec en 1G5S,

p. 109; cesse tout acte de juridiction ii l'arrivée de M. de
Laval, p. I3i.

l)Eitoi!ssF.i.i,K(Madelt'ine), Mipérieure de la Omgrégation, l. ii.

p. i(iH.

Desai i.MKiis, niarjriiillier de Villemarie ; son zèle pour la re-

i'onstruction de IJon-Secoiirs, L ii. \^. 429.

F>EssiN ( L'art du) introdiiil dans les pensionnats de la Con-
grégation, t. Il , p. i(>7.

I)iiiKr.Ti;i!its DE I A (ioNciiÉr.ATioN. Après l'établissement des ]\l\,

V\\ Jésuites cl des liécollets il Villemarie, M. Tronson pro-
pose il la sœur lU)urf.'eovs de pren<lre parmi ces religieux

les directeurs de la (Congrégation , I. i , |t. iUO. Sur la

ilemande inslanle de la s(rur Boiirgeovs, le séminaire con-
tinue ii se eliarger de la condiiile spirituelle dis so'urs ,

p. 401 , i02. M. Tronson désire qii'(Mles s'adressent toutes au
inéiîie directeur, t. ii , p. 122. Éclaircissement d'une ré-
(lexiiiii (le M. de La Tour sur cette matière, p. SO,"}, 301.
Oiielipies s(curs s'éloignent de l'iisiige de n'avoir toutes que
le même directeur

, p. 300. M. Lescliassier les ramène ii

r.uicieii usage , p. 301 , 302. Nécessité de la soumission au
ilireeteiir. p. 309, 310.

—

Suite des directeurs de la Congré-
f:ali()ii ; vove/. Nouar/, Lo Fcbvre, Hailhj , Remy , Trouvé,
Du Chdiijneau fh> Valens, CUajis de Cliaumaux, Do'-quel

,

Dèal Favard . ('ia\i. Montqoifier , L'Écuyer, Guillemin
,

Muninnid. Houx, Scuvage du Chatillon et Roquii Quiblier.
hoi.iirii DE (Casson , pr'tre du séminaire de Saint-Sulpice,

conipiise VHistoire du ^(untrral , I. i
, p. i.xvii. Témoignage

ipi'il y rend il la vertu de la sieiir fîourgeoys , p. 197; à
rassistance visible de Iiiec sur celle comrr.unaiilé

, p. 5»3I.

Déléreiice de la so'iir l'ouri;eoys pour M. Oollier, p. 25.'j.

lUiiccède aM.de Queyiiis, renasse en France pour sa santé,

p. '2(]\)\ préside ii la cérémonie de la réclusion de la sn-ur
Jeanne Le Ber, p. 3Gi et siiiv. Acte qu'il rédige de cette

réclusion
, p. 36(5. M. Dollier se montre peu favorabl" au

projet d'établir des Ursulinesii Villemarie pour l'inslruclion

>i '
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(1(! lujouiiessc, p. '^l'^, 37i, 37.-) M. de Saiiil-VallitT dans
sa prt'iniôrc visilo jn^'c M. Dullicr peu faviiralilciiiciil

.

i.'.iSI, '.W2,iM. Dollicr pniiiniicfroraisdii fiiiH'liit' delà siriir

|{oiir^'(>oys , t. Il, p. Su. Il ('(ssc de diri^'cr dniv sd'iirs

(le la(;on^r(''f,'ali(m , ii'i laiil |)i)inl Icdin'clciir de leur coiti-

iTiunaiiit'
, p. 14'2. Accorde aux sd'iirs de la (loii^jréjraliitn

une cliapelle pour leur séi^illure, p. IHH.

hoNEi.i, (Mac ), évè(|ue de Kingston , lèi,'ue a la Coiifîrégatioii

une iriaison pour servir h une mission dans celle ville, I. ii,

p. is:{.

DoiiVAi, (Mario- Louise), sup6rieiu'e de laCongréfration, I. ii

,

p. m, iiry.

DosouET , prfitredu séminaire dt; Sainl-Sulpiee . direcleur des

sd'urs dela<]ongr(Vidion,t. ii , p. 2S:2; norrirrié supérieurde

la communaiilé de Li/.ieux, ii l'aris, p. 28S; cliarge M. Uan-
soiiel d'écrire la Vie de lasn'ur Mourgeoys

, p i>^',i ; es! cédé

par le séminaire de Saiiit-Sulpice ii celui des Missions-

Klrangères', (jiii uiaii'iiiail de sujels, p.:2!tl. Il esl sacré é\t'-

quedeSamos, p. 2W2 ; nommé eoadjuletir de Québec
,

p. 31 il. Sa sollicitude pas'orale pour la C-ongrégalion, p.3il
cl suiv. Il visilo la mission du Lac des F)eux-Monlagnes,

p. 33(). Il étalilil une distinction entre les so'urs cliargéi's

dos gros ouvrages et les autres, contre l'intention de la fon-

flalrico; ce cliingement est révotiué ensuite par .M. Hriand,

p. 43,-) et suiv. M. Dos(|uel fiuitte le Canada, p. 3i!t ; laisse

un souvenir aux s(ours de la Congrégation, p. 35t), Sril.

Ketiréîi Paris, il corrosi>ond encore avec elles, p. 3So, 38

L

Dur. M. de Sainl-Vallier veut oldiger les sceiirs ii exiger pniir

cliaque novice une dot de 2,000 li\res, t., ii, p. 10. .Man-

dement de 17iJ!2, p. 207. Observation d(> la sii'ur nourgen,\s

sur l'usage contraire (ju'elle avait toujours suivi , p. 33, 31..

DixiiAitME , curé de Sainte-Thérèse, établit la mission de cette

paroisse ,1. ii , p. iOO.

DiiDouvT, vicaire général de (^)uébec , donne l'iuitorisalion de

construire l'église de Bon-Secours , t. i, p. 233.

DuMOUciiET (.Marie Jeanne), fonde à la Congrégation une messe

et un salut en l'IionniMir du saint Cœur de Marie, t. n,

p. 2f)i.

Dumoulin, curé de Sainte-Anne d'Yamacliiclie , établit lu

mission de celle paroisse, t. ii, p iOO.

Dui'ONT , seigneur de Neuville , contribue îi la fondation delà

mission do ce lieu, t. ii, p. 203.

Dui'uv , major de Villomario , l. i, p. 213,214.
DiJiiosov , Ceneviève, se donne à la sonir liourgeoys , t. i

, p.

222; arrive il Villomario, p. 230 ;
proposée pour être su-

périeure de la Congrégation , |). 380; périt dans rincendic

de la maison en 1083, p. 3i7.

E

Kcoi.Es 1)1'; Vu,i.EMAKiK. Lasœur linurgeoys n'a d'abord aucun

enfant a instruire, t. i
, [>. 78. Elle commence ses écoles

f-^
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iil-ValliiT (lall^

riivi)riil>li'iiifnl ,

(•lue (Ifla su'iir

:t'r (Iciiv siiMirs

ir (If leur coin-

ii Con^rt'^'iilion

laC(tiifîn''giitioii

ccUo ville, I. II,

.'rtViilifii' '• " '

(' . (lireclour des

iiru'- stipérifuriit'

; cliiirm' M. Kiin-

|) -i8H;fst (•('(11-

ui (les Missioiis-

, Il est sacré ('sii-

KMir (11' Qii(''l>t'<'

,

|,'r(''^'alioii, it.:<-2l

ieux-Mnnla}j;n»'S,

s sd'iirs cliargi'i's

lenlion do la foii-

(> par M. Hriaiid,

la, p. '3i'.»; laisse

1, p. ;n), srii.

.lles,p.3Sa,:Wl.

'urs il cxi}îor pour

1., 11, p. 1'.». Maii-

sdMir IJour^'covs

suivi , p. 33, '.U.

mission di- cclU'

'aulnrisalioii de

. 233.

.'al ion une messe

dt: Marie, t. ii.

liclic ,
(Mahlil ta

a IViiulalion de h

21i.

mrgcojs, I. I, |i.

s('(' pour être, su-

'il (lansriiiceudie

ra d'abord aueuii

m'iice ses écoles

en 1657, dans une (''lablc (jui lui csl doniKM- pour cet iisafic

par la foiiipai-'iiii' dcsiissdcit's, p. ',12, d\\, !H. Kllc \ léuiiit

d'aliord les ^'an/mis cl les lilles, p. lOS. Kllc a pnur cmii-

pML'nc Marjriii rilc l'icaud , p. U3, !)(>, lOS. Duraiil l'aliscucc

dr la soMir ItciM'^'covs , ii rdccasimi de son premier Vdva^'c

l'ii Kraiicc . deux linsitilalifTcs de t^dK'dicc ioiil I'immiIc ii

Vdieniarie , p. 111. Lit so'iir Hourj^covs ain('ne avec elle de

iKiuvello mailrcss( s, ji. 13(». Klle l'orme les enfants îi la

pit'h' cl il la \erlu, p. 1SI ; il la polilessc cl au lra\ail ,

p. |S2. - M. (lliaroii élalilit (les (''colfs pour les j.Miroiis,

I. u, p, 2(tS; (Iriinndircmenl de si\ de ces »''coles, p. 2(>!i.

.M. l\ou\ élalilil des (''coles f,'ratuiles dans les l'aubourgs de

Villeniarie, p. l"T. — A la deniande de M. Quildicr, la

(idiijiri'^'alion se cliarire des t''eoles des l'aulioiirirs pour les

lilles, \\. 111. — .M. (Juildier apiielle ii Villeniarie les iVt're>i

dis (''colrs de la Doctrine (^luélienne pour l'instruclion gra-
liiile des irar(;ons, p. 478, i7!l.

Kci vF.ii (L'), prêtre de Saint-Sulpice, directeur de la Congré-
^Mlidii , l. H , p. idO.

iMii.isr, m: i.a Co>c.iik(;ation; consirnile pour imsséder lelrès-

saint Sacrement, I. i, p. 35(); consumée en 17(i8 , I. ii

,

p. 11,^; recon^lruile , p. i20.

IvniKiF, fahriiiuée par les so'urs de la (lougrégation dans un
temps (le calamité , t. il, p. 1S.5, 1S(».

KisTACiiK (Mis^<i(in de Sainl-} élalilie , t. ii, p. i82 , 483.

K

I'amuik (Sainte) ; Montr(''al Ibndé [tour ,v faire honorer la

Miiiile fanulle de,lKSiis, Marie et ,l(isepli , I. i, p. x\iv,

\\v. M. (Hier consacre l'île de Montréal ii la sainte h'a-

niille , p. xxxix. M. Le (laull're renouvelle cette consécra-
li(.ii , p. xi.viii. Le ddinaine de l'Ile est donné ii jicr-

pétnilé il la tr('s-sainle Vierji:e , t. ii
, p. i.la. La com-

|iiii:nie de Montr(''al s'engage ii .y étalilir trois communautt's
destinées il honorer el ii faire honorer la sainte 'i'":',mille, t. i,

p. XXXVI. Ces Irois communautés accomplissenl le dessein

de l'iKi sans le connaître, |t. i.i. Trouliles suseiti's pour
ruiner ce dessein , |». Ô78 el suiv. — Confrérie de la Sainte-

Kamille étahlie en Canada par le concours simullané des
lioiscoimnunaulésde Villeniarie, p. 170. — La sieur Hour-
^reovs étahlit ii (Juéhec la Proridencc de la S Unie- Famille

,

dotiiii'eii faire iionorer.li':sis , Marie el .lose|)li, p. .32), 322,
I'amii.i.i: (Mission de la Sainte-) dans l'île d'Orléans étahii(!

en lOS.'), t. I, p. 312. Fruits (lu'clle |)roduil, p. 317,
318, .3M). Hésohition généreuse îles enfants ludativemenl
il la toilette, p. 32i,3rJ5. M. Lainv procure aux sd'Uis

une maison provisoire, p. 31!) , 320. (iéiiérosiié deM. Lamj
et de M. Le l'ranc ,1. il , p. 1()(i. — La mission esl inter-

rompue îi l'occasion du siège de Uuéhec , p. 385. L'une
des soMirs protégée dans sa fuite , p. 387. Hélablisseinenl
de cette mission , p. 391

.
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Kasc.amp (de), piDintl de domifr à la sn'iir |{(tiirj:o(iys iiin'

>t;ilii<' pour Hoii S<'c(Miis , I. i, p. 'lilW. (imii iiiiraciilnisf-

iiH'iit , il lionne M) pistiilrs puiir lit euiisIniiMioii de erllr

ehapelle, p. ±2i , 'ii', , "Itii. l'reiniere pierre posée en son
nom

, p. !2'.ir>.

F.\VAiti>, prêlrt de Sairil-Snlitiee , diriclenrde la (;niif,'ré>.'a-

lioii; ses vérins, t. ii , p. :^iit, ;{;{(), IJIH. Dans l'ineendii'

(le la C(inf,'rt'j.'ali()n , il Iranspnrle le irès-sainl Sacreinenl a
riintel-llieii . p. i!.'< , Il i. Il reeiieillc les cendres dn iteiH'

de la s(eiir I{onrt;e(i\s , p. illl. M. l'avard remplacé par
M. (;a,\ , p. VM.

KionvitK (Le), prèlre de Sainl-Snlpiee. t. i . p. 2i'.» ; supérieur
de la (lonjiré^'alidii , |i. i(!!l,

Kéneuin , prêlre de Sainl-Snlpiee, confondu mal h pro|ior,

avec rarelie\è(|ne de Candirai, son frère, l.i, p. 177,
178; missionnaire il henlé, p, '111; repusse en Kraiiee avec
la sienr l!ourf,'eo,\s , p. :2I 2 , -1\'A , 214.

Fîmes il élaldir ilaiis la colonie; la so-ur HfMM'ueovs serl de
mère il celles ijui vienueni ii Villemaric , l. i,p. 1^'7, ISS,
18!);'dans son premier vo,vat,'e, p. 122; dans le deuxième en

1072, p. 220; enfin dans èeriii de KiSO, p. 26:i.

Ki.ooi'ET , de la compagnie de Ji'si s, assisie les so'urs après
leur incendie en 170S, l ii , ilî).

FoKANr(de), gouverneur de l'Ile Royale , fonde huit places

de pensionnaires (lie/ les so'urs de Louisliourg, I. ii,p. ;J5().

Sa mort , p. '.{57. Fxéeution de sa fondation, p. '.{3S , :\^\).

Fka>(;ois (Saint ) de la rivière du Sud; mission établie dans
cette paroisse , I. il, p. .S!»2, 'Mi.

FitÉ.MiN, de la compagnie de Jésus, t. i, p. 2ri0 ; haptise le

meurtrier de .M. Le .Maistre , p. 283; fait l'éloge de François
Tlioronliiongo, p. 2i)!).

Fkémont , prêtre de Saint-Siilpiee , dévoué ii la Congrégation,
t. I, p. 2i)4. Chapelain de Bon-Secours, p. 212 , 2W, 2ii.

Fkères CiiAUON , voje/. Charon.
Kkèkes des I.'?u)i,es de la Doctrine Chrélienne invités en 1737

a s'établir ii Villemarie, y sont attirés en 1857, t. ii, p. i7S.

Fri.n (Louis), serviteur de M. de Maisonneuve, l. i , p. 217.
227. Il s'attache ii la Congrégation après la mort de ce der-

nier, p. 202.

Frontenac (de), gouverneur général de Canada, I. i , p. 2ài.

1 l

(ÎAGoiiRAOS (Marie); sa charité; sa sainte mort, t. ii, p. 397.

(iAi.iNÉE (de) , prêtre de Saint-Sulpice, accom|)agne M. de

Qui\vlus en Canaiî , • i, p. 177.

Galinieu , prêtre de Sainl-Sulpice , envoyé Ji Villemarie par

M. Olier, t. ' p. 88. Promesse que lui fait la s(eur Bonr-
geoys, p.111. Accomplissement de cette promesse, p. 12!).

Confondu avec M. de Câlinée , p. 210.

Ca.mei.in , son zèle pour la reconstruction de Bon-Secours,
I. Il,

I).
428, 129.

i
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niuii^rooys mil'

i
iniraciilciisc-

iiclioii tli' f'Iti'

( posrc tu Sun

I,. lu (;nii;;n''t.'a-

Diuis l'iiicfiidii-

iiil Sacrmifiil ii

•ciidifs tlii lo'iii

il cfiiiplaré par

I. 2±> ; siiiH'Tifin

u mal îi propos

, l. I, !• !'"
1' fil Kraiico axi'

«iiiiiit'oys sci'l tic

. i,p. 1^7, IS«.

ish' ilfi\\i»'iiit'fii

m.
; les sd'urs aprtS

foiuii' liiiil placfs

iiirtr, I. IN p. '.{.'if'.

iitii, p. '.5^>^
.

'•*^'-*

isioii (:'liil)lit' dans

1). im-, liaplisr le

Moiio do Fraiu;(>is

aCotifîri'iialion,

2i2,2W,2U.

inviU'Sou 173"

857, l. II, p. 47S.

us 1.1, p. 217.

a uiorl lU' 00 doi-

lada, 1. i.p. 2:)l.

»rl, l. ii,P- '•^^]-

icoonipagno M. de

il Villeniaiio par

lil la sd'ur Bour-

iniiuosso , p. '^i'.».

do Hon-Soonms.

HE.S M.VTIKIIKS. xr.i

(ÎANNENSAC.oi AS (Marii'-Tliôn''S(.) , Irnipiuis'', scpiir di- la (Inn-

j.'ri.f;aliiiii; smi tlo<;c. t. i. p. 2'.t:i, 2'.li. Sa iiinrl , p. HOO,

;{()l. Fac-siniih de s.i si^Mialiirt' . p. '.{02.

(i\iiN Fil ((iiiilliiiiolio , iiit'if de la siMir H(Mirp'((|N, I i, p. I .i.

Camiiikh. prôlro de Saiiil-Siilpirc , I. ii
, p. 2.-i1

.

(lAt n iiK f l.oj , associé de Muiilrcal. !. i , p. \i.v. Ilcimii-

vcllela eonscoralidii do l'Ile ii la sainte l-'arnillc, p. xi.viii,

l'riipit^i'. piiiir <^irc évèijiie en (iaiiada, p. l.<2,

(iuiiN (M^m), cNcipic de KiiiL'sIdii , appelle les sdMirs de

la Cnii>iréj;aliiili dans cette ville , I li,p. iSi ; les étaltlil

aiis>i il r.\Nsnmpliiiii , lisière de l,aclii};aii , p. iiHJ.

(iA^
,

prcHre lic Saiiit-Sulpico , direoleiirde la Congrégation,

I. Il, p. i'.Wl

(iKoKFiKiv
,
prêtre de Siiinl-Siilpiee , rélaldil la mission de

Cliamplain , t. ii , p. 172 el siiiv.

tii.iiMAiN Saint-j établit la mission de rerielioiiiie, t. il, p. ili).

(liiKHAiiii, curé de .Sainl-ll.vaciiitlied'Vainaska, piooiire l'éla-

l)lisscmenl de la mission de celle paroisse, I. ii , p 469.

Gi.AMiK.iET, prclie du scininairede(,)iiéliec ; ses rapports avec

la Con^Mégalion, l. i, p 2<11 , IV.U; dirige la S(eiir Barbier,

l. Il
, p. 120, 121 , 12:J; ecril ii la s'i'iir Cliarl.v an sujet

de la dét'tMise de l'aire des vieux , p. 2U(h compose des

iiuinoires sur la sieur Barbier; injiislemoni inculpé d'a-

voir professé le jansénisme, p. 2(U).

(Joiii^. (Nicolas), massacre par les .sauvages, t. i, p. it'ùl; l. ii,

p. 146, 117.

(iiiAMtET, prêtre de Saiiil-Siilpioe , cliargé d'écrire la Vie de
la so'ur lioiirgeovs, ne peut entreprendre ce travail,

I. Il, p. 280.

(liiAvi^:, prêtre du sémiiiair(> de yiiébcc, retrouve les mémoires
de M. (llandelet sur la sœur Barbier, l. Ii, p. i.'il.

Giiiiniir iiK i.A SoiitiiAis, prêtre de Saint-Siilpice, pro-
cure l'élablisseinenl do la mission de Boucberville , l. ii,

p. 17'), 176.

(il ii.i.F.MiN , prêtre de Sainl-Siilpice , directeur de la Coiigré-

gation , t. Il , p. 460.

(uiiLET (.Marie) , su|iérieure île la Cougréfralion , t. ii. p. ;{;{2.

Sa mort, p. 1)5 i.

(iLvoTTK, prêtre de Sainl-Sulpioe, favorise les visions olii-

niériques de la so'iir Tardy ; est rappelé eu France par
M. Tronson, t. i, p. 392; sa mort, |t. ',593.

II

IIavuf (le;, séjour de la sœur Bourgooys dans celle ville, 1. 1,

p. 227
IIa/fih, négociant de Québec; sa bionveillanoo pour la Con-

grégation, t. I , 1». 33i, 339, 340. Notice sur M. Hazeiir,

p. X\r\, 336.

llEKRiEiis (Des), gouverneur de l'île Boyale; inlérêl qu'il
porte il la mission dessu'iirs, t. ii. p. 370.

liioix (Anne), nièce de M. Blondol, suit la soMir Bourgoovs ou
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C.aiiarl.i, t. i, p. \'ii). Si^'iir l<> iirocrs-Ncrlial ilc la i'oiiilalioii

(le Iloii-SiriMirs,
I».

;2;U». (iliait-'i'c (If la iiiissimi il i a Saiiilc-

ramillf; iliiiinr Iiaissaiicc ii riiôpiliil ^.'riuTal île yiiriirc,

!.. :i:{0, WM.
lloAMKHtoN, riiicrry, mciirlricr dr M . Le Maislr»', se ini'l cnsiii li-

sons lu CMiHiiiiti' (les jurlrcs (If Saiiil-Siilpin', 1. i, p. is:{.

ll(i(UUAitT, iiilfiidiiiil (If Ciiiiadit; inliirt (in'il prend ii la

mission (If yiit''l)('c, I. ii, p. It'iS; ii ccllf de Loiiisljoiir^',

p. 3l(t,ftc.

llosnTvi liatRs i»k Saint-.Iosei'II, dcsliiuVs ii faim liotioni

sailli Joseph dans l'Ile (le Moiilri'iil , t. i, |». \\\ir, wviii.

I.a coiiipa^.'nie des ass(jeiés leur assure la eonduile de

riJùlei-Dieu de Villeinarie, p. «•>. M"'' Manee se rend en

rrance pour en emmener les lios|»ilali('i'es, et sidliciler pour
elles une l'oiidalidii , p. 1(»7. M. de (Jueyius essa\e en \aiii

d'atlirer ii Villeinarie eelles de (^hu-lifc/p. 1 10. M'i'' Manee,
f;U(''rie |)ar M. (Mier, (ditient une i'oiidation |H)iir les liospila-

licTcs de Sainl-.losepli, p. 11:5, lli, n.'). Olislaeles pour
les empt^elier de parlir, p. I2IÎ. M. de i.a Daiiversiere leur

dil If dernier adieu , el leur (l(Uine sa li(''nf<lielion , p. J^''!,

I:J(». KiVoils p(nir les reinoyer eu Kranee, p. lit», lil.

DiKii les prt'scrNf des finliùclifs iiiie leur leiidciil les Iro-

ipiois, p. iriil, iri(». Klles soûl sur le poini de revenir en

Frauceavee les prèlres de Sainl-Siilpiee
, p. 1(1(1. M. de l,a\al

leur perinel de re<;evoir la s(eur Morin, el leur ('(Miseillc

eependaiil de s'unir aux liospilalii'res de Qu(''liee. p. 171.

I.ellres palenles du roi eu laxeur de celles de Villemarie,

p. 2I!I. V(».\(7. Inci'iiilics.

ilidT (l-'ran(;oise), dile SaiiUe-derlriide, supiM'ieiire de l,i

(lonf,nff,'alion, I. n, p. iTi.

llidT (Marie-(^allierine), dile Sainte-Madeleine, supérieure de

la (>on{,'ré};alion I. ii, p. iTi.

IIya(.intiik (Sailli-) d'Yaiiiaska; (''laldissemoul de la mission

de ee lieu, I. ii, p W^.
I

Incendies. Incendie de la maison de la C()nf;r('galion eu IGSÎÎ,

t. I, p. :{i7, .'US.— Incendie de rii(''ilel-l)icii Sainl-Jos( pli

en 1()il5, p. litJO. Les sieurs se relirent ii la (loiif^'riValioii,

p. ;{()!2. — Incendie de rilùIcl-Dieii eu 17^1 , t. ii, p. !:>7;!.

I,a (;nnj:re^'alioii eu est pirservée, et donne asile aux sivuis

de Sainl-Josepli, p. 27i,;275. — Incendie de noii-Secoiiis

eu 175i, p. iO(>. — Incendio de la Congréfiatioii eu 17(i8,

p. 40!l, ilO, il3. M. MonIgoHicr conduit les sieurs ,i

l'II(*tlel-I)ieu , p. 4.1 i. Klal de détresse où les sœurs se

trouvent ivdiiiles; générosité des novices, p. il(». Héta-

lilissement de lu maison
, p 417.

iMiiii.r.KNc.Es accordées par le Pape Benoît XIII en l'aveiii

des Mlles de la (;oiigr(''galion externe, l.ii,p "lli liidiil-

}.'ence pléiiière accordée par M. de Sainl-Vallier, au nom

a

p.

Ai

"Il

I y

du Pape, pour |la fêle du Sainl-C(eur de Marie, p
"'N-;

I

A
.1
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(If lil tolIlllllilMI

ion tl' il Saillit-

rai tlf yin'lit'c.

t'.Sf lllft iMlsiiilr

l(T,l. I, |>.ii«-î.

in'il iHfiiil il la

de l>(iuisb«Mirf:,

il l'aire Inmorcr

J).
XWII, WMII.

lu ctmdiiitf <li'

;ilU'f se riMid fil

,

flsollicilt'r [Miiir

is fSsaNf fil Nain

110. Ni'i-' Maiiff

,

pour les lidsiiila-

f). Olistaclfs |)iiur

nanvfrsitM'f le iir

ifdirlioii, p. l-'i.

,.f, |.. HM, IH.
• Ifiiilfiil li'S Int-

iiil df rfVfiiir fii

li.Kif). M. (If l.îival

, fi Ifiir ('(Misfilli'

f yiu'lu'c, p. I"l.

les (II' Villfinarif,

suiifrifiirf dr l'i

•iin', suiu'-rifun- lie

nient df la niissiini

igrfgalion on IGS'.!.

[nifii Saiiil-Jo^fl'li

la (;(tnfirfj;alii'ii.

7-21 , t. M, P-
-'"'>^-

Inif asilf aux s(vui'>

llif df Boii-Sffoiirs

[ff^-'alHin fn I7ti8,

induit Ifs stï'urs ii

où les sreurs sf

If(S, p. -ilC. KOI;i-

Lîl Xm fil faviui

|. Il, p 22i Indiil-

Inl-Vallifr, au nom

df Marif .
|i. "-J'»''

liididpiw'fsdu papi' cMifiil Mil m t ivfiii dfs per^iMUMs

i|iii \i<iil>i'nnl i'f^lisf ilf la Coiii'rf^.iiiiiii , nu > siiimhiiI

Ifi iXfi'fiffS df la rfirailf , p. KKl, IIIT.

liK-DiF.i ( l'iililif df 1'); inifrfl qu'il porif aii\ «.(fins df
l.iMii^liiiMi;; rflirffsiti i'i.inff . t. ii.p 'Mil, Itfili. Il idilifid

jiiiur flif> un M roiM> du diif d'OrIfans, p. ',t7l llfUiaiiiif

If rflalilis^fiiifiil df la inaiMin dfs ^(fur^ a l,(iiii>liour^' .

p. !17.'>. Soins i|u'il pifud df-- so'urs apns Ifur second

liaiispiirl fil Kraiifi', p. IV.IS. Il f>l d'asis ipic la su'iir

lioliiflii aii\ dilVfi'f suii dfparl poir If (iaiiada, p. illll.

.\|i|ii'fiid il la supcrifiiif la iiiorl i\r la so'ur, |i, lui. I'^|ii;;f

ipi'il lail dfs suMiis lîoliiflifaux fl Sainl-Aisfiif , p. iO:J.

lîfiid i'oinpif df Inir Ifiiiporfl
, p. 'lO.'t.

liK llovMi: , \t)y'i Luuislidurii.

Ii.i SviNT-l'\( I. , \(>}{'/ Saitil-Pdul.

,1

.Ikan( Sailli y DoiiciiKsrr.u; mission iMablie dans cfllf [)aroisse,

I II, p 4*.ii;.

Ii;an i>k i.aOkoix, son zèlf poiir la sanflilicalion de Villc-

iiiarif , I. 1 , p. M.v,

liMiiiKi, prfU'f, diifflfur df la s(fiir |<our;,'f(i\s iiTiou's,

I. i,p. II. Il lui coiisfillf d'fiilif r fli(7. Ifs (iannéliles,

p. 1:2, 115. Lui pernifl *U' lairf vœu de cliasleté et de

paiivrftf
, p. lîj. Il ,jiif.'i' ijiif lu so'iir fsl appflfc ii lioiiorfr

la Ins-saiiilf Vicr^'f dans nii iioiufl iiisliliil, p. H!, 17.

lîfjtifs fl essai pour cfl insliliit, p. IH, l!l. (Ifl fssai iif

r>iisNil pas , p. 21. M. Jfiidrfl fsl foinaiiifii (pif la sieur

li(Miifj;fo,\s f-l appflff il Iravaillfr ii Villfinarif, p. 'JO, 37.

I.'fii;.'a^rf ii paitir sous la condiiilf de M. de Maisoniieiive.

ii. ;;s. ;v.».

Jksis (l'èrfs {\v la foiiiiia).'iiif df;; ils assislful spiiiliifl-

Imifiil Ifs folons df Villfinarif , fii allfiidanl (|u'oii \

^•lablissf iiiif foininiinaiilé ac preires séculiers, I. i,

|i. xxwii. In de ces rellî.'ifii\ contirine la sieur |]uiirf.'eovs

dans sa vocalioii pour Villeiiiarie , p, iS , it*. (!es i'ères

drclaieni il M. de La Dauveisit'i'e que la \ocalioii de
cfliii-ei \ient de Dikl , |). ."iO. Ils deinaiulenl d'elle

df(liarf.'és de la desserte de Villeniarie, p. S7. Ils a\aient

olileiiu de rarclievè(|ue de lloiieii dis pouvoirs de grand
vicaire pour le Canada, p, ill. Leurs pouvoirs ressent il

l'arrivée de M, de Oue.vliis, p, \)i , !);2. Ils ohliennenl de

nouveaux pouvoirs de cet aivlievé(|ue iiour ^,)iiéliec, p. 101),

•loi.i.ivKr, prêtre de Saint Siilpiee, iironiuicf l'oraison riinèlire

de M. de Ponllirianl, t. ii
, p. '.580. Kait reconstruire la

chapelle de Noire-Dame de la Vieioire, p, Hi). Donne une
iiDiivelle l'orme il la Loiigrégalioii evterne, p. -121. Son /èle

piMir la reconslruclion de Hon-Secours, \\. M\\, i28 , i2!l.

uliier l'ait un pèlerinage en.losKi'ii (Saint] a sieui R
l'Iionneiir de ce grand saint, pour mettre la Congrégation

lissa proteclion spéciale, t. il, p. 128.

{/
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JosFi'ii fstrMirs de Saitil-), V(ivr7 lliispit(ilhrf<t.

JicilKliKAr fia liirrcj, n'li;.'iiiisc lms|iilalit'tf ilc yiirlifr;

('•Icifif iliM'Ilc l'ail (le la CMii^fir^'alinii , I. i, |i. .'lU'.l, "IlO

,

Uo3 , t. Il , p. li.

Krnté, iiiissititi saiiva^f, I i , p. :27i.

KlM;sri)N , iK'Crs^ilr il'rlalilir di s rculis rallii)lii|iit'S dans n-lli'

MJlt'. I. Il, |i is;) ('.uiiiiiH'iii-i'iiii'iil (Il la iiiisMoii lit' la

Coii^Mr^'alioii il kiiiK^ttnii , |i. iSi,

f,*liKi , Clin'- (le l'Assutiiplidii , rivii'i'c tli' l.a('liii;aii , rniilriltiic

il IV'IaliliNsi'iih'iil (I)' la iiiis>iiiii ilc it lieu . I. ii p. i'.Hi.

I.A.; lllN l>KIA MOMIWCNKS, MlV(7 .U(»*/(/(/Mr's

I.AraiioMiiiKUi; ("l"), pivlic (II' Saiiil-Siilpicf , ilii't'cli iir (Ils

Sii'llis tif Saiiil-.|(isrpli , rilllr ilaiis les Mics (•lilinciiiiucs de

la sii'iir Tanl.\ , l. i, p. 3S:2. liapprli'- rii i'iaiiri', p '-VM)

,

[V,)\. Il i|iiilli- la ruiiipa!.'iiii' ilr Sainl-Siilpin' , p. ;i*.i;{. M. ilr

SaillI-ValliiT Ir rami'iir rii (iaiiaila , il i'riiiplnii' iMjiirlti r
,

p. :tt)ll. M. ilr l.a (iii'iiiiibii'ic , iliMniiiipc ili' m's illiisiniis,

s'rll'nn'c sans siicfi's (je rciilirr ail si'^miiiairt' ilc Saiiil-

Siilpicr, p. il'Jfl, Il ((•ril an iiiiiiistrc ii rucrasinii de la

dri'i'iisr l'aiii; ans sicilis ili- la (iiili^lr;raliiiii Iniirjiaiil Irins

MI'IIX ,1 II, p. 20S.

I,a(;aiuik (de), priMir de Saiiil-Siiiiiicc, iiiissiiiiiiiairc an Lac

drs l)('ii\-Miiiila;.'n('S, I. ii, |i. \V.)H.

I,A(;im;i)ai,ik (de)
, pn'lrc de Sainl-Snipicc, I ii , \\. 2.M.

l-AMi»TliK, riiiT ilr {{i-rlIiiiT, rlali''! la iriissiuii df relie paroi>M',

I. Il , I».
470.

i-A»n, eiiré de la Saillie rainille, dans l'ile d'Oilisins, pn»eiiie

l'élahlisseiiieiil de la inissuni de celle |»ai'(Msse, I. i, |». ',i\-2.

Il donne aux sieiirs un l'oiids de lerre oii Wm eoiisliiiil

pour elles nne maison provisoire, p. itl*,l, WiLO. Leur lail

eonslrnire une maison en i)ii ire. Son /.('le pour leur

lirociii'er ipielipie revenu, t. ii. p. Itid, KiT.

LAN(;i.()isi;iiii: ( Marfiiierile l'iol de), sii|)érieiire de la (lon;;!!'-

j;alion, I. ii, |». ".i'i."'). Elalilil la mission de Saiiil-Kraiicois,

de la rivière (lu Sud, |i. ;V.»2. Iiivile h repasser de iMaiicc

en Canada la sieur iloliiclieaux, relenne par M. de l'hle-

Dieii, p, i(K). Klle apprend la mort de la sieur llul)i('lieaii\
,

p. iOI. Morl de la sieur de l,an|.doiserie , ji. lU'i.

I.AiiTKaii; lils, a;-'ilii Lonisliouff,' comme procureur de M"'' di'

{•'oraiil, dans l'accord l'ail avec la Coii^'r(''f,'alion, l. ii,

p. aris.

Lauticuk, premier (''Vi'une de Villemarie, l. ii, p. 'i8!(.

I.AIUK, altbé de risle-Dieii. Vo,ve/ Isle.-Dicu.

La Toi h , aiilcur des Méniuires sur M. de Laval. Vo.vez Ttiur,

Laiiiikm (Perrelle), se donne à lu sieur Hourgenvs, l. i,

p. 222.

Lai itKM (mission de Sainl-}, (''lahlie, I. ii, p. \\'.V,\. Alian-

i

1
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p. 'AX\. Al.iii

3

1

liKs MAIIKKKS. xrV

ildimi't' on>»iiit(', [» iftn (iiiilirr niliii aii\ miiusiIc Noirc-

llaiiii- lies St'|i;-|liiiiliiii'> lin .Maii>.|i. W.l

I.M Mi> (lie) , «'t'ili' la pni|iiirlr tic l'île ijc Munircil a la

I iii|i,(^Miii' (If ce iKHii , I. 1 .
|i. \\\v M. lie l.aiiMui , ^niiNcr-

iifiir Kt'iK rai (If (iaiiada, Mil! en \aiii rcttiiii' ;'i Onclifc la

iri'iiii' |iiinr Villi'iiiaiic . ('iiiKlMilf ni Ili.Mt par M dr M,ii-

".(MllIclIVf, p. 71.

\.K\M (ilf). IKHliMlf |iar If 1(11 rxt'illlf (II' (laii.Kl.i . I. i,

p. \',\'i]. I{('(;(iil (lis itiilli'S tlf Mi'aii'i' apii>|,ilii|ii(', avec Ir

lilif (i'fx'ipif tlf iN'liff, (i fsl rfC'iiiiiii ((iiiiiiif Ici fil

r.iiiailii, p. \'M ,
13'». I.f pape axaiil >.ii|ipiisc dans ses ImiIIcs

(pic ^liiclicc t'Iail dall^ le diocèse ;!c limii ii , rarclifM'ipic

lie celle ville coMcliil de la i|ilc sa jiii idielioii li'esl p.is

deiriiilc par celle du Mcaire aposlidnpic, p. i'.U\, \M.
M. de |.ii>,d (ildi^'e M. de l,,>iie.> lii> il ipiillcr le Canada,

p |:IS, i:t'.i. il ordonne de ne reconiiailre d'aiilre jiiii-

diclioii ipif la sicniif , p I (0. Il olili:;e de .loinc.iii ji Mirlii

deCaii.ida M. de Uiie\liis, ipii arrivait de Koliic avec des

pniiM)ir> poiiréii^'er une cure ii Villciiiaric, el en être le

premier ciiri', p. Iflll, l(i(K reiiiiflé de M. de {.aval .

p. \{'d, !»•;{. Il reiiisf (If coiiMiilir an icloiir de M. de

(Jiiejliis, et (le doiiiif r dis fspt'raiicfs pour l'avenir, p. Ili,'».

Il oie au s(''niiiiaire de Sainl-Siilpice la jiislice de Moulrcjil,

p. 1(17. Ce pri'lal perd "on cr(''dil ii la cour ii caiist! de son

/(•If, ipi'oii v rc^iarilccoiniiif fMcssil', t. ii , p. id'.l. M. Talon
rend la iiislicc de l'Ilf .in séininaiie de Saint-Sntpicf , I. i

,

p. 171, 175. M. de (^tiicyliis ifloiiriif en Canada; M. de
l.aval le noiiinie ^rand vicaiie, cl, sur la dcinande du roi ,

il peniiel aii\ prëlresdc Sainl-Snlpicc de porter rKvan;.Mlf

aii\ saiiva^'cs, p. 177.

Kii tlilt'.l il donne ii la sieiir |{oiM>'eoys la |icriiiis.sioii de
l'aire récoli' dans le Caiiad.i , p. :2U7, ilKS. |,a sinir h visite

il l'aris, cl lui pr(''M'iilf ses c()iii!>a^'n> s (pi'eile ,ini(>nail ii

\illcniaric, p. -Jii, "i-l], M. de l.aval annexe l'cj^disc de
Itoii-Sccdiirs il la paroisse, p. ±'17, lîW: et la paroisse an
si'iiijnairc de Saint-Siilpicc , p. 210. Il visilc la (jnij^ré-

j.Mlion cl V riToit (i('ii\ sieiirs, p. '2l'>. W conlirnie par ses

leltrcs patentes, en 1()7(», l'iMaltlisScnieiil de celle coiiiinu-

liaiili', p. i'û. Il se propose de lui donner des rè^'les , el ne
liicl pas ce projet il exéciilioti, p, :2i".», i.'iU. La sieiir Hoiir-

^«'eovs étant allée le trouver ii l'aris pources iiicnies lf},'lfS, il

n'approuve pas son V(ija;,'e, el diVire (urelle n'anii-iif avec
elle aneniic foinpHfriies i» Villcinarie, p. S.'iS. Aprf'S l'in-

eciulif de la CoiiLTégalion , il propose ii la sieiii lioiir-

^'co.vs d'emlirasscr l'inslilnl des l'rMilincs, p. 2(;,';, 2'.G.

l.lof.'e de M. de Laval , jiar M. 'l'ronson
, p. 'M':

..VVICM. hravc Montr ealislc iris par les lro(pi OIS,

doii

lis. Uaineiu'' de eapliv lié après ipi'on lui a arracli»'' un
p. l.'ll,

i.i: lîiai , voyez lier.

LKCiiy, négociant il Nantes; M. do Maisonnciive lui julresso la
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sd'iir Hoiir^t'Ovs, f. r, j). iC». Iliiiiiilialioii «lu'cllf icntil de

la pari de M""' Locoq , p. Tiiet siiiv. Atlciitiuiis di' M. Lcroi]

pour la sfiMir Hmirirnivs, |i. 00, (il.

Le Fkbvki;, voyez Fevre.

I.KFKVitK ; son y,(lc |iuiii' la HM'oiislriiclinn de Bnn-Secours,

I. Il, p. i-2H.

Le (Iaithie, voyoz (ianffre.

I.ECi.Ai ( le livri- (llaiidf), son 'Ml! pnnr la >an('lilicalioii de

la colonie tic Villciiiarie , l. i, p. \i.iii , xi.iv, xi.v.

Le Maisïhe, \ip,vc/. Maistrc.

Lkmoink, de la coinpafiiiic tic .lt''.sns, I. i, p. UC». Assure à la

sœur Ho\irj.'co,vs (juc U première lille irocpioise ('levt-c par

celle-ci esl la i)rcinicre de celte nalioii (pii ail reçu le

liaplênie, t. i, p. 117. Il juise une première pierre ii Hon-
Secours, p. !()(».

Le Moine , voyez Moine.

LEi'itftTHE ( Denis et Louis), (lonneiil une stalue pour Hoii-

Secoiirs, t. i , p. 2-2i.

Lesciiassikk, supérieur du stMiiinaire de Sainl-Sulpice ; sa

correspoiidance , I i, p. i.\iv. Il écril ii la so'ur Leinoiuc ,

I. Il, p. 181. Uciiicl iilaCon^rt''f:alion desdroilsd'indciimilé,

p. 18l{. Console les so'iirs dans un temps lie détresse,

p. 18ri. Ldilication (ju'il reçoit de leur lésif^Miatioii ii la

Nolonlé de DiEi , p. 187. Il excite eriicaccincnt les citoyens

(le Villeiuarie ;i lal)ri(|uer des (''toiles pour se V("lir duiMiil

la guerre, p. I8'.5 l'rcml part ;i l'alVairc des vo'ux sous

M. do Pontcliartrain
, p. !212 Cliai'fic M. (Iraudet d'(''crirc

la Vie de la sd'ur Hourjrcoys, p. I8{ . Approuve (pie M. ISan-

sonel la compose
, p. 28:L Uainc'Ut^ les steurs de la Cnngrt'-

fralioii il la pratitpiede n'avoir toutes ([ue le mèmedirecleur,

p. 301 , ;U)2 , 3U:5. Sa mort, p. 3(li.

Lescoas (1(! i'appe du), iirêlrc de Sainl-Sulpice, I. ii.

p. 328.

Li^:tan(; ( V(;'roni(jU(^), supérieure de ia Confirt'f^ation , t. ii,

|>. 132.

Letiues patentes Dr uoi, p(tur rilùtcl-nieu Sainl-Josepli de

Villemarie, 1. 1, p. 2li(; pour la Conf^néjîalioii, |). 220, 221.

Longieil ( If baron d(-); sa coniiauce au secours de la très-

sainu' Vier;jre dans une cxpi-ditioii militaire, t. ii,

p. 220, 221.

LoiiSBOiuo. Ktablisst^menl i\o celle colonie, t. ii , p. 303.

Projet d'y l'ornu'r une mission : ohstades iiui eu font

(lilVércr l'cxécutioii, p. .'107. Lasteur de laliiuiceplion di'sire

aller rtMahlir, |). 300. Llle est y env(j\(je par M. de Saiiil-

Vallier, lualjrri' ropposilion de la (Ituigré^'ation , ipii ne la

jui-'c pas capable d'un pareil dessein, p. 312. Llle doniii'

comuicncemeiil ii cette mission, p. 314. Se lait conlirnier

dans sa mission par .\l de Mornay, p. 310. Le roi accorde

1,u00 livres de renie annuelle pour trois so'urs de la

(".iiiifiiéLMlinn il Louisliourir. p. 317. La so'ur de la Con-
ception demande eu vain des compagnes de cet iiisliliil

Xi.
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j)U'nT il Hon-
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,,i.iir l.t'inoiuc ,

lilsd'imlt'iiuiitt'',

|)S lit- (liHn-ssf ,

it''si^:nalion ii la

lU'iil Its ciloyciis

SI' vrlir (liiraiil

. lies vti'iix sons

Craïuit'l ti'i'fiin'

niviMiuc M. Itaii-

i-s lit' la CoMjJirt'-

ini'iiifdirt'fltMir,

"Siilpiff, l. '>!

ijiii'fialitin , l. n,

Sainl-.Io^e'pl' tic

[inu,i..i^O,-i-il.

;c,(\irs tlt' la Irt's-

iiilitairt' , t. n,

lo, l. Il 1 P-
30''-

Iles uni t'ii fttiil

l'.iiiiccplit»» tU'sii'i'

Lar M. tifSaiiil-

Italittii, <\\n 110 la

31-2, Kilt' tlt»iuii'

ic t'ail conlinut'i

r». L»' roi accoiilf

liDis sa'urs tlo la

IsiiMir lit' laCtiii-

i.s (if ffl iiislilnl

HKS MATrrj\Ej;. XCVII

pour i'aidor, p. 31S. IK-soliitioii prise par M. Dosqiid et par
la C;(iiif.M't''},'alioii , ilf ra|i|ii'lcr la stPiir tic la (loiiffplioii an
(iaiiatia, p. !tlîH cl suis. l'Ile csl rciciiiii' ii I.diiislioiir^',

tiial^'iv les (»r(lrf> tiii ciiailiiilciir, p. 'M\. Kilc repasse eu
(iaiiada, p. ',H',\. La sti'iir Tnillicr la rfiii|)laf(' a\ft' deux
autres sinirs, p. 'Mit. MaJMMi tic la Cm ivgation à l,ouis-

l)Ourg, afi|uisc ii des contliliniis Irc^ utTciiscs, \). .Siri.

Nouvel enviii de >(eurs ;i Ltnii^linurj.', |>. '.517. .M. !.\tiu

Sailli -Kcrréol vigile ccl élahlisseiiienl , p. Ji."!!. Secours
accenlcii la uiissinu jiar le miuisirc, p. ',]i'}'2, 'MiS.

i'rciiiicif catasiroplic de l,iiiii>l»()iirji : les siiMirs soûl

Iranslérécs eu Krauce, p. :{()0. I»clrcssedes so'urs dans leur

séjiMir eu Frauce, p. IJOI. l'.llcs refiiscnl de relourncr en
Canada avaiil la eiiut Insiiin de la paix, |t. IJtirJ. Heqnt'île

tprcllcs atirtsscnl an uiinislre avaiil leur départ , p. !!()S.

Kllcs rcttinmcul \\ Louishnurj,' , p. 'MW). A cause tle l'état de
délahrcMient oi'i elles Ironveul leur niaisiin , elles ne
peuveiil repreudreleiirsi'tiuclioiis, p..i70. Siu- les espérances

(ji'c la citur leur iltMiiie, elles eiilrepreiiiieul le rétabiissc-

nicnt df leur maison , |t. ;!72. Les ouvraf^cs qu'elles enlre-

prcnucnl sont ruines jiar nu vinlent ouragan, p. 'Mi. Klles

'cbàlisscnl enliii la maison ii leurs Irais , p. 37(5. Ktal de
dénùmcnlon celle construction les rétluil, p. ;577.

l,(iuisl)Ourf,' repris par les Anglais, p. ;{7S. Les so'urs

sont (le nttuvcaii Iranslérécs en Lrance, p. 'M\). Klles

iiistrnis('nl , ii La Kocliello , (inel(|nes-nnes de leurs pension-

naires de I>ouisl)(iurg
, p. 'AH"!. Ktal des strnrs retirées ii La

Kncliclle, p. '.iilS, Kxlinclion de leur comunmaulé
, p. iOl.

Loi is XIV, envijie M. de Conrcclles et M. Talon en Canada
avec (les pouvoirs extraordinaires, t. i, p. 17i. 11 tlésirt;

(jiie M. de Hretonvilliers auj^inenle le nomlircdesécclésias-

litpics de Villtniarie, p. i7(); qu'ils soient autorisés ii

porter rKvani.'ilc aux sauvages, |), 177.11 espère (|ue la

colonie lie Mmilréal angnicntera par le zèle cl la générosité

(If M de Qufvlus, p. 17S 11 conlirme rétalilissemenl de la

Cdiigrcgalion parties lettres patentes, p. "I-IO Accorde ii la

(^Migrégalion une pension annuelle de 3,000 livn^s, pour
!a mission des jeunes sauvagesses de la Montagne , p. 279,
2"<o,28(J.

Loi IS XV, accorde une pension annuelle de I,r00 livres pour
Il soutien des sipurs de la mission de Lotiishourg, t. il,

p. 017.

Loituk(Ic) , missionnaire de l'Aoadie, visite à La lloclielle

les sd'ui's de L(»uisliourg , I. ii, |t. 3('>(). Visite les steiirs de
celte mission, cl (Icmaiidele retahlisscmenl de leur maison
au miiiislrc, p. i!72, 373.

i.i XK (les lialiits dans les temn\cs cl les tilles, I. i, p '22.

Cliangeinent (iiie l(>s so'iirs tle la Confirégalion ohliennenl
il (J'.iélicc, de la part de Iciu's élèves, p. 323. (llianucment

scinidalile ii l'île d'Orléans , p. 321. Mandement ii ce

sujet, relatif aux enlanls de Villemarie, p. 32().
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I.Y(»N SAiM-FtHiuoi. , \isilc les sd'iiis (le Luiiisliouri: . I. ii

:{.ii.

M

Macé ((liillifiiiic), >(i'ur lie Siiiiil-.los('|ili , s't'iiil),iri|iit' |hiiii'

Villciiiaiic, I. I , |i. lili. Siii^'iif les pt'slilV'ii's dans le navire,

p. IST. Diiiiiic (•Kiniiiriiri'iiicnl ii la ('(tiifiTrio de la Saiiilc-

Faiiiilli' en (iaiiada, p. 170.

Mack, pirlrcdr Saiiil-Siilpicc, s'iiiléicssc ii la roiislnictidii

di' Huii-Sccoiiis, I. I , p !2'2'.{.

Maiiki kim: (l'iaiiic de la), \(tvc/. Vrairie.

Mais()nm;ijvi; ( l'aul (lliuiiirdi'v dtj.rlHtisi de Diki pour cini-

diiii'c rt'iitrcpiisc de Viili'iiiarit', I. i,|t. wxvii, xiii. I.o

r('iif,'i(Mis('s de la (ioii^rétralioii ii Trovcs le siip|)lit'iil d't'iii-

inciicr i|ii('l(|iics-iim'S d'elles, p. 2"). Il refuse leurs services;

iiiia^'e (pi't lies lui doiiiieiil, |i. 2(1, i27. Il l'ail vumi d'aller

piailler une croix sur la uinnlaf;iie \W Montréal, p. 81. Il

lepasse en Trance pour lever une recrue de ceni liuil

lioninies, p. 'M). La siiMir Huurirenvs le voil en snn^'c, p. ii2.

Klle le reconnail cl coiisenl ii le suivre ii Villeniarie, p. 3i,
3.^. N'. de Maisoiuieuve la charge il l*aris de diverses coin-

niissions, j». -id. Il reçoit ii .N'ailles une lettre par la(iuelle

on veut le dissuader (i'einiiiener la snuir en (>anad(i, p. i'iK.

Mépris qu'il fait des vains ajuslemenls de la loilelle, p. t')\\

,

<ti. A Qiiéhec il est surnoninié le lilu râleur du Canada,
|). (iS. Actions de frràces i|u'oii reml ii DiF.r de son arrivée,

p. 70. j'crmcté de M. de Maisonneuve pour conduire ii

Villeniarie sa recrue qu'on voulait retenir ii yuéliec, p. 71,

7?). IMélé ([u'il inspire îi ses soldats, p. 77. Il donne le soin

de sa maison ii la so'iir Hoiirgeovs, p. 70. Son désiniéressc-

iiienl; il l'ail vo'U de chasteté, p. SO. Il repasse en France
pour solliciter M. Olier d'envover de ses ecclésiastiques à

Villeniarie, p. 87, HS. Adopte la première tille iroipioise

qui reçoit le l)a|)tème, j). 0(), !>7. Son zèle pour la constriic-

lion de Hon-Secoiirs
, p. 100. Il |»eriiiet d'aller alta(nier les

Iroiiuois il dix -sept braves Monlréalisles, ipii sauvent le

(',aiiada par leur iiiori , p. 1 ii et siiiv. On ôte illéj:iliiiienieiil

au séminaire de SaiiUSiilpice le droit de nommer le gon-
vcrni'iir; nonvcaiiv pinivoirs adressés ii M. de Maisonneuve,

p. IIk. Sa vertu dans les airroiits que lui fait M. de Mésv,

p. KiS. M. de Maisonneine est illégalement destitué et ren-

voyé en France, p. 10!). Il est visité à Paris par la sœur
|{oiirgeo\s, p. 217.

Maistue (Le) |»rêlre de Saiiil-Sulpice , accompagne les sd'iirs

de la Flèche ii l.a noclielle, t. i, p. 123. Son /èleii soigner

les pisliférés peiidanl la traversée, p 12l), 127. Il est tué

par (les sauvages, p. I.NO. Sa face demeure <iii|ireinle sur

un mimchiiir après sa mort, p. ITil , Vji. |,e menririer de

M. I.e Maisire se coiiverlil, et vient se mettre sous la con-
duite des prèlres de Sainl-Siilpice, p. 2S3,

Mai/eiikis ( i)es) , vicaire jjénéral de Québec ,1. i
, p, 338.
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Oint:. I. Il

us le iiavivf,

le hi Sainlt-

coiislnii'liiiii

KL |toiir cnii-

•II, xi.ii. I
<•>-

(liliciil (l't'iii-

ciirsscrvicos;

Al VdMl (l'alliT

ri'iil, p. 81. Il

de ct'iil l'uil

isoufic p. 32.

'iiiarit', |>. 3i,

diverses cnm-
, pur laiiuelle

i:anada , l>.
-W-

Iddctle, p. '>3,

;r du Canada,

le son arrivée,

i\ir eonduire ii

Quéliec, p. Tl,

I donne le soin

m dt''sinU''resse-

lasse en Kranee

|eelésiasli(pies ii

lille iroiinoisc

iir la eonslnie-

lier allinUUM- les

(|ni sauvent le

illéjiilinienienl

Loininer le 5:011-

e Maisonneiive,

[ail M. tlt^ M<^'sy<

deslitiié el reii-

js par la sœur

Ipapne les so-iirs

In /Me il soi<;ner

1-27. 11 fsl lui'

> eiiipreinle sur

||,e nieiirlrier d»'

lire sous la eoii-

I. I, p ;î38.

.M,\l.iF.ii i>E llorssAN ,
évêi|ue deïrnvcs; il ju^'e ipie la voea-

lioii de la su'iir (lliàlei pour Villeiiiarie vient de Diki:, I. i,

p. 117.

Manck (.leaiiiie) ; sa \oealiiiii e\lrai>rdiiiaire |t((ur Villeiiiarie,

I. 1, p. wxviii. Klie prend conseil de Marie lloiis>eaii avant

de jiarlir, p. \i.M. On es-aye de la retenir ii ynéliee, ji. 71.

]!lle anive ii Villeinarie, j». \i.. Kait irécpienunent le |ièle-

rina;;»' de la iiionla5,Mie pour ol)lenir la conversion des saii-

\a::es, p. S2. DiF.u inonlre ii M. Olier les dispositions iiijé-

rienres de M"'' Manee. p. xi.ix. M"'' .Manee descend ii (Juébec,

pitiir savoir si M. de Maisonneuve aiii)ioclie; dantrer «[u'elle

coiirl, |i. (')7, <>S. Elle se lie d'une sainte el étroite ainilié

avec la soMir |{oiir{.'eovs , p. 1-2, 73. Kilo presse M. (Hier

d'eiiviiver de ses ecclésiastiiiiies ii Villeinarie; délerniine

M. de Maisonneuve ii aller en l'"rance pour ce inolir, |). 87,
SS. Klle l'ait une r hiite el passe elle-inêrne en France pour
en eniniener des liospilalières de Saint-Joseph, p. 107.

Klle es! },'iiérie par ratloiiclieinent du cceiir de M. Cdier,

p. 112; el olilienl une fondation pour les hospitalières,

p. 11;). Avantaj.'es que la chute de M""^ Mance procure à
Villeinarie, \). 121). DiF.r la proléfie conire les Iroriuois,

p. I.'i7. Klle doiino coniniencenipnt ii la confrérie de la

Saiiile-Kaniille en Canada, |i. 171.

Maiicham», |»rètre de Sainl-Siilpice, direcleur de la Confire-

galion , I. Il , p Kil.

Mai.iac.ks; la sœur Hoiirf;covs sert de mère aux Mlles envoyée.s
il Villeinarie pour s'y établir , t. 1 , 11. 122, 187, 188, 189,
22(), 2G3.

Maiuf, (la Irès-sainte Vierjre); le domaine de l'Ile de Monl-
l'éal lui esl Iransl'éré irrévocablement par la compa<rnie
des associés, t. 11, p. 1.'m. OiEia voulu iioiiscomniunii|uer

par Marie la firàce et la vie éternelle, p. 498. Marie a
envoyé des |n'édicatenrs dans le monde el a l'ait connaître
par eux .Iksls-Ciikist

, p. 502. La vocation de la so'ur

Ifoiiiyrovs il Villeinarie est ni! elVel de celle puissance
iiilérieure, p. ÎjUH. Faveur nue la so'urBoiirfreo.vs reçoit de
Marie,!. i,p. 7. La so'iir s'unit aux dispositions inlé-

neiires de la très-sainte Vieiye, p. 10. Marie lui ii|)iiaraît el

lui ordoiiiH' d'aller en Canada, p. U). L.i so'iir Honrgeovs
esl appelée il honorer la vie de la très-sainte Vieri;e après
la résiirreclion , p. 17. — La formation de la Coiigréjralioii

est une nouvelle prnivede la puissance intérieure de Marie,
I. 11 , p. 511. Marie est ref;ardée comme l'instilulrice de la

Ciiiii:réiration, I. 11, j). 2, 3. Klle n'apas moins de puissance
pour proléfj;er la Cont-'iéfialion , (pie n'en ont les saints

tniidaleiirs d'ordres pour h'iir société , t. 11, p. (i , 7. Klle
es! cliiiisie pour su[)érieure perpétuelle de la Congréi^alion

,

I. I , p. 252, 2.'')3. Par l'édiicalion des enfants, la Conf,'ré-

Kalion a retracé la vie de zèle de Marie, I 11, p. 51i.
Soins <|uc la très-sainte Vier}j;e prend du temporel de la

Congréf-'alion
, p. 3ii. et suiv. Les sieurs sont préservées



'4\

t

'

1^
'

. ir I

'
I

'

)

'

/

' i

TAbl.l-; Al.llIAbKTfyl K

un iiicriKlii' |iar I iinocalioii du (-(l'iir dr Mari( t.

p. :'7i. Ai'tinn de ^'làcrs a|tn''s ci'llc faveur , p. 27.')
, 27(1.

Maiiik (Saillie-) hk la Nui vki.i.k-Hkai'ck; iiiissiini élalilie dans
celle pariiisse ,1 li , p. Kiit.

MATiir.VKT , prêtre de Saiiil-Sidpiee , iiiissioiiiiaire ai; l.ae

des l)eii\-Moiilaj.'iies, I ii
, p. 'Ml.

Maïis, prêlre de S.iiiil-Siilpiee, euré de Saillie Anne au hinil

de l'ile, t. Il , p. :a'i; el de Sainl-Laiirenl
, p. '.530.

Maigl'i; (.\larie-.l()sèplie), supérieure de la (lounrégalinii, I. ii,

p. iO*). Klle l'ail Iransleier lee^rpsde la sd'iir IJoiirfrenvs

dans ré;;lise de la Cnii^'réf,Mlion , p. lOri , iOtj . el (ililieiil

des indulf;euees en laveur des persnnnes (|ui visilenuil eelle

église, |). iOli , i(l7. Incendie île la inaisdii de Villeniarie ,

la Conjirégalioii élail1». i09 Dans l'élal de dénùiiieiil ou
réduile, elle oIVre aii\ novices de se

\èrenl dans leur vdcalion, p, illi, i

la ('nngré','alinn le lief Sainl-l'aiil ,

rélablil la mission de Uuéjjee
, p

roeonsIriK'lion de l'on-Secours, p.

tumifir de la (;(tngré;;ali(in , p, i'.i'.t.

relirer : loiii's persé-

17. Klle ac(|uierl pour

p. -i22 el sniv.; elle

12.-)
; conlril)ne ii la

l'M) ; compose le Cou-
Sa inorl, p. i3!>.

Mi^iNAOKs, deslinés ii raufrmenlalinn de la colonie de Ville-

marie. Voyez Filles.

Mksv (de), gouverneur général de Canada, ôle illégilimcmeiil

an séminaire de Saiiil-Sulpiee lajusiice de l'île de Mont-
réal, t. I, p. 1G7 , ainsi (|ue le droit de nommer le goii-

\erneiii de celle île; sa conduite à l'égard de M. de

.Maisonneiive
, p. H]H. Kiî).

Mksv (de), coinmissaire-iu'donnaleiir k Lonislioiirg. Vove/
Xnrnianl.

Mi-;ri.i.Ks (de) , iiilcidant de (Canada; détails ([u'il donne au

ministre sur l'école des stiMirs de la ('iOii.rrégalion de la

Montagne, I. i, p. 2K;{,2Hi. Kloge (in'il fait <le la Con-
grégation , p. M08, ;KMt.

MiMAC (de), prêtre de Saint-Sul|)ice . l. ii , p. 2i)0.

.Missions. Combien les missioiis de la <'.(Migrégalion étaieiil

nécessa l'es ii rélahlissemenl di- la colonie française eu

Canada, I. i. p. IH2. Kloge des premières missions de la

Cougrégali(Mi , p. ;508 ,
.!()•.>, ',\\0. Kspril de pauvreté et de

mortiticalion '"s so'iirs missionnaires envoyées par la sneur

HoiirgiMiys, p ;il(K 31 1 , r$12. Klles voiil en mi.ssion jtonr

imiter lesap'Mres, t. ii, p. CJ, I i. La lrès-^,ai^te Vierge

dans le iiivslère de la Visilalioii , modèle du /è|e des somms
missionnaires, t. i, p lîOfi , 307, 308. La sœur I{onrgeo,\>

\isileles missions de la Congrégation ; son esprit d'Iiiimilité,

p. 327, 32S Klal des missions eu 1701 , l. il, p. Iti.^.

DiiNOMiîHKSiKNT des iiiissious (le la Congrégation. Vo>e/, :

Sainte-Anne d'YanKichiclie: Ansoniplinn: fhitiscan: Berthier :

lioucher cille: tea Crdres (*) ; Chateauf/uaij : Château-Iiicher:

' K

(•) La mission des Cèdros fut établie en 1841, par les soins de
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Marie, I. ii.

p. !27.*i , "lliK

iii l'Ialilit" ilaiis

iiiairc ai! l-iif

Viiiu- au bi'iil

p. :m.
rôgalioii, I. Il,

Mir nnurficnys

iOO. fl uliliciil

visiit-roiil cctti'

(le Villfiiiarii' ,

i|in''},'aruia »''lail

: toui's piTsé-

> aciimcrl pour

1 cl siiiv. -, ('lit'

rontrilmo h la

oiiHtosclt' Cou-

ort , p. ««.».

olonie do Villo-

illôgilimciiioiil

l(. l'ilc (le Monl-

loinnior lo fïou-

^ard do M. do

lisbour^'. Vo,\o/

, (lu'il donno au

:r(''f.Mlion tlo la

il fail do la Coii-

II , I».
2'.H).

régalKtn iMaioiil

ic française on

missions do la

pHiivrolô ol do

iM's par la snniir

mission pour

-sainio Vior>.'o

/Mo dos sn'iirs

sivur Hniirgoms

,pril d'iinmililô,

11, p. lt)?i.

j.'ation. Vo>o/. :

'if,can: Berthicr :

'hâteau- nicher:

par les soins de

Chainplain : la Chine; Sainte Croix; Saint- Denis : Saint-

Eustache; la Sainte-Famille; Saint-Franrois ; Saint- Hya-
cinthe; Saint-Jean : Sainte-Marie ; l\in<iston ; Saint-Lau-
rent; Louixlnniru ; la Montafine ; le Fmc des Deux-Monta-
unes : .\euville; la Baie Saint-Paui ; la l'ointe-Claire; la

Ihnnte-aux-Tremhles ; la Prairie de la Madeleine; Québec ;

la nivirre-Oiielle; Terrehonne: le Sault-au-Hécollet; le Sault-

Snint- Louis.

MiiiAMiitN (M""' doj , s'oiitroinel sans siii'oôs aui)rt's do M. do

Laval, an sujot dos rôglomonls (|Uo la sd'iir Honrfroo.vs

avait apportés dodanada, p(tur los sounioltro à vt' jtrélal

,

t. 1, p. aiiO ol siiiv. M. do Laval (lomaiido onsiiito i» M'"" do
Miraiiiion dos ohsorvalionssnr oos rt'yios, p. 201.

Moink(Lo); détails sur ootto famille, t. Il
, |). lia.

Moine ( Kranroise Le) , soMir de la Con^îréf^ation , t i
, p. 263.

MoiNK fMarfriierilo Lo), élue su|u''riouro do la Ci)ii^:réf,'alion

,

t. Il, p. iL US, liU, 31'.». Elle avait formé loutos los

joiini\s sn'iirs de la Cnnf,'réfj;atioii , p. iri'Z. Kilo aiiginonto le

iiiiiiibre ^U'ii s(ours niissioiinairesii (Jiiébeo, p. 13!) ; rélablil

la mission do (llianiplain , p. 172; élablil colle de liouolier-

\illc, p. 173; celle de la Prairie do la Madeleine , p. 177;
rélablil colle de la (^liiiio, p. 178. Rapports do la sd'ur Lo
Moiiie avec M. Lesobassior, p. ISI , ISi, 183, 187, 213.

Kilo procure la rccunslriiolioii du |)oiisioiinat , |t. 2;}0. .Sa

niiirl
, p. ;{;$2.

MoNTAGNK do .Montréal. ()rii:inodu pèleriiia.c do la Montagne
,

I. I, p. 81. La sœur Bourfro(»ys contribue ii le rétablir,

|i. }';2 , 83. Prières faites dans ce lieu |)oiir obtenir do DiF.r

la coiivoisioii dos SHUvaj,'<'.s , p. 273. Kn 107(), les prêtres

do .S;iiiit-.Sulpiee v établissenl une mission; erreurs sur la

date de cet élablissemoiit , p. 273. Los sn'urs de la (longré-

f^alioii forinoiil une écolo pour los sauvaj.'cssos, p. 27ÎL Cha-
pelle et villafio construits pour los sauvages de la Montagne ,

p. 2?.». Accroissemont do colle mission , p. 280. La Congré-
galion est cbargée par lo mi d'élever toutes los petites saii-

va.LMsscs de 1,1 Montagne, p. 283. Los sauvagcssos de la

Moiilaiîiio ado|»tont l'usage de vêtements convenables,

i>. 281». M. do Saint-Vallicr fail l'éloge de l'école dos sœurs,
ji. 2'i(). Poux sauvagcssos de la Monlagno dcviennoni sipiirs

de la Coiigrégalion, p. 2!);< et suiv. Fortitications riiverses

r.nles au village de la Montagne
, p. 50i. La mission do la

Montagne est transférée au .Sault-aii-Hécollel , l. il, p. 268.
.MoNTAOKs (Lac dos I)cu\-j. La Mission du Saiill-au-UécolIct

est iransférée an Lac,l. ii, p 263, 266. F'^llo est fixée au lieu

i|u'olie occupe encore aujourd'hui, p. 'SM'). Maison pour los

M. nimdiart. cure du lieu, et par ceux des habitants do Montréal. Nnn-;

élanl aperçu trop tard (lue notis avions omis d'en faire mention dans
Ylli^toirr lit' In Conr/ri'gntion , nous plaçons ici cette note pour y
suppléer.

i
*
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sœurs inissioniiairos, |i. 337. État de cftlc mission afirès la

cnrKuii^tc (lu Canada par 1rs Ari},'lais
, p. '.tiXJ. Le srininairt!

se cliarf,'!' (le pourvoir ii rtiilrclifii (1rs soMirs mission-
nairos, p. 433.

MoNnioi.iiKn
, prôln- de Saiul-Sulpiic , supûriour du S(''nii-

nairt' dr Villoniaric , l'ait IrausIV-nr le corps de la scrur
IJourgcnys df l'éfjlisc paroissiale dans ('(die de laConf^réfia-
tion, I. Il , p. iO.'i. Sa cliarilé pour les so^irs après riiiccmlic
lie Jfiir maison, p. ili, il7, i:20. Sdii zèle jioiir l'onservcr

à la paroisse le terrain de l'éj^lise de IJon-Seeours, après
rinceiidic de eette l'i^lise , p. .iOi». Il en procure la r<!con-

.struelioii, p. 4:28. Sa lovauté dans rarran;,'enient fait avee
les sd'urs pour !a continuation de leur mission sauvaf^e ,

p. iT>i. Il cxcn ( luul ii la fois les fonctions de directeur et

(le supérieur de lii Congréj^'alion , p. i3'.t , iiO. Sa gènéro-
sil('' pour la Congiv^alion, p. ioi. Il conlrihiie ii l'élaldis-

seuienl de la mission de la l'oinle-Claire, jt. itil. (iompose
la Vie de M"" Le lier et celle de la sceur Barbier, p. iriO; t. i,

p. lAV ; celle de la sn'ur Hourgeovs, I. ii, [>. i.^2; imperfec-
tion decel ouvrage, t. i, p. i.xi. Il est i-onlr.iint, ii cause de
ses in(irmil(''s, de se (U'-niettro de la conduite de la Congré-
gation ,1. H, 1». iîiS.

MoNTHKAi. (compagnie de Notre-Dame de) formée parM. Olier,

I. I, p. XXXIV ; elle ne se propose (juc la gloire (le Dif.u dans
l'élablissemenl de la colonie, p. \ii ; l'ail dessein d'.y établir

trois communautés, p. xxxvi, et de procurer l'érection d'un
siège épiscopal en Canada, p. xiii , xiv. La compagnie (\sl

convaincue (pie ce dessein vient de Diki' , p. xv. témérité
apparente de ce dessein, p. xiv. lîéponses (|uc font les

associés aux diflieullés (ju'on leur objecte, p. xv. Leur
dessein est justilié par l'évéïieincnt, \). xvm. Ils acciuiè-

renl l'Ile de Montréal , p. xxxv; en donnent irrévoca-

blement le domaine îi la très-sainte Vierge, t. ii, p. L'i.");

y envoient di^s recrues rlioisies , t. i, p. xxxvii , p. 30,
'M , (il. Ferveur des associés, p. xi.i, xi.iii et suiv.

La compagnie assure la conduite de l'Hôtel-hieii de Vilh^-

marie aux so'urs de S:iint-.losepl\
, p. H'.L Intérêt (ju'elle

porte il .M""^ Mance après sa chute, p. H3, La compagnie
donne à la sn^ir Hourgeovs luie étable et un terraie, p(nir y
commencer les (Voles de la Congrégation , p. 02, lt5, 'M.

La s(eur exé-cule ie dessein (pie la compagnie avait foruié,

d'élever ii Marie la première église qui serait construite dans
l'Ile de .Montré'al, p. 90 , lOti.La compagnie presse .M. Olier

d'envoyer de ses ecclésiasti(iues il Villemarie ,
jt. 88. Klle

est contrainte de se dissoudre; le séminaire tW. Sainl-Sul-
pice lui succède, p. i(>3. La C(tm|)agiiie de .Montréal devient

l'occasion de l'établissement d'un siéw épiscopal en Canada,
p. iTrl.

.MoHEAi: DE HiiKsoiF, , s(TMir (Ic Saiiil-.losepli ,
première supé-

rieure de riI(Mel-l>ieu de Villemarie, t. i, p 1"2(>, 127, 1 il.

MoKiN (.Marie) , S(eiir de Sainl-Josepli
,
prononce ses V(eux

,

M
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issioii après la

Lcsriniiiairc

Mirs inissioii-

nir ilii s('mi-

s (le la scpur

f laCoiiurr^ra-

|iri'S riiicciidic

loiir ('(trisorvcr

«>('Citiirs, ajtrt's

•lire la nicon-

iii'iit fail avrc

simi sauvajj;»'

,

If (lirocli'ur et

tO. Sa g(!!'n»''ro-

ut' il l't'lalilis-

, itil. (Inrnposc

r, p. iriO; l. 1,

irJi; imporfcr-

liut, il cause <1<'

' do la Congr*"'-

l'c par M. OliiT,

rcdf ï)\v.v dans
;sciu d'.v établir

IV'rorlinn d'un
compagnie ost

[. XV. tômi'-rilô

s (|nr ibiil les

p. XV. Leur
11. Ils acfiuii--

iionl iriY'vnra-

l. Il, p. ITm;

wvii , p. 30
,

l suiv.

IHcii do Villo-

iilôrôt qu'ollo

.a (•(trnpafinio

crrain pour y

112, M5, 1)1.

avait formé,
oiislniilodans

rosso -M. Olior

, p. 88. Kilo

do Saint-Siil-

iitrôal dovioiit

tal on Canada,

ircMnièro siipô-

J^iG, 127,1 il.

nco SOS vn'ux
,

I. I, p. 171; ooniposo SOS Annales de l' Hôtel-Dieu : jdôo do
<ot oiivrago, ixv . i.wi, p. 172, 17h. Tônii»if;na{,'o iin'ollo

rond il la \oilu do la sd'iir Hoiir|io(»,vs, p. 1!UÎ.

MoiiNAï (lo) , o\ô(|iiodo Onrlioo, oonlii'ino la stnir do la Cnn-
(•i'|ili(in (lans la mission ipTollo avait roonc do M. do

SiiMit-Vallior pour l.onislionrj,' , I. ii
, p. ilKi. .S'oxoiiso do

passiT on Canada , ol roooil M. Dosiiuot pour ooadjnlour.

p. 511).

MoTiKs (les \oiilal)los) do Mossiours ol Damos do la snoiétô do
Montréal, pnliliôs ii Paris on KiiS, t. i, p. \iv , x\.

.MiiiiiAV, porinol do rétablir hiniission do la Poinlo-aux-Troin-

lilcs de ynoboc et oollo do la Sainio- Kamillo , I. ii, p. 3!tl
;

d'établir oollo do Saint - François do la riviéio du Sud,

II.
."112.

Mrsn,ii K. .Motolson imisi(pio inlrodiiils h la(;ong;ré{îalinn , I. ii,

|p. 2.'i(l. Losso'urs oonsoiitont ii onsoijiiior la musique à leurs

ponsioanairos, l. i, p. 181 , 482.

N

Nantk.s; séjour do la sionr Rourfjoovs dans collo ville, I

' 5i ot
-''•sMIV.

s.V

.Navktikii, prêtre do Saint-Snlpiee , t. ii, p. 2110.

Nazami!; (Saint-), port do Bretagne; la sfoiir Rourgenvs ,.,

embarcpio poiM- le (Canada, t i, p. (>2 Kilo rolàclio ii Sainl-

Na/airo, p. (ii ,
()!"). Los premiers eeclésiasliquos doSaint-

Siilpico s'y onibanpiont avec .M. île .Maisonneiive
, p. 89.

.Nil VII ii;, mission établie dans celte paroisse, t. ii, p. 263.

NoKi. (.laccpies), massacré par des sauvages, l. i, p. Myô.

Nor.MAM i>r. Mrsv, eoininissairo-ordonnalour à l.oiiisbourg,

t. II. p. 3011. Son /.èlo pour 1 otabli.ssemont delà mission do
cotte ville, p.3).i,31.'i. 31(1, 317, 318. Il v retient lasfenr

de la Conception, malf,'i'é les ordres eonlrairos du coadju-

Icnr, p. 3il. Kcrit ii ce sujet au minisiro, p. 342. l'ail

repasser enfin la sfour on Canada
, p. 54.1.

NoiiMAM i)i; F\iiAi)0N
,
prôlre do Saint-Sulpico , l. ii , p. 200.

.\drc>so aux soiirs de la Congrégation des avis au nom de

.M. nos(|iiel, p. 322. Iloniplaeo M. de liolmonl comme
supérieur du séminaire ol do la Congrégation, |». 232.

Notiu.-I)avie i>k Iîon-Sec.oi ns, vovez lion-Sccours.

.Notiik-Dame i>k i.a Yic.toiue; vœu do bâtir une cliapolle sous
ce nom, ii l'occasion des mouvements de guerre do 17H ,

I. Il, p. 218. Construction do celte diapelle
, p. 223, La

iliapolle de N'olro-Daine do la Victoire est l'occasion d'un
rcnonvollomonl dans la piété, j). 22 i, "Wj. Incendie de
cette cliapolle, p. 410. Son rétablissoinenl

, p. 42<L Nouvelle
forme donnée h la Congrégation externe, qui devient une
o'uvro |iaroissialo, p. 421, i22. Indiilgencos pléniores et

|M'rpcln( Iles attachées ii la visite de <'etto cliapolle, p. 112.
Suite des directeurs do la Congrégation exierno, p. 422.

.Notke-Dame des Nek.es; la sieur Hoiirgeoys s'.v roni' "

IK'lerinago , t. i, p. 227.

en
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.\<rrnK-l)AME r)KS Skpt-Doi i.Ei'its ( les snpiirs de) , se th.ni^.'( iit

(le la mission de Saiiil-l.aiin-iil , I. ii ,
|i. IM.

^(>^l(;lAT iiK i.A (;(»N(;iiK(.ArioN ; M. de Saiiil-Vallicr \(iil m
élahlir un h yiit-ht'c . I. ii , p 1 li». (le |tnijfl peu rompaliblc
avec il' (Icusciii de Dnui dans rrlaiilisscincnt de la (lonjfr^'-

i-'alion , p. ir)3. Dif.ii mnnln- son opp.itsiti.tn ii ce dessein
par celle ipic trtn(ii;.'ne la sieiir Hiinr^reiivs

, p. ir»(i. M. df
Saiiil-Vallierse désiste, p. 157. Ailé^'alions'de M.de l.a idur,
(il méprises de ecl écrivain relatives ii ce projet, p ITiH cl

sniv.— Le noviciat de la(',f»n^ré;.'ation n'est pas inlerronipn
,

nialfiré la dél'eiise de la conr de faire des vo'ux , p. 2<ti,

205. Ilésolution généreuse des novices après l'incendie d(!

17()JÎ, p. 41»), 417. L'ordre de M. (larlcton concernant le

noviciat est révoipic, p. iHS. Accroissenienl du noviciat
;

constrnclion d'un nouveau bàtinient
, |>. 4".I2.

Oi-iKK , fondateur du séminaire de Sainl-Sulpice; le dessein de

l'élahlissement de Montréal lui est insjtiré de Dif.i , t. i,

p. XIX , XX. Il fait connaître! la conduite cachée de l)ii;u dans
fv dessein

, p. xxui. Quelle esl la part ((u'il doit a\oir dans
rextVution de ce dessein, p. xxvi. Kifiure sous laquelle

DiKu lui montre sa vocation , p xxvii. Condtien cette tiiiurc

est appropriée ii la vocation de M. (Hier, p. xxviii , xxix,
XXX. Rencontre de M. de La l)auversi(Te

, p. xxxiii.

M. Olier forme la compagnie de Montréal , j». x, xii, xxxiv,

XXXV. il consacre l'île de Monlrt'al ii la sainte Famille,

p. xxxvin, xxxix. Ses désirs d'aller travailler en personne

il Villemarie, jt. xi.vi, xlvii; d'y l'être chapelain de la très-

sainte Vierge, p. il'.». Il doit agir dans Pieuvre de Montréal

d'une manière cachée, p. xi.viii. Il connaît les dispositions

intérieures des personnes de Villemarie, p. xi.ix. Il con-

Irihue à u\w levée de 108 hommes pour sauver la colonie,

p. 30, 108. Ksi directeur de la compagnie de Monlréal

,

p. 40. M"« Mance et ceux de Villeiuiiric le |»resscnt d'envovt r

de ses eccl(''siasti(|iies dans la colonie, jt. 87. Il en dé'sigiic

fiualre pour Villemarie, p. 88. D.'-clare »iue DiEi veul qu'on

continue ce voyage, quelque olistade (pi'on y rencontre. Il

meurt, p. 00. M"'^' Mance l'invoque sur sou tombeau; elle

est guérie par l'altouchemenl du coMir de M. Olier. p. 11iî,

1 14. La vénération pour M. Olier oblige le séminaire de

.Saint-Sulpice à ne pas laisser périr l'oeuvre de .Montréal,

p IHi, ItiK.IGO. M. Olier console et encourage les sieurs

de Sainl-joseph après sa mort, |). 173. Son désir d'êlri'

chapelain de la Irès-sainte Vierge ii Villemarie esl accompli

dans la |>ersonne de ses disciples, après la conslruclion de

Hon-Scc.o\irs, p. -230,240.
Oni.KANs; vovage de la sœur lîourgeovs ii Orléans, t. i,

p. HO, 51.'

Orléan-s (iled'), érigée en comté, sous le nom de Saint-
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M
l-Vallicr voil <•»

|)('ii r()iii|tiit:l»lf

it tic lii <;(»ii!,'r('-

r>n à <•<• «li'ssciii

;, 1». irJO. M. (If

f M.dcLaTftur,
ivnjct , p lîlK cl

pas iiilcrri>iii|tii
,

V(i'ii\ , p. i2(>i,

i's riiiffiulic (II-

m ('oiiccriiant !••

•lit (lu iinvici.il ;

icc; Ifdi^ssein de
('• (le DiKi , I. 1,

licc (le l)ii;u dans

il doit a\oir daii^

rc sous laquelle

dticu cetu^ lii.Mirc

p. XXVlll , XXIX ,

iÎTt', p. XXXIII.

p. X, XII, XXXIV,

saillie Famille,

lier en personne

telain de la Irts-

ivre de Moiihval

les disposilioiis

). xi.ix. Il enii-

iver la colonie,

e de Monlri'Nil

,

ssenid'envnver

il en d('sit:ne

3IEI veut (lu'itn

y rencontre. Il

)ii tombeau; elle

Olier, p. 1i:>,

séminaire de

re de MontiTal ,

ourajie les soMirs

Son (K'sir d'èln'

rie est accompli

construction de

Orléans, t. i,

nom de Saint-
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la ini.*sion de ce lieu,

I.aurciil,p. nj!), ;{i(). Mission de l'Ile d'Orléans, voyez.

Sainte Vaiudle.

I'amt, coadjuli iir de ^^tiiéliic, procure rétalilisscuieiil delà
liiissioii de la Hi\i(''rc-Oiiclle, I. il, p. 46S.

I'ai'Ink.m ; s(Ui /('le pour la reconstruction de l^jn-Secoiirs
,

I. Il , p. i-JS.

l'Ayii\,curé de Sainl-Kiistaclie , elaldit la mission de cette

paroisse, I. ii, p. •^^<:2.

I'ahi;, so'urdeia (', ,ij:ré;.'alioii , I. il,

I'ai I, 'haie Saint •); clalilisM'iiient de

I. Il, p. 41l»j.

i'AL'i, lie Saint) , vttve/, Saiut-l'uut.

l'KiMi iti': (l'art de la) iiilro(luil dans U: pensionnat de la

ConirriValicn , I. il , l"
Uû.

l'Ki.KMDii ( Le), prt^Mre de Saiiil-Siilpice; M. de Belmoiil lui

adresse les EUnies de (jUi'lques /x'r, • i/ics de Mont rval , etc.,

t. Il, p. '1". .M. I,e l'elelier remet il M. (iiandcl des mé-
iiioires |iour la Vie de la s(eiir |{(Mirî:eoys, p. 281. Il ('cril

il la siipi'ricure sur la nécessil('', |ioiir lesso'urs de la Con-
i.'n\i:alioii , de s'adresser toutes au iin'me directeur, p. ItOl.

Il succède il M. I.eseliassier, et olVre ses services ii la (loii-

i.'rt'j;alioii
, p, \\(Y.\. il presse M. I)(ts(|uet d'aceeiiler lacoadju-

iorerie de (Juéliec, p. iiSO. Kcrit il la supérieure au sujet

de M. IV'at. p. 3i>«.

I'ki.thik (>!""• de La), assiste ii la l'oiidation de Villemario, I. i,

p. \i.. S'elîorce, sans succès, d'y élahlir les L'rsniines de
Québec

, p. ;it)V), ;{7().

l'iNsioN>AT. La sieur Hoia^'eoys élablil un pensionnat Jl Ville-

iiiarie, t. i, ji. 1^.L Kile siiiiprime les sorties des peii-

sioiiiiaires , t. ii, p. 17. Avant s;i mortelle recommande de
iccoiislruire le pensionnat sur un |ilus vaste plan

, p. S2. La
sd'ur Le lier désire d'exécuter celte recommandation,
p. !:JiH, ±±.\. Conslruction du pensionnai, p. 230. La so'ur

Le Her fonde des places pour les pensionnaires, p. 233.
Oll'iaiide d'un ciTiir d'arf.'enl |trésenté ;i Noire -Dame de
l'oii-Secoiirs paries pensionnaires

, p. .Mli. (lérémonie toii-

clianle ipii a lieu tous les ans au pensionnat, il l'occasion du
jour de la mort de la soMir Moiir^'coys, p. .M7. Hàtiments
du pensionnat considérablement au;-Mnenlés , p. .iU2.

Pi'.iioT, iirêtre de Saiiit-Siiliiice, I. i, ji. 215, 21G. i-'ait placer
la si ilue de Notre- Dame de Don-Secours dans un petit

ap()entis de bois
, p. :>:!2.

l'Kiiitor, fiouverneiir de l'île lie Mi)iilr(''aL I. i, p. 175. Lasivur
Doiir,i.'eoys accoiupa^'ue en Kraiice M'"" l'crrot , femme du
troiiverneur, p. 2.^.^ , 25(t.

l'ir.Aïui, sd'ur de la Coiij-réfjation . I. n
, p. 3;W.

l'n.M i> 'Mar;.'iieri!e), aide la sieur Dourj;eo,\s ii commencer ses
ecnles

, I. I , p. <»"). Prend parti dans le monde, p. 211.
l'iiAiir, de la compa^'iiie de Ji^'.sis, |KTmel ii la sœur Bour-

M'
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f(<>o.vs (it> lu\tir nue rlia|M-lli- ii\ riiitiiiiciii île la ttis-saitili'

Vicrijf, I. I, |i. 100, iW.
l*0IMi.-\r\-iiiKMlil rs, ilf Mdiiliral; llli^^i(lll rialilifdaiiscclli'

partiissc, t. i
.,

\t. Dil. Klal (l(; ct'lU' mission en 17!2I , t. ii

,

|). 2(i7.

PoiNTK-At'j^ Mlil.ls, (le Olli'licr; iiii>«si()il lolidr»fil 171'),

I. Il
, I».

2t li. A rnccasidii ilii si(''j;c dr yurltti' |iliisit'iiis

EiTMiiiiics se .t ru;,'iiiil dans la maison dfs siriirs, p. TtH">.

illffsl pilii'f |iar lis ifiiiciiiis, |». 7M). |{tHalilisscmfiil di-

ct'llr mission, p. [\\)\. Kllc rsl intt'rruiiipiit' de iioiivcaii

t'M 177ri, puis ii'Utlilif, p. iiO, iil.

Pointk-Claide; rtaldissfiiii'nt de la mission dr ce lii'ii, In,
p. \i;:i.

l'oNTiiHlANl ( tU'j , «•v»*{|ui' de OiK'lift', dciuaiidc le icloiir des

siriirs di' la (loii^'rr^'alioii ii Loiiislioiir;; , l. i, p. 3(17. l'ail

dfS dt'Miaiclifs sans siici'i's pour U'> rlablir au Drlroit, \i.7t~'2.

Il iiicurl il Villt'inarii', p. ÔStl. La distinclioii i|u'il avait

(Halilic eiiln* li's sœurs est «'"voquéc par son siicccsseui,

p. iTùi tl suis

.

l*o\rf.iiAHTr.AiN (df), minislif de la marine, dvlViid aux Irrrr-.

(lliaroii dr formt'i' fiilrc v\\\ mic rommunault' rt'lit;it'usr ,

I. Il, p. l'.Ki; cl aux siriirsdc l'aire des Meiix, p. 1M7, l!tS,

La sieiir (lliarly lui éeril pour le prier de lévoipier eellr

dil'fense, \k 20Ô, ^207,208.

Foiii.iK.it; son /.Me pour la reeonslruetion de Hou -Secours

,

l. Il
, p. i!2».>.

I*otiii;kik (Uac(|ueville de La); éloge nu'il fait de la (;on}j;ré-

gution, I. Il, p. ISO, 100.

l'orviN, curé de Sainte-Croix, au diocèse de Quélicc, étalilil

une mission dans celle paroisse, t. ii, p. iOli.

pRAiiiii': i»i. i.v Maiif.ikink. LeslUî. IM». .lésiiilcs > élalilissenl

une mission saii\at;e, t. i, |i. 271; li'ansl'érée ensuite au

Saull-Saint-Louis, p. 27.*). I^tablissciiicnl de la mission de

la Con(j;réf;alion h la Prairie, t. ii, p. 177. Klle est inici-

rompue, puis rétalilie, p 4S0.

Piu;d'homme (Marguerite), signe l'acte de la fondation de

Bon Secours, t. i
, p. 235.

Pkkvost, ordonnateur de la marine ii Louisliourg , t. ii,

p. 3()9. Intérêt iiu'il porte ii la mission des sieurs de celte

ville, p. 'MO, 37.'), 37?. Détails ([u'il donne au miiiislre sur

le siège de Loiiishourg, p. 37S.

l'uiNcF, ( aujourd'liui évéqiie de Sainl-ll.vacinlhe); son /.Me

pour la mission de la (Congrégation ii Kingston , t. ii,

I».
4S5.

Profit, confesseur extraordinaire de la sœur |{ourgeo\s ii

Trojes, juge qu'elle doit aller ii VilW'inario, t. ii
, p. 30.

Pkcd'iiommf, (Klisal)etli), so'ur de la Congrégation, dile

Sainte-Agallie ; son enfance, t. ii
, p. 410. 4ll. Klle

annonce d'avance h la supérieure l'incendie de la maison
des sœurs, p. 412.

PiioviKENc.E ( maison de la) , établie h Villemarie par la sœur

Un

Ml

I'-

l(r

de

l'i.i
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1' la ti('S->iMiiili'

liililicilimscitli'

Il 17-il , I. II.

milr» cil 171'),

ut'licc |iliisit'iirs

sii'iirs, ji. r»H.').

Lalilissriiu'iil «li-

ât' tlf lliMlVCilll

Ii< et' lieu, I. II.

il(! le rctdiir tli'>

I, |i. mi. Kail

I Dt'lmil, |>.r)7-2.

clidii ipril asail

situ siicct'sseiii',

t'IVml aux Irt'it •^

mule n'li^:it'iiM' ,

i\,|.. I'.>7, m.
f iTvmiiifr t't'llf

(' Holl-SlM'OlllS,

ait (If la C.oiitîrt'-

I"

Qm-litr, ("'lalilil

)().

tes > tHalilissciit

IV-rrf ciisuilc an

lit- la mission de

'7. Kllc est iiili'i-

la fnniialiuii de

uislioiu'j,' , l. Il,

s Sd'iirs (le cfllt'

au minislrc sur

inllie); son /Mt'

Liugslun , t. II,

'ur IJourjîfONs ii

I. Il, |>. ;{'.».

|nfj;rt''fialitju, dili'

410. 411. Kl If

Idic de la iiiaisnii

liai'ic par la sœur

Flnnr^'foys, I. i, p. IH7. Siippiiim'i', l. ii
, p. 1!t. Maison

scndd.ildr l'Ialilif par la mi'UI Houi;.'co>s ii l^tuflttc. I. i,

|i. W-IO. Kiiiil d"' ni tialilissi nu'iil.
i>.
M\ , 'M>^2 , 'M'A.

lii iMpliicr tn-uili' par l'hôpilal ^'éurial
, p. Tt'i'.K Les mmiis

de la (lon^rrr^ralion , appelées d'aliord il yuélMcSi/'urs ^ll•la

l'iOViJi'tlCf , I. Il , p. Hii.

o

QiY.BH;. Mol.lréal est étalili immii èlre la «ailveKanledeyuéliec,

I. t , p. Mil. lMi|iiiéludes nu l'oii e^l il duélire en allendanl

l'arrivée (le M, de Maisonneu\e, p. (i7 , (iS. IMière tpj'on

adre^^e il l)ii:i' , p. (i'.t. Actions de ;:ràc(> aprî-^ >.oii .in ivee ,

p. »)!t. 70 i;tal d'ali.indon où élait alors Qui'hec
, p 71.

yiicliec est sau\é par dix-M'pl Monlrt-aiistcs, (|ui saerilienl

p'iicrenscnicnl leur \ie, |i. lii cl >ui\. — La sd'iir llour-

i.'eo,\s élaldil il ^^tiiéhcc la l'roridinte ili' lu Suiitlc-Famillc

,

p. ifiO. .'l'21. l'.llev ouvre desée.des ^iratuiles, p. .Vis. Kl

dnnnecoiiinieiiecuienl il l'Iiôpilid ^'('lierai, p. 'A'i'.i, ir.tl), .'<;{|.

M. de Sailli -Vallicr ailii'le pour la Mii>sion de la donjirt''-

^'atioii une maison ii la llaule-\ ille, |i. IV.il. Il la donne ii

la (;o!it;rt''i:alioii a\ec laciilh'' de la vendre il cause de son

iiicoinmodilé , p. :t;S^. Les soiirs i|iiitleiil cette maison cl

se lot:eni dans une cl.ilile, y. ;{:!2, '>VM. Luis ;i la Hassc-

Ville . ilans une aiilre aelictée di M. Ila/eiir, p. i^iîlcl suiv.

Le iioiulirc des sieuis iiiissionnaires augmente en 1700,
tu, p. I.^»!), La mission a peine ii sulisislcr, p. 11. K.lal de
celle mission en 1701 , p. 1(1:2; en 1718, p. 2G2. Leitre de
M l|oei|iiarl en laveur de la mission de (^MiiUiec , p. 'X'd.

Les sii'iirsi|iiillenl la \ ille ii l'occasion du sié<;e ; leur maison
est iiiceiidii'c , p. 38!"). lîi'lalilisseiiieiil de la mission,

!'. i-i.''». lielraitc annuelle îi (^Inéliec pour les s(eurs des
missions voisines , p. .'iS9. La mission de ^lu'-liee est tr.ins-

fcri'c il Saiiil-liocli ; »''l;it aciuel de celle mission . p. i'Jl

.

l,*i rsNKi, (du), gouverneur de Loiiisbourf^ , nomme aux
places de peiisionn;iires l'ondi'cs cliez les sœurs de lu

Loii^'icijalinn , I. ii
, p. .'L'iO.

(Jl'Kvm s (dc;, proposi'- pour l'Ire (''V(*'(|ue en Canada, I. i,

p. 1!1:2, 13'.$. Kiivovi' ii Villemarie par .M. Olier en l().'')7,

p SS. On a ('cril juir erreur (in'il iMail di'jii venu en (ianada

,

p. K',1, NoiiuiH' ^raiid vicaire pour ce pa\s jiar l'archevi'iiue

de noiieii . p. !)|. l'ail suspendre la consiruction de IJon-
Sccoiirs, j). 100. 101, 10-i, 10:L ApiMoiive (|i:e la s(i*ur

Huurt-'cojsaille clierelierdes compajrnes en Krance, p. 109.
les \{\\, V\\ .lé>uiles olilieuneni (le nouveau de l'arclie-

vè(|ue de Hoiicn des pouvoirs de ur.ind vicaire; ceux de
•M. (le (Jiiejlus sont resireinis ii l'île de Montréal, ibid.

l^'iKirant le dessein de l)ii;i- sur les Irois cnmmiinaulés,
M. de yiieyius essave d'attirer ii Villciuarie les lios|»ilalières

(le nuéheo
, p. 1 10. 111. Il enjra^c \iii|.'l-lrnis hommes pour

Villemarie, p. MU. M. de Laval arrive comme vicaire
aposloli(|ue; M. de gneyius cesse tout acte de juridiction,
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[I. iWii. Krrnir ilf M. (If l.a imir MiiiT [Kiiiil
,

|t. 13'i, \'M.
ritiin|iini M. (le l.iival r.iil is|iiilsiT M. »li' ^Jiii'.vlii'. ilii Ca-
nada, |i. i:iH, i:{*l. M. )lr (.tui',vliis, laiissi'iiii'iil aiciiM'

tlVlD' jaiisi'inslf , olilit'iil il liitiiKt iiiit- roiiiliiisNioii |iiiiii'

i'TipT uilf ciirt' h Villniiaric, cl en t^lic Ir |nrliii<r ciiir
,

|). l'iK, 1.1*.). Il i>'>i*-iil ni Canada iioiir rxrriilrr sa nun-
lni^^lll|| , l'I l'sl t'\|illlsc lit' lliillM'ail, |l. 11)0, lut. M. lie

Laval nliiM- dr ruiisriilir an nlonr de M. dt- yncvjiis.
|i. Ili.'i. (!('lni-('i rt'loniiir l'iilln <>n Canada, p. 177. il pru-
rnrf rau;.'nit'nlaliMn de li. l'olunir dr Villrniitin'

, p. I7K.
17*.). Il l'inilif il la Mi'ur l<inii>'ni\s rrdncaliiin de dnix
|M'lil('s sanva^fsst's , p. iSi».

yniiiiKii, piTirc de Saint-Sidpicc, siipciicur cl directeur de
la Cnn}.'rc^Mlii)n ; élit^e desnii adniinislraliiin par M. Nipi,
I. Il, p. iS();destMi /èlc, par lis sd'iirs de la Cnn;-'rc};ali(iii

,

p. 470. Il claldi! dans les l'anbour^s dt- Villcm.irie des
('eidcs ^Talniles de lilles,diinl les Mcnis prennciil la direc-
liitn , p. 177, 17S. Il a[ipelle les l'rcres des cciiies de l,i

Doelriiu- Cliréiicnne ponr rinsirneliitn ^'r.iliiiledt s^'ai'(;iiiis,

|). H\K Iténninii cvlraordinaire des mimiis it i.ii|iie||e il

préside, p. i*,)2. Téiiini^'iiaKc i|n'il rend aux sienis de la

Ci)nt;i'''';j;atit)n axani sun dé| irl pour rKiintpc, p. i*)i.

K

lUisiN ( .Marie) , désire de suivre la sii'ur |{(»nrf.'e(».vs ;i Ville-

inaric, I. i, p. 1l(i. Oltlicnl de mui pèrt; la perinissidu di'

partir, p 1li>, i-20.

Il.xi/.KN.M. ( If^naee I, anniie en eaplivilc au Sault-an-Hécollet
avec Klisabelli Naini. t. il, p. -iii. 1,'nn el l'autre rcuon-
reiit il leur patrie |)ar allaclicineiit ii la reli^'inn catlioliiine,

p. ii3. Ils s'établissent an l.acdes l)en\-M(inla};nes : édili-

r.ation i|ue leur l'aniillc x répand, p. ii,').

Haizkn.nk (.lean-l?aplisle)
; bénédic-liuii de DiEC sur sa ikmu-

breuse laniille, I. ii , p iil

.

Haizknme (Simon cl .lusepli-.lérôinc), prt^lres, I. ii, p. ii.'i,

•i4S.

llxizKANE ( Madeleine), sœur de la C(iiif;réj;alion , diteSaiiil-

llerinant, niissioiinaire an l.acdes Deux Monla^Mics, I. ii,

p. ii().

Haizi;>.m: (Marie), dite .Saint-lî,'naee , (lirif^e avec succès la

mission de (,>nébec , t. ii, |i i27. Klle est élue supérieure

de la Congrégation; son caractère, |). iil). Sa mort,

p. i&2.

itAviK...Ai (de), fiouvcrncur de Villeniarie. estime ((u'il l'ail de

la Congrégation , t. ii , p. iH!).

IUngkaht (de), prêtri! de Saint - Sulpicc , curé d'oflice ii

Villeniarie, I. il, ji. i257. Il meurt ii la suite des fatigues

qu'il avait endurées ii l'occasion d'un incendie
,

(i. 27G.

lÎANsoNKT , chargé par M. l)os(iuel d'écrire la Vie de la sceiir

Bourgeovs , t ii
, p. -Mi. Il écrit celle \ ie

, p. 21)^2, 2D3 ; la

donne au public, |». ;2!)i. Idée de cet écrit , p. i20.').

1

Il !

* i.,t

'-H:
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II, p. iJ.'i, i:it>.

Ijinvlii-. (lu Cm-
sMiiii'iil arnix-

titiiitis^ioii piiiii

!• incmitT niir

,

vt'ciiliT sa iiiiii-

lU), ICI. M. tir

M. i\r <Jllf>ills,

, |).
17", il |iiii-

•iiiarif , p. 1"^
.

It'iilinll (Ir (li'll\

1 cl iliri'cliiir (le

tiii par M. Mk* ><

laC.nii|.'iv>.'iili(tii,

• Villt'iiiarii- ilr>

•l'iiiu'iit la iliri'c-

(Ics (''Cilles (le l,i

Ulilrtl(S(,'art;iiiis,

(lis il iai|iii'llc il

aux sd'iirs de lit

i)pi- , p. i'.li.

îmii|-'t'(),>s il Ville-

la prrillissiuu de

SalllI-au-Kéei'llel

I

el l'aillre remiii-

^iitii ('alhi)lii|iie,

mla^iics : ('(iili-

WA sur sa iiiiiii-

•s, t. Il, p. 4i'i,

lion, ilile Saiiil-

(iiïla^'iios, I. II.

avee siiecès l;i

('lue supérieure

liy. Sa mori,

liinotiu'il l'ail lie

curi' il'oniee ii

suile (les fatigues

ndie ,
p. "270.

a Vie de la s(vur

, p. ^2114 , 2U3 ; lu

p. "l^V'i.

i

\\\\ nor , père el liU, iiiIcmlaiiU ilr Canada ; i'ltii.'t' ipriU l'uni

des >ii (Ils de la 4;i)iirie;:.dii>ii , I. Il, p. JtMl, t'ij. Sur la

deinande de MM. Ilaudnj , le luiiMsIir di riiid la i Injure aux
MMllsde la Citiiure^'alKiii . p. I*i'i. Coiisi d (pie .M. Ilaiidul

hère tldliiie aux sdimn a r(ieea>liin de la ilefeilM' euueei liaiil

leUls \(eux , p. :!<!(. Il appliiU\e leur eulHllIlle daus celle

eUi'(ill'>I.Uiee ilciKMle, p. 'JKI, ''21 i il ( ^1 ealiuiillle par Ull

andli.Mlic sur le siipl des XI iix . p. '21 "t. ieiu(iij;uai.'.' Ikiih»-

ralile(pi'd l'ciid i la <i(ill;:re;.all(iii , p. i'i'.l tJtill.

Ili:r.ii>. I.a (i(inj.'i(''^'ali(iii ii'a>aiil d'aliord ipie des rendes pro-

>iMiires, M. (I( Laval se pii>|>UNe de lui cli diuilier de

lixes : eeipie l'epeiidalil il ii'cxécule pas I, I, p. ^ il I. I. a m cm
llniUi-'euNs p.isse I II i'i.uiee piilir eiilllcrer a\ce lui >iir

les rendes, p. i.'id. l'Ile pulie asce elle le> re;:les p|(i\ iNdiri s

de la (idiivré^'alinii, |>. 2.*i'.t. M. de l.awti n'.ipprdiMe pas

(pi'elle ail lai' ce \d,\a),'e puiir ( e nidlil', p. i''>H, ( ll)>er»ali(iiis

lie M""' de .MiiaiiiKUl siii ee> irjiles
, p. ilij. M. de Valiiis

eiilrepreild de edlllpuser do ri'^îles, I, II, p. ^'2 M. de
Sailli- allier \eul (huillei' il la (!(Ui;.'l('';.'aliiiii la re^de de

sailli Au^îilsliii, a\ec (|e> ediwtiliiliiuis assez, idnhuiiies a

celleN «les l rsiiliiies, p. il. il peniiel eillill aux sulMs de

lui l'aire leiMs (diser\alidu» sur ces edii>liluli(Ui->, p. 'J.'i , ':2l>.

"27. Il seul asdir l'axis de M. i'npii-'du, p "iX. \\. I'iiiiimui

il sire ipie les xeiir- lui expOM iil eu d(''lail leiirMlillieillle-. .

p. 211. .\ la piierede M. I'ioiimui , .M. de Saiiil-Vallier iiki-

dllie les règles, p. lu. Il , 12. I.es >,a iil-. de Vlllelii.irie

aei epleiil les lldU\elles l'exiles, p. i.'i , II». I.es suMirs de
(liléliee le> aceeplelll il lelll Iniir, p. i'.t, -»••.

Ilnn, pièlre di Saiiil Siilpiee, Mipérieiir de la (!iiii(fr(''.iralidii ;

la sieur i!iiiu>;ed,\s lui ('(•!
il , I. I . p. -..'i.'l, 2.M (iiiré de la

(lliiiie, p. 270. il en l'ail eouslniiie r(''^;lise, I. ii p. 1711.

Ili.rii.\rri:s si'iiiirui;i.i.i;s ; la su-iir i'.ouri-V'd.xs re(;(iil des lilles

el des lemiiies eu leiraile, I. i, ji. llKI, 111). I.es dailles el

les ili iiiiiiM'Iles p irlieipeiil aux reirades iji la ('.iiui;r(''>.'alidii
,

t. il
,
p. ',t2() , ;J27. Iii(lulu'eiiie> aeedidéi > par le sdilMiaiii

l'dlilile (Il laxelir des per>dlilie> qui Mliveill les exercices

dera'S reirailes, p. i!>7. lîeiraile aiiiiuelleii Villeinarie, ediii-

iiiiiiic il Idules les sii'iirsde la (',dim'ié).MlidU
, p. iSS. {{o-

Iraile parliculiere ii (Jlléliee, p -iSlI.

Kivii,iii:-(li la.i.i;; iiiis^iiiu de celle pa misse ci dilie, t. ii, p. iliH

lliiiii(aii.M X , sieur de la (.uu^'ie^ralidU , dite Saiiil-Viiiceul-

de-i'aiil, enVd,\ée il l.iiilisliiiur;; , I. M, p. 37i. Traiispiirlee

en l'raiice, p. 37'J. j'.lle siir\il ii luiiles ses edinpaj;iies d'iii-

rdrlniie, p. ;}!)!». Sa murl
, p. {1)1. Smi éld;.'e, p. 102.

lîdi ni r. (I.a), Clin'' de Saiul-,leai\ idireliesler, (''lahlil la

liiissidii de celle paroisse, I. ii, p, iVMJ.

linyii;, prèlie de Sainl-Sulpice , supérieur el direeleiir de la

(aiii^ré^raliiin , I. si , p. i75.

iloïK.N
1 rarelievêiiun de), aeeurdail aux \\\\. i'I'. .lésiiiles les

pdUVdirs de juridicliiiii |idur le Canada, I. i, p IH. Il

aeeiinle ee.s nit'iiio pduviiirs il .M. de Oue\liis pour qu'il v
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soit seul f^ranil virairc, |i. '.Il , ",1:2. Sur la ilcinamlc des

Hli. IM*., il leur rciiil les |i(iii\iiirs |i(iui' (.Iik'Ik c, cl ri'>.îr('iiil

nMi\ (le M. (le f,hic\liis m l'ilt' de Miiiilrral. p. lU'.l. Les

liiillrs lie M. (le l.aval , vii airr a|i(isliili(iiit' |mpiii' le Canada ,

portant iiiic Qudbrr était (lan^ le diod'si' de Hmu'ii . l'archc-

vripic s(( finit en droit d'cxcircr toujours sa jiiridiclioii ,

sans préjudirc de cfllc du xicairr apostcdicpio, p. 13(1, i;i7.

l/arclit'vr(pi(' est accuM' de jaM^tMiisiuc à {•cllf occasion,

p. I.'.ll.

HoissKAi; ( Marie de riournav, veuve), son zi'le poin réîahlis-

seuienl de Villeniarie , t. i
, p. xi.v. M"' Mancc cl M de |,a

l)au\ersière |»rennenl ses cotiseils, p. xi.vi. Klle e>l destinée

h attirer la i.'r;\ce do I)ii;r sur la colonie et non i ,v aller en

personne , ibiil.

l{oi \ , prêtre de Saint-Sulpice , d'alord dired Mir de la (ion-

};ré}ialion , I. ii
, p. iti"». Knsuile supérieur de cetU' cununii-

naulé , enfin direeteur et >.upérieiu', p. -ilii. Siui caractère ;

son zèle pour la sanelilicalion des so'Urs, p. Kir». Il jiiire

il propos d'ajouler diveiscs hraiiclies d'a.LM'éiiient au mode
d'in>truclion de la Honf.'réf;alioii , p t(>(>. Il •lalilil ii Villc-

inarie de nouvelles écoles i^raliutes , p. 577. Il pidilie la Vie

(l(î Ifisd'ur Hourgenys composée par M Montfjollier, p. i7l.

Kloj.'e iju'il l'ait de celte sainte rondalrice
, p. {-7:2, i7,'{.

Ses iiilirniilés roliliueiil de se déniellre du >oin de la Con-

f;réf,Mli(Mi ; allaciicMiehl i|u'il conserve toujours pour celle

eomninnaulé . p. 475.

HovEu (l.e), \oje7. Dauversière.

S

Sain r-l)F,MS ; élahlissi'inciit de la mission {\o ce lieu, I. ii ,

p .ir;5.

Saint-Kistaciik ; mission do celle paroisse établie, 1. ii,

p. ISH, 18'.',.

Saim'-Fiiançois de la rivière du Sud; comuiencement d.' celle

missifui. t. II, ]). 7y\)'i. (lonsiruçlion de la nuiison des

s(ours , p. ;<0!i.

Saint-(;i;iim.m:s , établit la mission de Terroliniuio, t. ii , p. i7(t.

Saim-IIvacin riiK h'Yaviaska ; élalilissemenl de la mis>ion <le

ce lien, I. Il , 1». 'M).

SAiNT-Ji:AN-l)oiti:iii;srF,ii , missioii établie dans cette p;>.roisso,

t. Il , p. ilMi.

Saint-Oviiik i>i". MiioriMANT, jiouverneur il l.ouisliourfj; , I ii

,

p. l?0!t; son /.èle pour l'établissement d'une missirm de la

Con^rrégation dans oetto ville,]». :{ii,:{iri, '.MC, 318. Il

V relieiil laso'iirde la (.'onceplioii , uiaLMé les ordres con-

traires du ('(.adjuleur
, j». '.iH ; écrit au ininislreii ce sujet

,

p. 3i'2; l'ait i('pas>or la sd'iir en (Canada, p.. ',Vh't; procure

aux soMirs «luchpies so('(»iM's, p. 'M'!.

SAiNT-pAn. (île); liisloire do colle île; bs so'iirs y aoi|iiiè-

renl le liei' Lanouo , I. ii, j». tJ.'jS , 'i^)\) ; et plus lard, le

liel Saint-Paul, p. f22, I2;i. 121.

't;il )
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cinaiulf «Ifs

, cl rc^trciiil

11. U»'.). I.i's

r 11' Canada ,

uc/i , l'arclic-

jiu'itliclinii ,

1». 13(i, 1:57.

W occasion
,

loiii l'cîalilis-

- cl M (Ici.

a

c csl (Icsiincc

Il I \ aller eu

ir (le la (loii-

ITlic CMlllIllII-

(Cil caracit'i'e ;

. iiiD. Il .juirc

iciil an nimli'

laMil il Villc-

l
pniilic la Vie

:(iliier. |). ni.
ji. Vé'-l, i7;{.

lin tic la (loii-

lU'S ponr celle

lieu . t. Il ,

L-lablie, !. Il,

•nieiil lie eellc

inai>on «les

l. Il , p. i7(».

la mission de

celle pcroissc,

slionr^' , I II

,

inissi(Mi de la

;u(i, :iiH. Il

•s ordres coii-

Irc il ce snjel

,

;{'i.ri; i)rociiri'

lis y aciiniè-

plus lard , le

Saim-Taii, (Haie), an (lincè>e de Québec ; mission élaldie

dans celle paroisse , I, 11, p. i'.Ki.

Saim-I'iuk 'tic), lira\e Moiilréal!>le , inassacié jiar lessan-
prodij

II. Ii(i, Ii7.

Vaf.'CS : e arrivé après sa iiiorl , I. i,p. l.M}; t. 11

Sai.nt SACiiKMr.NT (Iclrès-j, cxiiosé ii Monlreal eu l(»i:2,

pendanl lonle la preinière journée que les cdlons pas>enl

dans celle île, I. 1, p, \ii, .NoriiK-Si;i(;M;ifi , dans le

Irès-saiiil Sacicineul , se inoiilreii la steiir lioiir^'covs siiu>.

la l'ornie d'un pelil eutaiil , p. •>',)
; ii Nantes , il la déli\ re

des iiKiuiéluilcs (lu'on lui a\ail in>pirées sur si \ocalion ,

p. -W). La sii'ur Hoiir};eo,\s \ciil l'aire consiruire iuieéf,'lise

dan> l'cuclos de la (;oiii;réj,'aiioii
,
pour v posséder le tres-

sailli Sacreiuenl , p. iJ'ili; elle olilieiit ciilin celle laveur,

p. ;!(iO ; la reconnaissance i|n'elle en léiuoif,'ue ii l)ii;i ,

|i. 3(i7. — .Après rini'cndie de l7(iS, on replace le Irès-saiul

Sacreinenl ii la (!iiuf,Méi:alion ; reconnaissance i\o la coin-

ninnaiilé pour ce liienl'ail iue>liiiial)le , I. ii, p. ilS, il!».

SAiNrK-.\NM. ii'Vamaciikiii. ; nM.--siou établie dans celle pa-
roisse , t. Il

, p. 'l'.Mi.

Sainïk-IIiumx , au diocèse de Québer; établissemenl de la

mission de ce lien, t. 11 , p. VM>.

SAiMF.-liuoix (les so'urs de ; du Mans, s'établissent ii Saiiit-

l.anrenl ,1. n
, p. tli'.l.

Sainte-Maiiik i>k i.a Nui \i;i.i.e-|{f,ai(;e; mission établie dans
celle paroisse, Lu, iCi'.l.

Saintf.-Tiikiièsk; commenceinent de la mission de celle

paroisse , I. 11 , p. V.Ki.

Sariiazi.n , médecin du roi , ii (Juébec, traite la sœur IJarliier.

t. Il, p. i:}-2, iiii. i;?r;, irx;.

Sauiki.on , prélre de .Saint-Sulpicc, fonde la mission de l,i

l'oiiite-(^laire , t. 11 , p. -irili.

Sai i.T-Ai -I{i;(:oi.i!.T ; orifiino de ce nom , l. 11, p. 1(18, Ki'.l.

La mission de la Montagne v est Iransi'érée, ihid.VAn\ de
celle mission, p. 17(1, 171. .Molil's (|ui l'ont désirer de
l'éloiifiier de Villeinarie, p. 2()i; elle est translérécan Lac
des l)eu\-Monta^nes. j». "lih'}.

Sm\ï (LoN(i-). .MVaire du l,onj.'-Sault , où di\-sep| Montréa-
lisles sanvcnl le Canada, t. 1, p. lii-el sui\,

S\i i.t-Saim-Louis. Les UH. IM'. Jésuites > transfèrent la

missiiui iju'ils avaienl établie ii la l*rairie <le la Madeleine ,

I. I, p. 27a. La so'iir Hour;,'eovs y établit une école pour
les sanvairesses, p. ii8{), 'iXl

.

Salmlu. Voyaiic de la sceiir Boiirgeoys a Saïunur , t. i, ji. .">;{.

Sai va(;ks. Pendant plus de trente ans, on ne put en attirer

dans l'Ile de Montréal, pour les y instruire, t. 1, \).i~-2,

273. La ,S(i'iir Hour^M-oys élève la première sauvai-'cssc iro-

i|Uoise qui ail reçu le baptême, \). \)ii ,
'.•(>, U7. Llle élève

deux autres sauvafjesses, p. !)S.

SÉiaK.xor. prêtre de Sainl-Siilpice , dévoué ii la (lonjïiéi;;!-

lion, t 1 , p. toi; curé de la l'oiiitc-aux-Trembles de Mont- I

m
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ival ,
p. '.ii I ; (lirccli'iir (II' lu sd'iii' l.c lîci , i. ii , p. •J'27.

.Si;i(;m;i..\\ ( <li'), miiiislic de liiiiiaiiiic, (ihliciil du rui une
l^ialiliiMlKin iuiuucllc ilr :2,()()0 livres , iiiMiriiiiler les sd'urs

il ap|ireiidre ii li;i\ailler au\ saiivafîesses de la Moiilafjue

,

I. I, p. i>S5, 28(i.

Sf.iik , prèlre de Saiiil-Sulpiee . cuié de Saiiil-I.aun'id ,1. ii ,

p. -Ml.

Smjnay, é\è(iuede (Juéhee , iléleiiniiie le> scrurs de 1,1 (iiiii-

^'ré^faliitii il eiisei.mier la umsitpie il leurs peiisiouiiaires ,

I II, p, iH;2; son /èle |(niir la inissimi de t^Uiéhee , p. iill.

SiMdNM'.Aii (Cdiarles), jiiave le purirail de la sieur liuurjieovs,

I. Il, p. :2s|.

SocAi'.T, prêtre de Saud-Siilpice , env(i,M' ii Villeiiiarie par

M. Olier, I. 1, p. SH; donne un préseni ii une reinnie ini-

ijiinise, quil déleriiliue par lii il eéder sa lille ii la su ur

Bmiiffeovs, p, iHî; coiirède l'eniplaceiiieiil pour laçons! rue-

lion de lion-Seeoiirs, p. ti'.lî-; reeoil les vieux simples de la

sieur Morin , p. 17;2; eiK'ourafje M. de Maisonneuve dans
ses ilis^rài'e>, p. KiS; présideii la l'ondalion de hon-Seeuiirs,

p. 'IM , -2'M ; everee peiiilani lon^leinps les t'oni'lioiis dr
supérieur de la (".iniffriValion , p. i2()îl.

Sol iiiiA\s ((".iiilierl delà), prèlre de Sainl-Sulpiee , procure

réialilissenieni de la mission de liouclierville , I. ii, j». 17.").

Soi Mii.i Aiu» ' Mari^uerile cl riiérî'se) , se donntnl ii la sieiu'

Hourficovs, [. 1, p 2i2:2. Zèle d'une des sieurs Sonmillard
pourlaconslructionde i5on-Secnurs, i».2;-î(i. l'illeesl cliarirée

du soin de celle éj^lise, p. "H"!. Marjfiierile Soumillaid
|)ropoM'e|ioiu'êlre supérieure , p. '.ÎSIi, péril dans l'incendie

de la Coiij;réi;alioii
, p. -il);».

I

Taion , iiilenilanl de (Canada, rend au séminaire de Sainl-Siil-

l'ice la juslice de l'île de Moniréal ,1 i , p. 17.').

Taiidv , sieur de la C.oii.uréiialion ; se> vues cliiniériipies mu'
le projet de léiinir les trois coiniiiunaiilés de Moniréal en
une seule, I. i, |). 37i). Déclaration extravagante i|u'elle

fait il la MciH' iîourj^eovs, ;i8"i. .Iiifiemcnl que M, Tronson
porte de> visions prétendues de la sieur Tarilv

, p. ri8(S,

SSII, l'ille rcjiasse en Kraiice pour essaver de convaincre
M. Tronson de ses visions, |).31J0, IJ'.II. M. Tronson empêche
son retour h Villemarie, p. ',\[)i. Klle meurt en iMance.
p. 5!).'».

TAS(;iir,iii,Ai , ciiiitiiliiie ii rétalilissement de la mission de
Sainte-Marie de la Noiivelle-lieance, t. n

, p. 'M) .

Ti.cAKorrrA ( Thérèse) , Iroquoisc luorlo au Sault en odeur
de sainteté, I. i, p. |!I7, 1!JS.

Tr.iiiAV (.Mari;on lie), prêtie de Sainl-Sulpii e, pourvoit ii la

snllsi:^tance des sivnrsdii l.ac des Meiix-Mouta.mies , après
la coiiquêle lin pa.vs pai' h s Aiifilais, t. il, p. ;{!l(i ; assiste

les sienrs de la Conj;réfialion iiprès leur incendie, p. il!);

les aide pour leur faciliter l'acquisilinn du (ief Sainl-I»aul

,
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ilii roi diii'

Icr li's sii'Ui's

» MoiiUi^Mic,

iiirciil ,1.11.

^ (le la (luii-

iisiuiiiiaiirs ,

•Im'C, p. i'.ll.

r lîniir^'fiiNs,

llriii.'iric par
• It'imiii' ini-

llc il la su III'

I' lacniislriic-

siiiiplfs (If la

iiiiiciivo dans
lioii-Si ('(MHS,

l'oiiiMioiis (le

ticc
,

pntciiii'

I. Il , p. 17').

iil it la siiMir

s SiMimillanI

lie csl cliari;»''!'

(' Sdiimillanl

ans riiiccnilif

lie Sainl-Siil-

in(':i'iipi('s Slll

Moiilival en

liaiilt' (jircllc

I' M. Tntnsiiii

•(l.\ , p. r,8S.

(• coiixaiiicic

isdii nnpvclit'

en Kiancr,

a inissiiin <li'

ull (11 odciii

piMii'Ndit il la

i.uiics, apW's

;$'.)(;; assisic

ili.'. p. ilit;

i' Sailli- l*auL

N

|i {"2.'), il pniir le ivlaiplissciiiciil tic leur missinn de ^JiK'hcc,

p. i2T.

ri;iiiii:itit>M; ; (''lalilisscniciil de la iiiissiiMl de celle paroisse,

I. Il, p. i7(>.

Tkssii.ii (Lej. piêlrede Sainl-Siilpiee, einrde Sainl-Laiiroiil,

iiieiirl \ietiiiie(le Kitn /<•!( , l. il, p. ',VMk

riiii!ArhF„\u, famille ([ui se d(''\oiie il INeiiMc de Moiiliéal el

passe en (iaiiada avec la sii'iir |{(iiirf;e(tvs , I. i, p. 1-27,

I-JS, |-2!l.

liiiiiiKiiiiE (.\iiiie-Marie ) . Mip('lielire de la (;(iii!,M'(''},Mtioii

,

I. Il
, p. '.ifi.'». Sa iiKirl , p. ;i7S.

Tii(iiiiiMii(»M;ii(Krane()is), lliiifni de la iiiis>idii de laMoiilafriic;

>a pit'lt', I. I, p. 'i'.»i, 2!l"i; de\eiiil aveiif^le, il prie Ions les

jdur^ pour ^dn tils , p. -l\)ii , ddiil il dliiieiil la edinersidii ,

p. :2!I7, :2!IK; Il esl enleiiv dans l'(>j;lise de la .Monlatrno
,

p. :{Ul>.

im i; (Heriraiid de !,a), pKMre de Saiiil-Sulpiee; il esl ('('-(lé

|i,ir s(> siip(''rieurs an s(''iniiiaire des .Missions -Klran;:('res,

ipli allait s'('leiiidi'e par (^'laill de siijels, I. ii , p. 5:21;

il reldiirne en Krance, p. :{:27 ; piildie ses im'Miidires sur

M. de I>aval; poiinpioi eel on\raj:e esl-il si dt'feeinenv

,

I. I
, p. m , IV, \. r.xeiiiples de ses iiu''|irises, p. 135, i'Mi ,

i;iS, i:i',l. Klo^e ipi'il V l'ail de la (;d!if,'r(';,'ali(ni , l. ii

,

p. ;!-2i,")2:i.

TiiM'i'isTiNKS de 'l'idcadie, dans la .NoinelleKcosse; la (ion-

j;i('';,Mlioii coiilriliue il leur rormalioii , I. ii, p. i70^ l'i.

liî.WMi. MAMKi,. La s(T'ur Monrgeovse! ses lilles S(^ livrent an
Iravail iiiaiinel , ponr vivre sans èlreiieliar;;e ii personne, et

(Idiiiier ^.'ratiiileineiil riii^lriiclion aux enfants, t. i, p. l'.IH,

llllt.

i'iiiic.MHK , vo,\e/. 7'm/»/)/s//n(>s.

risdis-liiviivincs, IdoijiKM-s par (iOO Iroiinois, t. i, p. GH.

TudNMiN , siiii(''rieiii du s(''iniiiaire de Saiiit-Siilpieo. Il esl

visilé il Paris par la s(eiir r.uurf^'eo.ys, t. i ,
ji. i2(i:2. Kstiine

i\n'\\ fail de celle sai.ile Idiidalrice, I. il , p. Hil, 10. Z('le de

.M. Tninsdii iioiirl'iii^triiclion des eiifaiils sauvajies, p. ^~'i,

27(!, :277 . :27S , 2S7. Lstiine ([u'il fail de la Cdn','régatioii
,

p 27(t, ':i7l. Iiit(''ièl (pi'il porte ii la mission saiivaj^e des

Nd'nrs il la Moiila^'iie
, p -lX-2 ,

el ii cell(> de la Poinle-aiiv-

l'remhles de Moiilréal, p. 'M\ , .'{i^. Il s'oppose an dessein

ipi'dii avait d^'-lahlir ii Villemarie des i'eli<;ienses de la Visi-

lalidii,pnur rinslriiclidii de la jeunesse, p. IHl, 372,573,
il an pnijel des Ursnlincs de (Jiu''l>e(>, p. 37."'), 37(1, — .liijJie-

ineiil ipi'il pdite des pr('leiidiies visions de la soMir Tardy
,

i|m leiidaieiil il ruiner la (;on,L;'réj,'alion , p 588, ;58',). Appre-
iiaiil (pie .MM. de Lacolomliit'i'e el Haillj élaienl entrés dans
les illusions de la sd'iir, il les rappelle l'iin el l'autre en
l'"raiiee. p. 3".ll); il s'excuse .mpirs de 'a soMjr Boiirgeovs de
les faire repasser eu (iaiiada , aussi Ijien (pie la S(eur Tardy,

p. 3',)! ; il rappelle aussi en France .M. (liiyolte , (pii (Mail

fa\oraljle aux projets de celle dernièro, p, 5!)2; ne peut
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cnnscnlir au dcssiin (in'aviiit ('(niiMi M. dr Saiiil-Vallici'

lie rendre ii M. I{;iillv l,i direclioii df l;i ('.iMii,n'é);'<li"ii!,

1». :{i>3, !i<,)i. — Il l'ail |ii(i|i()ser aii\ sd-iirs de la (luu^ré-

),'ali(tii de prendre li'iir direeleiir |iariiii les \\\\. IM'. .lé-

siiiles, on parmi les Hécollels, p, i(i(». Sur la demande de

la SMMir |{nnrj;e(ivs, il eunseiil ii ee (pie les eeelésiaslifpies

de Sainl-Sidpiee eontinnenl ii les diriger, p. idi. Il liésire

tjue Iniiles les sd'iirs s'adressent an nit'me direeleiir,

I. II, p. 1:2:2. — Il onfjafje M. de Valens ii coininiser

des rèjiles poiH' la ('-iMiirréf.'ati(m , p. "I"!, 'i'^ M. de .Sainl-

Vallier eumpdse Ini-mèrne des rèj,'lesel veni (pie M. Tninsdii

hii en marfpie son senlimeiit. p, :2S. M. ironsoii désire

(praiiparavaiil les s eurs lui evpuseni hmles leurs dilli-

enllés sur ecs règ'es ,
|i. 2'.*. |{é|titnse des liuMirs ii

M. ïronsdn,
i>.

;{(). I.ellrede lasd'iir Bourf^eoys sur ce snjel,

p. :Vi, "(i, '.{". A la prière de M. Tninsdii, M de Sainl-Vallier

nidditie ses rî'fi'.enienis, p. iO. Salistaelidn de .M. Trdnsdu
après l'aeeeplalidn des rèf^'les, ji. i() , i". Il éeril il la sd'iir

LeMdine apri's l'éleeiinn de oelle-ei, p. i iS, 1 i'.t. .Sceau ddiil

ilsoseivait pdiir les actes relalil'sii la seif^'iieiiriedeMuntréal,

t. I, p. :2iO, :2il. Sa Cdrrespdiidanre manuscrite, p. ixiv.

TiidiriKi! ((iilles), services (jifil rend ii la cdldniede Villema-

rie; sa piété, t. ii
, p. 285, iS.'i

ÏRdniKn (Catlierine), sœur de la Cdngréyalion , missidniiaiie

il l'île d'Orléans, p. 287.

TiidTTiKiî (iMarfj;uerite), sd'ur de la Congréjiation ; sdii drigine,

son édiicalidii, p. 28 i ; elle est envoyée en mission ii (llià-

leau-IUrlier , p. "28(1; dirige la conslriictiiin du pensidiiiMl

de Villemarie, p. 2M0, 2;M . Klle est élue supérieure, p. 28S;

M.Lel'életierluiécrit.p. ".idi.SO"). KHe consent ii étaliliriinc

niissidu il Lonisbourg lorsijue les obstacles (pii s'dppdsaieiil

il ee dessein auraient cessé, p. 'Ml ,
'.508 Klle est renii»lacéc

|>ar la sœur LeMuino, p.ôlft. La sd'ur ïroltier est désignée

pour la mission de l.oiiisbourg, p. :>'.i'.t, ;U3. Le mi
«pproiivece clioiv , p. 5ii. Klle se rend ii Louisbourg avec

deu\ autres sœurs , j». lUri. Nouvel envoi de sd'iiisii l.oiiis-

bourg, 'Ml. Mort (le la su'ur Trollier , y. 'Mi'i.

TiioivK, prélre deSaint-Sul|)ice, établit une mission inxpioisc

il Kenté , sur les bords du lac Ontario , t. i
, p !77 , 271, Il

est cliargé de la conduite spirituelle de la Congrégation,

p. 270. il repasse en France ; regrets de la sceiir Hiuirgeovs ,

p. 270,271.

Trovks, Voyez Maisonneuve; Congrégation ; Crolo; Chatcl ;

Haisin, .

TiiiMKME (de), ecclésiasli(iiie , eliargé ii Paris des alVaiivs

temporelles de la (longrégatioii ; s(^s attentions pour la soMir

Hoiirgeoys, I. 1, p. 2r)7 , 'i'M. M. 'Ironson lui écrit pour

l'empèclier de renvoyer la sdMir iardy ii Villemarie, jt. ;V.>2.

Les sdMirs lui écrivent au sujet de leurs règles, t. ii, p. il.

tr
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! Saiiil-ValliiT

(".(»iii;i'('f.Mlii'ii|,

(le la (liMiLirr-

s lu;. v\\ M'-

lii dfiiiaiidi' «If

((('l(''siasliiiU('s

). iUI. Il (li'-siiv

i^iiic (liriTtciir,

'lis il niiniHisfr

H, M. (le Saiiil-

f|ui' M.Triiiisdii

Iroiisnii (Irsirc

Iles leurs dilli-

(Ics •id'iirs il

•oys surccsujcl,

(i'fSainl-Vallicr

de M. Tiniisoii

1 l'cril il la sd'iir

I itt.vSccau (1(111 1

uricdcMiiiitrôal,

iiscritc
,

|i. i.xiv.

niiicdc Villcnia-

111 , inissidiiiiairi'

ion ; sdiioi'i^'iiic,

missidii il (liià-

11 du |»(Misidiiiial

|i(''ri('iii'(', p. :JSS;

<i'iil il (taliliriiiic

(jiii s'oiiposaiciil

11' osl ri'in|ilac('('

lier est (U'sijîiH'c

I, 3i;î. Ia' roi

l.diiistiourj,' avec

I' SdMirsii l.diiis-

lission inKiiioisc

|i 177, 271. Il

CdUgiTgatiou ,

d'iir IJdiirgeoys

,

CvoJo ; Chatel ;

iris des alVaiivs

IIS l'dur la sœur

II lui ('('fil iidiir

Iciiiaric, p. WU'l.

.rlfs, t. II, p. il.

IT

li.uir , niiV' de la l'rairic de la Madeleine, t. il, p. 177.

l'iii-r
f
Lasearis d' ). piètre de Sainl-Siilpice , I. i , p. 177.

["itsi iiM-.s; leiilalives pdiir ('lablir les L'i'siiliiies de yiit'liee ii

Vi ieinarie, I. i,p. lil, t 42 ; el'i'S ne pciivelit e»('eiiler ce

(li-Mein, t'aille di reSNUiirees leiiipOl'elles
, p. I iH , | li.

.Ndiiveaii pidjel (in'elles foriiieiil de s'élalilir ii Villeniarie ,

p. 2(Hi. I.e séminaire de Saiiil-Siilpiee ne l'aYdrix' pas ce

dis>ein , p. 20!l. M. de l,a\al propuseanv s(rurs de ladon-
L'rr'i,Mli(iii d'einlirasser l'iiistiliit des l'isiilines; la siiair

l!niiiL'ed,\s lui l'ail d'Iiiiinlile^ repivsenlalidiis
,

|i. 2(17. Klle

\i>ile les l'isiiliiies dans ses VdVaiïeN il (Jiit''liec , I. il
, p. 17,

IS. Par delicalesM' pdiir ces relij;i( uses , el'e veut (|iie la

niissidii de yiieliec sdil ('lablie ii la IJasse-Ville, p. H3i. Ndii-

veaii prd.iel d'iiicorpdrer la (]d!if;r(''f.'alion aux l'rsiilines ,

p. IT), l<). M. de Sainl-Vallier (i('ï '.»• celle iinidii, |). 17, IS.

Les l l'.siiilius SdiiiiH lient ii M. Didlier le prdjel (|u'elles

liii'iiK'iil Ile iiiiii\eaii il(

ne r.'iisMit lias , t. I ,
|i

Miecès il .M. TrdiiSdu
, p

s elahlir a

37;i, ")7i.

:{7:i, ;{7(i.

Villeniarie; ce projcL

Kllcs s'adrc^iciil .sans

V.M.rvs l'dej, iirêlredc Sainl-Siilpice , directeur de 1

I. I, p. 102. il)l>. I.a sd'iir Monrjed.vs I

iCdiifîn''

e prie de
I. 22. Ser-p. 22. Se

t:atidii

cdiii|idser des i('j;les pdiir la Cdiif;r('';,'atidn , t. il,

\ices qu'il rend ii cet in^litnl , p. 2ii{, 2li. Ses \ertiis ,

p. 2i."). A\is spirituels (pi'il lai?<seau\ su'urs de la (Joiifiié-

L'alidii . p. 2'i(;, 2i7 , 2iH, 2i!>.

N Al i.iiii I (le Sailli- ) , évi'ijue de Ouéltec ; {•\()\n'. qu'il fait de la

(IdDLiréjratidii , t. 1, p. :{0i>, I. Il , p. 2(>(l , 2()l ; élojre de la

iiiissidii de la.Mdiilaj;ne,t. i.p. 2*.>(l,2!ll ,2'.I2. lldeiiiandeii la

sd'iir HdiiiLreoYs des un^sionnaires pdiir l'Ile d'< (rléaiis , t. i

,

ji. :ir.{ : la charge d'établir ii (.liiébec la Providence de la

Saihic Familli'
, \). 320. Il atVaiblil sans le vouloir l'union

i|iii régnait au seininaire de Villeniarie, p. ;iS(). >'e permet
p,is d'abord il la sdMir Hdurireovs de se démettre

, p. 387;
le lui perinel dans la suite, p. i(l3. Veut ramener M. Baill,>

il Villenii.rie; emmène M. de Lacolombière k (Juéliec, p. 3!t3.

A l'nccasidn de la su|»pre>siou de la IMiisidence il Montréal,
se iiHMiIre raiiileiiieiit disposé polir la (idlif,Méj;atioii ,1. il

,

p. 21. Il cdiniidse des refiles pdif la (^diif^n-égatioii asse/.

conl'orines il celles des l'isuliiies , p. 2i. Veut les mettre
.iii^>ilôl il evécnliou; permet ensuile aii\ sœursde lui sou-
meltre leurs obser\alioiis. p. 2.'), 2(», 27. Il exifie que
.M. Trniison lui iiiari|iie son sentiment sur ces refiles , Ji. 2S,
-!>. Accepîaiion des nomelles rèt.Mes , p. 13 ; l'aveiirs spiri-

Inelles (|u'il accorde il la (^oiifiiégation, p. i7. Il est lai! pri-

siiiiriicr de j^'iierre par les Ai'j.;lais , p Î8i, 18."). 'reiitalive

qu'il l'ail |>our diviser la l".onf;ré;,'ation en deiiv corps iiulé-

peinJanls. p. 1 il) et ;,iiiv. Il s'eiitreinel sanssuccès ponit'aiie

levcKjuer la d. leiise tdiicliaiit les vieux, ji. 208 , 2till
, 2IU,

m
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:ill. Il vciihthlip'i' les so'iirs ii l'viî^cr ^,000 livres de ddl

|Hiiir cliatine |)(tslulaiitt', p. 2'.I7. Il iiriipost' aux sdiiis l'éta-

lilissciiiciii (l'uni' mission ii Lii'.iislioiiij;, ji. 'M)~ ; y finoic
lasd'ur tic la (lonci'iilidn , cnnlrc l'avis de la CiinuiiiiiiaiiU',

|i. ;M2. Morl (le M. de Saiiil-Vallicr. p. :{|(5.

Vai iiiiKi II. (de), f,'(nivrriit'iii'df Villfiiiaric , assiste aux filisè-

(|iies de !a scciir Honij-'euys , t. ii , p. S"), (loiiverneiir )-'énéral

de (laiiada, il lai! déieiidre la clôliiie aux sieurs de la (Inii-

f-Té^Mlion , p. l'.K'». 'réiiiiii{i;niij;e huiiuralile qu'il rnid ii eel

insiiliiU p :2(iU. Il esl ealDumié par un annn.vnie au siijrl ilr

la défense relative aux vieux, p. iil.'».

Vii:iu;i; (la Irès-sainte), vn.ve/, Marif.
Vkiku (.lae(|Uesj, p-eni er maire île Villemarie, l il. p. i7!l, iSd.

Vl(;>Ai,, prêtre de Saint-Siilpiee, I. i, p 1 12; ai-eompa^iie les

sn urs de Siiiiit-Joseitli de La Klèelie ii La Uoclielle , p. I±l.

Il esl massacrt" i)ar des sauvaf^'es
, p. loi.

Vli.i.ADK, curé de Sainte Marie de la Noiivi'lle-lîeauce.proeiiii'

rétahlissemenl de la inissiim île eeliiu, l. ii, p. W.).

Vil.i.KMAiiiE, nom pn>i(re de la eapitale de l'île di Mmitréal,
t. I, p. vi; pl'uriiiloi ainsi appelée, p. xxxix. Sa loiiilaliiiii ne

l'ut piiinl un dessein eiineerlé |)ar les liomiiies , p. x. Ll.dilis-

seiiient des premiers colons, ji. xi., xi.i. Leur ('eiveiir, |i xi.i,

XI. Il, XI.III. Kxtréinités où ils sont réduils par le déliorde-

ineiildii fleuve Saint-Laurent
,

|t. 81. On répand le briiil ii

<^>uéber que la colonie du Villemarie a été détruite par les

Iroquois, p. ()7. M. de Maisonneuve amène une nouselle

rec-ue de 100 lionimes; clianjremenl qiiii la i;ràie opère

sur leurs civurs, p. 7!$. Leur activité poiirfortiiierVillemarie,

p. 7(i; leur |tiélé, p. 77. .loie de la colonie ii l'arrivée de la

recrue de lO-^'J, |). 12!). lUsolution magnanime de 17

Montréalisles (|ui sauvent le Canada par leur inorl
, p. lii

et suiv. — l'ar respocl pour M. Ollier, le séminaire de

Saint-Sulpice ne peut laisser périr l'oMivre de Villemarie,

p. 1(m,1()(>. m. de Queyliis en procure l'auginenlalion,

p. 178 ,17!(. — Zèle do la sieur Bourjreojs iiour \a sanclili-

calion de Villemarie, p. ISI el suiv. Ses prières ardentes et

continuelles, p. 101. Ses saints exemples, p. lU.'l. — Con-
slernatiou à Villemarie à l'occasion dos mou\einents de

fîiierre de 1711 ; exercices de dévotion , t. ii, p. 217, 218.

l'rolccliou de DiKi; sur le Canada , p. 221,222. Villemarie

passe sous ladominalion britanniiiue, p. ô80.

Vii.LEHMAULA (do), prêtre de Sainl-Sulpice
,
procure l'élablis-

semenl de la mission de la Prairie de la Madeleine, I. ii

,

p. 177. Il rétablit celle de la Chine, p. 178. Inculpation faite

usa mémoire, p. 203.

ViMo.x , do la comjiaiinie de JÉsrs, atteste iiue le dessein de

Villemarie est l'ouvrage de ItiEC, t. i,
i».

xx. Allocution

qu'il adresse aux premiers colons de Villemarie, j». xi..

Vincent (le Père) , trappiste, envoie trois vertueuses lilies an

noviciat de la Congrégation, pour qu'on le^ forme aux fonc-

tions de l'iiislitul, t. il, p. i70, •i7l.

V
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I livres (If (Inl

i\ siiiii'^ l'éla-

:Un ; v ciivdii'

ciiiiiimiiiiiiU',

^islt' ;iil\ (ilisr-

l'iiifiir fxéin'Tai

Mirs lie lii (Inii-

[\ril niiil il Cil

iini' an siijfl ili'

11,11. iT'.t, '»^'*-

icroillliii^llf li'S

)clicllr, |.. Ii3.

|{fauf(',|ir()cmv

II, p. i<l'.».

( (Il Miiiili'éal,

SaloïKlalidii iir

s, 11. \. illalilis-

• riTViur, |t XI. 1,

lar le (li'hordf-

•|taiiil le briiil ii

(Irlniilc par Us

n\ une iiouvcllc

la ^TillC opiMT

lilifi-Villfiiiaric.

il l'arrivét' tic la

giiaiiiiiic (le
1"

ni luorl, p. lii

lie séminaire de

(le Villcniaric,

l'an^'inciUalion,

pour ht sanclili-

ières ardentes et

p. VJM. — (><»»-

niouxcinenls de

ii,p. :217, 218.

2-22. Villeinari(!

8!).

procure l'élablis-

ladeleine, t. ii.

Inculpation faite

lie le dessein de

XX. Allociilioii

liaric, p. XI,.

llueuscs tilles au

Irorineanx l'imc-

DES MATIÈRES. CXVII

VisiTANDiNFS; Ic projet d'en établira Villemario pour l'édiira-

tiofi (le la jeunesse, est rejeté |iar M. Troiisoii, t. i, p. 'M\ ,

:(72,37,{.

Visitation de l,\ Tiii:; saintk Viehok ; motifs de la dé\ip|ioii

sp'ciale do la Con;j:réi,Mlion pour ce mystère , l. i
, p. ;iUO,

ô()7,;{i8.

V(».i X. I.a s(vnr B()urf.'oo.vs fait vœu de chasteté et de pauvreté,

t. 1. p. 1.^), 16 M. dt^ Sainl-Vallier veut oblifjfcr les «(vurs de
la Coii}j;ré|^atioii i faire des promesses s ileiiuelleset per|)é-

tuelles, et un vti'U d'obéissance à lui-même, t. ii , p 2.1.

Klles le prient de ii'exi{,'er ([ue des vo'iix simp'es, et seule-

ment pour le temps (|u'eiles demeureront dans la Congré-
fration . p. .31. Kles font des vo'ux simples, p. .iG. I.e mi-
nistre déf. nd ensuite aux sd'urs de fain' des VdMix simples,

|i. 107. Kmbarras où celte déleiiso jette les sd'iirs, p. UM).

I.cllre de la sii'urCiiarly au ministre pour le prier de révo-

quer celte défense , p. 20G , :!07 , 208. iempérameiit (|u'on

eini)loie dans l'émission des vœux
, p. 212, 213.

til

h' ^k.
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Page 39, à la citation (1), Jachereau, lisez: Jucliereau.

— 68, 1654, lisez : 1653.

— 71, Hospitaliers, /ww ; Hospitalières.

— 91, Lav. lisez : LdiVaX.

— 91, Deguen, lisez: Dequen; item page 101.

— 100, 101, 233, Pijard, lisez : Pijart.

— 124, Raisin, //sez .• Châtel.

— 153, Godet, lisez : Godé.

— 248, Prescrivons, lisez: Prescrirons.
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VIE
DE

LA SOEUR BOlJRr,EO\S

PUEMII'RF, PAUTIE

udiereau.

r\ piiovinracE i>iu:i'Ani: la son » iioi rgeoys

A l/IAHLin l/lKS'iril r dk T-A roNc.iu'oAiK»

DK AOIUJ: dame, a VlLLEMAltlE.

1

101,

CIIAPITUE PnKMIKR.

i.A siH.tii liiii ii(;r.(i\s

i;sT Aii'KiKr; a nini:n 1 1; /ii r, hk i a rnf s-saintp; virur.K

l'Ol 11 I.A SA>(.TI1 ICATKIN IH.S AMIiS.

Marciiorite liourucovs naciuit à Troves en

CliainjKigiU' le 17 avril 1()2() (I), êl li^ mémo

jour, ([iii était celui ilii Vciuli'edi saint (2), elle

ivriit le sacrement de l)aptème dans l'église

Saint-Jean de cette ville. Quoique sa famille

n'eût rien de i'emar(|iiable, selon le monde, elle

était pourtant considérée des gens de bien pour

sa probité et sa vertu. Son père, nommé
Abraham Hourgeoys, lionnète marcliand, et sa

nièri', ("luillemette damier {'.]), l'un et l'autre

médiocrement pourvus des biens de la l'ortuiu^,

T.

Niiissanrc

(le M,n>;ui'iito

Hiiiirjicciys.

Unirciiscs

ilispnsitioiis

(|ll'i'lli' lucitiv
ih's le

lii'cniipr iij,M'.

(1) llrgistiri

(II' iftdt ri vil

ilr lit ville lie

Trui/ps , pii-

roiise Snint-
Ji'iiii , Il avril
1620.

{'i)Ernfsati-

fuf/rii/)lirs lie

lu .\iriir liiiHi-

f/ei,i/s.— /.'Ail

lie vrrifirr les

iliitrs , If) -20.

(3i Koi/isfres

ilrTri)ijes-,i\ni\,
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s'cllnirait'ut surtoiil de laisst.'i' |ioiii' lu'rit.i.iiv, aux

ciiKj t'iiraiits que l)ii;i Inir doiiiia , la pit'té siii-

(1) virih'hi ,.;.,.,. ,[,,1,1 ils; laisaiciit riix-inriiios nrorcssioii (I);

.'/''"'/''• "<i«i ,.| ils ne lai'drrciil lias à voir paraître dans la

,/r /n mrwr,
j,,,m,. M.ii'^iu'i'itc Ics 1 ii'cinii'i'S IViills (T iiiic solli-

//'//• .1/. lillK- ,1 O 1

' cdiidc SI cliri'lu'iiiic. Des smi l'ulaiicc, (.'IJc st!

(lisliiiuiia <l(' SCS pclilcs coiniiauiit'S par sa l'acililt'î

à liic cl à n rire, pai- sou aiiiour poiu' le Iravail,

Sdii adresse [lour les oiivi'ant'S ([ii'oii lui donnait

à l'aire , mais spécialcnieiil pai- les dis[ti»siiii)ns

siii,nulières ([u'cllc aiiiioiieail [loiii- la pii'li' el la

\ertii. Aussi, la sa^('sse ([ni [)araissait dc'jà dans

sa couduili', cl la niaturilé de jugenicul qn'cllo

uuinli'ail , Ini coucilicrenl de ]»ouui! heure l'esliuie

de ses couiiiauiics , el lui donnèrent même,

comnuMialurelIemeul , un certain asccudant siir

elles ([uc cependant elle ne recliorclia jamais.

n. l,('s itersonnes ai>pelées de l)i[:i' à (luclcino

•1""''"'''"".'"' dessein itarliculicr douucnt ordinaireuicnl , dès
(le sa vocatiiiii i

ii!''iHx';li'i<. ^''V-*'
1'' l'^Lis tendre

,
des indices de leur voca-

tion, qui sont commi! des fruits précoces do

{<i)Tr(iih<drs l'esprit ([ni déjà les anime et les dirige (2).
suints Ordrus .^ ,. ,

, i- i

,,nr M. u/irr, L(} lul cc (pi OU out Ik'u qc rcmarquiu' dans la

rii,i|.. 10. jeune Marmierile Hourwoys. Elle était ?i peine

Allée de dix ans, ([u'(jn la voyait réunir autour

d'elle ses petites compagnes, les animer à la

vertu et leur [troposer les projets ([ne déjà elle

i
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go, ;ni\

jlé sin-

;inii (I) ;

tljiiis l;i

U' Siilll-

,
l'Uc Sti

:i Caiililt'

lv;iv;iil
,

(luimait

positions

i(''l(' t'I la

Irjà dans

û (jirciio

L' l'osliinc

, môme,

niant sur

aniais.

(ini'l(|UO

icnt , (It'S

nr voca-

coccs (lo

irigo (2).

1' dans la

t .à pcino

lii' aulonr

nit'V .à la

déjà .'Ho

i!

fonnail ])(tni' l'avenir. C'élail d'asscndiln- di

jeunes lilles |)onr vivie en (((nnnuii, dans ini

lien l'earlé, éloium'es du (((niinene du ninnde,

et sainlenieni a[>jili(|iiées an travail et aux e\ t-

cices de la piété. La jimposilinn d'nn tel dessein

dans une lille de dix ans, poii\ait bien [lasseï'

pour (|uel(pi'nn de res jeux imiucents, si ordi-

naires à cet àp'; mais la sui! ' montra ipie ee

projet et ces discours étaient connne les ]ire-

niières étinc(dles du /.Me aident (lu'elle ilevait

l'aire éclater plus tard poin- la sauctilicalion des

jeunes personnes. Du moins, c'est le jugement

([ne dans la siute elle |Mirta elle-même de C{':i

instincts de sa vocation, dont le souvenir lui

demeui'a toujonrs très-présent. « Dès ma jietite

jeunesse, écrivait-elle à l'àiîe de 7S ans

il d

Dii:r

« m avait doujie une inchnatioii jtarticnlière

« pour assenil>ler des iietitts lilles tle mon iv^c,

« tians Ic' dessein île demeurer ensendile et de

« travailler l'n ([iielipie li( Il ('carié [)our gau'ner

« notre vie. (îar je n'avais point connu encore

« de communauté de lilles
;
(pii eùl [)ii l'aire

« naître en moi celte idée , maissenlenK'nt qnel-

'( (pies lilles (jni vivaient ensemlile. Xons accom-

t< modions cola comme pouv non t le 1", lire des ^

n)h:rrit.i

"!l''"l lIll'S (Il

<( entai Ils (1).

I.a ji.'une Marguerite, (pii semblait jiri'luder \,|

lu sivnr llour-

(jeoijs.

in.

n''s l;i mort

W'
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<io.s,'i mi'iv, ,',insi M rcxciricc du /Me iKir scs cnlroticiis avpf.
Il,, ^'',i,..i I

l'Ill' s','l|<|llll|l|l

'!/'''"';''"'" cftlf iK^lilc lioiiiir d'.nncs iiinKCculcs , ,s(' vil,
il lin li'i't'i- 1 '

l»;ii' l.i iiioil lit' .sa iiirrr, qui arriva

Il IIM ll'ct'i

cl ij'lllli' sri'lir,

ri ;iiix soins

• lu llli''ll,l|.!(',

Iticilint

jirii a|»i('.s, i)hliL:t'i' ilr I cxcicci' i'('('llrni<'iil dans

.sa pnipn' iiiai.snii. Sun |M'r( , vr»vant dans .Mar-

^iicrilc mit' ,i:ravilt' t'I une priitli'iiic tic lit-aii-

cftiih siiiM'riciin's à smi ài;!', afitminayiu'cs irimc

liit'atimil tic SCS lieux

(1) Vil- ilr

In sifiir, finr

M. H'iiisitiirl
,

p. IS. — !'//

'/' /(/ iHi'nii' ,

I«I8, \>. 3(>.

(2) Virilv 1,1

siriir liiiiii-

i/cm/s- , 18IS,

ji. ;i7. — \'ir

ili' 1(1 iiiêiii^\

[iiir M. linii-

Xlllll.'t
, \). II).

IV.
i;i;ililiss('ini'iit

ilr l;i

(•(iii^fri'^atiiiii

CXll'l'IlC

i'i Trovcs.

ipsii]

.qraiitlc pitMi' , lui tuiilia Tt'i

[iliis jciiiicsciiraiilscl la tliarucaciii'ttrc des iliMails

cl tic la finuliiilc tlii iin''iia;;'c (1). Nous nt'savt>iis

rien tics x'ci'liis qu'elle pralitpia dans rcnijiloi

lalmrieiix iprelle cul alors à reiiqilir. .Mais si sa

nitiilcslic lui a lai! laii'c Imil ce (|iii aiivail pu

liiiiriier à sa li»iiaii,i:'e, son limnililt' siiiit''rc l'a

SI m vent puilt'e à s'accuser, avec ilniileur, des

l'ailles de \anilc cl tic It'iicreli' i|irelle rri)y;iil

avoir ciinimisesà celle l'jinquc tic sa vie. l'i ;'
U»

aux itraiiipies urtliuairi'S de la [lit'lt', elle ne

sitiiHrail pas <[ii'il y eût rien trailccli' ou d'iin-

niodcslc tlans sa ])ariirc; loiilelnis en y tardai;!,

les iVLîles lie la dt'cciice, elle ne se faisail pas

scriq)nlc tic niclire (Tueltjue rcclierclie dans ses

ajuslcnienls, [mur ne pas [laraitre inl'érii'ure aux

lillcs de sa condition et de .son àw (2).

Les reliuieu.ses tic la coiii:rci;alioii tle N'olrc-

Daiiic, lie riiistitiitioii ilii IN''re rmirrier, jiarli-

luilièreineiit voiiiVs à la saiictilicatioii des jeunes

iiieii

ipial

Cl

jeune

l'allii

leriiii

à en 11

t

..•H.
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•ns avcr,

, se vil

i arriva

•ni dans

ns Mar-

(' licaii-

cs (l'iim'

S«'S (ll'lIX

l'S (li'tails

ic savons

l'ciiipliti

lais si sa

un-ail pli

inrrrc l'a

leur, tU'S

(' ri'iiyail

... Ki :"
l(»

cllr ne

on (l'ipi-

V u ardai;!

aisait pas

dans SCS

u'iire aux

h' N(tln'-

V, parti-

es jeunes

lilles,el ('faillies à Troyes eu \i\iH, sinis r/'jtjs-

nipal de M. Hein' de lU'eslay(j), avaient dinuii'

enuiineiireiiieiit à leur nnifirri/nlton v.rivniv,

(i't'iail une pieuse aysiicialinu de jeunes per-

snjiues ipii , sans ((tulracler .iiiriiii e!i:ja;:riu(iit

de l'euscieiice, s'asseuddaieiit les jmus de j'èles

cl de diiiiaiiilies pniii' x.npier ,-i lei'Iaiiies |ira-

liipies de l'eliniiiii , et s'eiiiplii\,iieiil (piehpiel'ois

à exercer diverses Idiiiliniis de cli.iril)'' et de /Me.

La ((lugréualinn exleiiie ne fui [las pliiti'il l'Ialilii;

à Tmyes, ipie plusieurs ji unes jiersoniies, en

petit iKiiulire d'alinrd, y euirèreiil ( uiiime à

Teiivi , et sdiitemies les nues los antres |i;ir leurs

exeiii[iles ('diliaiits et leur l'erM'iir iniitiielle (2),

elles s'eUni'cèreiil de se (•niiluruier dans leur ex-

It'rieu!' aux renies de l.i |ilns austère simpliril/',

(ne \ ie si exeiu[tlaire seuililait être la censure

de Imites les jeunes lilles ipii n'aNaienl pas le

ctiiiraii'e de riiuiler; aussi ne luaiiipia-t-nii [las

d( taxer les C(in,i;i'é:;anisles de siuiiiilarili'', et

liientnl on leur donna dans la ville de Truyes la

(pialilicaiion odieuse de hif/oivs (II).

Ces vertueuses lilles esliiuaienl et aimaient la

jiunie Marynerile , et désiraient vivement l'e

l'allirer à elles, piersuadées que son exemple dé-

lerininerait un izrand nomlire de jeunes personiu'S

à entrera leur tour dans la (.'onyrégalion. Elles

l 'In I \l iiiiiii , t.

XII , i'm|. j-ij.

i) l.ii inii-

iliiitr ih' lu

l'i III iili'Hir

ilii IIS ii'lnlili^-

sriiiriit ilr lu

( iiiii/i l'i/iil mil,

T-iil , 'iii-V,

p. KSO.

{^^ Ui^tnnv
lin Mniilrrnl ,

l'iir V. J)iilli''i'

ilr ('ii\\iiii , (II'

lf.52 // Iti.'iS;

iiiniiii^iril ili'

In hihliiillii-

'/iir Mnziiriin',

I.'
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rinviliTont (Imic. elles l;i pressèrent .ivce iii-

st;inc(s •'' lireiil huit ce (|uV'l!es [iiin'iil puiir la

,i:a,L:iier. .Mais .Mai'i:iieri(e n'osait se résoudre à

l'aire celle (li'marclie. l'ille n'anrail [las voulu

l'onserver daii.s la i iin,i:!éi:'i''"ii 1*'^ parures aiix-

(jiielles on reiioiirail en y enli'anl. Toulel'ois la

crainle de passer aussi pour hij/ofc la relint peii-

, *'i,
"';'""/'' <l'iii' liliisieiirs années fi ), et elle persévéra dans

'''"'
eesseiiiinieiils insipi'à l'ài^c de \in'^l ans et demi,

on eiilin la Irès-saiiile \ ier,L:", à tpii cette àuK!

de choix axait v\v spécialement conlit'e, dai.mia

faire un nierNcilleiix changement en elle à i'oe-

easioii ([lie nous allons dire.

V. l,e primier dimanche d octohj'e Ki'id, (lii les
l'îlVl'Ill'

,.\tr;i(.idiii;nio Doiniiiicaiiis céléhraieiit la fête de Notre-Dame
i|ii elle l'iM'iiit

,,"^ '"
V'!' •'" i^•saire, elle eut la dévolion d'assister à la

très-sainte Jii'<»cession Solennelle (|iii se l'aisait ce joiir-là,

"''^'''
soit ([iK^ déjà elle eût éié reçue dans cette con-

frérie, Soit (pù'lle l'ù! porlée à se metire dans

les ranus par un nioiiNcment secret de la uràce

(pii \oiilait dans celte occasion parler à son cdiir.

[T: L'Art iir (détail le 7 octohre (2,, den\ mois, jour iioiir

'/'.'f'"''
'

""'"''' jour, de[iniN ipie l(>s associé's de .Montréal s'é-

taient enuai;és à établir une connnunanlé de

lilles destinées à é'iever les enranis dans la colo-

{^) Artrs (/>
jij^, (i^-j Après donc (pie la ieiiiie .Marynerile se

l'acû^mii' ^^'' '^'^^'-' ^'^'"^ ^''^ rangs, la procession vinl à

2

i
t.'

V
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ivcr lu-

[Miiii' la

soiidrc ?i

\S Vdlllll

ircs aux-

itflois la

liai |ii'ii-

,L'r;i dans

ri ilcini

,

cite àiiic

L% (laiuiia

Ik' à TtH-

, oîi 1rs

l'c-Damc

;isU'i' à la

' jour-là ,

l'tic cou-

lliv dans

la gràr(.'

sou fd'IU'.

our |)(>nr

ti't'al s'r-

uaul(' (l(î

s la Cdld-

:u('i'iU' se

u viiil à

passer, selon l'usa,::»', dcvani le |M»rlail de l'ab-

Itayc des rcHuicuscs de Nnlrc- |)aiui'-aii.\-Nt»u-

naius, dont le lunuasIoiT t'Iail cnnliuii au ((iuncuI

des religieux de Saiul-Doniiuiiiiic. Surcc |)(ii'lail,

cninui daus les aiicicuiivs (•hr(iui(iu('s snus le

uiini de ficdii-Porldil y\), se Irouxait uiu; slalue

de |>i('iro (|ui r(']ii('s('ii(ait la .Mn'e de l)ii:i, (2).

.Mai;uueritei'civail dt'-jà considérée sans doute: mais

ce joiu'-là, arrivée devaiil le ]»orlail , et levant

les yeux jiour iriiardei' la statue: dans ce iiio-

luent elle lui jiaïaît être d'une beauté ravissante

et toute ('('leste. Vai niènie l(-ni])S son esjirit est

éclairé tout à cou]> d'une lunnC'i'e intérieure (|ui

lin décon\re le néant de toutes les choses du

inonde, et scm cnnir est |iéuétr(' [lour Dir.r de

l'auiuur le plus pur. « Mulin je nie trouvai alors

t< si touchée et si changée, écril-i'lle elle-même,

« (jue je ne me reconnaissais ]ias {'.\). » Jamais

|ieul-êli'e, ces [laroles du (;anti(pie, (pie l'âme

iidèli', dans l'ivresse du saint amour, adresse à

-Marie : \'()ns avez blessé mon cd-iir, o ma s(viir,

roifs avez h/rssr uiou cœur par un seul rcfjdi'd

(le vos i/cux (i), ne furent plus littéralement ni

plus parl'ailement accomiilies (pie dans celte

cii'conslance. (>ar ce rayon de uràce (pu' la trc'S-

sainle Vieruc laissa tomlier sur la jeune Mari^iie-

rile l'ut comme un trait pénétrant (p'i [lorta

(I ) Srr/ni ili>

l'Aliliniji' ili'

\(lfl !• - Dlllhl'-

iii/.i -Si'/nini/is-

ilf Triii/fK jiiir

M. l'iihlir in/-
/'>,rl. l'.ll'is,

lS3-i, iii-8",

\>. i'i cl i:>.

•2; Alliiiiii

pitlnicsi/i/i' ri

llliillK llll'llllll

(In (h'i.iiilr-

llii'lll (Ir I
. I II-

lil>. — \llc (!,'

r('j.''lisi' ;iMi;i-

li.lji' lie NnllT-
D.illlC ri |i,i-

IMissi.-lli' iji'

S,iiiil-,l,ii-i|ii('s,

ls;j-i
, i,iir M.

C/l. Fir/,„t.

[')) l.irils iiii-

Idijl II jilir^ ilr

lu siriir lionr-

!/'"!/"

\) ('iiiilii/ni'

ilrst 'ii,iliiiiir>
,

(ii:i|i i\ , \. il.

\
I

r
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Si'lisililr:

(|Hi'
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(l.'iiis smi ca'iii' l'.iiiKMii' II' plus anlciit cuvci'S

Marie, et le ri'iii|ilil |M)iir vWr. dos seiitimciils

les [ilus vifs de Inulressi' , dr ('(iiiliaiico et d'a-

bandon.

(a'AU' iji'àre si aliundanle lui ayant été dmi-

née |irinri|»alenieal en vne d'altii-er à Dli-.i' un

crit.' r.ivHir ni.;,ji,[ iKiiiiliiv d'àiues, reiaillil anssilùl d'une
jiriKlinl dans <-

•'

it
,,î^' '\ manière sensiitle dans tuiite sa iiersonne. l'^lii;

pai'iil sni'Inul dans rexpressioii de son visaii'e,

([ui sendda drs ce nnunenl rire une iniai^e

toneliante de la inudrstii' de Marie, de Sun lui-

niilité el de sa dfiurenr. Tmilcs les personnes

(pii cnnaissaieiil Maru'uerile ne purent s'eni-

l)è(;lier d'rtn^ frapiiées d'un eiianu'enîent si sultif

(ît si e.\tra(»rdinaire. « Après la louche (pie j'axais

« eue à la vue de cette sainte iniaue, écrit-elle,

« retournant à la maison si touchée l't si chan-

« géc, cela [)araissait à tous: chacun sachant

« l»ien ([ue jusipie alors l'avais été fort léiièi'e et

« la l»ien\('uue aNCc les autres lilles. Mais dès

c( ce moment je ipullai tous mes petits ;nnuse-

« meiits, et me retirai d'avec le niontle jtour

{\)i>rn/..ni/. « me donner an service de Dur ;l). » Xe con-
tiii/itiii/i''^ il"

. •II 1 111 11
1(1 sirur Hn,,,- naissant rien de plus condanniaJjle dans elle,

qu'nne tro]> grande recherche dans les habits

et le désir de paraîlri' pour s'attirer l'estime,

elle ne voulut plus porter, et ne porta [ilus en

I (
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t'iret dans la suite, ([iic di'S vèteiiu'iils tivs-

simplrs de cnulcui' ])riiiie ou noire, sans

S(»ie ni auli'es ornenienls superllus (I), cl se

voua (V'S lors avec une l'erveur toujours [ilus

grande aux humiliations dont nous verrons

({u'elle l'ut insatiable tout le reste de sa vie.

Enfin, innnédiatement après la laveur dont nous

venons de parler, sa première démarche hit

d'aller se jeter aux pieds de M. Dén'orais,

yrand pénitencier de la cathédrale de Troyes,

et de lui l'aire une coidession f2) extraordinaire,

en détestant dans l'amertume de son cn'ur et

eii s'efforçant d'ex [lier, par ses larmes et sa com-

ponctic 1 vive et véhémente, lestantes de lé,;:è-

reté et de vanité, dont elle ne cessa de lîémir

et de s'accuser di'pnis.

Four donner un nouvel aliment à sa Ferveur,

elle eut alors le désir d(! se joindre aux pieuses

cungréganisti'S externes. Cependant avant de

demander entrée dans li'ur société , cette lille

sage et prudente examina d'abord la cotidnite et

l'es^u'it qui les animaient; et ayant bientôt re-

manpié en elles une vertu aussi solitle ({u'elle

était exemplaire , elle demanda d'être recne

elle-même dans leur congrégation {',\). Elles

l'accueillirent avec uiu; satisfaction [iro[)or-

lionnée aux vœux (pi'elles avaient l'aits pour la

(1) V'f lin

In sirlir liitiir-

(/''lll/S, |S|8./;.

'SS. — l^e t/i:

hl ilirirc
, finr

M. Hu.isiiiii:!

,

11. 16- 17.

l(ii/iiiji/ii'\ lie

In \iriir llum--

f/i'iii/'''.

VU.

JJoilfj^i'nys

l'sl i'c(;i|i'

(llllis lu

(;(Mi^i'i'j,f;ili()ii

cxliTue.

IV' IHsInin:

(lu M'intif'al
,

//'// M .Dnllirr

ili' < 'ns.f'iN , tli;

1G3-2 à 16j3.
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(1) lliiil.

10 \ ii; iw: l.A s(i).i II i;(i( ii(;i;n\s.

possiMlcr jL'iinii elles, el .) l;i joie ([lie leur ;ivail

l'ail épidiivei' snii ut'iu'ren.x rliau,^('iiienl. Mais

elles ne lardèreiil pas à s'ajiercL'Voii' (pie daii-i

la i'é('e|>li(»ii d'iiiie telle rtmipauiie, Idiil l'av"!!-

la^ie élail de leiii' ( (Mt'. Dès Sdii délml , la sd.'iii'

IMaruiiei'ile , car c'esl ainsi (ju'uii la ilésiniia

(lejiiiis dans la con^uréuatidii (I), lui nn modèle

de }K'iie(li()ii di,u!ie d'être [)i'(>[i(tsé à tonles les

anli'es cDiiiiréiiaiiis'a'S, el ([ni excila parmi elles

une saillie émnialion de l'ervenr. l"Jle (jlail jiar-

Uml oii il y avait (piel<[ni' action de dévoile-

ment à i>ralitpier, lonjiuirs [nv\o à enlre[treii(lre

loiites sortes de Ixtnnes œuvres; et elle s'y ap-

[tli([iiait avec inie ardeur d'autant jtlns entraî-

nant); pour ses com[»a,i:nes, ([ne ce saint /('le

ju'euait sa source dans son union intcjrienre avec

la .Mt'n; de Dir.r , ([ui semblait résider dans rWo

,

pour les attirer toutes à l'odeur de ses vertus

dans les voies de la perfection.

Depuis le moment oh elle se sentit si vive-

ment touchée .à la vue de l'imai^c de Marie,

son attrait dominant, on [diit-M roccu[tation

vi.T-v. liahitnelle de son esj.irit et de son ccenr, était en

(.'lu.' pn'ictr effet de s'unir aux dis]tositions très- saintes et

coiiifrégatidii. liès-parl'aites dont celte divine Mt're avait animé

ses actions lorscpi'elle était sur la terre. IM'a-

ti(pie sanctifiante, à ku^uelle elle l'ut conslam-

viu.
.Son union

l'IlIX

(lis|insiliiiiis

iiili''ri''iii'('.s

(II'

la Ircs-sniiitfi

|i>i

11

1 ^ ' y'\\ •. ', « i^i
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mont fidMctiuil le reste de ses jniirs, et {[ii'ellc!

laissa aux vieriics cliiélieiines duiil elle dexinl

dans la suite i'iiisliliili'ice et la mère, coiniue la

liaseet le l'uiideinenl de Idute la |ieil'e(liuii de

Jeiir S(M'i('l(' ili, Aii-si l'édiliratiiui (iirelle \v- ,

"^ iir ,/<•

' ' ^ In \iilir Itniir-

naiidit dans la eoiiL;i'éuati(tii externe Ini uauna '/'";'/;• *'*i*<.

.si jiarl'aitrnM'ul les cœurs de tontes ses nmi-

paiiiies, et Ini ((incilia à nn si liant dei:r<' leni"

(•on'iaiK'i' et lenr ^•énéra{i()n, (|n'anx premières

éleetions ([iii eureii! lien de|inis smi eiilréc,

elle l'ut clidisie |iniir (i((ii[ier la cliaiye prin-

cipale, celle de [irélète. Kniiii , C(! (jui montre le

gi'and éclat (jiie sa vertu toiijdiirs soutemit^ji'tait

parmi ces saintes filles, elK; i'nt continuée tou-

jours dans celte même charge jusqu'à son dé[>art

pour l(î Canada , c'est-à-dire l'espace d'envirt»n ,,r instoirr

douze ans, ce qui avait ete jnsipie ahjrs sans par M.i),,i/;,;r

exemple (2).

Celle des conL;Té,i;anisles externes qui l'avait

occupée avant elle, et (pii .'tait une fille de vertu

et d(! hoii sens, rrap[K'(,' comme les antres de la

ferveur de la s(eur .MaruiU'rite, jnuca ([u'une âme

(pii semblait plutôt voler (pie marcher dans les

voies de la peiiecti(jii , avait besoin d'un guide

sûr et expérimenté. I']lle l'engagea donc à S(;

,/f Cii.ssi'H ,

ihld

l\
I .;i Sii Ml'

M, IIV'Mi l'iti'

l!< iUl';;i 'i.VS

se lllrl Slllls

l;i i;i>iii

<i<i

iiiti'

M.
'If

Jfiii livl.

'^
. Krrihnii-

mettre sous la direction d'un ecclésiastiijue très- in,/r,i'i,hls"ih

éclaire dans les voies delJna , Al. Jendrel (J), qui v^yy.
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'Il

fl r.

lit!
i:i

'Il

l"2 \ IK hi: i.\ .-mi II Uni iii,K(t^>.

<'f;iit .'ildi'S (lirn'lciir des ciriiK'litcs du l'.iii-

IxMirgC). ^^'' ^'''''' pivli'»'. ;'i M"' ''"^' •""' "' '"""

ii.iîln' ciitirrciiiciit , voy.iiil ni clic une vcrlii

,u'ci!('rcusc cl à Idiilc ('[irciiNc, un aniuni' extraor-

dinaire [toiu' les ]»rali(|nes les |»lns austères de la

pénitence, nedonla jias ([ne la Irès-sainle Vicr,i:(',

rinstrnnicnl d'nn cliangemcnt si adinira])le
,

n'en! sni- elle des desseins jiarticuliers. Il jnuca

(|ne sa ji('nitcntc nV-tait pas dcstim'e à \ ivre dans

le monde, cl «[ne pioltahlcnieiil Dii'.i ra[ipelait

à entretenir le l'eu sacré de la rorvuur dans quci-

(pu; commnnaufé s[ié(ialenienl vonée à .Marie.

Comme il [tortail mi vil' intérêt à l'instilnl des

carmélik's, dont la i'érorm(\jclail alors un ui-and

éclat dans loute la Tranco , il désira de [trocurer à

la maison du KanlxturL;' un trésor si précieux;

et après a\oir é[tronvé ([uchpie temps sa [)éui-

{\) H'nismi- tente , il se délermina à lui i)r<inoser enfin d'en-

'!leuy!^''

'""""
livr dans cette connnunauté (1).

X. La iin de cet institut, destiné à honorer la très-

M.ir-u.riU' sainte Vieruc; sous le titre de Noire-Dame du

,
*;"

, Monl-Carmel , el la vie très-ansière dont on v l'ait
lH'i'Seillf; cIlc'Z

'

'^l'iiis' r'iu'z

"*' pi'olV'ssion , avaient trop de conr(trmité avec les

Il 'S clarissi'S,

(jiii l'ofiisi'iit

(le
"

lii recevoir.

(') Os religieuses avaii'iil il Troyes deux iiiaisniis île leur

{\)GaUuniin- iiisliliil, l'iiiie établie en 1(12(1, a|ipel(e de ['Incarnatwii
;

cT'bn!'
^"'

•''i»"''-' ••'" 1^^^' d'I^ Jli Faubuitr<j (1).

I,i



!

r" l'AUTii;. Cil vi'iiiti: I. 1.1

allraits (jii't'prouvail alors la sti-iir Mari^ui'ritc ,

[Miiir ((ii'cllc pTif se rcriiscr à iiiu,'i»rn[iositi<m sciii-

Idalilc, ([iii lui l'tait l'aile d'ailloiirs par cchii à

qui elle avait ((julié li; soin <lt' sa sauclilicatioii.

VA\l' y aciiiiicsia donc avec joie , cl rcssciilil luèmc

un ,yi'au(l (Irsu' de se cousacrer [»oiu' toujours,

dans ('('I ordre, au cuilc de .Marie. Sou père, à

qui elle ue larda pas à l'aire part de sou dessein
,

ne j)ut s'euii>ècher d'être seusilile à la [irivatiuu

d'une lilie (pi'il aimait très-teudrenieuf , et dans

l'Kpielle il s'était plu à considérer ius([ue alors l'ap-

|iui et la consolalion de sa vieillesse. Néanmoins

connue! l'aU'ectionepi'il lui portail était une all'ec-

lion chrétienne, et (pie d'ailK'urs il ne pouvait

rien refuser à sa lille, dont il admirait et vénérait

lui-même la vertu , il ne mil point d'obstacle à

son dessein, et promit de l'aire tousses eirorts

pour l'ournir à la comnumault'' la dot (pi'on avait

coutume d'exiger (l). M. .leudret proposa donc sa m Hisinh-p

(/il Mniitirnl

,

iténiteule aux carmélites. .Mais le (^ai'uiel n'était i>inM.ih>iiii-r

lin l 'iis'iiiil ,
'/''

pas l'ordre oîi \)\\iv voulait (pi'elle le servît. Il
i<>;>-i ''< idj;!.

l'avait choisie pour être elle-même la l'ondatrice

et la mère d'un inslilut de vierucs, destiné à ho-

norer sa très-sainte.Mère il'uue manière nouvelle,

et à la l'aire aussi honorer dans la ville (pii devait

être bâtie à sa .u'loire dans la Nouvelle-l''rauce,

et porter jutur cela hî nom de /illfinaru'. C'est

III'

J

!l I
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|Ktm(|iini , rdiiiiiic il ;i::il à smi liiv sur 1rs cu'Uis

(.'l sur les voldiilc's |toiu' .iiiivci' à ses lins, il dis-

|Ktsa «le Icllc siirtr 1rs «sprils des icliiiiciiscs

'Vh^riisini. (•;ii'iiu'lil('s, (lu'rlli's rcriist'i'ctil <!«' la rnrvitir (I).

/li Miiir linitr- Nous ii:ii(»r()iis (im'ls riirciil It'S iiintils de cr rc-

lïis : [i('!il-(''lic le clianuciiM'ul siil)if (|ii'oii avait

r('inar(|ii(' dans la jt'iiiic [tdstulaiilc , cl dont on

ignorait la canst' Xf'rilaltlc, lil-il s(»ii|intiiiirr

(|ii('lqiu' I('iirn't(' dans le dt'sii' (jn't'llc h'nioiunail

d'cnihrassci' nii insliint si ansirrc, cl ddiilci" si

(2) Vil- i/r celle i:i'andc l'crvcni" scrail tU' dini'c (2). Hndi
/il \<riir Huiii -

!/ri'!/s\, isis
, (Mi'il (<|| sdil, se MivanI l'crust'e iiai' les cai'uié-

liles, cl ne cunnaissanl pas cncui'c les di'sseins de

l)n;c sni'olle, son zèle anlenl poui' la |ierre(li(in

cf son i;i'and anionr ponr la pcnilence, Ini fireiif

]iensei' alors (pie |»eiil-èlrc l'di'dre ansière îles

clarisses élail celui auquel (Ile ('lail api>el('c.

.M. .lendrel , (pii iLinoiail aussi de SdU Cdli' les

vuesdehir.i sur elle, ap|)rdu\a ai^parcninicnl ce

ilijsii', cl l'auldi'isa à se pirsenler clic/, ces reli-

gieuses. .Mais celle demande n'eul d'aulre ellel

(pie de l'aire Iroiiver à .Mai'gnerile une nouvelK^

occasion de ni('i'ile , dans rhuniilialidii qu'elle

/.âî'lL'r'!."),,',';. send»la lui allirer encore ici, par le relus (|n 'on

\>. l'J-'iO. '1' •'•' ''• l'CfCVOU' (.{).

XI. (^l'dvanl alors (rue Dir.r vonlail (lu'elle itrali-
I.a sd'iir

,
'^

.

H..iir^r,,,ys ,|ii;*,( ;,(, milieu (Tu m(»iid(> la \ie parfaile à la-



1" PAinii;. — «.iiAiiTiu; i. Ift

;i-

(|ih'll(' elle se scnlail si roi'lniiciit alliirc, elle «,. Hp

nil le (l»''sii' <!(• s'altaflu'i' irrr-vitcaltlfiiiciil an '!'• Uu-n
il. MIS

service (If Diii par les vumi.x iieinéliiels île ciias- '•' """i"i'' i""*
' ' ' les \(i'll\

let(', (le i)aii\i'el(' el (r<»]K'issaiice. M, Jeiidrel 'l''' l'''>i'i«'

i l'i

cepeiidaiif , (|ii()i(|ii'il iiedoiifàl [wis tle la soiidiN' 'i'' l'"'^''''''-

de sa vertu, ne juuiN'i ]tas .à |ir(>|t(is de lui [»er-

meltre d'ext'ciiler aussil(M ce dessein. Pour

('|ii(iiivei' Sdii IminiliU', il lui ivpoiidif ([ii'elle

ne (levai! (las pensée à cimlraclei' de paicils en-

yaucinenls dans le monde, avani d'avoir alleint

l'àuc de li'ente ans (1). Klle n'en avait alors (ine .
" '','' ''''

vinul-denx. (lonnne le d('sii' de la Sd'in' .Marque- %]ZIJ'/''^1,'.

rite Ini ('lait inspiré de l)ii:r el (pi'il ('lait calme ,/,.j,sis,7. '<ï!.

el ]»aisil»le, elle se soumit anssihM et aven.n'hî-

nieiit à la i'('[ionse de son direcleni". liie dôïv-

l'ence si ]iidmpte et si 1 ;iml»le (le\ait ('-tre pour

celni-ci nn Irait de hmiit're bien propre à le d('-

terminer sur le [larli (|n'il avait à jirendre. Ton-

du' en ell'el de l'hmniliU' de sa p(jnitenle, autant

(pi'il ('lait sur|iris des merveilleuses (([(('rations

de Du'.r en elle, il lui permit peu a[(ri's de pro-

noncer d'al)ord le vieu de cliastet(' perp('tuelle ,

ce (pi'elle lit avec toute la ferveur [(ossihlo (2),

le j((ur de saint Thomas , ap(Mre, 1\ (U'cemhre

|l('i;{(;{), dans la vini;t-lroisi('me anni'e de S((n [^,i'A'r,t,„H-

flll/lfip/lps t/l'

àyt'. I)e[(uis ce jour et jus(pi'.à la lin de sa \\o ,
i" ^••nr ii,,in-

elle re.narda l'engagement ([u'ii lui lut domn' d(

î) Vil- ih-

s, p. 't-i-'.3.

I
'

{''

<i''"!r
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' Errils'/iii-

fiii/r/iitli>'\, de,

XII.

M. .Innlivt

Jiip' (]iii'

l;i sii'iii'

lîdiii'^i'iiys

l'Sl ,I|1|M'||'I'

i'i hnllolTl'

l;i vil' (II'

l;i tii's-siiiiiti'

Nici^i'

dans
un nnuvl
iiistiliit.

cùnlrnctt'i' alors, comnic une des urArcs les plus

sijuiKilt''L'S (ju'i'llt' l'ùt icnu'S de Dii.r, l'I rumnie

l'époque de sa consécraliou jiai l'aile à son ser-

vice. Vers la lin de sa vie, reudani comjile de

la eonduile de l)n:r sur elle, elle écrivail en

rappelant celle circonslance : « .le me suis don-

" née à l)n:r en Hi'iO ; el (jueUjnes années aprc'S

,

i< dans le [)ren)ier dessein (pie sa bonlé m'avail

'( donné pour son service, j'ai l'ail mon vœu de

« clia'-ielé par l'avis de mon conl'esseur, avec

« intention de l'aire les deux antres (piand j'en

« aurais la permission. Peu après, j'ai l'ait aussi

<( le vœu de pauvreté; et j'ai prononcé ces deux

« Aïeux avec tout le zèle et toute la perreclion

« (pd mêlaient possibles, el avec résolution de

(( les .tarder toute ma vie (I).»

('.elle circonstance l'ut en elFet l'occasion dont

la honte divine sembla se servir pour taire en-

trevoir déji-i le dessein (pi'elle avait sur la su'ur

Marguerite , selon l'i xpression dont elle-même se

ser! ici. Car .M. .lendret , frappé du pt'u de succès

des démarches i[n'elli avail faites pour enireren

religion , et connaissant par une heureuse expé-

rience le zèle et le talent incomparables (jue \)\y.v

lui avail donnés pour l'inslruclion el le salut des

jeunes lilk'S et dont il voyait tous les jourslesitlus

consolants résultats ; assure' d'ailleui's de la soli-

j,u.
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les plus

comme

S(Hi ser-

m]»te (le

ivail en

Liis (lou-

Lvs après

,

' m'avait

. \œu (le

iir, avec

land j'en

l'ait aussi

ces deux

crlectioii

lutioii de

iuii (l(»nt

aire eu-

ia sd'iii'

11 (.''me se

(' succès

iiii'ereu

;e expé-

pie Dir.r

uilul des

s les plus

la siili-

dil(' et de la ,L;(''U('L'Osité de sa vei'lii, disp()S(',' à

fout eiitre}»i'eiidre pour la gloire de l)i(!ii : il jim'ea

([u'il seconderait les vues de la divine Providence

sur elle, s'il pouvait la fixer à (^t emploi, en lui

associant (juekpies jeunes personnes de vertu,

(pi'oii pourrait trouver ais('m;'nt dans la conj^ré-

pdion externe dont elle était prél'M''. Enfin, l'at-

trait (in'elle avait toujours ressenti depuis cpi'elle

s'était donnée au service de DiKr, ])Our hono-

rer la vie et les vertus de la livs-sainte Yierii'e,

et pour s'unir à ses dispositions intérieures dans

ses actions, lit croire à ce saint pivtre ([u'elle était

en ell'et destinée à l'iioiiorer d'une manière

propre et spéciale.

Il con(^'ut donc le projet d'un nouvel institut

conforme à cet attrait, et lit part de son projet à

Marguerite. «Ce bon pi'Tt!, raji^jorte-t-elle elle-

X uu^'Uie, me parla un jmir du dessein de faire

« une communauté pour honorer l'état de la

« sainte Yierue dans sa vie voya.iii're. Des trois

« étals de filles (pie Notuk-Skicnkiii a laissés

« après sa résurrection pour suivre et servir

« l'Eulise, me dit-il , je ne trouve que celui de

'( sainte Madeleine et celui de sainte Marthe cpii

« soient remplis (I). 1/état de sainte Madeleine {\)E-'rif..'nii-

« est rem[)li [tar u's cr.rméliles et les auli'cs /'i ^"'nr liom-
Ijl'IllJS.

« recluses; celui de sainte Marthe, [lar les reli-

n
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Xlll.

M. Jl'IKilVt

(îoniiiiise

(les .;';,^les

pour
l(f IlilIlVOl

institut (liiii

il liiil lai

essai

.

« fçioiLSCS cloîtivtis (jiii servenl le prochain; mais

« coliii (Itî la vie voyagère de la sainte Vier,iie

« ne l'est pas, et c'est celui (pi'il faut honorer.

« 11 ajduta (pie, (sans clôture), sans voile, ni

« uuinipe, on serait vraiment reli,u'ieuse ; ce ([ni

mij^ttirdr « m'était hier, aun'ahle; car j'avais pifiii des

/(i siriir lion/'- ,,,. (' 1 1 1
• i ' 'i

iji-ni/s à M. « iilles(pii, tante de bien, ne pouvaient s eta-

« hlir au service de l)ii:r (I). »

INtur s'assurer cependant de la volonté divine

louchant ce dessein, M. Jendrel le commimi(]ua

à M. le tiiéolo^al de la cathédrale de Troves,

(pii ne halaïKja }ias à rajiprouver; et l'un et

l'autre s'étant joints ensemble, ils composèrent

jMiur ce nouvel institut des rc'ules d'une grande

perfection. Mais, trop déliants de leurs propres

vues ])our oser ne s'en rapporter (pi'à (îux-nn'--

mes, ils désirèrent de soumettre ces règles à des

personnes éclairées, et les firent prés(,'nter à }ilii-

sieurs docteurs de Sorbonne par M. le théologal

de Notre-Dame de Paris, ('.es docteurs les ayant

api trouvées (2), comme très-pio|M'es à procurer

iiniiiiifs ,1,' hi l;i gloire de DiKC et la sanctilicalion des âmes

,

M. .lenilrel résolut de les mettre enliu à exécu-

tion , d'aljord par manière d'essai. Ia's re-

hL:ieusc\s de la conyréuatiim de Notre-Dame

applaudiri'iit ?i ce dessein, dans l'espérance ([ii'il

coiili'ibuerait à assurer la sanctitication et la \\['v-

K-iits II II/

yl'ons.

(,
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i; mais

morei'.

nie, ni

; ce (lui

tié (les

it s'éla-

3 divine

miiii(Iiia

Ti'dves,

l'uii l't

posèrent

' grande

propres

ux-mr-

s à (li'.s

• à [»lii-

\é(iloi:al

i ayant

)rocurer

s âmes

,

exécii-

cs re-

- Dame

ice (pi'il

la pèr-

es

v vAi'.Tii:. ciiArrriir. i. 10 w

sévérance de leurs trêves dans le monde ; et une

pieuse veuvi', M""' de (lliuly, sœur de M"" de

Chomedey , celle des reli,uieuses de la congr(5-

iraiion cpii était chargée de la dn-ection des con-

gréganistes externes , offrit
, pour commencer

cet essai , un appartement dans sa maison à

Troyes (1). (i) vin 'i»

/il siriir lioiir-

Tout étant ainsi disitosé, M. Jendret commn- '/'".'/". /""'

.1/. Hunsoiift

,

\m\m\ son dessein au père de Marguerite, et ce i'-
-2.

vertueux père, toujours ]trèt à seconder les

pieusi'S intentions de sa fille, se confiant d'ail-

leurs jileineuîent à la sagesse et à la prudence de

M. Jendret, consentit à tout, dans l'espérance

de contribuer de sa part
,
par ce sacrifice, à pro-

curer la gloire de Dieu. « Mon père, écrit la

« sœur, me donna au bon M. .Icndret
, pour

« disposer de moi hors de notre maison (2) ». (i)Krrii<>n,-

tdi/riijilir'i <li'

Knfin deux autres vertueuses filles lurent /">""' /<'^"'-

(/e'i//,y,

associées .à Marguerite, et toutes trois commen-

cèrent l'essai de ce nouveau uvure dévie ('{). i^) L'ttnui,;
'--

^ ' /Il .\-irur liijin-

Elles s'appli(iuèrent floiic à l'instructirni et cà T''/" " "•

la sanctification des j"unes filles, se proposant

pour modèle la charité que la très -sainte

Vierge avait montrée pour le salut des âmes,

en aidant les Apôtres pai' la ferveur de ses

prières, la itcrfection de sesexem]>les et la s;iin-

leté de ses conversations, dans le lemjis (pi'clh»

' I' i

V / /Il
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XIV.
'rr.iit,

(Ir

la sii'iir

IJiiiifj^Tiiys.

l/i'ss.ii

ilii imiivi'l

iiistiliil,

lit'

l'riissit pas.

pass.'i sur l;i tenv ai)irs l'Asrension du Sauvoiu*.

La sœur Mariiui'rit(> , surtout, lit [taraîtro

(laus ri'.vcrcice de co miuisl'rc de cliarité, une

sagesse et une adresse vraiment étonnantes, et

d(''[»l(»ya un zèle uiagnaninie [)()ur protéger la

\<'rlu des filles [tieiises ([ui lui sem])laient être

plus e.\p(»sées. La sii[iérieure de la cougrégation

de Troyes ra[)p()rlait dans une de sesh'ttres un

trait d(; courage Itieu renianj : Lie. lu jour,

de jeiini'S libertius entraînaient de force une;

honnête lille. La sienr .Marguerite , inlormée do

celti' ai I u audacieuse, prinid à l'instant un

crucili.x en main, et court a[)rès les ravisseurs,

qu'elle atteint Ijientôl. Sans craindre les me-

naces cpi'ils lui laisaienl de décharger sur elle un

pistolet prêt à être tiré : « .Mallieureu.\ ! leur dit-

« elle en leiu' montrant le crucifix ; c'est .Ii;;ms-

(( (^uiusT ([ue vous attacpiez dans ses membres.

« Sachez (]ue tôt ou tard il se vengera de votre

« sacrilège témérité. » KH'rayés de ces menaces,

ils s(» retirent confus, et laissent en liberté la

jeune persftnne
,
qui court à l'instant se préci-

piter avec trans[)ort dans les l)ras de sa liljéra-

trice. Cette lille hit, dit-on. M"' Crolo, cpii s'al-

(1) vie iir tacha dès cet instant à la so'ur Margie-rite , et

;/e<ii/s, par )i. 'a suivit (piclqucs années plus tard, en (^a-

2;»-24. — I /' uada (I), cnuniie nous le raconterons dans le
l/i' lu iiiriNi' ,

ISIS, |i. 'il. livir suivanl.

ë
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Mais la suiK; monlra bienlùl ([uc le dessein

coneii jiar M. Jeiulret n'avail élé (|u'ini sini[iU!

moyen niéiiayé par la Providence p(inr l'aire

discerner dans la suite sa voloiilé sur la steiir

.Marguerite, et donner ]i]iis de conliance an^ per-

soinu'S (|in seraient chargées de [H'ononcer sur sa

vocation si e.xtraordinaiie [tour le (laiiada. L'essai

dont nous jtarlons ne lut [»as en ellet dt' l(Higue

durée, malgré les heureux commencements (ju'il

a\ait eus, (>ar rime des deux coini>agnes de ia

su'ur étant venue à mourir, et r.iiitre ayant ]»ris

]»arti aille. 1rs (1), .M. Ji-ndret se vit contraint (i) /•.-/v/v»-/-

tl altandonner son itrojet et de conseiller à la ii'isn;ir H',,,,-

sœur Marguerite de reprendre ses i)remières tirUri,, snm-
^ '

(I M. l ru/isii/i

.

)ccn[)atioiis de simple coiigrégani,;te, en atten-

dant (pi'il plût à l)ii:i; de leur maniléstv'r ](lus

clairement ses desseins.

Dans le même tein[)S, l)n:i' im})osa à cette àme

généreuse un nouveau sacrilice cpii coûta heau-

coup à sa sensibilité, mais ipii dut attirer de non- f'isr iPtnv
.iii|in's

vellcs nràces sur elle par les dispositions saintes ,,
,'''',,

,

dont elle l'accompagna : ce hit la perte ipi'elle fil
|., .'^Iji,',!,,,

alors de son père (2). Apivs l'avoir assisté dans la) tv/v/v»//-

tiii/inp/irs tli'

sa maladie et l'avftir disposé à la mort, avec i" s.mr Hom--
iji'iiij-i,

tous les soins et la tendresse (|u'on peut ima-

giner de la part d'une telle fille, elle eut encore

le courage et la charité de l'ensevelir elle-

XV.
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'iit \ II, |i|. I. \ Mll.l li lliM Kiil.()\;

iiirliH' (le srs |ir(i|irrs iii;iiiis. ( '.uiiiiiic si rrllcitlinii

(Ir |ii(''t('' lili.ilr cùl ,iii:jiii('IiI(' cm cllr snii .iidciilc,

rli,'iril('> |iiiiii' le |ii'ii('li;iiii , i-llc ruiiiliiciic.i , (1rs

ce jniir, ,-i idiiidrr ,iii\ .iiilics huiiiics (rii\irs doiil

cllr ,'i\;iil r,iil |irn|'i-ssii)ii jiisi|iii> ;il()i-s , l.'i |ii';ili(|iii':

(•lir/'liciiiic (rciiscsclir les iimiis, ri rcxriM;.!, le

rcsir (le s;i vie (l.iiis Imilcs les (»((;isi(tiis (|iii se

|>n''S('iil('rciil , s.iiis (jnrllc se itIiismI j.iiii.iis ;ï crlli^

(!) I"' '/'• (l'iiNic (Ir mis('i'i((ir(l(' (^1 ). Miiliii, .iy.iiil l'cinlii
/il \ifin llmir-

i/rni/s,\s\s.\>. à snii iirrc Ions les dcNdirs <lc l;i |»i('t('' lili.ilc,
•'i:t.

' '

rllc l'cNiiil clit'/, .M"" (le (.liiily (m(II|m'I' de iimi-

NC.'iii r;i|ip;irlriii('iil ijiM'Ilr .'i\,'iil (inilli', ri rll(>

y dcmciiiM iiiS(|ii'à Sdii (l(''|i;irl |iuiii' l;i Noiim'IIc-

l''i'.'iiii'i'
,
qui ciil Jiui |)rii ,'i|)n'-s, roiiiiiir iioiis li>

(-^ '''';'''""' r.icoiilcrdiis an cliaiiili'c sni\aiil (2).
Iiii/rdji/ir'i i/r ' ' '

lns.rur liuur-
^|,,,-.^ ,|||-,'||,. ,Mll pcnlll SOII |.riV, ."1 (|l|r,

|tai' la rii|tliii(' de la itclilc S(Mi(''|(' luniK'*! pai;

-M. .It'iidrcl , elle se \oyail dans riiicnliludc de.

sa Nocalioii, Dir.i snidtla vouloir la d(''doiii-

mapM" al)oiidaiHmnil de huiles ces diNciscs

{'])riMiV('S. Il se pliil alors à l'iiioïKlt'i' |i('iidaiil

|)liisi(Mirs mois des [iliis iiicU'ahlcs (•oiisolali(ms,

(-hatiiic l'ois (luCllc s'a|i|tro(liail de la saiiilr,

i.^-.
,Y,. ,/,.

I<'»1>I»S If It'ii saciv (|iii t'iuiirasail son àiiic w-
l(t Sinir Ititiii- ••II* 1 1 ' Il '1

i/rni/'; pur M. ,|'i '

'

I issaul SUT SCS sciis cx uTUMirs , «mIc a\ait

^ii.]'.'—"yî,',!r \)vu\v à inod(''i'('r les iiiqtrcssions scnsiltlcs do
/(ii>i('nic,\S\^, .

1 I-

p. 45. (.elle sauiU' ardeur (15), coiiiiue nous le hsojis

I
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il Mil

(le |iliisiciirs i^raiidcs scrvaiilcs de l)ii,i , ciilic

aiilrrs (le la iiii'i'c Al'IK'S de .l('siis , (ilili'ji'c alms

dCiilr'diiN 1 ir sa l'olic cl iik'^ihc de incllrc sur sa

|M.ill'illC(|rs Scfvicllcs liKiliiJli'cs |.(.lir se dniMiiT
'!l,.''''iZ,'!''Z]Il 1/

(|ii('l(liic soiila-ciiiciil ^1;. Mais iiiic l'.n ciir plus '/,„/

cxlraoïdiiiaii-c ciicdic, cl (|iii cniv la la si ci ir .Mar-

piici'ilc des jiliis i'a\ issaiilcs coiisclalioiis, ce lui

une a|i|iaiili()ii sciisililc de .Nonii -Si.k.m.i n dans

la saillie l'aicliarisl ie , Sdiis la Iniiiie d'un eidaiil
,

((•liiliie de l'à-e de liois ans el d'une Iteaiih'

iiicdnijiai'ahle, qràce diml la iii('re Al^ui'S a\ail p. iii',''n'i,ii,i

aussi ('î(' lidiKin'e. |/anii('e MVM), le jniir ni(''iiie

de r,\ssu!ii|»li(iii de Marie, car il scnililail <|iie

l)ii;i
,

|Miiir rallaclier de jiliis en |>liis à sa di\ iiie

mère, se plnl à clMiisir les jours de ses l(Mcs |M)II!'

la. cnniiilcr de ses pins |H(''(ieiises l'aM'iirs; le

jonrdenc de r.\ssmii|ili()ii , Fêle |»riiirij(ale de la

(•()ii;4r('L;arK»n e.xleriie, le livs-sainl sacrenienl

élanl e.\|i(iS('' selun Tiisa^i^e, elle lui d('si,L:iii'e

jioiir resler en addralinn en sa pr<'senre pen-

dant la ])rn(:essi(»ii (pion l'aisail ( c joiii-là. .\pr("'S

a\()ir (leinenr(' (|iiel(|ne lenips liimii)leiiienl pru-

slern('e (le\anl .NoriU.-Si.KiMiin
,
pins en((jr(; de

(•(enr el d'espi'il (pie de corps, elle S(î senlil

])(»rl('e à lever les veux vers la saiiile lioslie;

el dans (•( inonicnl elle apeiriil la nier\'eille

doiil nous parlons. 11 n'est pas donni^ au lan:ja^(.'

i<

/!

Il i'

;i i||
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luiiiiaiii (l'(,'\|»riiiu'r les o^u'ralious du DiKi dans

les àiiK.'s, loi'S((ii'il daigne les l'avoriser ainsi du

visions céleslcs. Tont eu ([ne nrnis ponvons dire

de relie (jiie rend la S(r'ur Mai'gnei'ile dans {•v[\v

occasion, c'est que la vue di; la l)eanté ravis-

sante de l'enlant .li;srs, en lui faisant é[)i'onver

les impressions les plus douces et les plus inella-

jjlesdu sain! anioui', luiins]tii'a eu même temj)S

tm tel dégoût pour les ]»eautés trom]i(;iises et

coiTuptihles de la terre, (pie, ([noiipie déjà elle

l'ùt rem[ilie poui' elles d'un souverain méj<ris,

dès ce moment elle ne vit plus lans leurs at-

traits (pie des pièges de Satan, et des amorces

(1) Vir r/<> emi)oisonnées dn néclié il). K>nlin, comme ferait
losirur Itour-

^ ...
.'/''".'/S/"''' •'/. i^in ange dn ciel s'il venait snr la terre habiter

<iCy.—v,r,hia dans nn corijs mortel, elle n'usa plus désormais
ini'iiii', 1818, 1 ' 1

^'" "'
qu'avec contrainte; et dégoût des choses les plus

nécessaires à la vie; et c'était précisément la

disposition où \)\yx vonlait , par une si insigne

laveur, l'aire entrer cette grande âme, pour la

rendre capable d'oxécnter les desseins cpi'il allait

lui manifester en ra[»pelant au Canada.

U\ f
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i"^ l'Ai; Il r, cnM'iiui': II. i>:>

CIIAIMTKK 11.

imt; lAiT «ONNAtmi; a ia sofli» iiourckovs

yu'Ei.i K i.sr Ai'pr.i Ki;

A r.xKr.ci'.u SON zÈt.i: A vii.li:maiiii:.

On a VII ilaiis l'hitnKliicliuii (in'cii Ki'il, hn's- i

,

'"•" "''' •

(iiir la coiiipaLiiiit' dr .Munln'al rt'suliil de Iniidcr i'"^ ivIi^m.misis
' ' ' iji' 1,1

Villcniaric, elle ollVil la coïKliiilc de (("Ile ciiliv- '•'"i;^nV.iii"ii

|.i'ise à .M. I»aiil de Cliuiiicdi-y de Maisciiiiriiv.".
^"{rt,'!'^

• 1 •
,

• • 1 1 1 1. .M.lisnIllli'IlVl'

(]iii I af('t']>la avec joic , dans la \\\v de sacnlicr sa ,iv „,,„,,.

vie a la lildirc de la .Mci'c i\\' Dir.r. (.f '^vnlil- (i',n,.s

Jioiuini', (iiii a|i[iail('iiail à l'une des nicillt'iii'cs

lamillcs de (lhampaLjiu', se l'ciidit à Troycs avant

rcnihanjui'inciil
, jmur inciidic connu du ses

jtaivnts, v\ sni'tonî pour rccdinmandcî' .à leurs

piièrus le sncci'S d'uno i'nli'('}ii'isi' si prrilK'usc. H

avait dans cette ville une sœur, reliuiense de la

coniiTéi,^ati(>n , M"" de Cliomedey dont nous avons

pai'lé, connue en relifiion sous le nom de sœur

Ironise de Sainte-Marie (I). Cette religieuse, (|ui i i.<ir,ui-

éprouvait, comme au trel'ois sainte Thérèse , un \'ruviii-,irr

ardent désir d'aller iiorter la loi aux ucntils "•'"""' '''', i"

et de mériter parmi eux la gloire du martvre, ''""'. i'''^-^.'"-

avait (à peiniî eu connaissance du dessein de
"^*'"

Montréal, qu'elle s'était sentie touchée d'une

compassion particulière [lour les sauvages de

il I
I
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).

la Noiivcllc-rr.'iiicc, Mais ;i|iiirciiaMl i]i' la ImuicIic

•If son ]>in[irt' rrrre s;i imniiiialiim à la clLiruc «le

pdivcriit'iir de ccllr ikiuM'IIc ((ikiiiic, qui ('l.iil

«Icsliiioi! à l'ain' lionoivi- la Mhv de l)ii:i', cl tiii

l'un (lc\ail ('laltlii- une connnunauh' de lillcs,

vttiu'rs à riiislruclinn et à l;i sancliiicalion du [»i'i»-

chain, clic cru! (|uc la Prfividcncc av;nl nicu.iuc

un si heureux évéïicmciit poui' lui donuci' h cllc-

nicnie l'occision d'aller cxercei' sou zèle à \ ille-

uiai'ic, Klle n'eut donc rien de plus jtrcssé ([ue de

le conjurer d'cnnncner avec lui trois ou (jualre re-

lii^icusos de la con^iiréualion ; cl tonics les aulres

rcligienscs de celle connnunaulé, enlranl d.uis

le niènu! zèle, lui tirent à leur four la niènK;

demande (1).

Oncl(Hie désir qn'épronvàl M. de Maisonneuve

de l'avoriser leur pieux dessein, il lui cimlraiul

de leur représenicr que sa simple commission de

(.iionli'ini gouverneur ne lui pernu'tlait p.is de leur donner
(les pi'iinii'ssos .... r i i- i

p(.ur cette satislaction: nn elahlissement de celle na-

lure ne ponvant être accepte (pie par la compagnie

de Montréal, de laquelle il tenait lui-même ses

ponvoirs. Que d'ailleurs, dans l'état oii serait

le pays pendant plusieurs années, une maison

de leur ordre ne [)onrrait être d'aucun avan-

tage, la colonie devant être élaldie auparavant

,

et le pjiys peuplé. Néanmoins elles ne laisser», ni

(l! lhu\.,\K

198.

II.

M. (le

Miiisiiiiiii-nvi'

a\;iil l'i'liisi''

leurs si'pvict's,

l'ii

A
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p;is (1(> le presser onciti'c, stirtmil s.i sd'iir, qui

L'iii[tloya pdiir le iUVliir les [tins vives insl.iiices ;

mais loiil lui iiiulile. C.e[K'ii(l.'uil ,
poiii- adoucir

la peine (]ue leur causail son relus, il liiiil [lar

leur donner (les promesses jiour l'avenir, et ac-

cejila de leur pari , fouiuu' un,L!'a,U(; de leur[iarole

nniluelle, une ima^ie de l.i Irès-sainle Viei'uv,

autour de laipu'lle sa su'ur écrivil eu lellresd'or

les paroles suivantes, qui étaient sans doute de

sa l'acon :

Siiiiitc Mrn' (le Diei, iuii'c Vicrj;!' au cœiii' loyal,

(iai'dcz-iimis iiin' |ilan' en volic Moiitrt'al (ij. (i Krrilinu-
/"l/i'ip/ii's i/i'

Depuis celle année Kiil , M. de .Maisonneuve
/"^""'' «';'"-

ayanl été ol)li,i;'é de repasser plusieurs luis eu '/,'yî'_''jr,m[

France pour les all'aires de 1,' colonie, ces reli- >,,(//, isis, j,

gieuses, ([u'il ne mancpiail pas de visiter dans

ces occasions, s'empressaient, eu le revoyant, de

lui réitérer leurs instances et de lui rappeler à

lui-même ses promesses, mais toujours avec

aussi peu de succès. La situation de Villemarie,

(pii était alors une vraie boucherie
,
par les

i;uerres cruelles et continuelles (ju'on y avait à

soutenir contre les [ro(juois, ne permettait pas

en efret de donner suiti; à ce dessein , (pioi-

que les religieuses de Troyes nourrissent tou-

jours dans leur cœur les mêmes espérances.

Elles ne se doutaient pas alors (pie cette t'on-

40- W.
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(Ic'ilinii si «h'sirt'c ('l.iil l'i'sci'Ni'T à la siriir .Mar-

jjiiriilc, ni )|iii> litiilt's leurs iiislaiici'S aiiiiivs de

M. (le Maisniiiit'iivt' . ri Imis leurs pri»jels à eel

éu-'U"'!. «'l'iit'iil lin siiii|ile ninyen iiu'iiau»' |»ar la

(li\i!ie iMiivideiice iioiir dniiner nccasioii à l'ex/'-

ciiliim (le si'S desseins sur celle lille de ^rAce.

\ni(i coninieiil hii.i daigna euliii les maui-

l'esler.

.\|>rès la l'axcur (|ue la Sd'iir Maruiierile a\ail

renie le jour du saini Unsa ire de l'année Ki'iO,

élani ensuite entrée dans la ((•iii.'réi^atinn e\-

lerne, conniie nous l'avuns ra]>|M>rté, elle aviiil

a|i[trisiiar ses e'oin|iaunes (|u'(>n venait de l'aire en

(Canada un nouvel élaldisseiuenl (|ui sérail con-

saci'i' à la Mèic de Dur, et oii les reliiiii'uses

de 1,1 conyré'gatioii l'Spéraient d'aller i xeirer

[Vii'iirr,!,' leur zèK' ^1). l'enajirès, })endant nue, iiar h;
lu siriir Idiiir-

f/rnifi il M. conseil île son diiecleiir, elle l'aisail pour smi

entrée en relii^ion les démarches dont nous

avons parlé, l'une des cuiigréiianisles externes,

([ui avait un grand désir du passer en (lanada,

vint la trouver, et lui dit d'un air très-as-

suré , et avec dos paroles jileines de l'orce,

qu'elle ne devait pas end)rasser la vie reli-

gieuse, niais(jn'il fallait (ju'elles allassent l'une

et l'autre s'employer au service de l)n:i dans la

colonie île N'illemarie. Là-dessus, elle lui allègue

III.

I,.s

rt'li|;iriisi's

iU- l;i

(.•MiiKri'f^iiliiiii

|ini|iii.M'iil,

il

l.'i siiMir

HiiuiV'i'iivs

(II'

SI' joilKll'i'

il cilos

liirsiiu'l'llrs

Ifllil'llt

à N'illciii.irii'.
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.M.ii-
Iniis les iiittlils (|ii't'II(' jii.w T'IiM! li'S plus |iro|U'('.s

à Ici loiirlicr, ri i|iii s.iiis (loiilc lui rlaiiMil iii-

spiirs (Ir l)ir.|-. Klle lui l'iiif l«'s iiislaiiccs les

plus vives et les plus pressantes, el auil eiiliii

si ellicaceuieiil sur smi «'Spril et sur sou ((Imu",

(pi'elle l'olilii;!' d'aller Irouver la supérieure di»

leur (nui:r(V''ili'"i. •'• 'l«' l'i' l'»'''' «nunaître à

l'niid ses disiinsilidiis et toutes ses iiensL'CS (I).
")'^'^ '"'';'

(détail la sd'Ui- Louise de Saiute-.Marie, la nroni'e ',"" /";
""'

Sd'iii- de M. de Maisouneuve. l'ille diriLjeait la jôy;!."'"'' "

rou,un\i;atioii externe asce faut de Itéuédictiou

,

(pie Tayaut trouvée eoniposée de trente lilK'S

seuleiueiit lors((u'elle eu [iiit la eondiiile, *'lle

y eu laissa plus de (piatre cents, cpii n'aspi-

raient la, plupart ipi'à la vertu solide et à la

iilns liante niété (2"!. C.ouuue elle connaissait (2) l-'' ''''>'•

' i \ '

iiiiiii- i/i' fil

mieux (lue itersoune le caractère et la U'éiiérosité /''"','.''','",''!'.

1 i
~

i/aii\ I l'Iiihlis-

de la sieur Maruuerite, elle l'ut ravie de l'on-
p7'i"8(i-iu«/

'

verliire (pi' .'Ile lui lit alors, el ne doutant j)as

([u'elle ne l'ùl ap[»eli''e de l)ii:i à travailler dans

une telle mission, (pii demanderait des âmes

d'un urand courait' et d'une vertu à tout(!

épreuve, elle jim'ea (ju'elle [tourraif avec lieaii-

coii[t d'avantaues se joindre aux reli,uieuses de

la cou.uiVii'ation, lors(pTelles partiraient jioiir

^ illemarie. La c(»mnmnaiité, euti'aut à son tour

dans les vues do la sœur Louise de Saiiile-.Marie
,

«'I
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(6) llisinirr

<hl IHiiiit, •(/:',

fit onfiii r(!tlo jmipositinii à la Sd'iir Maruiicrilo,

([ui l'accepta di' iiraiid (0 '111'. «Ces l)Oiin('S rcli-

« pieuses, dit-elle, nie deniandèveiit si je vou-

« lais (Mr<' de la partie ({iiaiid elles ii-aieiit à

« Moiiti'éal
; je leur promis (pi'oui (1), et que je

« serais de la bande (2). »

Ce]tendant les atta([ues continuelles des Iro-

quois, (pii harcelaient la jietite colonie de Ville-

niarie , de})uis surtout qu'ils avaient détruit ou

dis[K'rsé près de trente mille I lurons, obligèrent

M. de Maisonueuvi' <à repasser en France (!}). 11

représenta à M. (Mier et aux autres mend)res

de la compagnie la nécessité de lever une nou-

velle recrue d'bonnnes forts et courageux, eu

état de conserver la coli^nie, alors obligée de

rester ri'nfermée dans l'intérieur du fort (1) ;

car elle ne conqitait plus (jue dix-sept hommes

ca|»abh's de se défendre contre ces barbares (ii).

11 ajouta même cpu^ s'il ne pouvait emmener avei;

lui an moins cent soldats, son avis était (pi'on

abandonnât entièrement le dessein de Villemarie,

(pii ne pourrait subsister plus longtemps san.s

ce secours. Tous les associés, persuadés que DiF.i'

voulait se servir d'eux pour conserver une œuvre

(pi'ils n'avaient entreprise que par ses ordres,

entr;'renl dans les vues de .AI. de Maisonneuve

pour la maintenir ((>) ; et (pioi(prils fus.senf alors
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ri'ni;iri|iialiliî

l;i sii'iir

iriliiils ;ui petit iionibro de nt'iil" ou dix , ils ivu-

nii't'iit iiii louds de 7."),000 livres (jii'ils employè-

rent à lever um; recrue de cent huit hommes

d'élite, forts et vigoureux, et prescjue tous ha-

biles à travailler de (hvers métiers (1). Cette ,
''"'

'f,'!;'."/'/

reerue était i)rète à iiasser en Canada au nrin- ""'« s^" "'-•/;'-

temps de l'année \iV.\\\, lorsque, avant de s'em-
'"'"''' """'

hanjuer avee elle, M. de iMaisonneuve se rendit

à ïr(\yi'S pour visiter sa t'amille et yes amis.

OiU'hjues jours ;'.vant (pi'il arrivât dans cette

ville, la su'ur M;iruuerite eut un songe (pii la

rr;i[i[ia heaucoiip , et (pii était un moyen dont la
n!,iir''.'nvs

rrovidenee voulait se servir [lour laire connaiti'e ,, cwinaitiu

ses desseins sur elle. I)ii:i', (jui peut manil'ester Ydcatidu
1'"'"'

sa volonté d'une iniinilé de manières, s'est servi viiiemari.-.

([uelquelois pour cela du langage mystérieux

des suiiges, comme le prouvi'iit les vies de plu-

sieurs saints personnages , l'I même les histoires

de l'Ancien el du Nouveau Testament. (Hiacun

connaît h' S(jnge de saint Paul , qui fut l'occasion

de son voyage et de sa prédicitimi dans la Macé-

donie, lors(pie, voyant dans son sommeil un

lionnne cpii apparemment était vêtu à la ma-

nière de cette province, il l'entendit ([ui lui

faisait celte [trière : «Passez en Macédoine, l't

« veniez nous secourir. » Ce ([ui lui donna .à

conqtreiidre, ajouttî l'écrivain sacré , ipie Dii-i'

i !

»i /

; w

I il
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rappelait eu cUt'i à iiivclu ; rKvanuilo dans

relie province (1). On voit anssi dans la vie de

saint Kranrois Xavier que Diku se servit d'ini

se)nl)iali]e moyen pour lui l'aire connaître sa

vocation à évanuéliser les Indes (2). I.i sœur

Mari^iu'rite, appelée à travadler pour Ja gloire

de DiKi' à Villeniarie, sans le savoir encore,

crut donc voir pendant son sonnneil un homme

grave ei vénéral)le, dont l'haidl simple et d(\

couleur brune, ([ui paraissait èlre moitié ecdé-

siasti([ue et m<titié laïque , ressend)lait assez à

celui ((ue prenaient alors les prêtres lors(]u'ils

allaient à la canqiagne (11). Les traits du visage

de cet homme, (pii lui était entièrement inconnu,

demeurèrent cependant vivement empreints dans

son imagination, et elle sentit intérieurement

(|u'elle aurait par la suite avec lui d(>s rapports

très-particuliers, que l)ii:i' ferait naître [)onr sa

gloire. Ce songe l'ayant beaucoup h'a[)pée, elle

le rapporta le lendemain à ([uehpies personnes

de confijuice, sans connaître encore ce (ju'il

signiliail (i), comme il arrive (piehpiefois dans

les songes divins, selon la remarque de He-

noît \IV (;i). Mais deux ou trois jours après

elle eu reçut enlin rexjtlicalion.

M. de .\i,iisoiint'Uve, ('tant arriv*' à Troves, se

l'endil au pai'lou' de la congrégaliou pour y voir

il
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sa sœnr et saluer les antres i-eligieusos. Klles do la

iui rappelèrent de nouveau ses promesses et iriss.nt,

(II'

le pressèrent d'emmener nnehiues-niies d'elk's li^uwan
' 11 M. (1.-

avec lui. Mais il n'y avait à Villeniarie ni loue- Mii>""'i''uvc,
j "cl

ment convenable pour recevoir des religieuses '"'

'H',!''''"^

cloîtrées, ni même alors d'occupations relatives i!,,'m^^r',<,,>)S.

à la fin de l'institut , la colonie ne faisant (pu' de

naître, et ayant d'ailleurs été ljea..coiip retardée

par les guerres continuelles des Irocjuois. Néan-

moins, la sœur Lonist' de Sainte-Marie insista

auprès de son frère, et ce fut sans doute }ioiir le

rendre plus facile à emmener îles religieuses

cloîtrées, qu'elle s'emju'essa de lui j)arler de la

sœur Marguerite, pi! '.e de sa congrégation ex-

terne. Elle lui raconta sa vie extraordinaire, lui

fil conru'ître tout ce cpie depuis longlemps elU^

nourrissait de projets dans son esprit pour le salut

des jeunes filles ( I ) ; enfin (,'lle n'omit rien pour lui n m^'t.ire
'/il M'iiilii'iil,

représenter les avantages inapprécialdes (lu'on /"" "• />"'-
^ cil 1 lirrilrCa.sMii.

])onrrait retirer d'une lille de ce caractère dans *'''''•

un [)areil établissement. En entendant ce récit,

M. de Maisonneuve conçut aussitôt le désir de

la connaître, et pria sa sœur de la faire appeler.

Là-dessus on envoie clierclier la sœur Margue-

rite, comme pour venir prendre ]>art à une

conversation (pii ne pouvait maïujuer de lui

être agréable, et ([ui en effet devjiit, sans i|u"ou

>

1 1

M'
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s'en doutât encore, l'intéresser plus que personne

(le la compagnie.

A peine est-elle entrée dans le parloir, (}ue

,

jetant les yeux sur M. de Maisonueuve , elle

demeure iVa[tpée d'un protond étonnement, on

reconnaissant dans cet étranger celui ciu'elle a

V!î en soïige; et, dans le saisissement soudain

(pi'elle éprouve, elle ne peut s'empêcher de

s'écrier tout liant : « Voici mon prêtre , voici

celui (pu^ j'ai vu dans mon sommeil (1). » Car

c'était [)Our la première lois ([u'elle voyait M. de

Miusonneuve, comme elle-mèm,^ nous l'ap-

prend (2) , (pioique alors elle lut logée chez

M""' de Chuly, sœur de ce gentilhomme (.'{).

Après une exclamation si singulière et si }»eu

attendue, il était naturel (ju'on lui demandât de

faire, à la compagnie le récit de ce songe. Klle

le raconta sur-le-champ ; et ce fut d'altord pour

toutes les religieuses un agréahle sujet de récréa-

tion. Mais bientôt la chose devint plus sérieiise.

M, de Maisonueuve n'avait pas plutôt vu et en-

tendu parler la sœur Marguerite, ([ue, pénétré

d'estime et de confiance pour elle, il avait désiré

de l'emmener à Montréal , et de faire tout ce (pii

serait en son pouvoir pour procurer à la colonie

naissante un si riche trésor de grâces et de ver-

tus (i). 11 lui demanda donc si elle sei'ait disposée
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peu

tî (jUl

iloiiio

\vv-

nosi'o

à j)asst'i' à Villoniarit', pour y t'.iii'C les croies cl

y instruire chrétienncinent les ent';uils. Elle (jui,

(le son cùlé, s'était sentie remplie de respect et

d'estime pour M. de Maisomieuvc drs (prcllc

l'avait vil, répondit saiis hésiter (!) (lue, si ses ") '" ''''

supérieurs ecclésiasiiipies 1 ap[»r(iuvaieul , elle i'
'''^•

était prête à partir, et ([u'elle irait avec bonheur

se consacrer au service des enl'auts et à la gloire

de Dieu dans celte nouvelle colonie.

Les reli,gieuses de la conuréuation, surprises

de ce dénouement, ne nian(pièrenl pas alors de

réitérer jiour elles-mêmes leurs instances; mais
(. , ^ M 1 AI • 1 COMLqVLMtioll

ce lut sans aucun succès. Al. de .Maisoimeuve les .nilsi

assura qu'il ne jiouvait jias conduire des reli-

.uieuses à Villemarie. La compagnie de Montréal

voulait (Ml elFet, n'y admettre pour les écoles que

des nilos séculiè "'S et non cloîtréi's, qui pus-

sent se transporter partout où le bii'u du pro-

chain réclamerait leurs services. Des lors ces

religieuses craignirent d'être déçues pour tou-

jours de leurs premières espérances, et com-

mencèrent ?i penser que la sœur Marguerite,

(pi'elles avaient ainsi mise en avant pour déter-

miner et hâter leur départ
,
pourrait Lien, comme

un autre .l.u'oh , leur ravir la bénédiction (pi'ellep

avaient cru d'abord leur être rt'sei'vée à l'Iles-

mêmes. (Vest ])(iuv(|iiMi, iouciiées d'une sainle

vni.
M. ilo

MaisoMiifiivo

Ic'IllSC

li'S Srl'vii'cs

.'IIIISI

ipir (l'IlX

ili' la sd'iir

Cldln.
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IX.

M. .IiMiilrct,

ciinsulli''

Y<\\' M. i\c

Miiisdiiiii'iivi'
,

DlKI'

appelliîlasiriir

jalousie , elles lui dirent i[ii'elle devait leur être

fidèle : lui donnant ainsi à entendre qu'ayant

été invitée par les religieuses de la congrégation

aies suivre en Canada, elle ne devait y aller

([lie dans leur compagnie. A ([uoi elle répondit

agréai (lemenl : (ju'elh; avait bien ]»rninis d*(Mre

de la partie si elles allaient dans ce pays, n»ais

({u'elle n'avait pas promis , si elles tardaient tro]),

de ne pas y aller sans elles (1).

Cependant une des compagnes de la sœur Mar-

guerite dans la congrégation externe, M"'' Crolo,

la même apparemment (pii l'avait si vivement sol-

liciléede s'ouvrir àla sœurLouise de Saint(,'-.Mari(.'

,

eut le désir de raccom])agner, et pria M . de .Maison-

neuve de lui permettre d'aller la seconder, à Ville-

marie, dans l'exercice de son zèle, l.a sœur Mar-

guerite, qui l'avait sans doute inl'ormée de tout,

désirait aussi de son cùté ipie cette chère sœur pût

se joindre à elle. Mais M. de Maisijimeuve
, jugeant

([ue, dans l'état j'.résent de la cokmie , une seule

maîtresse sullirait aisémeiil pendant jdusieurs

années à l'instruction di^s jeunes lilles, rel'usa

d'accepter les services de M"' Crolo (2).

Comme il était sur le jioint de (piitter la ville

de Tntyes, afin de domier ses ordres pour l'em-

l>ar(pieinent , il voulut, avant de partir , avoir

une eutnviie a\('c .M. .leiidi'el
, pi-ur savoir soi)
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iti'L'aiit

seule;

Is'lL'lll'S

['('l'usa

a vilU;

't'iii-

avtiii'

ir snu

senlimont (léliiiilirsiir le voyafio tle la sunu' Mar- ;, havaiiior

.,-,,, . , . , i-';i t'..iii;i(l:t.

/^iit'i'ite. iM. .IcikIi'l'I , convaincu (Icpuis lonulenips

(juc DiF.r avait sur elle «juchjuc dessein particu-

lier, était siiifiulièreuient IVaiipé du sonuc (ju'elle

avait vu l'éceuuneut , et de la circonsiance si éton-

nante do sonenlievue avec M. de .Maisonneuve
;

il juyea donc que ce son,i:e était un moyen mé-

nagé par la Providence jiourdnnner des preuves

manil'esles de sa volonté. 11 connaissait eu ell'et

la haute vertu et les Ijelles cpialités de ce gen-

lilliomme, (pii, ?i la prudence, à la capacité et à

la valeur d'uu gouverneur de [tlace accompli,

joignait le zèle et la ferveur d'un missioimairtî et

d'un apôtre; et il ne douta pas ([ue ce ne lût réel-

lement lui-même (jue DiF-r avait inoutré à la

s(uur dans sou sommeil, sous un habit moitié

ecclésiasti(]ue et moitié laï([iie, comme l'attes-

tait d'ailleurs l'identité des trailsde visage (pi'elle

avait reconnus avec étounemeut dans .M. de Mai-

siniueuve. il répondit donc à ce dernier (pu',

ipiant à lui, il donnerait volontiers les mains au

départ de la sœur Marguerite, étant convaincu

par la coim;iissance (pi'il avait de toute sa vie,

que le dessein de ce voyage venait de Dii-r (1). ,11 r/,. ,/,.

Là-dessus, M. do Maisonneuve prend conué de u. nn,'s,„irt,

y. 'M-.-\\\-.H.

ses amis et de ses iiarents, et iiart pour Paris, — •"' '/'' i"
^ * ^

^
.-f"".', 1818,ip.

afin de donner à sa recrue les ordres nécessaires ^'-

i<
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t't (1(3 pourvoir à tmis Il'S [»i'('|iar;ilirs «lu voyage.

Le relus (|ue .M. de Maisoiiiieuve venait <le

l'aire di' M"' (^rolo ell'raya la sanir Mari^iierile.

Klle [teiisa (jiie la priideiife (;hi'i3ti(!iiii(; et inriiK;

la d(JC(.'ii(i' ne lui [terinellaient, pas d'aller seule

avec ce .i^enlilhonniie et a\«'c une recrue de sol-

dais, <laus un jtays où elhî ne connaissait per-

sonne. Elle e\[M)sa donc ses craintes à .M. Jendrel.

QuoKMic celui-ci eût (h'jà pris son [»arli sur la

1 'pt : 'e (ju'il devait lui l'aire, il lui dit (pi'il y

j^cnseri^f .'ucore devant lJii:i [tendant trois jours,

et, an bout de ce terme, il lui di!'clara ([u'eile de-

vait partir sans crainte pour le Canada. Il ajouta

(]ue peu! - (!'lre l)n:r voulait eH'ectuer par ce

moyen, à Montréal, la l'ormalion de la commu-

naul(3 ([u'ils avaient essaye; d'tjtablir à Troyes,

pour honorer la vie de la très-sainte Vierge sur

[\) i.riin'iie
\ix, [{^Yi'd ^1 (iiù u'avalt i)as rciussi (I). «Je ré-

« pondis à cela, dit la sœur, (pie j' (Hais seule

« pour partir, et ([ne tonte seule je ne serais

« [)as mie conmiunauttj. A ([uoi il r(j[tli([ua

« ([ue mon bon ange , le sien et moi , serions

« trois. Je crois que ce bon père avait diîjà con-

« naissance de l'image envoyée par les reli-

« gieuses de la congr(''gation , et dont alors je ne

« savais encore rien moi-nK^'UK,'. Je lui demandai

« comment il se ferait (|ue j'allasse seule en Ca-

Tl'oiisnii. —
lil ri Is II II II I-

i/i d/i/ir': i/i' In

sirnr.

}

lu

>w ,»'M
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« iKula; (pi'oii m'avait ivliisé uno companne, et

« <|iie je serrais sansaulre coiidiiile (|iir celle d'un

« ^'•enlillionnne que je n'avais jamais vu (avant

« notre "encontre à Troyes). Il me dit de me

« mettre (Mitre les m.iiiis de M. de M.iisonneiive,

« ronmie entre relies d'un des premiei-s rlieva-

<( tiers de la Heine des animes, et d'aller avec

« confiance à Villemarie(l), Ce[tend;iiit je n'avais

« p.'is consulté M, l'rotit , à qui j'.ill.iis iiu; eoii-

« i'esser (juaud je ne [louvais m'adresser à

(( M. .lendrel au l'aultoui'i;', à cuise de son éloi-

« ti'nement. Ajtrès m'avoir doue irpoudu de i

« sorte, il m'envoya .'i M. i*rolii , qui me '^ •-

« !nan<la aussi trois jours pour y penser. Au

« bout de ce temps, M. I*rofit me dit d'aller e;i

« Canada. Ensuite onm'envove au urand a- aire

« (le Troyes, (pii me l'ait la m(''me r('[)onse (]ue

(1 Hirif\iiii-

tltljlll l'Ill'S lll'

lu \ii iir.— .1//-

iiiilc^ lll' l'Ih'i-

trl - Ihril, )i<ir
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I I jnir In

, ri' .lllrlll'-

r -ii'i I
, \n-\i,

\\. 128.

1es autres, chacun ayant pris trois jours ]»our

<( y penser. Notre év('(|ue (M. François Ahilier d(!

« lloussay) (j'ail absent, sans (juoi j'aurais eu

« encore scm avis (2). »

Toutes ces n'ponses l'taient sans doute un puis-

sant motif pour (l(iterminer la S(rur Marguerite à

s'abandoimcr à la Providence. Mais le dessein

d'un tel voyage dans nue fille de trente-trois ans,

la perspective où elle (liixii alors de se trouver

seule dans la travers(!'e, au milieu d'une troupe

i E' Il 1^ Il II

liiiiriijili''^ lll'

In sirur Hmir-
f/i'iii/1.

XI.

I.;i tivs-.s.iiiilr

Vii'ive

a|iiiii'.iil
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1,1 sd'ur

lliillli;i'nVS

lin l'i'iloniii'

lll.' ['.irtir.
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(lo soldats, la iiciisc'c ilc ii'avoii' à Villcmaric

am'uiKî ((tiiqtamu' ([iii partagràl avci- cllti l'édii-

calioii (les t'iilaiils, cl d'y tMn; oxpos/'o chaqiK!

jour au daiii^vr d'rtrt' jtriso l'I l)i'ùléo par los Iro-

(juois ; loiilcs t't'S (.'ousiduralions étaicnl l)it'u

|»ro|ir('s à lui ius[iir('r ([ut'l([ut; seuliinciil de

crainte ; et la [irudcncc scndilait l'autoriser à

désiier (|ue l)u:i lui doimàl (luehjue inar(|ue plus

inconteslalilc de sa volonté. Il uv la priva [loint

de tv siiiue ui.uiil'este , (pioi([u'elle ne le deuiau-

«.làl pas; ou [iluliM il V(tulut (pie la très-saiute

Vierge, à la ,i:l(iire de hupielle elle l'tail résolue

de sacrilier sa vie eu allant lui lurnier de lidèles

servantes en Canada, l'assurât, dt; sa propre

bouche, (pu' ce dessein était vraiment son ou-

vra,ue, et cpi'i'lle serait elle-nièmi! sa gardienne

et sa sauvegarde au milieu de tant de périls.

Comme la sieiu' était dans sa cluunbre, occupée

alors de fout autre chose ([uedeson voyaiie, «un

« malin, étant bien éveillée, dit-elle, je vois da-

« vaut moi iu!e grande dame, vêtue d'une robe

« comme de servie blanche, (jui médit : \(i,

« jr lie t'dhdndonncnn point; et je connus (jne

« c'était la sainte \ ierue , ([uoi([ue je ne visse

« point son visauii; ce ([ui me rassura pour ce

« voyau'e et me doima beaucoup de coura,^e ;

i( et mènu' je ne trouvai [)lus rien de diilicile,

K
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« ({uoiquc pourtant je rrai^nisst' les illii-

« siens (1). » Après cette faveur, la sœur Mai'gue-

rile se trouva donc toute résoluiî .à partir.

Sou dessein était cependant Irès-secret , et, à

rexceptiiiu des religieuses de la congrégation,

de M"'' Crolo, et des ecdésiasticpies ([u'elle avait

consultés, personne à Troyes n'eu avait cou-

naissance, })as nu'-nie M'"" de Cliuly, la propre

sœur de M. di' Maisonneuvc , chez laquelle elle

demeurait. Sur ces entrelaites, M. de .Maison-

neuve écrit à cette dame pour l'inviter d'aller

lui dire adieu à Paris avant son départ de cette

ville, et la [>rie d'amener la sieur Marguerite

avec elle. Le départ de la sœur dans la com-

pagnie de ette pieuse veuve ne lit naître aucun

soupçon sur la ''ésolution (»ii elle était d'aller en

Canada; et ce qui devait contribuer encore à

éloigner la pensée d'un pareil dessein, c'- ;t que

la sœur ne prit avec elle pour av. voyage ({u'un

[)etit pa(piet de linge (ju'elle [louvait porter

sous son bras. Mais un pareil dépouillement

n'eut ]Kis [tour but de cacher aux persoimes de

sa connaissance le vrai motil'de son voyage. 11 lui

l'ut inspiré par sa sagesse et sa grande confiance

en l)u:r. Malgré toutes les assurances qu'il lui

avait données jusipie alors de sa volonté, et mal-

gré l'apparition dont la très-sainte Vierge venait

(I) j.cllre

(If l<i tivHr à
M. Tniii'iiiii,

— Ê'iih riii-

tmirn jiliC'i ih'

Iti S'rlir llnlii-

,'/''''.'/"''• — ^
"'

i/r /nsd'iir,/!!!!-

.)t. Hnii^iiiii'l
,

p. ;):r _ Si,,

(If lu liu'lllf
,

l«IS, p. ol.

Ml.

lîdiirLri'uys

110 Vi'lll pii|t(>|'

Pli e.iiiaila

ni

provisions

ni

Saj,'i'ssf d'iiii

ili'pDiiilli'iiicnt

(-2) Lflhr
(Ir In sirlir à

M, TiiiiiMiii.

— Krrils ini-

trii/iiijilir\- ili;

1(1 sii'iic liniti-

(J,J,„JS.
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do riionoror tout nVt'niincnt, ;ii»parilioii de l;i

réalité de laciiicUc elle pouvait éti'O assurée par

le (lian^menl ([u'cUe avait opéré dans son àmc

en dissipant tontes ses iu([uiétii(U' s pri'ci'tli'iilL'S,

loiitcfois la su'nr Mai'ii'iicritc , par un cH'ct de

sa raiv sam'ssi' , ci'aiunait encore les illusions;

sachant (pie, dans la vie présente, l)n:r conduit

ses entants par les règles cojnmnnes de la toi , et

non parles voies extraordinaires. «Après cette

« ajtparition, dit-elle, comme je craignais les

« illusions, ]v. pensai qne si cela était de l)ii:r,

« je n'avais (pie l'aire de rien poi'ler pour mon

<( voyage. Je dis en moi-même : Si c'est la vo-

(1) Lrtiri'
" lonlé de Dii:r (jue j'aille .à Villemarie , je n'ai

'ai. "rmi'iloi'i'. « biîsoin d'aucune chose; et je partis sans denier

Zi/rtipLy "<'/'' « ni maille, n'ayant (pi'un petit ])a(|uet (|ue je

/il siriir Hour- .
i / , \

,7/-o//v. « pouvais porter sons mon bras(l).))

.

''^'"- ()n ne sauridl assez admirer l'héroïsme d'une
La sd'iii'

^Kaiuilir
^^ pa riait e confiance en DiKi", qui n'a peut- (''tre

(iqioiiÎMniiriii d'antre exemple que celui même des hommes

' ' ' aposloliipies, de l'esprit des(piels cette saintel.'diii

(le sa vii;

lille se montrait ainsi animée. Au lieu de l'aire

des provisions d'aiyenl et di' hardes, si n(''ces-

sain.'s alors dans un [lays ([iii ne l'ournissait

ri(3n encore, et où il fallait api»orter d'Europe

les choses les jtlus indispensables à la vie , elle se

dépouille au co:draire de tout ce ({u'elle a, et

disi

(pi'

{\\\<\

ce

eflol

ton]

la J

i
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ilioii (le la

iSb.iRk' {)ar

is son àmr

'é('('dc'nlt.\s,

111 cH'ct (le

^ illiisi(»iis;

i:r coiidiiif

• la J'(»i , cl

A[»r(\s celle

aiunais les

t de Dirr,

pour iiiiiii

'est la vo-

ie , je n'ai

ans denier

uel que je

me d'imc

jiciil-èlre

iiomnics

le saillie

1 de faire

si ncces-

xiniissail

l''iiro|ie

J , elle se

Ile a, et

disli'ihne même anx pauvres le peu d'argent

<pi'elle possède, ne voulanl avoir poui' tout Itieii

(pie snii immense confiance en I)ii-:c. Au resle,

ce parlai! dèuagemenl ne lui lias en elle un

elle t passager de zèle cl de l'ervcur, il persévéra

loujours le l'ièine jiiscpi'à laiin de sa vie, comme

la suile le nionlrera. lîa[)[H'lant elle-m(''me, dt'-jà

jiarvenue à une extrême vieillesse, celte circon-

stance de son dé[tarl , elle ajoutait : <( .le n'ap-

« portai pas un denier [lour mon voyage : et

« de|»nis (ju'il [tint à la Irès-sainte Vieriicdcme

(' toucher le cu'iir à la vue de son iina^'e, le jour

« du Sain'-Uusaire H)'t(),j'ai toujours été' nm-

« diiile par ce chemin de perfection , (|Uoi({ue je

« n'y aie pas protilc. .Mais, dans toutes les reii-

« contres (|ui se sont [ursentées, j'ai toujours

« pi'omis à l)u:i (Je l'aire mon j)0. "Me pour y ,}]]f;X'' '^ll^,

« avancer av(jc le secours de sai^race (I). »

Dans ces saintes dispositions, la sirur .Margue-

rite partit donc avec .M"" de (^liuly [lar la \oi-

lure piil)li(pie ([ni t'ais;til le voyage de Troyes à

Paris. « .l'J'tais allée assurer les places, lUt-elle,

(( et mon oncle, .M. v'ossard, lui notre condiic-

« leur, étant parti d:ius celte voilure 2). » C'(''-

lait au commencement du mois de lévrier KKJIJ.

IK's ([u'on lut en chemin, lasu'ur, (pii jns(pie-là

avait gardé le secret sur le vrai inolil' de sou

XIV.
I„i sii'iir

pari

ii'iii' l';iris.

KMnrls
iin'iiii niit

polir

l.i cllss.iailrr

il'illlrr

en (!.iii.i(l;i.

!± iblll.

. t-
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voy.'i^T, lit' lit |ilus fie dilliiiillL -Vv^i [(.'irlor

ouvcrlemcnl , et dv (In'larcr qii'ctl'.' ii'.illjui ;\

Paris (|ii(' pour piviidrc la nnitc du (-anada,

(II! elle devait passer avec M. dis Maisiiiiiieuvt'.

Coiiiiiie ('H-' parlait de fc voyauc avec un ci'i'taiu

dair a aisance el de salisfactiun, son ourle, aussi

)ieii ( "le .\r (le Cl iiilv Cl ut ([\

h

le ce il elail

que [ ai' enjouement
,

[iiiui' ef:ayoi' la ( oui [la .unie.

Ils ne l'iireut ]»ei'suadés de la iralité de sou des-

sein ([ue l(ti'S((iie, arrivée à Paris, elle pria snii

oncle d'aller avec elle chez nu nulaire, où elle

[\) Krri/.s nu- avait, disail-elle, (niehuiesallairesà rénlerfn. Il

insirnr liuiir- s'v rcudit (l'aliord par c(iuii»laisance; mais il lut

'/sis^'p Si-'s'î!
^'^•^''^ étonné lorsfpi'elle lui déclara ({u'elle vou-

lait l'aire entre ses mains, et en l'avein- de son

frère et de sa sœur, du soin des([uels il étail

cliariié, un acte d'abandon de toutes les préten-

tions (pi'elle pouvait avoir dans la succession de

son père et de sa mère. Surpris d'une teile résolu-

tion, etiïiligé au delà de tout ce qu'on peid dire

,

M.Cossard , iule-dif et déconcerté, garde d'abord

le silence, el i m ses yeux tristement fixés sur

sa nièce, espéi..ut qu'elle cliangerait d'avis.

Voyant enlin qu'elle persist;iit , il fait tout ce f[u'il

peut pour ébranler son courage; il lui allègue

l'atlection ({u'elle doit à ses proches , ce qu'elle se

doit à elle-même, la témériîé et l'extravagance
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i'il'.' ir.illjui h

dn C;(nn<îa,

M.iisoniiLMivc.

^'oc un CL'i'tain

I nncle, ,'mssi

K' ce iTt'Iait

a ( ()iii[)a,i:iii('.

(le Sdii (les-

olli' jiria s.iH

aire, où elle

i iv,i;iei'(l). Il

'; mais il lut

qu'elle vou-

iveui' 'le son

Licls il éfail

^ les prélcii-

iioeession de

leiîe l'ésold-

II |ieuf (liiv,

i''l(! d'ahdrd

ni fixés SI li-

ait d'avis,

oui ce ([u'il

lui allègue

' qu'elle se

travagance

f|ii'il croit voir dans nn pareil dessein. Tout fut

inutile, la sœur Mar^^uerite demeura inébran-
i, j ,>, ,/,,

lal)le dans sa resolution, et 1 acte lut écrit et si- ypoi/v, i,n, m.

gne (1). 34-35,

11 paraît ([iie M'"' de Chuly n'approuvait pas

davantage son dessein , et que ce l'ut par la

crainte (pi'elle n'y eût mis obstacle avant son

départ de Troyes , «pie la sœur ne lui en donna

connaissance ([ue durant le voyage. Du moins

celle-ci, parlant des assauts ([u'elle eut à soute-

nir à Paris, ajoute : « Mon oncle et cette dame

« lurent obligés de s'en retournera Troyes, et

« par leur départ je lus liors de peine de ce cùté-

« là (2).» M.Cossard, cpii n'avait pu venir à bout (-2) f:n-iisnn-

tniji iifilirs ili'

de l'ébranler i)ar lui-même, crut loutcrois (ui'il /" ""ur Huur-

y réussirait mieux en faisant intervenir ses autres

parents et les amis de sa famille ; et on peut pré-

sumer (|ue M"" de Chuly, de son C(Mé, mit tout

en mouvement pour l'arrêter. Lemotif du voyage

de la sœur Marguerite étant donc devenu publie

à Troyes
, pres(pie toutes les personnes de sa con-

naissance le désapprouvèrent , et bientôt elle se

vit accablée d'une multitude de lettres capables

d'ébranler son t^Mirage , si elle n'eût été inva-
• Il t ' 1 ^ "

i 1 -1 ^' yi>'/^fo

riablement résolue a n écouler (jiie la voix de .v.r,<;. ,;>,/,• m
Hniisditi't , \1.

Dir.r (;{). Mais ce ne bit pas la dernière épreuve :''>•— Vinie
^ '

'

^

'
his.rnr, 1818,

qu'elle eut à essuyer peuplant son séjour à Paris, l'
^''•

ïï\ -^i

S "'':^^:
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XV.
A Paris

,

Mlle ,1.'

IJi'lIrvnc
,

iMiiir liirlU'i'

lll)Slill'll'

au (li'jiarl

cil! la sd'ur,

lui

fait .illrir

liV'tl'c l'('(;ilr

laniiélitc.

En .'iltendant son (l<'[»aH de cctto villo , elK'

('tait lo.uc'c clu'Z uno personne de fjualité appelée

M"'' (le Hellrvae. Cette denioisrlle n'eut pas |>ln-

lor I

(I) E''ri/\ (ni-

t<ii/rii/i/i*s i/i'

1(1 sii'iir Ihiiir-

{•i) VIr ih'

Ui sii'iir lliiiii-

t/riii/ ,
,

1 S I X
,

l'.'S'i.

lu .Vi/'///' lltiKI-

onnii la sœur Marguerite , (|ue , IVai»pée de sa

simplicité, de sa donreur et de ses autres i-ares

vertus, elle ne put s'eni}iè('lier de lui porter un

intérêt vit' et sincère. Ayant appris qu'elle allait

en Canada avec M. de Maisonneuve pour y l'aire

l'école aux petites tilles, elle en l'ut allliiiée, crai-

unant (pi'ellc n'eût hient(jt à se repentir d'avoir

pris un jtai'ti ([ui lui semblait être si téméraire

et si incertain. Comme elle sut (fu'elle avait en

autrefois le désir d'entrer chez les carmélites de

Troyes , elle pensa que par le moyen de son

frère, (jui étîiit luvivincial des carmes «le la |»ro-

vince de Paris (!), elle pourrait aisément lui

faire otl'rir l'entrée de «picUpie monastère de cet

ordre, et ne néidigca rien pour y réussir (2).

('ependant M. de Maisonneuve, obligé de i>ar-

tir de I^u'is , chargea la sœur Marguerite de di-

verses commissions , et spécialement du trans-

port de toutes ses bardes à Nantes, où l'on était

convenu de se réunir pour le départ (:{). 11 lui

reconnuanda de s'y rendre «[uehpie temps avant

l'embarquement, et lui donna une lettre de re-

commaudati m pour M. I.ecoq, ]>ropriétairt* du

navire qui de /ait fraus]iorter la recriii^ en Ca-

nada!

([U(!

sœurJ

}tlace|

se reij

Ma

Paris

V
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kl Mo , ello

to appel ('n

il pas plu-

>p('e (le sa

Iros rares

porter un

elle allait

III' y l'aire

uée , rrai-

ir d'avoir

léiiK'raire

avait eu

lélites de

! de sou

e la [n'o-

menl lui

'G de cel

de par-

de di-

i trans-

on était

. Il lui

is ava ni

e de re-

.lirc du

eu Ca-

nada , et chez ([iii elle devait hi^cv en attendant

(lue lui-mèuie arrivât dans cette ville (1). La tDVinh'fn
^

_

^ -^ v/v//', 1818,

sœur, ayant donc terminé ses ailaires , arrèla sa i'-
^-•

place dans la voilure pul)Ii(|U(î d'Orléans, pour

se rendre de là à Xaules (2). [i) Émis' m,-

Mais c'était au jour même où elle devait (tuitler '" ^" ''<'/'"'// -

Paris, (pi(! l'atleiidait l'épreuve dont nous avons

l)arlé. M"' de IJellevue, <[ui cherchait à mettre

obstacle à son départ , obtint cpie son frère lui l'it

ollrir, si elle consentait à être carmélite , de la

recevoir dans tel monastère de cet ordre (pi'elle

voudrait choisir (;{). Comme la sceur avait déjà {^] i.fiimh
^ ' ' /il s.riir il M.

postulé à Troyes , par le conseil de M. Jendrel ,

'/'""'^""•

pour entrer dans cette religion, et (ju'elle n'avait

cessé depuis de l'avoir en singulière estime, à

cause de la vie austère et surtout du dé^'ouement

à Marie dont on y l'ait profession, ces offres du

provincial la jetèrent dans une étrange perplexité.

En les refusant , elle craignait de s'opposer peut-

être à la volonté de DiKr; et comme le moment

du départ de la voiture approchait , elle prit le

parti de perdre ses arrhes, afin de pouvoir con-

sulter ([ueUpi'un là-dessus , et de s'en rappor-

ter à son avis (4).

Dans les dispositions oii elle était alors, si

celui à qui elle devait s'adresser lui eût conseillé

d'entrer chez hîs carmélites , il est uatiund dt^ i»c., jôsûito,

(4) Ibiil.

XVI.
!..i sii'iir

lii)ur^'ij(jys

S'.tlIl'I'SSI'

I un

t>l

!. (.

t

i



'ïï

48 vu: KE i.A siH'iu itorncKiivs.

!'

I «

Vl

'»

l 1

> il.

qui

la ciHitli'iiii'

tlaiis

sa viKMtidn
iMiiir

II' Gan.i(l;i.

pensL'i' (ju'elle eiM renoiiœ an (U'ssciii dt* son

voyafj^o , ([iii pL'ul-rlrc eùtrîU' rompu pour tou-

jours; et à ne C(Jiisidéi'i'r les cliosi'S cpu' selon

les l'èules ordinaires do la jiiudence, il semble

(ju'on ne pouvait ynère lui donner un autre con-

seil. Mais la vocation de la sœur Marunerile élail

étroitement liée avec le dessein de DiKr sur la

nouvelle clirétii-nté d(! Villemarie, où, comme

uftus l'avons lait observer, il voulait répandre

l'esiirit de la sainte l'amille par trois nouvelles

conimuuanlés , dont une, spécialement destinée

à retracer la vie de la très-sainte Vierge, devait

L'ire instituée parla scrur elle-même. 11 ne per-

mit donc pas (jue son dessein lut traversé, ni

que cette sainte lille, cpii cherchait à connaître

sa volonté avec tant do pureté d'intention, lut

exposé'O à la méconnaître dans cette circonstance.

Pour la lui manifester clairement, il lui ins[>ira

la pensée d'aller s'ailresser aux \\\\. W. Jésuites

de la rue Saint-Antoine ; et, sans le savoir, elle

se présenta à l'un de ces Pères qui connaissait

{\)Lrftrr,/p lo Canada (1). C'était l'ange que l)n:u lui avait

f/ro//s à M. destnie ponr lui rendre le calme par une réponse
Tiu/isoit.

nette et pri^cise. Ce Père , à peine informé des

merveilles de sa vocation , la confirma dans le

dessein de continuer son voyage , et l'assura de

la manière la plus expresse cju'ello faisait on cela

la

et

en

el



'iii lU' S(»n

pour fou-

(|iu' selon

il semble

nuire con-

U'rile élail

)ii:r sur l;i

Il , comme

lépamlro

nouvelles

if destinée

je, devait

Il ne per-

verse, ni

eoniiaîlre

ilion, lui.

constance,

ui inspira

'. Jésuites

Lvoir, elle

3nnaissait

lui avait

3 réponse

3rmé des

i dans le

assura de

it en cela
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la volonlé de Dieu. Remplie alors de confiance,

et la paix succédant dans son esprit et dans son

cœur au trouble (pu l'avai; (juehpie lemi»s aiiitée,

elle va remercier les personnes ([ui lui avaient

fait des propositions si bienveillantes, et, sans

différer davantîjge , elle arrête sa place pour par-

tir le lendemain (1).

On ne saurait méconnaître ici la sagesse de la

divine Providence dans le moyiui (pi'i'Ue inspira

?i cette sainte tille pour être fixée dans sa voca-

tion. La sœur avait déjà entendu parler du sémi-

naire de Saint -Sulpice, établi dejmis plus de

douze ans à Paris. Ses liaisons avec .M. de Mai-

sonncuve ne lui avaient pas laissé ignorer cjiie

M. Olier, supérieur de ce séminaire, était alors le

directeur et le mobile de la compagnie de Mont-

réal (2). Ayant été chargée de l'aire elle-même,

avec les fonds fournis par le séminaire, diverses

emplettes à Paris pour l'enibaiTjuement (3), an

ne peut pas douter qu'elle n'eût entendu parler

de M. de Bretonvilliers, curé de Saint-Sulpice,

qui désirait ardemment de passer lui-même en

Canada, et qui éti.itdéjà, par ses largesses, le

principal soutien de l'œuvre de Villemarie (i).

Cependant, dans cette circonstance où il s'agissait

pour la sœur Marguerite de se déterminer sur S(.u

avenir, au lieu d'avoir recours à ([uelcpies- uns

4

(I) Vif fie

la suriir Hniir-

griii/^
, 1818,

1». 55-56.

(2) 1ll>;'nivc

(lu Mdl'lll'lll ,

/l'ir M.l)(,//irr

IG'.'J ù 1«îjO,

(;V Aii/iii/r\({n

tllùlrl - IHrii

Sdiiit-Jusrji/i ,

liiir 1(1 sœur
Mori/i.

(4) Mri)inirr>;

anr M. de Hie-
loiiii//irr\

,

]nir M. Hour-
lidii

, !>. 17. —
K.rtrdils (II' 1(1

Vie (lu Diditir,

tll(llfl(IS('(' ptit'

M. lidiididiid,

11. 14X.

* <,l
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oO VIE DE LA SUEUR Udl'lKiEOYS.

dL'SC'C('K'siiisli([iiL'S (leSiiiiil-SulpiL'e.i'llt^ est poiis-

s^T intri'iciii'cmcnl h s'ailrt'sser aux IIH. PP. Jo-

suiU's; et c'est un ivlii^it'ux de cetle compatiuie

(|iii la itinfirnie dans sa voealion. Nouveau irait

de la sagesse avec lacjuelle Dii.i veillait sur le

dessein des trois coniuiuiiautés, afin d'en (Mn^

reconnu l'auteur , et d'eniprtlier ([ue dans la

suil(! ou ne [»ùl l'attribuer aux lionniies {').

Le lendemain du jour où la sœur Marguerite!

a\ait ainsi été fixée dans sa généreuse résolution,

elle j)arlil pour Orléans : « Ayant, dit-elle,

« (juiiize écujblanes pour mener foutes Icsliardes

« de M. de Maisunneuve , et ({ucliiues autres em-

« pleltes ([ue j'avais eu à l'jiire i)ar eommis-

{\) Lrthfu'r (( siou (1).» Daus la voiture iiubliciue (lui la
la s„'ur liuu,-

.
\^

^ .

^ ' '

yeoys à M. Conduisait, elle n'était connut' <le |>ersonne, ot

comnio elle s'était présentée seule avec son [ictit

paquet, et sous le costume le plus simple ([ue

XVII.
V(iy;ii,'i'

(11' l'aris

h

Orli'iiiis.

Ihiiinliiitioiis

(|iii;

la stL'ur

y reçoit.

\i ^ (*) Co fui aiix-^i la comliiilc (le la Providciict' dans la \()-

calioii tic M, (11- la Uaiivi iNirrc, ilrsliiiO ii iiistiiucr |ii'iir lo

nii^iiit! dessein la Coii^Jtrégalion îles steiirs d(! S,iln|-J'iseph Ou

verra en elVet.dans Vllisloife île la coltmie lif \ ilktnarie. i|ne

les IU{. PP. .lésuiles, alors les seuls direeleurs de sa euii-

seieiiee, l'assurt-rent , aiirt^-s avoir examiné loni;lem|is sa vo-

</(/ .»/(m/r(''('i(!
oalitiii, (lu'elle élail vraiuienl l'ouvrap' de l)ii:r, el linnl

P'ir .}t. IhHlirr
i|,,'.||„, |,.^ hiriniiTes déiuarelies liiiUI' qu'il iiùl (ililmir la

Airhiirx i/cs iirniirielé dr l'î e dr Moiilléa' (1 ) , eondllinu iM'éalulj'e il l'exé-
Jli'.spilaliirs (le

. ,

la Flùilic, euliiMi d'une vnealidu si exiraordinaire
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IS lil \()-

|M>ai lo

sl'l'll Ou

irii'

.

|I10

>d (• lll-

|IS S,l vn-

l'I lil >'iil

ili'iiii la

• il r. M'-

|MiH;ii(Mit alors los personnes dévoies de la » lasse

coninniiie, on la l'e^anlad'ahui'd coiuiiie iinelille

sans ('onsé([iien(»', et liiend'l ((tinnie nne per-

sonne snspecle (in'itn ne devait reeevoii' «|u'avee

peine dans une li(tnnèle (nmiiamne (I). Aussi de ,
'.') ''"' ''"

' 1 ' \ / /„ ,.,,.,(,. Il,, III-

Pai'is à Nantes eut-elle à essuyer les iilus dures v';'/;. i»i8,

iuiniiliatiuns, ainsi (pi'elle'-niènie nous 1 ap-

prend. « Au voyage d'Orléans, écrit - elle

,

« en luic liôleiU'rie où il n'y avait (pie des

« lionnuis k»gés, la daint! de la maison, (jui

« était Tort %ée, refusa de nie recevoir; et

« conmu? tous ces hommes me disaient plusieurs

« paroles lâcheuses, je ne pouvais m'écarter du

« cocher. Mais il se lrou\a un monsieur liahillé

« de noir, (pu [ici! UKtu [larti; et cell(' reuuu(!

« me penuif de [)assi'r la nuil sur son lil, où je

« me couchai tout haltill(''e.

(( Vaï un autre ,^ite on refusa aussi de me lo

« ger. 11 y avait cei)eudanl encore cpieKpies

« cluimhres et trois lits ])Our des jtersonnes (pii

« pouvaient payer; je m'ollris à payer et à pas-

« ser la nuit auprès du l'eu, mais cela ne me fut

« pas accordé. Cependaul un charretier ayant

« prié de me loger, disant iju'il était de mon

« pays et (pi'il paierait tout, on me conduit

« dans une chandtre éloignée .le fi-rinela ]iorle,

« et kl barricade île t(jut ce i[ue je ]juis trouver.

il

I
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h2 VIE DE LA SŒUR BOURGEOYS.

(1) Érriffinii-

iograpfies fie

là sœtw Bour-
yeoys.

XVIII.
Vovage
d'Orléans
h Nantes.
Saintes

industries de
la srenr.

Nouvelles
humiliations
qu'elle reçoit.

« cl , tout habill(5e, je me mets sur un lit. Quel-

« que temps après, on frappe à la porte, on

« tâche de l'ouvrir, on appelle. Après toutes ces

« importunités , je m'approche de la porte

« pour voir si elle était bien fermée ; et je parlai

« à cet homme comme si j'eusse été une per-

te sonne de grande considération, lui disant que

« je ferais mes plaintes , et que je saurais bien

« le trouver. Enfin il se retira ; mais j'entendis

« bien du bruit autour de ma chambre. Le len-

« demain malin je levai la tapisserie, et alors

« une porte ouverte qui se trouvait là, et un

« tas d'hommes qui dormaient couchés sur la

« place après avoir fait débauche, m'avertirent

« (du danger dont Dieu m'avait préservée du-

« rant cette nuit). On disait que depuis la

« guerre , tous ces gens étaient méchants et

« furieux (1). »

Échappée à ce péril , la sœur Bourgeoys partit

de grand matin, et s'embarqua sur la Loire,

pour se rendre d'Orléans à Nantes. Il se trouvait

dans le bateau douze ou treize passagers, parmi

lesquels il n'y avait qu'une seule femme et son en-

fant ; et toutefois la sœur eut la pieuse adresse d'en-

gager toute cette compagnie d'hommes à sanc-

tifier le voyage par plusieurs pratiques de dévo-

tion. Chaque jour on disait le chapelet, on réci-
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it. Quel-

orte, ou

outes ces

ia porte

je parlai

une per-

Lsant que

rais bien

'entendis

. Le len-

et alors

à, et un

es sur la

vertirent

:^vée du-

epuis la

liants et

lys partit

a Loire,

trouvait

s, parmi

ii son en-

'sse d'en-

ci sanc-

de ddvo-

on réci-

tait l'oiTice de la très-sainte Vierge, et on fais;ùt

encore une lecture de piété. 11 arriva même qu'un

jour de samedi la sœur obtint du maître du

bateau de forcer la route et de marcher la nuit
,

pour qu'on s'arrétAt dans un endroit où l'on pût

entendre la sainte messe (1). (i) r;Vv/^/a
sœur

, fiiir M,

Lorsqu'on fut arrivé à Saumur, on mit ]»ied à nnm-'wi p.
1 ^39.-1 >r de

terre afin de coucher dans cette ville. Une nouvelle 1" ^7"'' ^^'^'

p. 01.

humiliation y attendait la sœur Bourgeoys. Comme

on la vit débarquer avec une troupe d'iiommes,

c'en fut assez pour faire naître des soupçons sur

sa vertu; et, malgré les bons exemples qu'elle

avait donnés pendant toute la route, elle fut

exposée à un affront semblable à celui qu'elle

avait essuyé deux fois dans le voyage de Paris à

Orléans. On refusa de la loger à riiùtellerie, sans

que ceux de sa compagnie parussent prendre

beaucoup de part à son humiliation, comme il

arrive ordinairement aux gens de bien méprisés.

Elle accepta ce nouveau refus avec reconnais-

sance envers la bonté divine, s'estimant heu-

reuse de participer encore dans cette occasion

aux humiliations que la très-sainte Vierge avait

reçues elle-même à Belhléem. Cependant un par-

ticulier de la ville , honnête et charitable , touché

de son maintien grave et modeste, lui offrit le

couvert, qu'elle ne crut pas devoir refuser dans

-J\
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l)A VIK HK l.A Si+:ill ItOCHCKoVS.

(•(3II1' néœssih'î oîiln nuitlait l;i diviiio Providoncc.

J.c Ifiulcmain il fui aisé do remarquer combien

Dieu se plaisait à b('nii' riiiimililr de sa servante ;

car l'affront qn'elle avait reru la veille en pré-

sence <le tonte la conijjagnie, ne dimiiuia rien de

l'estime de tons les passagers ponr elle , ni de

l'antorité ([ne sa vertn Ini donnait snr enx ; en

sorte qu'on nmlinna le voyage anssi saintement

(1 vir iio (pi'<»n l'avait commencé; et après qnelques jonrs
1(1 sii'Ur, ISIS, . • \ H.J , / . \

p. 57. on arriva enlin a Nantes (1).

„ ^1.^; Parmi les itassagvrs (fui étaient descendus snr

'''"ivl'oit""
^^ ^-oh'c axac la so'ur Hourgeoys, il y avait un

'
''"^''''"

jeune homme destiné pour le Canada , (jui allait

attendre à Nantes M. de Maisonneave pour s'en-

gager à son service. En débarquant dans cette

ville, ce jeune homme, plein d'estime pour ki

siEur, voulut absolument se charger de son pa-

(juet , ce qu'elle ne lui permit rpi'à regret , et par

pure complaisance; et ce l'ut encore pour elle

un nouveau sujet d'humiliation. Accompagnée

du jeune homme , elle demande la maison de

M. Lecof[, négociant à Nantes : c'était l'adresse

que M. de Maisonnenve lui avait donnée. Ce né-

gociant était peu connu dans la ville sons le

nom de M. Lecoq : on l'y nommait ordinairement

(2) Vie fie y\ (le la lieaussonnit're (2) (*). Elle .allait donc
In sœur pur \ / \ /

M. liansonet,

jj. 39. (*/ Diiiis lus actes d engagcini'iit pour \ illnnaru'
,

|)asbrs
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à ravoiliirc de cùU' cf d'aulrc eu s'iiil'orm.iiit (1(!

Ja (Icmcurc do M. l.ccrxj, (|iio pcrsoiiiif nv savait

lui indiquer. Kiifin l'ayant rcnconlir lui-mrnie

dans uneruc'sanslcronnaîtiv, et s'étanf adressée

à lui : «C'est moi-mt^nic, » lui répondit-il; et i!

njonta aussitôt : « Ne seriez-vous pas la personne

« au sujet de laquelle je viens de recevoir une

« lettre de M. de Maisonneuve, qui me prie de

« la recevoir chez moi comme je le recevrais

« lui-même?— C'est moi, Monsieur,» répondit-

elle à son tour, en lui remettant une lettre de re-

commandation dont M. de Maisonneuve l'avait

chargée. Sur-le-champ M. I.ecoq lui indiriuc sa

maison et l'invite à l'y devancer, en attendant

(ju'il ait terminé (juelqnes aflairespour lesquelles

il était sorti (1). , (D i> r/n

^ ' 1(1 sœur Hour-

Elle s'Yrendit , et c'était là que l'attendait l'hu- '/'"//s,, isis,

miliation dont nous avons parlé. La lemme de

M. Lecoq , la voyant suivie du jeune homme qui

portait son paquet , en conçut une idée tr^s-dé-

l'avorable , et refusa absolument de la recevoir.

Sans être déconcertée par un procédé si peu at-

tendu, la sœur Bourgesvs se retire dans une

éghse voisine. C'était celle des Dominicains, où

;,

pasbt's
l'ii lGo3, p;ir Lafoushf, iwitaiiv ii la Flrclic, M. I.croq osl

qiuilifiô : Maitre Charles Leooq , sieur Je la Beaussonniére.
• \-

I

'

*D- av •
.^r \ 'é
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56 VIE liK LA S{i;iR BOURGEOYS.

l'on faisait en ce ir ornent une procession en l'hon-

neur du saint Hosaire. Elle assiste dévotement à

la cérémonie, et retourne ensuite chez M"" Le-

coq, de qui elle reçoit un nouvel atTront ; car elle

ne craignit pas celle fois de lui reprocher en face

d'être accompagnée du jeune homme qui portait

son paquet; et comme la sœur ne pouvait lui

montrer la lettre de recommandation de M. de

Maisonneuve, qu'elle avait laissée entre les

mains de M. Lecoq, cette honne dame persistait

à lui refuser l'entrée de sa maison , lorsque enlin

son mari arriva. Alors, aprî}s des excuses propor-

tionnées à l'affront qu'elle se reprochait d'avoir

fait à la sœur, elle s'empressa de lui faire le meil-

(1) î> dn
i(3^jj. accueil qu'elle put (1); et comme on ne tarda

la su'ur llditr- i i \ / 7

pT8-59*'^''^' l*'*^^
'^ reconnaître la vertu et le mérite de la

sœur, on s'efforça de la traiter dans cette maison

avec tous les égards possihles.

Alais dans le séjour qu'elle fit à Nantes, elle

fut bientôt en proie à de nouvelles inquiétudes

sur sa vocation, et les plus vives peut-être

qu'elle eût jamais éprouvées. On eût dit que

l'ennemi de tout bien
, prévoyant les fruits abon-

dants de salut c^u'elle devait produire, voulût

faire un dernier effort pour l'empêcher de partir.

En attendant le jour de l'embarquement , elle

s'était adressée pour la confession à un religieux

XX.
A Naiilns

on choiche
à inspirer

ii la s(i;ur

(k'S (Idutos

sursa vocation
pour

le Canada.

•

!
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L'ii riion.

ement à

M"» Le-

car olle

r en face

i portait

ivait lui

e M. do

ntre les

persistait

uc enlin

propor-

(1 avoir

île meil-

ne tarda

ite de la

î maison

tes, elle

uiétudes

ut- être

dit que

îts abon-

voulût

! partir,

fit, elle

-'ligieux

carme, par un effet de l'alFection particulière

qu'elle portait à l'ordre du Garmel, sans prévoir

que ce choix de sa part dût être pour elle l'occa-

sion de nouveaux troubles. Sur ces entrefaites, le

provincial des Carmes de la province de l*aris

,

dont elle avait refusé les otfres, lui écrivit une

lettre pour l'assurer de nouveau qu'il la ferait

recevoir dans tel couvent de son ordre qu'elle

souhaiterait. « Ce bon religieux, ajoute-t-cUe,

« me pressait fort là -dessus (I). » La sœur

Bourgeoys , (jui ne se conduisait que par obéis-

sance , crut qu'avant de répondre au provincial

pour le prier d'agréer son refus , elle devait in-

former son confesseur de cette réponse. Elle fil

donc part à ce dernier de la lettre du provincial
;

et cette ouverture la mit dans la nécessité de lui

faire connaître aussi les démarches qu'elle avait

faites à Troycs, par l'avis de son directeur, pour

être reçue parmi les Carmélites ; le refus qu'elle

avait éprouvé de leur part ; les offres si bienveil-

lantes qu'elle venait de refuser elle-même à Pa-

ris ; et d'ajouter enfin qu'elle était sur le point de

s'embarquer avec M. de Maisonneuve pour aller

faire l'école aux petites filles de Villemarie.

Son confesseur, à ce récit, jugea qu'elle ferait

beaucoup mieux de demeurer en France et de

suivre sa première vocation ; et il semblait que la

(r Eirifuau-

tiif/rri/ilirs (In

In siviir liouf-

ycoys.
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Ît

(1 l.i'llrnh'

In sii'iir It'iiir-

f/f'>!/'< " M.
Triinsiiii .

priHlciirc (ii'tliii.iii'r , diqnrs l;i([iit'll(' il devait se

(•itiidiiirc dans ct'llc (tccasidu, ne lui [icrincllail

pas de pfiricr iiiiaiilic jiiqcincnl sur sa iirnilciiU'.

« Il inr fit scriijtuli!, dit -elle elle-mèiiie, de

f( n'être point carnK'life , en ayant l'ocea-

« sioii («: hftn reiimenx nii eonnnantl.'iid;

/"
(4) !

\<riii
, pni

M. liniiMinicf

,

\>. 40.

donc d'écrire h Pai'is (2); et [tour lui (»l)éir, elle

écrivit en ell'et denx lettres, l'nne probablement

3 Ei-ril.'iliih

lni/i-ti/i/ir\ lie

Iti \iri/r llditr-

yroijs.

XXI.
r)(''Snl,|li(ill

(If

Jîoiirjjcovs.

nii:r
"

lui rend
lo calme iMi

la fixant

Slll'

sa vocation.

an provnicia 1 Ini-menie "tr nitre sans (lout e a

M"" de liellevne. Nous iiiiiorons ce (pi'elies conte-

naient; la sœur Bourgeoys l'ait renîar([ner cepen-

dant ({ne, ces lettres étant restées sans réponse,

elle tomba alors dans les inrpuétudes les plus

vives sur le parti (ju'elle devait prendre (3); et

cette circonstance autorise à penser c[u'ellc avait

exposé dans sa réponse les signes extraordinaires

do sa vocation pour le Canada, et (ju'elle priait

le provincial des Ciu-mes de juger lui-même de-

vant l)n;r si elle devait la jjuivre on y renoncer.

Dans le même temps .M. de Maisoimenve, (pu

était arrivé à Nantes , recnt de son côté nne lettre

anonyme dans lafjnelleon semblait vouloir alar-

mer la délicatesse de sa conscience. On lui don-

nait à entendre que cette fille ay<int une voca-

tion marquée pour être carmélite , il ne pouvait

pas contrarier les desseins de Difx sur elle en

ja transportant ainsi au delà des mers, et que,

oini

ord

ce (I

Ml ni

crai

less

a sii

ecr

1^
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"1 (loule à

• 'S conlc-

-T cop(«ii-
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Il's plus

e (3) ; et

Uc ava il

'(liiiaii'cs

priait

me (Ic-

nonccr.

vo, (pli

oleltro

r aJar-

i don-

! voca-

)0UYait

lie en

t que,
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iniiisiiii.

jt!iis(|ii(' la Providence lui utlrail l'entrée de cet m Vir <ii'

In xiviir lliiiir-

ordre, il élaildesoii ilevoirde ne pas s'opposera v''".'/^ •
/""" "•

ce ({u'elK; y lui reçue fl\ (^'Ife lellre (iiie M. de '•* — '"' ''''

' -^ - V / l /// ///('///cJSlH,

Maisoiiiieuve montra à la smir Honr.ycoys i) , les ''•
^^"

/,.,,,.,,,/,,

craintes (pi inspu'ait a celle-ci son nouveau con- ,^,,„^,, „ )/

ressour de n'sister à la volontt'de l)ii:r en (|iiillaiil

la Krance, enlin le silence (pi'on seinlilail allecler

à son égard ajin'S les deux lettres (pi'elle avait

écrites; toutes ces considérations jettent la sienr

Jioiirgeôvs dans une désolation intérieure (pi'il

serait dillicile d'exprimer. Tout é-plorée , elle

entre dans la première é.ulise ipii se pn'sente de-

vant elle; c'était celle des Cat)ncins, ofi le saint

Sacremcmt était exjtosé. Là, prosternée, elK; ré-

jtand son (^enr avec une .urandc a])ondance de

larmes en la pn'senre de Notue-Seicnkiu, et lui

proteste de nouveau ([iie son uniipie désir est

de connaître et d'accomplir en tout sa sainte! vo-

lonté, aux dépens même de sa vie. I)ii:r, (|ui

n'avait permis cette rude épreuve que pour puri-

fier de plus eu plus la gtmérositéet le dévouement

de sa servante, ne ditlera pas de l'exaucer. Car à

l'instant même, le cœur inondé d'une joie toute

céleste, et l'esprit éclairé d'une vive lumière,

elle connaît sans ambiguïté le dessein de Dieu

sur elle, et se trouve toute résolue de persévérer

jusqu'à la mort dans le dessein de servir Dieu

i

^
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(iO VIE DE LA SlEl'R BOCRGEOYs!.

(1) V'/> (In

In sœur Honr-
geiiifs, fiiir M.
liimsoiu'l

,
|i.

40-41. — Vie
de ht iiit'iHn

,

1818, \>. 59.

(%)LrH ,,</,'

In s(rur llonr-

fjpoyn il M.
Troiisou .

—
Ecrits 'III ti)

grii/i/irs ili: in

iiœur,

XXII.
M il<>

M.iisontii'iivc

doiiiir (inlre

]iiiiir

lo (li'iuirt.

AtllMltidllS

(le M. I.eco(|

la tœur.

ù Villoninrio (I). «En un moment, érrit-cllc,

« t(m(i's nu'S peines furent chaulées; je reçus Kl

« une ti'ès-lorle impression et une très-gmiitle

« assurance ([u'il lallait faire le voyage, et je

« revins de l'église avec une enliè're convic-

« tion (jue Dieu voulait que j'allasse en Cana-

« da (2). »

Quant à M. de Maisonnouve, dont on avait

essayé de surjtrendre la religion et la délicatesse

,

il n'était pas homme à se laisser intimider par

de vaines terreurs, ni par les remontrances de

personnes cpii n'osaient pas se l'aire connaître.

Après toutes les précautions qu'on avait prises à,

Troyes pour s'assurer de la volonté de Dieu à cet

égard, il lui suffisait de connaître les dispositions

de la sœur Bourgcoys elle-même ; et ayant ap-

pris de sa propre bouche qu'elle était plus réso-

lue que jamais de suivre sa vocation pour Ville-

maric , il mit tout en œuvre pour presser l'embar-

quement.

Malgré les troubles et les inquiétudes de con-

science auxquels la sœur Bourgeoys avait été en

proie pendant son séjour à Nantes , elle avait su

gagner l'estime et l'affection de la famille de

M. Lecoq par sa douceur, sa charité et son em-

pressement à rendre dans cette maison toutes

sortes de bons offices ; en sorte qu'on ne la voyait

il

: '

, \

\\-. ': *s
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partir qu'h regret. Par éga* ' et par reconnais-

sance pour elle, non-seulement M. Lecocj ne vou-

lut rien rec(!Voir pour le passage ni pour la [)en-

sion de la sœur iiourgeoys, mais encore il eut

l'atlention de lui procurer les commodités ordi-

naires du voyage , dont elle s'occupait hien peu

elleuK'^me. Dans (e dessein, il lit embarcpier un

lit complet (ju'il lui donna ; et sachant qu'elle

s'éttdt interdit l'usage du vin , il voulut y sup-

pléer par une provision d'eau douce , dont le dé-

faut fait beaucoup souffrir en mer (I).

La recrue de M. de Maisonneuve, choisie avec

beaucoup de soins , priucipah.'ment dans les pro-

vinces de Maine et d'Anjou (2) , se comi»osait de

108 hommes, tous gens de cœur et en état de

défendre la colonie contre les barbares (3).

Comme ce secours était absolument nécessaire

à sa conservation et m»*'me à celle de Québec , la

compagnie de iMontréal employa à cette dé-

pense une somme très-considérable
,
que la sœur

Morin , religieuse de Saint-Joseph , suppose avoir

été donnée en grande partie par le séminaire de

Saint-Sulpice. Elle ajoute : «Ma sœur Bourgeoys.

« qui avait fait les achats et les provisions né-

« cessaires à cette recrue , m'a dit que la dépense

« avait monté à 75,000 livres (4). » La compagnie

s'engagea encore à payer annuellement à chacun

(1) Vil' de
la xirur How-
tjfoi/s

,
pur M.

Hnttsiiiu't , 4a-

43. — Via (le

l(uiii'nw,\i\%,

p. 60-61.

(2) Artm de
Ln finisse, no-
taire à lu Flô-

f/(e,1653.

(3) llislinrn

du Miiiitri'al

,

/iiir .W. huilier

de Cassijii.

(4) Annnhs
de l'Hôtel -

DieuHnint-Jo'
si'iih.

1

'
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(II' CCS lioiniiu's 1«'S ^ii|;'('S dont on t'I.iil cniiNcim

avec eux, cl leur lit nit'^inc des avances [MHir l'a-

ihi sihiiiiinirr cuilcr iciu' claltlisscnieiil dans le naysfl]. Kniin,
dr Vilirmn-

_

1 / V ^

'•, '•'('/"'/'- le ii) juin Ht.'i;{, tous s'cnd)ar(|ucrcnt dans la

i'}' !'"'i/

/

l'adc de Sainl-Na/.airc, sur le vaisseau appelc hi

'ii't;û'ï'-sn.
^(lifil-Mcolds de Nantes, sous la conduilc du

iiisa. cajjilainc l'ierre l.e Isesson 2).

ciJAiMTiU': m.

•rn.\vi:iisi:i: w. i.a soei ii iionicKOSs v.s (.a\.\i»\.

hl:S 0< t;il\\IHlN^ l'IMtAM I tS yUAIIlE PUKMIKIIKS a.nm'es

m: SON ht^JOUH A VIILEMAItlK.

1. La so'ur Mourficovs avait pense (lu'cllo serait
ArcidiMils '

'

•liv'is seule de son sexe sui' le navire : elle i'ut a.i^réahle-
(|iii' ht sii'iir

épriHiviMics I.' 111, «iii surprise d'y trouver plusieurs vertueuses

!.. .'.'l'i.'i".!!? .. compagnes, destinées pour Villeniarie. «M. de
lit ila\ l^al M lii

.

i ' 1

« la Dauversière, dil-elle, l'nvoya ponr l'em-

« bari[uenient la l'eninu! Milot, Marie du .Mans,

« une autre lemnie avec son mari et quelques

['i)Ecriisiin- « filles (3). » ïoutel'ois cette satisfaction l'ut leni-
totjrnji/us df
/u su'Kv Hour- néi'ée i)ar divers accidents trui donnèrent à la
yeoys. * * ^

sœur l'occasion d'acquérir bien des mérites dans

le cours de ce voyage. «M. Leco(|, maiire du

« navire, rapporle-l-elle , lit mettre jilusieurs

(( barriques d'eau pour mon usane, et même

I

((

((
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t convenu

< puiir l'a-

1). Kiifiii,

t (l.'iiis la

appfli' /('

uliiilc (In

lADA.

iS ANM'ES

Ile sera il

,i;r(''ahlc-

rliu'iises

«M. (le

111' r«'in-

II -Mans,

lU'lqiiL'S

tut U'in-

II I à la

les dans

litre (lu

usiciii's

iiiùine

i

II; IIm<1.

(( plus (pi'il n't'ii aurait l'ait eutltaripicr puur uni'

« stîule persKiine, à cause «pie je ne hiivais poii.t

« (le \in (I). » (Ictlc |ii'(V;iiili(Hi ('tait excessive à

l'égard de la Sd'ur hour^coys, acomluiiu'e à ne

Indre jamais (prune l'ois le jour, dans une trc'S-

|ielite tasse de cuir, (pi'i'lle ]u»rt;iit toujours avec

elle, et en une ipiantiti'î (pii n'i'lait jamais sulli-

sante pour la d(''sall('rei'. Toiitel'ois elle ne prolila

pas de cette attention de M. Lecixj. « (Jiiand le

« n;ivire l'ut hors de la vue du port, dit-elle,

(( l'eau me l'ut i'eriis('e, et il l'allut Itoii'c du

(( lu'euv.ige des matelots. » Pendant lout(! la

traversée, on ne lui servit eu ell'et ([u'une eau

crou[>ii' l'I corrom[iue, dont, au reste, elh; se

niontr.i toujours très-content(% à c.iiise de son

^rand esprit de p(''nilcnce et de niorlilicaticin (2). {2i i/V </>•

lu sirur liiiiir-

lu accidi'iit (lui rjililiucii d;i\;uilaL;t' iieii de joui'S </''"!/". ii*'»,

après reml);ir([U('iiienl , lu! I.i [)erte d'un pa-

quet prc'cieux (pii lui ('tait conlii'. M""' de

Cliuly. su'ur de .M. de Maisonneuve , avait eu

soin de l'aire jiour son l'rère une tri'S-riclie |)ro-

vision de liuue lin et de dentelles de prix,

dont les hommes de sa condition usaient alors ;

la su'ur Houri;(!oy.s pendant la traversije en ayant

formé un ]»a([uet, il arriva ([U(^ ce pacpiel tomba

]iar hasard dans la mer, et ([ue, iiiaL-ré tous les

mouvements cprelle se domi.i |)our le recou\rer.
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64 VIE DE LA StF.lR BOURGEOYS.

(1) Annules
(le l'Hôtel -

Dieu Saint

-

Joseph
,
pur la

sœur Morin.

II.

La n^criie

pour Mont: in]

est oblitfL'o

de
rdiichcr

i\

Saint-Nazairc.

(2) Vie de
la sivur lioiir-

yroi/x, '.818,

p. 6-*-63.

il fut perdu sans retour. No connaissant point

encore le caractère géniireux et élev«5 de M. de

M'iisonneuve , et ne doutant pas qu'en homme

du monde il ne fût très-sensible à cette perte,

que l'on ne pouvait réparer en Canada, elle va,

triste et toute tremblante, lui en faire l'aveu. Mais

elle fut aussi agr(5ablement surprise qu'édifiée de

la manière dont M. de Maisonneuve reçut cette

nouvelle : il ne fit que rire en l'apprenant, et

dit à la sœur qu'il était bien aise de cette perte,

puisque lui et elle étaient débarrassés par là du

soin importun de ces ornements de vanité (i ).

Un autre accident plus sérieux ne tarda pas ù

alarmer toute la recrue. En parlant de Saint-

Nazaire, à peine avait-on levé l'ancre, qu'on s'é-

tait aperçu que le navire était pourri et faisait

eau de toutes parts. Comme cependant on était

fort en bras, ayant, outre l'équipage ordinaire,

108 hommes pour Montréal, on espéra cpi'on

pourrait étancher le vaisseau. Mais inutilement.

Quoique les gens fussent à la pompe jour et nuit,

ils ne pouvaient en venir à bout, et enfin l'eau

commençait à gagner et à endommager ^es pro-

visions; en sorte qu'après avoir fait trois cent

cinquante lieues en mer, on fut contraint de

revenir à terre et de relâcher à Saint-Nazaire

d'oîi l'on était parti. (2) «En approchant de terre.
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« dit la sœur R( lurtieoys , nous périssions sans le

<( secours (jue , par la grâce de Dieu , nous re-

« eûmes des habitants de ce lieu-là. J'étais fort

« en peine de nous voir dans ce dang , car

« nous étions prc'S de 120 passagers sans prêtre,

« et nos 108 soldats étaient mal préparés pour

« mourir, aussi bien que tout le reste. M. de

« Maisonneiive fit mettre tous ses soldats dans

« une île d'où l'on ne pouvait s'échapper, car

« autrement il n'en serait pas demeuré un seul.

« 11 y en (nit mémo qui se jetèrent à la nage pour

« se sauver, car ils étaient comme des furieux

« et croyaient qu'on les menait à la perdition.

« 11 fallut bien du temps pour trouver et pré-

ce parer un autre navire, et pourvoir aux autres

« besoins ; en sorte que l'on ne fit voile que le

« jour de sainte Marguerite , 20 juillet, après tn;/nii,/,'>- ,/,-

« avoir entendu la sainte messe a l éghse (1). » (icoys.

Mais comme l'œuvre de Yillemarie , à laquelle m.
^

I.a maladie

cette recrue devait se dévouer avec tant de re- se moi sur
11' vaisseau.

solution et de courage, était une œuvre sainte,
,

,'^''''

"
(le la sdîiir

pour laquelle la plupart d'entre eux eurent dans
'^["Irî'^'t;,?

la suite le bonheur de verser leur sang, il plut ''"^
'i^'|i"'''s

a Dieu de les préparer tous a leur sacriiice par ^^ la inort.

de nouvelles épreuves , et de prendre même déjà

pour lui les ])rémices de cette troupe choisie. Car

la maladie s'étant bientôt déclarée sur le navire,

\U

\
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GG VIE DE LA SUEUR BOURGEOYS.

il y eut un grand nombre de malados, et « des

« cent huit hommes , que M. de Maisonneuve

{\)Ecrits(iu- a conduisait, il en mourut huit en mer (1). »
ioijrdphfts tif

'

/a sœur liour- (^^, f^U po^j^ j^j i^ç^uv Bourffeovs uuc occasion

de déployer sa charité , en leur prodiguant à

tous les services qu'elle pouvait leur rendre et

en les préparant à mourir saintement. « Dans

« cette traversée, dit M. Dollier de Casson, elle

« n'eut pas de médiocres peines : y ayant eu

« quantité de malades, elle les servit tous, en

« qualité d'infirmière, avec un s(»in indi-

(2) Histoire « ciblo (2). » Jour et nuit elle était auprès d'eux

,

ilu Montréal,
f/t' 1652 «1653. elle les consolait dans leurs maux, et leur dis-

tribîiait libéralement tout ce cj[u'elle recevait

de la charité du capitaine et de celle de M. de

Maisonneuve. Car celui-ci lui envo^'ait de sa

table, à laquelle elle ne voulut jamais prendre

place , tous les aliments convenables ; elle ne les

acceptait que pour les donner aux malades, se

contentant pour son usage de la nourriture ordi-

naire de l'équipagi , *'t même de la plus modique

ration. Enfin son séjour dans le navire fut une

véritable et continuelle mission : elle instruisait

avec soin les matelots et les soldats, leur faisait

exactement le catéchisme, récitait elle-même

les prières du matin et du soir, et faisait souvent

des lectures spirit'icUes et d'r.utres exercices de
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et « des

jonneuve

er (1). »

occasion

iguant à

endre et

t. « Dans

3son, elle

ayant eu

tous, en

in indi-

'ès d'eux,

leur <lis-

recevait

de M. de

lit de sa

prendre

lie ne les

ladcs, se

ure ordi-

modique

; fut une

nstmisait

ur faisait

e-mème

t souvent

arices de

ï

piété , sans que les incommodités ordinaires ?i

ceux qui ne sont pas accciutumes a lanaviiiation , /« .^œur linur-

ralentissent jamais 1 arileur de sa chante (1). p. ci.

Pendant que la recrue était en mer, ceux de iv.

Exti'i'mitc'

Québec et de Villemarie, en proie aux plus où est ivdiiit
^ ^1.' Canada

vives inipiiétudes pour eux-mêmes, se voyaient "^;'|",'r,'"''?y''''-

comme sans défense , exposés à toute la fureur ^'•''sij""l'uvo.

des Iroquois. M. de Lauson, gouverneur du

Canada , ayant envoyé durant ce temps une bar-

que à Villemarie, les hommes qu'elle portait

n'osèrent s'approcher du château, s'im.iginant

qu'il n'y avait plus aucun l''rancais <l;ms ce

poste et (pi'il était tombé au pouvoir des Iro-

quois. C'est pourcjuoi ils retournèrent ,à Québec

et y annoncèrent celte nouvelle, qui ne tarda

pas cependant cà être démentie par ceux de Ville-

marie. De son côté. M""' Mance, qui avait engagé

M. de Maisonneuve à passer en France pour

amener cette recrue et sauver Montréal , impa-

tiente de ne pas le voir arriver, prit le parti

de descendre à Québec, pour apprendie de ses

nouvelles par les vaisseaux qui pouvaient venir

d'Europe (2). Elle i)artit accompagnée de ,i'^\/''f'!']''

quelques soldats de Villemarie qui songeaient
i'll!r!;JJ'///'Z

à retourner en France (!i), désespérant sans doute
"'''"" " '*'^'^'

(1(le CI tnserverplus longtemps cette colonie. .Mais i7L'rurBotl/-

à i)eine M"'' Mance, en descendant h fleuve Saint-
f/eoys.

|i I

> >

''t
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Laurent, avait -elle perdu de vue les Trois-

llivières, que ce lieu fut bloqué par GOO Iroquois,

entre les mains desquels elle serait tombée pour

peu qu'elle ei'it différé son départ de Villemarie.

La nouvelle de ce blocus jeta la consternation à

Québec, et fit désirer avec plus d'impatience

encore l'arrivée de M. de Maisonneuve. Cepen-

dant les colons de Villemarie délivrèrent lieu-

reusement les Trois-Rivières ; et on apprit enfin

(1) Uistniri' par un navire venu de France que >L de Maison-

ibid. neuve était en mer avec plus de 1 00 nommes ( 1 ).

v. Cette nouvelle ayant fait renaître la cou-
Prièrns

(iii'on lait fiance dans ceux de Québec et des côtes , on
ilQiiùbco ))(iur

''"'jj''"*'^'; *•'' s'empressa de faire des prières pour son arrivée

,

^' AH^n'ssr
' ^^^^^ le surnommait déj.Me libérateur (lu])ays{2).

h sol! an'îvYo. « Les Iroquois ont fait tant de ravages en ces

fiH%m)%7 " quartiers, écrivait, le 12 août de cette année
"'"'•

« 10o4, la mère de l'Incarnation, religieuse de

« Québec, qu'on a cru quelque temps qu'il

« fallait repasser en France. L'habitation de

Montréal leur a puiss. mment résisté et donné

« la chasse avec perte de leurs gens. 11 vient du

« secours de France, ce qui console tout le pays;

« car c'eût été une cliose déplorable, s'il eût

« fallu venir à cette extrémité que de quitter.

« Mais enfin nous attendons le secours que

(( M. de Maisonneuve, gouverneur de Montréal

,
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« amène de France, où il est allé exprès (1). » (i h-itirs

loiitelois, comme on lunorait en Canada (nie /i/ininmiiot/,
_^

.
/ V//7.V, 1081,1 II-

M. de Maisonneuve avait été oblii-é de relâcher '>", nM'uiio,
"^

_
_

it'tlrii XLViii,

à Saint - Xazaire , et qu'on était surpris (pi'il i'- ^"i.

tardât tant d'arriver, ce retard fit naître les plus

vives inquiétudes ; « et à la fin, dit la sœur Boui*-

« geoys, on n'avait guère ])lus d'espérance cjue

« nous dussions arriver (2). » Pour liàter la venue (2) Kintrun-

de ce secours si ardemment désiré et si néi^es- /«v"" Hour-
(jcnys.

saire au salut du pays , ceux de (Juébec tirent

des prières publi(pies, on exposa pendant plu-

sieurs jours le très -saint Sacrement, jusqu'à ce

(ju'enfin Dieu, touché de leur ferveur, daigna

les exaucer (3).

« Nous arrivâmes le jour de Saint-Maurice, i'^*''

« 22 septembre (*), dit la sœur Bourgeoys ; mais

« on ne prit point garde à une arête , qui s'en-

« fonça tellement dans le navire, en arrivant

« devant Québec, que les grandes marées ne

« purent le relever, et qu'il fallut le brûler sur

« la place. Notre arrivée redonna de la joie à

(;V llisliiim

(lu Mwtlrdal,

(*) M. Dollicr de Ciissnn, diins YUlstoire du Montréal, dit

qiit' la sd'ur arriva le 27 si-plfiiibrc. Mais la rcinaniuc (iiic

lail ici la s(i>ur lk)urij;oo.vs ellc-môino , ou disant ([iic ce tut

h' [jrriprt' joitr de SuitU-Muurki', nionlrc qu'elle arriva cii

cIVcl le 22, et que par C(tns(.''i|ueat la date du 27 est une abei-

ralioii de l'écrivain dans le maïuiscrit de M. DuUier,

ifil

'iV

m
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(I) EcriisiiH-

tof/r/ijilirs fil'

In sifur Hmir-
f/i''ii/\'. — I "'

ih'hi sivitr,iiiir

M. I{aiis(iiirt

,

p. 4'». — Vie

lie In iiiihiii',

1818, 1). O-i.

(2) llisloirr

(In Muntirnl.
Ibid.

(3) Hrlnllnn

(le If ijui s'est

pnssé l'élé ili'

Ifiîia JHsi/un
l'rté ilr I (533

,

pur h' P. h'rnn-

riiis !,! Mi'i-

rirr,r\\i\\K lU',

\). 10-11.

M.
Ktat

(Viili.iiiiloii

ni'i (';t;iil .ildi'S

rrHablIssiMiiciit

de (Jiirhcc.

On vpiit.

y ivtiMiir

lii ivciMie de
.M. de

Maisonncuvc.

« tout le monde (!)• » On rendit en elFet des

actions de grâces solennelles à Diku en chantant

Itï 7V Dmm dans l'église de Québec (2). Le Père

Le Mercier, jésuite, dans la relation de cette

année, exprimait ainsi la satistaction publi(|ue

après l'arrivée de M. de Maisonneuve : « Le

« secours extraordinaire, ({u'on a envoyé i)ar le

« dernier emliar(|ueinent , a donné de la joie à

(» tout le pays. Quelques personnes de mérite et

« de vertu , «pii aiment mieux être connues de

« DiFX (jue des hommes , ayant donné de quoi

« lever une bonne escouade d'ouvriers sembla-

« blés à ceux qid rebâtissaient jadis le temple

« de Jérusalem , maniant la truelle d'une main

« et l'épée de l'autre, ils sont plus d'une cen-

« taine de Ijraves artisans , tous savants dans les

« métiers qu'ils professent, et tous gens de

« cœur pour la guerre. DiF.u bénisse au cen-

« tuple ceux (pii ont commencé cet ouvrage, et

« leur donne la gloire d'une sainte persévérance

« pour le mettre à cliel' (i{)!>^

Ce témoignage du Père Le Mercier et l'allé-

gresse qui éclata à Québec, à l'arrivée de ces

cent hommes, l'ont assez comprendre ({uelle

devait être la faiblesse de cet établissement,

malgré les engagements que la grande compagnie

avait pris depuis longtemps de l'accroître , et de
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ollet dos

cli.'intant

). Le Porc

(le cette

publi(]ue

ve : « Le

oyé par 1(^

la juie à

mérite et

Diiiiiies (le

(j de (]uoi

s sembla-

le temple

une main

l'une cen-

ts dans les

! ^Tns de

i au cen-

ivrage, et

?sévi;i'ance

et l'all(j-

:ée de ces

re (|uelle

Hssement

,

ompaiinie

itre , et do

lui donner de la consistance. Rien ne peint mieux

lY'tat d'abandon où il était, que ce que la sœur

Bourgeoys rapporte de la surprise rprelle éprouva

en y arrivant. « Il n'y avait alors à la liante

« ville de Quélmc, dit -elle, que cinq ou six

« maisons, et dans la basse ville que le magasin

« des PP. .lésuiles et celui de Montréal. Les

« bospitaliers étaient babilles de gris. Enfin t(tut

« ét.ait si pauvre, que cela faisait pitié (1). » {DErritsnn-

Aussi M. de Lauson, gouverneur général i)oiir la i» '«>•>'> Hou,-

grande c(»mpagnie, fit-il tous ses efiorts afin de

retenir a Québec la recrue de M. de Maison-

neuve et de l'empèclier de monter à Mfjntréal

,

et il fallut toute la fermeté d»^ ce dernier pour

triompber des oppositions qu'il rencontra dans

cette circonstance. M. de Montmagny, prédé-

cesseur de M. de Lauson, sous le spécieux pré-

texte que la colonie de Montréal ne pourrait

jamais se maintenir, avait usé déjà de sem-

blables procédés, quoique avec aussi peu de

succès, tant à l'égard des premiers colons con-

duits en 1041 par M. de Maisonneuve, que de

tous ceux que la compagnie de Montréal n'avait

cessé d'envoyer depuis pour fortifier cet établis-

sement. Rien plus, comme on avait essayé de

retenir à Québec M"" Mance à son arrivée en

Canada, quoiqu'elle y fût venue pour établir

!''
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(1) llislone

lin Mmiln'iil,

pnrM. IhilliiT

<le Ciissiiii , lie

1052 n ir.;i;<;

— Ili\iiiiff i/ii

('ii»iii/n
,

jiiir

H.i/i' lii'liiiiiiit.

(2) Ki'i'ils (111-

tiif/iiiii/ifs i!n

In sivttr liiiiti-

VII.

1,11 sd'iir

n()iuvi'"V^

Si' lil'

d'uiio s.iiiili'

iiiiiiti('' ;ivrc,

M"'' Maii.e.

(•A) Ibul.

(4) llislniri'

ilii Miinin'iil

,

e/f 1652 «1653.

/2 VIE DK l\ Jscfcl II llULlUiJiUVS.

rilôt('l-l)ieu(l('Vilk'niario(l),onfitaiissi([U('l([ii('S

tentatives pour y fi.xL'i' la sœur H<mi'jj;tM>ys après

son débarquement. « Les l'rsulines, dit-elle, me

« fiii'iit la ^l'àee de m'oflrir leur maison; mais

« ce n'élail })as où je désirais demeurer (2). »

Va\ arrivant, elle alla loger au magasin de la

compagnie de Montréal (3), et s'empressa de

doimer tous ses soins à ceux des passagers (pii

n'étaient pas encore entièrement guéris de la

maladie qui s'était déclarée dans la traversée.

Ce fut alors qu'elle eut l'avantage de connaître

M"" Mance, et cpie ces deux saintes Ames, desti-

nées par la divine Providence à travailler de

concert, quoicpie d'une manière dilterente, à la

formation et à la sanctiiication (K; la colonie de

Villemarie, se lièrent d'une sainte et lrès-étr(»ite

amitié (4). Dès son arrivée à Québec, M. de

Maisonneuve s'empressa en effet de faire con-

naître à W" Mance le caractère et la vertu de la

sœur Hourgeoys, qu'il ne cessait d'admirer tou-

jours davantage à mesure que ses rapports avec

elle devenaient plus intimes et plus habituels.

« .l'amène, lui dit-il, une excellente fdle nom-

« niée Marguerite Bourgeoys, personne de bon

« sens et de bon esprit, et dont la vertu est un

« trésor qui sera un puissant secours au Monl-

« réal. Au reste, c'est encore un friut de noire
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<iii (le la

l'cssa du

iic'i's (|ui

s du la

avL'i'séi'.

oiiiiailrL'

s, desti-

illci' de

nie, à la

loriie de

>)-éli'(»ile

x\I. de

ire con-
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rts avec

ihiliiels.

le 110m-

de bon

Il est lin

Ll Moiil-

Ic nuire
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« (liiani[(a,i;nt', (jiii senihle vouloir dminci' à

« ce lieu plus ([ue lontes les aiitiMS provinces

M réunies enseinble (I). » .M. de Mais* nneiive (p iiish.m;

.
i/ii M'intri'ii/.

faisait ICI allusion au |tays de M"'' Marne et au ii>ii.

sien propre, car l'un ''t l'autre élaieut nés dans

cetti» province. II lui raconta en détail l'entrée de

la sœur Uourge(»ys dans la congrégation externe

de Troyes, les grands exemi)les de perl'ection

qu'elle y avait donnés, le choix (j '(»n avait l'ait

d'elle pour la charge di; prél'ète pendant douze

années ci >iiséciitives , cnlin toutes les cire» instances

de sa vocation à Villemarie, et les espér;inces

({ii'il avait conçues d'elle pour l'instrutlion et la

sanctilication des jeunes personnes de cette colo-

nie. M"'' Mance, apprenant h»usces détails de la

bouche de AI. de Maisonneuve , considéra dès ce

niomeiit la s(eur Bourgeoys comme une com-

pagne et une sœur que la grâce de Dœl' lui avait

préparée pour seconder son zèle, et lui donna sa

plus entière contiance.

Ces deux saintes amies n'eurent pas cepinidant

alors la consolatitm de se communiijuer leurs

pensées et leurs vues aussi librement qu'elles

1. • L ^ ' ' ' Miii' Af i là leur arrivée
1 auraient désire. M Mance retourna prompte- en Canada.

ment à Montréal , afin d'annoncer lîlle-mème l'ar-

rivée de M. de Maisonneuve et de sa recrue, et

laissa la sœur Bourgeoys à Québec, où sa pré-

Vill.
Chan^fcini'nt

ijUI'

la j^'l'ài c npiTO
dans li's cont

hoiniiics

ii^
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[y F.<'vil^ (lU-

lu sii'iir Itnur-

;/rtiij\.

(2) l\rhilini,

llr ri> qui s'('\l

jiiissil l'i) In

.\iiiii'.- Fraii-
<!', (In |fi',2rt

1<i43, /(///• II'

l'i'/r \'iiiiiitit,

t'li;(|i. V, |i. h.

(M) Vir llr

In sivur liiiur-

;/t'iii/\\ fiiir M.
liniis'niii'l

, \).

4H-'.'». — Vie
ilf In nn'nic,

J8I8, p. 62.

sence était rn'ccssairo pour foiiniir aux soldats

les provisinus de cli •' jnur (I). \'ln .'iri'ivaul.

dans ccMo vill(î avec i. (10 Imnimcs, la sirur

eut l'occasion di; se convaincre [)ar elle-nirnic

des cli.uiycmenls merveilleux i\\u\ la gi'Ace opr-

rait sui' la plii[iart de cvws (\m se <l('vou;iienl à

l'ceuvn; de Villeniarie (2). Quoicju'on eût ju'is

toutes les ])i'('c;nilions dcsirables pour l'ornier

cell«' recrue d'Iiouiuies iulè,ures et vertueux, la

sceur, comme on l'a vu, ne jui;eail pas (pi'ils fus-

sent tous disposas à moui'ir s.iintement, lors([ue,

en arrivant à Saint-Nazaire, le navire avait été

sur le point de faire naufr.iye. Il est même à

remarquer cpie , dès les premiers jours de la

traversée, plusiem-s de ces hommes, qui n'a-

vaient pas le cœur assez pui', ni l'intention

assez dr(»ite
,
pour ne penser que du bien de l(!ur

prochain, avaient conçu quekpies S(»upçons sur

M. de Maisonneuve, à cause de ses attentions

pour la sœur nouri:;eoys (!<). Mais l(H'S({u'ils eu-

rent connu la vertu de l'un et de l'autre , ils

n'eurent plus pour eux que de l'estime et de la

vénération. Knfin en mettant le pied sur la

terre du Canada , ils semblèrent être changés en

des hommes nouveaux. « M"" Mauce retourna à

« Montréal , dit la sœur Hourgcoys , et je restai

« seule là Québec pour faire fournir les provi-
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« sions aux soldats. Ils ét.iient doux crtunnc

« d(! vrais religieux, ce (]iii me dduu.iif Iticii

« de la jiiie d'aller avec, eux à Villeniarie; et

« [leu de temjis après leur arrivée dans ce lieu ,

« ces ceid Imnnues élaieul cliangés connue le

« linge (|u'(tu a mis .'i la lessive (I). »

I,.e séjoiu' (le la su'ur {{nurgeoys à Oiujliec l'id

plus i)rolongé ([u'elle ni; l'aurait désin' , à cause

du l'cl'us ([u'ou Taisait de donner h M. de Maison-

neuve les h.ir(iues nijcessaires pour conduire sa

recrue, (]uoi({u'on l'ùl ol)ligé à lui en l'ournii'.

M. de Lanson es[u'rait (pie par là il les retiendrait

à Qutjljec ; mais M. de Maisonneuve dc'-clara ([ue

ces hommes avaient trop coùl(j à la com[»agnie

de Montrerai pour (pi'il en laissât un seul ; et entin,

étant venu à bout de siï procurer des barrpu's,

il remonta le fleuve Saint-Laurent , Taisant passer

toid son monde devant lui et marchant le dernier

pour ne laisser personne (2).

Ce l'ut une joie inexprim;il)l(! à Villeniarie de

voir arriver M. de Maisoinieuve avec sa recrue

de cent hommes; ce n'était de toutes ])arts qu'ac-

tions de grâces qu'on rendait à DiKi' et spécia-

lement à la très-sainti! Vierge , aux prières de

laquelle on avait attribué jusque-là , a\ eo tant de

raison, la conservation si providentielle de cette

cohtnie l'ondée pour sa gloire (3).

In siviir Hoiir-

(2') lli\loirP

(lu M'iiitiriil,

jiiir M . huilier

ili' Cii^iiiii.

IX.

Arrivi'c 'les

(•ont limiiiiifs

h \'illi'in;irir.

Lf'iif iii'tivili''

piMif tnrti(ii'r

crtlc lil;in'.

I.i'iir piéti'.

[TiAinmIt'sf/n

l'ilnirl - Difii

Siiint-.ldsrph,

par lu sœur
Mon'II,

i

l.^l

i



V

f I

(' à,]

l 1

76 VIK lih l,A ^tiKlll lIolUiiKoYS.

(I) llisloni;

lin Mniitri'ii/

,

i/i;\r>'Mii I05'i.

— A II lin/rs i/r

l'Il'ili'l - Diru
Sinid-Jiisi'fih.

(2) Arr.hirrs

lia si'iiiiiiiiiri'

il" Villonntrii':

iiiihiiiii rf ili'

.W"'-' Mniiro
sur les i/r-

jiriisi's fiiili's

pur /l's sri-

ijnriu"! , ric.

(3) Ilml. /!'/,'

(lu ïJ fr'rrirr

11154, i-iilicM.

lie Miiinoit-

ueuvc l't lot

sienrs liiiiidi/

,

(loilin et Jn-

not.

Tous I«'sli(niini('s, M ju'iiH' amvt's .'i Villrm.iric,

.s'(3in|U'cs.s('i't'nl de (U'iriciior des terres, d'ahallre

cl (l(^ scier des ailires, el de piéparer, rlianiii

selon son élal , avec une activité inl'aliualdi! , les

matériaux nécessaires jtoui' élever |troni[ileuient

des Itàliincnls eu cliai'[M'ule cl sortit* euliii du l'orl

où la [lelile colonie était reureriuée. Ou coiu-

inença [lar construire, aux Irais des seigneurs,

l'église de riiô[iilal ; ou auguieula de beaucoup

le coi'jtsde logis de cette maison. au(|iu'l ou donna

([ualre-vingis pieds d'étendue sur trcîutc de pro-

l'oiideur (I); et pour (jue M"' Mauce ne lût plus

obligée de l'abaudouner par la crainte deu Iro-

(piois, et de se retirer dans le fort avec ses ma-

lades, on construisit tout au[irès deux redoutes,

(pic l'on fournil d'armes et de munitions, alin de

s'y défendre en cas d'attaque (2). IMusieurs d'entre

les colons élevèrent pour leur propre usage des

maisons auprès de riiô[tilal. M. de Maison-

neuve fit construire, aux frais des seigneurs , une

redoute sur le liant du coteau Saint-Louis, indé-

pendannnent d'une autre qui étiiit ;ui-dessous de

ce coteau (3); et, pour aider les colons à s'éta-

blir ainsi hors du fort , la compagnie de Montréal

leur donna à chacun une sonnue, à condition

qu'ils demeureraient toute leur vie dans l'île,

tant (ju'elle ne serait pas abandonnée par la cc»m-
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|i;i,uiii(' , ou (jn'ils rcinlrait'iil relie soinine s'ils

V(!ii;iieiil h la (iiiiller (reiix-iiièiiies (I). Kuliii .111 i\)Arrfiivf>f

iirinN'iiips suivani Kliii, M"" Marne soi-lit ilii
<i'-y>ii'-»innr,

l'url [Miiir <M(ii[iei' les bAliuients de riinjiilal, '''' "'*'•

([u'oii n'aliaml iiiia plus depuis. I.a peliteculoiiiu

él;iil , eu ellel , si liieu unie eulre elle, si di''vou('!0

au l)ieu niuiuiiMi, ell)> niniilrail tant de résolu-

lion à se uiaiuleuif à Vilieniarie, (ju'elle inspira

Inenlôl (le la leii. iir aux irocpiois, nial,i;ré leur

grand Ufuubro (2). (2) iiishim

Hien de iilus loucliaul (Uie la cliarilé désiulé- fur M.ih.ihr,-

ressée et coura.ucuse de ces l'ei'sculs colons les i''5;n'i KiS'..

uns |M)ur les aulres. iM. de Maisonneuve avait

l'onné jtaruii eux une compagnie de soldais dé-

sif^néu sous le lilre de conii»aunie de la Ircs-sdintc

Vicrf/c, (pii devaieni èlrc; loujouis dans la dis]»o-

silion de saciiiier leur vie ]»our conservei' celles

des autres colons, et (pii pour cela laisaienl lour

à lour la f^arde anprès des lialiilalious el des

champs, où les sauvaii'os avaieni coutume de se

cacher pour les surprendre. « M. de Maison-

« neuve, dit la so^iur liourgeoys, en avait associé

« soixante- trois, dont le nombre fait neuf Ibis

« sept, pour Honorer le nombre des années qui;

« la très-sainte Vierge a ])assées comme on croit

« sur la terre. Tous les dimanches il en niar-

« (piait pour connnunier chaipie jour de la
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(\) F.criLuiK-

« s<'maine , et leur faisait une exhortation.

« Quand les soldais montaient la garde , c'était

« toujours avec des prières ; et s'ils avaient

« quelque devoir religieux ?i remplir, on les

« conduisait pour cela à l'église ; ils y faisaient

io;/r'/ipiii's'''('il « leurs dévotions et quelques prières dont ils

lu f>(rur Hoitr- . „ / ,

<jcni/s. « paraissaient lort contents (I). »

X. Dans l'état où était encore la colonie , la sœur

ikjurp'ovs Bouri;eoys ne pouvait guère avoir occasion

rirlsU'ilire.''^
d'exei'cer son zèle pour l'éducation chrétienne

Maisduneiiv.^ (h'S eufauts , Car jusque alors on avait eu soin de

i.'Voiii n'envoyer à Montréal cpie des célibataires ; et il

do sa maison. . , , , . , .

y avait eu a peine cpiehpies mariages depuis

l'établissement de la colonie. Mais cette année

M. de Maisonneuve ayant permis à ses soldats

(2) Histoire de s'établir (2) ,ily eut quatorze mariages (3); ce
lin Montrval. . „ . . ,

, ^, , ,

ihid. qui taisait espérer que dans peu d années la sœur
['i)l\i'<iistri's

cl,' In jiarnissr liourucovs auruit des enfants à instruire et à foi'-
ili'l illt'iiinrir, ' "^

année 1654. i^nf^w L'iie autro causo qui avait empêché de sentir

jusque alors le besoin d'une institutrice , c'est

que tous les enfants français , nés à Villemarie

,

depuis rétabhssement de cette colonie , étaient

morts en bas âge. « On a été environ huit ans

,

« dit la sœur Bourgeoys , sans pouvoir garder

« d'enfants à Montréal; ce qui donnait bonne

« espérance, puisque DiKr prenait les prémices.

« La première cpii est resté^e vivauliî fut .li^aniie
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orliitinii.

; , c'était

avaient

, on les

faisaient

dont ils

, la sœur

occasion

iréticnne

Li soin (le

res ; el il

s depuis

te année

> soldats

es (3) ; ce

s la sœur

et à for-

ci e sentir
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« Loysel, que l'on me donna à quatre ans et

« demi , et (|ui a été élevée et a demeuré à la

« maison jusqu'à son mariage avec Jean Bour-

« don. Jean Desroclies est venu après Jeanne

« Loysel (1). » En attendant que la sœur pût se

rendre utile aux enfants, M. de Maisonneuve lui

donna le soin de sa maison et le maniement de

tous ses intérêts domestiques , dont il s'occupait

si peu lui-même ; car il vivait dans un esprit de

désintéressement comparable à celui du religieux

le plus fervent. Elle demeura ainsi, les quatre

premières ann(3es de son séjour à V'illemarie (2),

dans le fort où résidait M. de Maisonneuve {',]).

Il la considéi'jùt cependant non comme une

servante , mais couime une personne d'une

vertu éminenle cpie Dieu lui avait donnée pour

l'aider à tiYr ailler à son salut par la pratique

des plus liantes maximes de la perfection , dont

elle lui donnait d'ailleurs des exemples si tou-

cliants dans sa propre personne.

Ce fut par les conseils de cette sainte fille ,

C{ue M. (le Maisonneuve soutint constamment

ce beau caractère de parfait désiiit(iressemeut

,

dont il avait toujours fait profession, depuis sou

arrivée en Canada. N'y étant venu (pie pour

procurer les intérêts de Dieu , il ne chercha

jamais les siens propres, quoiipi'il l'eût pu par

f(i(//iiji/irs lie

1(1 sti'ur liuiir-

yculjs.

{'2)Annii/esf/o

r Ilôtri - Dira
Saint -,lo>!i'pli,

jinr lu su'ur

Moria.

{i)Arrliiri'.s-

(la srniiiKiira

(ll'VillcilKdic,

actes- divers,
— Lettres (If

M. Tiv/diiii,

XI.

Ea sd'ur

IJiilU'j^'t'OVS

aide M. de
Miiisiiiiiioiivo

à savaiiciT

dans
la ijerCection.

f
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{\]A>imih:i>ir (Ics voics iri'S-b'gihmcs (I), et laissa a tous les
ni,:/,-/ . ihru

, 1 1 r 1

Hdint-juseph. «gouverneurs un grand exemple de detacnc-

ment, qui malheureusement n'a presque point

eu d'imitateurs. Par les conseils de la sœur

lîourgeoys , il pratiqua , dans la place de gou-

verneur de Villemarie , la pauvreté évangélique

la plus entière et la plus généreuse, se privant

lui-même de tout pour soulager les colons, se

contentant d'un seul domesticpic , et aimant à se

vêtir d'habits très-simples, tels que le capot

gris, alors à l'usage des hommes du commun. Ce

fut encore sur les sages avis de la sœur que

,

poir ne mettre aucune borne à sa perfection,

il voua à Dieu une chasteté perpétuelle. Ayant

éprouvé quelques peines d'esprit dont il s'était

ouvert à l'un des PP. Jésuites qui desservaient

l'église de l'hôpital, celui-ci lui avait conseillé

de se marier; mais M. de Maisonneuvc éprouvait

des répugnances insurmontables pour le ma-

riage. Il fit part de son embarras à la sœur

Bourgeoys ,
qui lui conseilla au contraire d(^

faire vœu de chasteté perpétuelle. Le Père

•lérômc Lalemant , qu'il consulta là- dessus,

approuva l'avis de la sœur; et M. de Maison-

ii') A,m al,'S (le
l'^'uvc , ayant prononcé ce vœu , se trouva depuis

's'u'i'-J.lrZ •1^'li^'i'*' ^1*' t«"t<^s ses peines (2).
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XII.

Ori 'iii^

Peu de temps aprt'S son arrivée à Villemarie

,

la sœur liourgeoys , saintement empressée de iiu im'I riimg.;

(le la

procurer la sanctification de la colonie, contribua uK.iitagiii-.

par la ferveur de son zèle au rétablissement d'un

lieu de dévotion et de pèlerinage , que la piété de

M. de Maisonneiive avait érigé à une demi-lieue

de la ville , la première année de son séjour dans

l'île de Montréal , et dont il est à propos de

rappeler ici l'occasion. En 1042, après que la

petite colonie eut construit , sur le bord du fleuve

Saint-Laurent , un fort de pieux ])our s'y mettre

à l'abri des insultes des sauvages , le fleuve

s'enfla tellement vers la fin de décembre, (]ue

la nuit de la veille de Noël on craignit qu'il

n'entraînât dans sa furie le fort lui-mAme et

tout ce (pi'il renfermait pour la subsistance

des colons. Dans cette extrémité, M. de Maison-

iu!uve , ayant réuni sa petite troupe , fit au nom

de tous un vœu à Dieu, par lequel il s'obligea

d'aller planter une croix de bois sur la montagne

de Montréal. Les eaux néanmoins ne laissèrent

pas de croître encore et de remplir le fossé du

fort ; mais dès qu'elles mouillèrent le seuil de la
, i^ iwintion

porte, elles s'arrêtèrent et se retirèrent enfin. ]!,,<,[',; ''''!n%

M. de xMaisonneuve , qui s était empresse de taire i'„ \r,r,i rt

construire la croix, se mit en devoir d'exécuter Vi»<n„t, >'ha\<.

XI, p. i<js,i;iii.

Son vœu le jour de rÉpipbanie \(î\',] (1). « H la "^^^

1^

r
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dit la« porta liii-mùme sur la montagne , dit la sœur

« Bourgeoys ; ce qui n'était pas une petite

« charge ,
par le chemin escarpé de cette mon-

« tagne , comme il l'était alors. Les autres

« (qui l'accompagnaient) portaient les pièces

« de bois pour le piédestal. On y fit un autel

« où le Père (du Perron) dit la sainte Messe.

« Depuis ce temps les personnes qui pouvaient

« quitter l'habitation, allaient y faire des neu-

« vaines, à dessein d'obtenir la conversion des

« sauvages et de les voir venir avec soumission

« pour être instruits. Il se rencontra un jour

« que de quinze ou seize personnes qui y étaient

« allées, pas une ne pouvait servir la sainte

« Messe. M"" Mance fut obligée de la faire ser-

« vir par Pierre (iadois, qui était un enfavit,

« en lui aidant à prononcer les réponses. Tout

{\)Ecritsnu- « Cela se faisait avec bien de la piété (1). »

lasHiurliour- Tels furent l'origine et le but du pèlerinage à

la montagne.

Avant que la sœur Bourgeoys arrivât en

Canada et durant sa traversée, M. de Maison-

neuve lui avait souvent parlé de ce lieu do

dévotion, en lui promettant de l'y faire con-

duire lorsqu'ils seraient à Villemarie. Toutefois
,

durant l'absence de M. de Maisonneuve, les Iro-

quois l'avaient entièrement ruiné, sans que ceux

XIII.

La sœur
Bourgeoys
rtHablit

la croix

du pèlorinagn

de la

niontague.
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de Villemarie
, qui n'osaient plus sortir de leur

fort , en eussent connaissance. « Quand je lus

« arrivée , dit la sœur lîonrgeoys , M. de Mai-

« soinieuve, pour s'acquitter de la promesse

« qu'il m'avait faite de me mener sur la mon-

« tagne , détacha trente hommes cpd m'y ac-

« compagnèrent. Mais les sauvages avaient ôté

« la croix (t). » Quel regret pour la sœur de ne {\)EcrUsnu-
tdt/rn/i/ips (te

plus retrouver de traces de ce monument si insieurBou,-
IJI'dl/W

vénéré ! Animée d'un sainte ferveur, elle prend

sur-le-chauip la résolution de le réiahlir. De

retour à Villemarie, elle excite le zèle des ou-

vriers, et, de l'avis de M. de Maisonneuve, il

est résolu ([u'on ira de nouveau sur la mon-

tagne pour y planter une croix selon les vues

et sous la direction de la sœur. « Je fus destinée

« pour cela, dit-elle ; j'y menai Minime (fervent

« chrétien et charpentier très -habile) (2) avec (2) iiisUnm
,

,
du Mantré/i/,

« cpiekpies autres hommes, et nous y lûmes pnrM.jjoiiier
lie CV(.«o«.

« trois jours de suite. La croix fut plantée ainsi

« ([u'une palissade de pieux pour la clore. Mais

« l'on ne put plus y retourner ; car il survint

« des empêchements de la part des hx)quois,

« qui se cachaient dans le bois pour surprendre
, -Il /.,\ ii)E<Tils(nt-

« nos travadleurs (3). » to;/rni./irx,,'tr.

Le choix cpie fit M. de Maisonneuve de la xiv.

sœur lîourgeoys pour présider au rétablissement dn'iâ snin-

I* \

1».

'4.

i
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à r/'^ard

(It's colons

de Villeniarie.

(le ce monuniL'iil , et l'empressement des pieux

colons à exécuter les désirs de cette sainte fille

,

montrent assez la grande considération dont

elle jouissait déjà dans la colonie , et l'ascendant

qne sa vertu lui donnait sur tous les esprits.

Il eût été difficile en efl'et qu'il en fût autrement

à l'égard de la sœur Bourgeovs : sa charité , qui

semblait la multiplier elle-même , la faisait être

toute à tous pour les gagner tous à Jésus-Christ
,

et l'on était sûr de la trouver partout où il y

avait quelque bien à faire. On la voyait visi-

ter et servir les malades , consoler les affligés

,

instruire les ignorants, blanchir le linge et rac-

commoucr gratuitement les bardes des pauvres

et des soldats , ensevelir les morts et se dépouil-

ler en faveur des nécessiteux des choses qui lui

étaient le plus nécessaires. Nous avons raconté

cju'au moment de l'embarquement , M. Leco({

avait voulu lui donner un lit pour son usage
;

mais elle ne le conserva pas longtemps, et sem-

bla ne l'avoir accepté que pour en disposer elle-

même en faveur des nécessiteux. Durant un hiver

très- rude , un soldat tout transi de froid vint

implorer sa charité, en lui représentant qu'il

n'avait pas sur quoi se coucher pour se gc^rantir

du iroid pendant la nuit. La sœur Bourgeoys

,

accoutumée à regarder comme un fardeau insiqi-
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})orfal»le tout ce qu'elle avait en propre , ne

balance pas un instant : elle va chercher son

matelas et le lui donne aussitôt. I*eu de temps

après , un autre soldat , désireux de partager lui-

même la borme fortune de son camarade , vint

trouver la sœur pour lui exposer aussi sa misère :

celui-ci obtint la paillasse. Deux autres, sans

savoir que la sœur se dépouillait ainsi elle-

même , étant venus à leur tour pour implorer

sa charité , elle leur donna les deux couvertures.

Personne, dit-on, ne se présenta pour avoir

l'oreiller, qu'elle eût donné volontiers ; car elle

savait se passer de tout. Ainsi dépouillée, elle

prenait plaisir à coucher sur le plancher, qui

était son lit le plus ordinaire , malgré la rigueur

de la saison ; se croyant bien dédommagée de

ses sacrifices lorsqu'à ce prix elle pouvait soula-

ger les autres. Enfin, elle était à l'éc-ard de tous, ,., ... ,o ' o
(1) 1/'' tir

dans cette nouvelle colonie , comme une mère
l",)^v'']8'''8"p

commune, la consolation del'afïligé, le soutien !/?//J' ,^.vL'^

du faible et de l'indigent (1).
"

sZet',[>.bi'!'

I

f n

ii

ii

il
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ÉTAiiiissiMENr Dr si';minaiki; or, SAisr-sniMCK a vii.i.i mauie.

LA S()i:UH IlOI IIGKKYS COMMK.NCE SES ÉCOLES,

Kl lETTE LES lONDEMENTS

DE I.'|':GLISE de NOTUE-KAME DE IlON SECOIKS.

I- Nous avons dit nue le dessein de Dieu dans la
M. (Il'

'

Maisoiini'uvo l'ondalion d(^ Villemai'ie, était de i'éi)andre dans

[|"i'i/'j|[,'i'",'î.
cette colonie l'esprit de la sainte l'aniille par trois

«i'.'iivo'vi'r
eomninnaulés, au.\([n(]les donneraient naissance

miLsiiis'tkiues Irois persomies , (jui devaient participer, chacune
ù Viliciiiaril'. , ,.,,,, •

i

selon sa vocation spéciale, a 1 esprit de .li:srs,

de Marie et de saint Joseph. Pour j)réparer de

loin r(\v(3Cution de ce dessein , l)ii:r avait inspiré

aux premiers associés de Montréal la résolution

d'y établir trois communautés : l'une d'ccclé-

siasti(|ues séculiers , l'autre de filles pour l'in-

struction des enfants , et la troisième de sœurs

hospitalières pour le soulagement des malades.

Mais l'état chancelant de la colonie , toujours en

guei're avec les h'oquois , et sans cesse exposée à

être dissipée et ruinée par ces barbares , n'avait

pas permis , durant les quinze premières années

,

de donner commencement ;i ce dessein
,
quoicpie

déjà M. Olier eut établi en France une commu-

nauté de prêtres séculiers, et M. de la Dauvcrsière
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une communauté d'hospitalières , dont ils de-

vaient former l'un et l'autre un établissement

à Villeuiarie. M"' Mance, dans un voyage cprello

avait fait à l'aris en 10 11) , avait beaucoui) pressé

M. Olier d'y envoyer enfin de ses ecclésiastiques.

J)'autres personnes fixées dans cette colonie

écrivaient de leur côté à M. Olicrune multitude

de lettres pour lui faire aussi les mêmes in-

stances (1), et avec d'autant jdus de raison que

les membres de la compagnie de Montréal

avaient toujours témoigné ne vouloir établir

dans le pays que des ecdésiasticpies de son sé-

minaire (2). De plus, les \\\\. PP. .lésnites , qui

s'étaient elforcés jusque alors de desservir la pe-

tite colonie de Villemarie , désiraient eux-mêmes

d'en être déchargés. Étant sans fondation dans

ce lieu , et n'y ayant reçu de la compagnie que

deux arpents de terre , comme le reste des co-

lons (3), avec leur entretien (i) , ils avaient

représenté plusieurs fois qu'ils ne pouvaient le

desservir au préjudice de leurs missions sau-

vages (5) ; et , dans l'impossibilité de suffire à

tout, ils s'étaient vus obligés ])lusieurs fois de

l

IV

l'ii

lisser sans missionnaire l'habitation de Mont-

Mance et M. de Maisonneuve

,

(1) Ai'i'hivps

i/li si'niintnrn

(le Sniiit-Sul-

piri' , il l'iins ,

o.ssi'nihlr" (In

31 iimrs 1663.

(2) niltoim
lin Cmiddii

,

jifir M.dr Hi'i-

mont. Mnnus-
II it ili! la Hi-
/i/ii>t/i.roi/fi/r.

Si'fjjil. j'ran-

riits, 1265.

(3) Pirmirr
l'tiililisspiiii'nt

ili; In Foi (tans

In SduvpIIi •

FraniT par :

P Le Clcrrij

,

1691, t. Il, p.
52

(4) Ibid., p.
48.

(5) Histoire
(lu Caiiailn ,

par M, ileHel-

itiuut.

apprenant chaque année que M. Olier était tou-

jours malade et en danger de perdre la vie,

(6) fîistoirr

(lu Montréal

,

par M.Dollier
dr C'asson, de
IGoo à 1636.
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(1)IIm(1.,///v-

titirt' il II ( 'ii-

nndu , iljid.

(2) Arrfiirrs

ihi si-iiiiiinirr

ilrVilIriiiiirir,

îfi' ilr Muiit-

rrill . Il" !i'('(

,

inlri/uioiliiùt

1655,

(3^ Uistnin-
(In Moiifiriil

,

iliiil.

II.

M. ()li(M-

ii(imiii(M|ii,itr(î

iM'clésiiistiijUi's

liiiiir

Villciii.iric;

il prijiiil (les

iiir'surcs

|Hinr

y éfahlir

les sn'iii's

(le

Saint -Josppli,

et iiifui't.

{'*) Ibid.

(o) Arrilives

(lu sihiiiiiinri'

ili; l'iiris , ns-

snnihli'r dit 31

murs 1(163.

(6) Hisloirc
(lu Mdiilri'iil

,

il)id.— Histoi-
re (In Canada,
ibid.

(l'uri'ul, cil I (»."».), ([n'il 1113 l'allail plus (lillrnn'

d'obti'iiir Je lui des eccl(5siasliquos (I). Dans eu

(Icssi'in , apivs avcnr iiommc'M. Lambert -Cltjsso

gouverneur du [lays eu sou absence (2), M. do

.Maisouuenvc pailil lui-nièuie pour aller solli-

citer M. Olier, et le l'aire solliciler encore par

les associés de Moulréal , sans l'aire connaîlre

cepeiidaut à personne en Canada le molil' du son

voyage (:}).

Arrivé à l'aris , M. dis iMaisonueuve , Jiprès

l'avoir inrornié de tout ce ([ui concernait la colo-

nie , réitère ses instances et le prie de se ressou-

venir d'une lettre cpie M"' Mance lui avait écrite

l'année précc'deiite , pour l'avertir qu'il était

temps d'exécuter enfin tous les beaux projets

qu'il avait toujours faits pour Villemarie , et

d'y envoyer sans délai des prêtres de son sémi-

naire (4). Tous les membres de la compagnie du

Montréal faisant de leur coté les mêmes in-

stances, M. Olier, qui avait déjà adressé beau-

coup de prières à Difx' pour ce dessein, crut

y reconnaître clairement sa volonté ( o ) , et

s'empressa d'y donner les mains. Il nomma donc

quatre ecclésiastiques pour cette mission, ]\I. (ia-

briel de Queylus , abbé de Loc-Dieu , docteur en

tbéologie; M. Souart, bachelier en droit-canon

,

M. Galinier et M. d'AlIet (6). Comme d'ailleurs
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il ne (loulail [las ([nc le moincnl iiu lut venu

(!*' fixer aussi ?i Villemarie la comuuuiaul»'!

uai.ssaiile des li()S[)italièn's <le Saint -.l(tse|»li
,

tonnée à la Tlèdie par M. de la Dauversière , il

signa, conjoinlenieid avec tous les associés de

Montréal, un acte d'eniia^^emont pour donner à

ces filli'S la conduite de rilôtel-Dien de Vilienia-

ne , des que la compagnie aurait l.iit construire

les bâtiments nécessaires pour les recevoir.

M. de Maisouneuve signa lui-même ce contrat (1) ,./'^
ah,-, tir

et partit avec les ccclésiasti([iies de Saint-Suliiice
'rls'_''^'i''S"l

pour s'end)arquer à Saint -Nazaire (*).
1650,

'n

»: :>

(*) Il i'shU' an fh'pdt de la marine, ii P.iris, un rnéiimiro

jiiioiijint' sur If Oiiiiiida (Ij, où le l'tTc de (lliiiiltvdix .i piiisr

pour la coinposition de son Histoire de la Nouvelle- France.

l/aud'ur de ce int-iDoiro, qui ('crivait lorsque M. de S;iint-

\ allier était prisonnier eu Angleterre (2), c'est-à-dire plus de

s(ti\anteans après la fondalion de Montréal, se montre f(trl

peu instruit des eoninieneenients de cette colonie, qu'il fixe

mal il propos il l'an KiiO. Il ajoute (|ue depuis cette année

jus(iu'en ICmO, d'autres missionnaires ([ue les \\\{. V\\ Jé-

suites furent cliarj^és de la desservir. Une assertion si ouver-

leineiit démentie par touti' la suite des rejristres de la paroisse

de Villemarie et par les re/a/(ons du (Canada, décèle assez

l'ignorance de l'auteur sur ce qui concerne Montréal. Il n'esl

pas étonnant ai)rès cela que, cout'ondant diverses circonstan-

ces de la vie de M. de Qui j lus, il le fasse venir en Canada

quelques années après lOiO, avec des pouvoirs de ftraiid

vicaire de Rouen, en ajoutant qu'il fut alors obligé de retour-

ner en France (sa commission n'ayant pas été reconnue);

mais qu'en 16o7 il reviot paisiblement avec plusieurs ecclé-

(1) Carton 6a,
«"1.

(2) ihid.

i\\ \

m

i
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On eut lien d'admin!!' la ctnulnitt' tic la divine,

l'rovidcnrc dans le dessein ([u'elle avait insjjiré

à M. de Maisonnenve d'aller sctllicitei' M. Oliei*;

car les e('('lésiasli(iiies do Saint-Sulpice ne se-

raient point partis poiirVilleniarie , ndiqiius (pu;

les sœurs de Saint -.Il tseitli , s'il eût dill'éré son

voyage, M. Olier étant mort cette année, le i avril

{],Hisi„irn HK)7, avant rrn'ils enssent mis ;i la voile (I).
(In M'mtrmt, '

_
^ ^

''•"'
Il est mènu! à remanjner (pie ces et c1ésiasti([iies

seraient vraisemblablement revenns sur leurs

pas en apprenant cette nouvelle, si M. Olier

n'eût déclaré avant sa mort que l)ii:r demandait

{i.) Mihinnve
'^^' voyage de leur part, et cpi'ils devaient le

Œuirr.<'(i'Ar- Continuer (2) , (pielque obstacle (qu'ils y rencon-
n(iull,\.\\\\\

, , ,

iii-v, p. 7^3. trassent.

'"• Ces ecclésiastiques, étant à Saint -Nazaire en

fst iioiimiô attendant le moment de l'embarquement , s'a-

AI. lie Uui'yhis
f'st iioiimiô

t,'i'and vicaire

(1) llisiitirc

(le ta yoiirclk-
/'rtuur , I. I, p.

3/10.

(2) Ui^miiircs

sur M. (te Laval
(par M. (te La
Tour), p. 10. —
Jlistoirc (tu Ca-
nada, par M.
(iarnrau , t. 1 ,

p. 3(i3. — His-
toire (tu Caiia-
ila,par.U,l!rus-
seur (te liour-
bourg, t. 1, p.

80.

(3) Liste des
pn'ires du c'«-

nuda, lS3U,i>.:i.

(U) iVanuscris
de M. Koiseux.

siasliqut's de Saint-Sulpicc. Ce promitT voyage csl une [mw.

(léccptidu de l'anonyme, qui le (Minfond avec celui de l(>r»7, et

(|ui prend ce dernier jmur celui de l(i(i8, dont il sera parlé

dans la suite. 11 est ii re^Telter que le l'ère de (lliarlevoix. (I)

ait ditnné trop de créance aux récits (ie eel annnjnie, el (|U(^

d'autres écrivain.-; aient mentionné aussi ce prétendu voyaj,'o

sur la foi du Père Cliarlevoix (2). Ce l'ère n'en a pas fixé la

date, que l'auteur du méipoire n'avait pas déterminée lui-

même. Mais un écrivain nioilerne, qui semble écrire l'histoire

en se juu;mt, a jugé ii propos de faire venir M. de Queyius

en Canada' rand0ii(3), et lui a même assigné un compa-

gnon de voyage (4).

i

1

^^'
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la divin»'

it inspin';

kl. 01 ici".

'C ne stï-

[illlS (|ll<>

H'éii' S(»ii

lc2aviil

voile (1).

d;tsli(|ii('S

sur leurs

M. (Hier

emainUiit

ivaieul I(î

y rencoii-

azaire eu

leul , s'a-

sl une piirt!

i (If 1(^7, et

sera parlé

arlcvoix. (t)

nie, cl tjiio

Mulu voyaf^o

i pas \\\(' la

rmiiu''c lui-

ire riiisloiro

de Qiieylus

un compa-

(Iressèreut à l'ar(liev<\(ue de HoiH'ii pourobteuir

de ce prélat les pouvoirs iiéc(»ssaires à l\'xercico

du saint ininislcre à Villeuiarie ; car, depuis (pie

les Kraiieais avaient re[>ris possession du Canada
,

(•'('lait de ce pr(''lal ([ue les Ji'sintes ri'sidants dans

ce pays avaient re(ju tous lein-s pouvoirs de JiU'i-

diction (*). Il leur en accorda donc de seni-

hlaliles à ceux (pi'ii dormait à ces iV'res (I) ; et

de plus , connue dans les lettres de ^rand-vicaire

(pi'il acc(»r(lait au supi'rieur de l;i maison de

Ou('l)ec (2) , il avait d('jà mis pour condition

expresse (pu* ces ])()uvoirs cesseraient , loi'S(pi'il

enverrait en Canada (juchpie ei clésiasti(pi(> S('cu-

lier avec les |touvoirs de vicaire glanerai (!{), il vou-

lut donner ces nu^'uies pouvoirs à M. deQueyIus,

(pi'il établit ainsi son grand-vicaire [lai-ses lettres

du 22 avril Kili? (4). Kn ellet, le navire ([ui

portait les eccli'siasti(iues de Saint - Snlpice et

M. de Maisonnenve étant arrivé à niu'l)cc le

2!l juillet suivant, k; Père Degnen, ([ui avait

exercé juscpie alors les pouvoirs de vicaire pa-

nerai de l'arcbevèquc de Rouen , recomuit

il II r.atinila

i-ar

l'an hfv^Hii!
lie Kiiiii'ii.

Airixi'e

ili'N prêtres

• II' M. (Hier

.1 Vilk'iiiarie.

1 1) Anhirps
ilr /' Arr/ii'ri''

l'/ii' (If Kiitirn

,

ri'i/i.\tri' iii-/if

ht, , ,ln ifl

niins 1('i.')7 ini,

17 iiini ir.60,

fui. 7.

-2 lliilinmln
/IIAIr/ . l)i,'U

i/r {JiivIkt

{
jiiir In nirrn

Jiir/iiTriiil), p.

50.

'^' Mriiiiiiin

ilr M.ilMIrt,
(H'^iirri'x

>rArmnill , t.

xxxiv, p. 7î6.
— Mniiusiiif

<lii frère Li'<>-

iinril Aiii/ifs-

fin ,
Hil,li',tl,c-

f/Ui' riii/iilr
;

Siijiii/i'niriit

Ill-Iblin, Ji. 17.

(V) Arr/iflllf-

ihr ilr Hoilfiil,

ibi.l.,lol. 7.

(*) On exposera dans 17//s/(>/re (/e h Colouie de Villemarie

les preuves de ee fait, (jiie le l'ère de Cliarlevoix semble avoir

iifnon'-, et que M. de La Tour a enlièremeiil dt}tiguré dans

ses Mémoires sur M. de Laval.



"il

I i

'1

if

!

1^

1

1

lf[::rV

I
if:

('•
It

I'

» n

02 VIE I»E LA SCeUR BOURGEOYS.

(1) Mffmoire
de M. (fA/Irt.

ib. — Histoirr
f/p rih'if.-Difu

tlpQHél)i'r[pnr

lu mèri: Jwlii'-

rpftn), |i. 110-
1 11.

—

Histoirr
f/u Moiitvi'id,

jiuiM. Doi/irr
t/p Cass-iin , dp
1656 « 1657.

(2) Histoire
du Montre'nl .

Jbid

(3) A)ninlps
dp rHùfel-
DieuSiii/if-Jo-

sepfi
,

jinr la

sivur Murin.

IV.
I.;i sœur

Bourjjoiiys

t'ommcncpscs
écoles (in lis

une (''table,

qui lui est

(loiuK'e

les seigneurs.

M. de Queylus pour seul grand -vicaire, ce que

firent aussi le Père Poncet et les autres Jésuites

résidants à Québec (1).

A l'arrivée de ces quatre ecclésiastiques parmi

eux, les colons de Montréal firent éclater une

joie proportionnée aux prières instantes qu'ils

avaient laites à M. Olier pour les obtenir (2).

M"' Mancc surtout
,
qui avait si vivement pressé

leur arrivée , s'empressa de leur offrir pour les

loger une cbambre de l'Hôtel -Dieu, qui leur

servit tout à la fois de salle, de dortoir, de

réfectoire et de cuisine
,
jusqu'à ce qu'ils eusstiut

fait construire pour leur usage une maison con-

nue depuis sous le nom de séminaire. Ils lui

annoncèrent une nouvelle qui fut pour elle et

pour tous les colons un grand sujet de joie , sa-

voir (|ue les sœurs de Saint-Joseph partiraient de

France pour aller servir les malades , aussitôt

que les bâtiments destinés pour elles seraient

en état de les recevoir (3).

Enfin, après l'arrivée de ces ecclésiastiques,

la sœur Hourgeoys commença elle-même l'exer-

cice de ses fonctions de maîtresse d'école. Elle

quitta alors la maison de M. de Maisonneiive

,

et alla habiter une pauvre étable ([ue celui-ci

lui offrit au nom des seigneiu's , avec un terrain

adjacent , et qui fut le seul local dont il pût

1



]"' rAl'.TIE. CHAPITRE IV, o;i

, ce qiu!

Jésuiles

es parmi

ater une

es qu'ils

enir (2).

it pressé

pour les

qui leur

toir , de

s euss(;ut

son con-

. Ils lui

r elle et

oie, sa-

vaient (le

aussitùf

seraient

istiques

,

le l'exer-

ole. Elle

nneiive

,

celui-ci

n terrain

it il pût

S

disposer dans ces circonstances (I). C'était là (') '> </'•

la su'iir liuur-

([u'elle devait former sa communauté , destinée ifoi/s- .
j,>ir m.

^ Hdiisonet , p.

à répandre dans la colonie l'esprit et les vertus ^^•

de la très -sainte Vierge. On eût dit que pour

donner à la sœur Bourgeoys des rapports de

ressemblance plus parfaits et plus touchants

avec cette sainte Mère, Dieu voulût qu'en en-

trant dans l'exercice des fonctions de sa voca-

tion , elle n'eût à Villemarie d'autre logement

que celui que Marie avait trouvé à Bethléem;

et que ce lieu , qui rappelait si bien l'étable où

son divin Fils avait voulu naître dans le monde

,

fût aussi le berceau de cette nouvelle société.

<( Quatre ans après mon arrivée , écrit la sœur

« Bourgeoys , M. de Maisonneuve voulut me

« donner une étable de pierre pour en faire

« une maison , et y loger celles qui feraient

« l'école. Cette étable avait servi de colomljier

« et de loge pour les bètes à cornes. 11 y avait

« un grenier au-dessus où il fallait monter par

« une échelle , par dehors , pour y coucher. Je

« la fis nettoyer, j'y fis faire une cheminée et

« tout ce qui était nécessaire pour loger les eu-

(( fants. J'y entrai le jour de Sainte-Catherine

« (25 novembre IGoT). Ma sœur Marguerite

« Picaud ((pii a élé ensuite M""' la Montagne)

« denieiu'ail alors avec moi , et là je tâchai de

îl
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91 VIE DE I.A SOEUR BOLlUiEOVS.

« recorder le peu de filles el de yareons capables

fP^jpsJI;.
« d'apprendre (1)(*).>.

tj'fu'ijs'.'

""''
Lt3 désir des associés de IVIoniréal était, de

mettre la sœur Bourgeoys en pleine possession

de cette maison , afin qu'elle ne pût y (Mre

troublée dans la suite ; c'est pourcpioi M. de

Maisonneuve lui en fit donation en leur nom

par un acte en forme, le 28 janvier IGoS. On

voit par cet acte que le bâtiment en pierre,

donné à la sœur Bourgeoys, avait trente- six

pieds de long sur dix-huit de large, et qu'il

était accompagné d'un terrain de cpiarante-liuit

perches , de stiné sans doute aux récréations des

maîtresses et des enfants : « La présente conces-

« sion , ajoutt!-t-on , faite pour servir à l'in-

{i)Arr/,iccs « struction des filles de Montréal audit Ville-

ih>n Sailli- « marie , tant pendant le vivant de ladite

/riiiiirii'. (irte « 'larguerite Bourgeoys qu après le décès d i-

t/u 'iijiiin:ii-r

^658. « telle à perpétuité (2). » Mais comme la maison

() l.a sd'ur Bourgonys nous apprend qu'elle coninionra

îi réunir des enfants
,
pour les instruire à son école, le jdur

de Sainle-Catlierine, 2.j novembre \(\\u. C'est ce (lue condr-

inenl les registres de la paroisse. On y voit qu'auparavant

elle n'était pas considérée comme institutrice de la jeunesse:

ainsi, dans un acte de baptême, du 30 septembre WSl, elle

(1) ncgùtrrs c^t désignée simplement sous le litre de fille usant Je ses-

droits (1), au lieu (pie l'année suivante elle est 'lualiliée dnns

les inéuies registres , ^7/tf maÙresse tl'rcule ["l).

(les lliipli'mi's,

;)0 scpi. loriT.

(2j Uiid.,1058

Sf
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\"' l'AKTlE. Cll.VPITUE IV. 9:i

et le terrain étiiient en face de l'enclos de l'Hù-

tel-Dieu, sur la rue Saint -Paul, M. de Mai-

sonntHive mit pour condition à la donation, que

si la sœur Lourgeoys, on cidles qui lui succéde-

raient, venaient à se lixer dans un autre local plus

commode pour leur fonction, l'Hùtel-Dieu pourrait

prendre la maison et le terrain , en en payant le

prix , d'april's l'estimation qui en serait faite par

des experts (1).

Dans cette pauvre étable la sœur Bourgeoys com-

mença donc à exercer gratuitement ses fonctions

en faveur des petites filles et des petits garçons de

Villernarie, dont elle fut ainsi la première institu-

trice et l'apùtre. Il y avait dans le pays quelques

filles qui n'étaient plus en âge de venir à l'école
;

la sœur voulut étendre sa charité sur elles en

les réunissant aussi dans cette maison pour les

animer toutes à la piété et les exciter à la ferveur.

Dans ce dessein elle établit , sur le modèle de ce

qu'elle avait vu pratiquer à Troyes, la Congréga-

tion externe , qu'elle commença le jour de la

Visitation (2 juillet de l'année 1058), comme

nous le raconterons avec plus de détails dans la

suite (2); ce qui insensiblement fit appeler du

nom de Congrégation la maison oîi elle les réu-

nissait ainsi. Ce fut cette même année, et dans la

maison de la Congrégation, qu'elle reçut et

(1) ll.id. —
Arihivi's ilf la
t'<>/ii/ré;/<iti<i)i,

tuti-di' Hasai't,

nota i II' , il II 26
scptciii. 1690.

V.
Ello

comiut'iicfi

1,1

CONT.RI-GATKJN

KXTF.nNE.

Kll.,' i'Ai>\i'

la (troinièn^

Il'ii(|UniSf

qui ait reçu

U' liapti'ine.

(2) Errifsau-
tiiijiaplii's (le

Insd'ur Itiiiir-

ginnjs.

i A
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(|ii'(.'lle forma à la pit'U' l;i prcmiL'i'i! fille ii'0(|(i(iis(î

à qui on ait conleré le baplrnic « Dans le temps

« où je commeneai la congrégation séculière ,

« rapporte-t-elle , mie lemme iroquoise avai.

« une petite Mlle d'environ neuf mois , (pi'elle

« négligeait assez. Mai'guerite Picaud, ([ui de-

« menrait avec nifii , me; pressait de la deman-

« der, ce f[ue le V. Lemoine et M. Lemoyne trou-

« valent impossilde d'obtenir. Mais M. Souart

,

« prêtre du séminaire qui exerçait les fonctions

« de curé à Villemarii; , offrit un collier de

« porcelaine de 'M) francs, et queltpies autres

« choses qu'on donna à la mère , et elle coii-

{ï)Eniisau- « sentit à céder sa iîlle (1). » La femme iro-
to(jvu{)hi's fie

In xœur liotir- (jQoise dout parle ici la sœur Bourgeoys s'ap-

jielait Tetmnhelharaij , ce qui signifie il y a des

pins; et son mari , qui était Agneronon , se

nommait Totinalaghe , qui veut dire les deux

villarjes. Elle était venue à Villemarie au retour

de la chasse avec d'autres sauvages iroquois,

et éprise par l'appât du modeste présent ([u'on

lui offrit, elle donna volontairement son enfant

à M. de Maisonneuve, qui l'accepta i)0ur en dis-

poser comme de sa propre fille. Enfin, cpiatrc

jours après , cette femme iroquoise confirma et

renouvela la donation qu'elle avait faite de sa

i/iVmniLZ fi'l*'' 'i^'^'^" pi'omesse de ne jamais la rede-

4flo«M658. mander (2).

È"^ %
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lie ii'0([iioiso

:iiis lé temps

Il séciilioi'O ,

[uoiso aval,

lois , (|u'dle

iid, ([iii (le-

e la deiiiaii-

moyne trou-

. M. Souai'l

,

les fondions

n collier do

li[ues autres

et elle con-

fcmme iro-

rgeoys s'ap-

i(! il y (i des

tieronon , se

ire les deux

e an retour

s iroquois,

('sent qu'on

son enfant

)onr eu dis-

|ifin, (piatrc

confirma et

faite de sa

Is la rede-

i S.l SJlilltl'

IIUM't.

'ti'iix .iiitri'S

Miu\;iHi'SSt'S

T'icvrcs

\\.iv lii sci'iir

I Itiiil.

\" PAiiTu:. — ciiAiiTur, IV, \r,

1/enfant fui Ijaplisée le dimanclie 4 août 1 (l.'iS , .

'^'^•

^
Uillitrin

fùte de Notre-Dame des Neiucs, el nonnuée 'i';"t''' ,i'''i"''

' lni(|U(iisi'
;

pour cela Marie des j\ei(jes. M. de Maisimueuvi'

voulu! (Mre son paP'ain , et la marraine fui

Klisaltetli Moyen, femme <le M. Lambert Closse,

major de la î^arnison de Villemaiie (I). La sauu'

Hdurgeoys, àcpii l'enfani fut remise, ajoule, dans

it l'écit ([u'elle fait de cet évéïuMuenf : « La mèr'^

« consentit à faire perdre son lait «à l'enfant
;

« elle prenait garde cependant (pi'elle fût Itien

(( soignée. Nous voulions la d<innerà une nour-

« rice, mais l'enfant ne voulut jamais de sou

« lait, et riait (pi;ind on lui en présentait. Le

« P. Lenioine a assuré (pie l'était la première

<( Iwqitisée des Iroquois. Peu de temiis a[irès cpie

« j'eus cette enfant j'allai en France, et duraut

u mon absence (îlle fut mise chez

Lacroix. L Itei e (le 'ufant

'. la peine

(pu vint à

« Montréal, voulut ravoir sa tille; mais il ne

« [)ut pas découvrir où elle était , et bil con-

« traiut de s'en retourner sans l'avoir. Cette

K enfant est morte à six ans dans notre mai-

(( son (^) Elle mourut en elfet le 10 août r '^'T!'"'!:t()f/riij>/ir.\- (le

IhiUI

1 003 (3). M. Dollicr de Casson , dans son Histoire

du Monlrèid, ajoute les détails suivants : « La

« i»etite sauvagesse nommée Marie des Neiges, io„o/;/ uifi^.

« (pii promettait beaucoup, mourut à la (^.on-

tjl'IIIIS.

(3 lifi/istivi

ilr In jiiirfti.sse

(li'V ilIriiKti ie.

4i
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(1) AjiO'fi-

It/psi' , XIV , A.

(2) Histoire
du Mdiitréil.

</<'16()2« 1663.

VII.

L;i sicur

lait julor

les

foiidciuents

de
la chapclio

(le

Notre - Dame
(le

Bua-Sccours.

(( ,niruali()ii, rlu'z l;i Sd'iir Hourgeoys, qui l'jiv.'iif

(. «'luv('r depuis l'âge de dix mois avec des soins

« et des peines bien considéraldes , dont elle a

(( été payée par la satislaclion cpie l'enfant lui

<( donnait. A cause de l'amitié qu'on portait à

« cette enfant , on a voulu ressusciter son nom

<( par une autre petite sauvagessc à lacpielle on

<( a donné le même nom au baptême. Cette

« deu.\ième étant aussi décédée, on en a pris

« ensuite une troisième à kupielle on a encore

(( donné le nom de Marie des Neiges. Si celle-ci

(( ne meurt pas plus criminelle que les deu.\

« autres, toutes trois, après avoir demeuré ici-

(« bas dans la Congrégation de Montréal , auront

(( l'honneur d'être , j'espère , au ciel pour toute

« l'éternité, dans cette congrégation (lui mil

« rAgneau (1) immaculé avec des prérogatives

u toutes spéciales (2). »

Mais le zèle de la sœur Bourgeoys pour la sanc-

tification de la colonie naissante de Villemarie ne

se bornait pas aux enfants et aux jeunes filles , il

s'étendait à tous les colons. Un désir ardent qu'elle

éprouvait, c'était de mettre de plus en plus en

honneur parmi eux et d'accroître, autant qu'elle

le pourrait , la dévotion envers la très -sainte

Vierge; et ce désir lui inspira la pensée de lui

élever, à une petite distance de; la ville, une clia-

M^
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(jui l'avilit

i: des soins

dont L'Ile a

'enfant lui

n portait à

IV son nom

laquelle on

ème. Cette

1 en a pris

on a encore

1. Si celle-ci

le les deux

ienieuré ici-

réal , auront

j1 pour toute

3n r/«i >^yit

prérogatives

Lour la sanc-

illemarie ne

nés filles , il

|dent qu'elle

en plus en

itiuit qu'elle

très -sainte

tusée de lui

le , une clia-

-epelle (jui lut (nul à la l'ois un lieu de pMerina

et une sauvi'garde jtour le pays. De leur côté, les

associés de Montréal , dès la t'orniation de leur

société , avaient résolu aussi de dédier à Marie

la première clia]ielle i\\ù serait Italie dans celte

île; ce qui faisait dire à M. Olier, avant l'établis-

sement de la colonie : « Il me vient souvent à

(» l'esprit que la miséricordi! de Dieu me fera

« cette grà''C de m'envoyer au xMoulréal en Ga-

« nada, où l'on doit bâtir la première cliapi'lle

« à DiKi: sous le litre de la très - sainte Viergi;,

« et que je serai le chapelain de cette divine

(( Dame (I). » Mais (pichpie empressement cpie (i; u-Wi/rw
iiiiliiiiriifilii's

témoignassent les associés de M(tulréal iionr '/'• "• oUf-,
^ '

t. I,
I>.

73-7'..

élever ce monument de leur dévotion envi'rs

Marit! , la construction en l'ut longlem[»s retardée

par suite des hostdités des Irocpiois; en sorte que

pendant bien des années il n'y eut à Villemarie

(pi'une simple chapelle en char[iente. Dn:i' vou-

lait sans doute (pie la sœur Bourgeoys, spéciale-

ment suscitée jjour répandre cette dévotion dans

la colonie, réalisât elle-même leur pieux des-

sein, et dans celte vue il lui inspira la résolution

di' jeter les fondements de l'édilice avant même

(pie les ecclésiasticpies de Saint -Sulpice fussent

arrivés à Montréal. Car, pendant ([u'ils se prépa-

raient à jjartir de Trance avec M. de Maison-

I: ,

I !i
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iiciivc , ail |niiil('in|is de r;mnn> I()!i7, elle

s'('lail adrt'ss/'c au K. V. Pijai'd, ([ui dcssri'vail

alors la cdloiii»', cl avait obiciui tic lui la }u'i-

niissioii (1(; Itàtir la cliaitcllt' doul nous parlons.

Munie de crtlc approlialion : « J'excitai, écril-

« elh.', le jH'U de personnes (tju'il y avait alors

« à Monliéal) à ramasser des pierres, et je de-

« mandais (juehjues journées [lour cette clia[»clle

« à ceux ])our qui je faisais (piehpie travail (d'ai-

'( lîuille). Ou ( iiarria du sahie , e! les maçons

« s'ollVireul. Le i'èi'e IMjai'd la nomma iXatn'-

« Dfunp (la lion-Secours; le l*cre lA'Uioine mil

« la jiremière pien-e , et M. Closse ((pii tenait la

« place de gouverneur eu l'absence de .M. de Mai-

ce sonueuve), lit j;raver siu' lUie lame de cuivre

Lijni'i'ii't,'^ '"(if
" l'iuscriiition nécessaire ; eiilin , les maçons com-

hi sœur lionr- ^ , .. , .ici i

ymys. « mencereut (1) » et [loserenl les londemeufs.

vui. |,;i sQ'urse lu'ooitsait de reprendre CCS travairx
M.dcgueyliis * ^

'

'"'S à l'automne de la même aimée. Sur ces entre-

(oiisini(ii..ii
''iJ'*'^ arrivèrent les ecclésiastitpies de Saint-

lll' lit (||iMI''lll' L_' 1 1 "l M 1 M • I

(Il iittniwiiiiit
Sui[nce, conduits pai AI. de Maisonneuve ; et ce

à Viiiciiiarii'. Iid alors que la sœur Hoiirueoys conmiença ses

écoles, connne nous l'avons raconté. Lorstpie le

temps de la reprise des travaux lui venu , elle

excita de nouveau le zèle des colons pour celte

sainte O'uvre. M. de Maisonneuve, jaloux d'y

coiilriltuer de sa pari , « lit aliatire des arbres

\
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l():i7, t'ilt!

(It'SSci'VJiil

lui la iH'i-

•iis pillions.

:rilai, l'cril-

avail alors

; , l'I jt' <1»'-

Ul' clwnK'Ilo

ravail (tVai-

les inarnus

mua i\olr<'-

AHUo'mo mil

ijui tenait la

l.'M.dcMai-

ic (le ruivro

i;in >ns ci an-

cnu'uls.

•es travaux

ces l'ulre-

(le Sainl-

uve ; et ee

nunenea ses

. L()i'S([ue le

venu , «'lltï

s pour eettc

jaliMix d'y

(les arbres

(( pour la cliarpeute , et aidait lui-nii''Uie à les

K li'ainer liors du liois fl). » Tt*ul(Tois, la scrur, {\)fi,ri/sfiii-

<|ui .uu'ait |iu s autoriser de l;i permission deja

doiuK'c p.ir le \*r\v l'ijard, voulut, avant de pas-

sei' outre, avoir aussi l'autorisation e\[)resse de

•M. de Onejlus, coiuine exeirant dans le pays

les lonctious de urand-vii aire. Il se trouvait

alors à Ou(''lier , ((l'I il ('tait descendu au (dinmeii-

ceiueiit du mois de septemlti'e Kl'iT (2), a\ec le ri .imino,/

iN^'re Poucet , i\ l'occasion d'un dill'('ren(l siirNcnii "^^''•

euirt.' ce IN'mc et le IN^-re l)e;:ueu , sou supé-

rieur ;{i. I.a su'ur lui (Vrivil donc pour coiuiaîtrc^ , \.^''r"!''!"'

son intention sur cette hàtisse. M. de Hnevlus, "^''/ViV''-''"

(jui n'avait gnc'n^ l'ait (pi'un mois de s('j((ur à ''' '"^"

Villemarie , et avait peiii-cMn; iiiuorij juscpio

alors l(.' jirojet de la sieur, lui écrivit de sus-

pendre l'ouvrai;!' ius(iu'à sou retour (4). I.a (4)fcv,,/v,„/.

tiii/rii/i/ir\ i/i'

iiriidence seinhlait demander (lu'il en usât de la i» ""ur Huur-
^ ' ifriiij\,

sorte : il était venu lui-même en (îanada dans

l'intention d'eireclner enfin le dessein des asso-

ciés de Montréal , eii bâtissant en pierre et en

dédiant à la tirs-sainte Vieiyc la première église

(]ni serait construite dans rette île, et dtml M. de

Hretonvilliers , siiccosseiir de M. Olier, voulait

l'aire tous les frais. Ce dessein de M. (Jueylus était

si c(jnnn à Québec, (pie la miire <le rincarnation

croyait (pi'oii l'exécutait déjà raimée suivante

,
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\&1 vu; m: i.\ siit;i ii ituuuGEovs.

(1) Z,e///'t'

(fe la nii'if

Mnric t/f riit-

runiiifinii , II''

IKU'tio,
i».

5i2.

IX.

La siiMir

IiriMid

lii l'ésiiliitidii

de passer

en Fraiici'.

Aldtifs

(1<" la

Providence
dans

ronticpi'ise

et dans
l'interruption

de
Bon-Secours.

{i) Écrits nu-
t()f/r(ij)/(p\ (In

In sivav liour-

fjeoi/s.

puisqii'olloL'i riv.iil que M. de Bretomilliers avait

entrepris de (jâlir une très-heUe église à Mom

rèal[\), quoique cependant celte bâtisse n'ait été

commencée que Inni^lemps aj)rès , comme nous

le dirons dans la suite. M. do Queylus jugea donc

convona])le de concerter le dessein de la sœur

Bourgeoys avec celid des associés de Montréal,

afin de rendre plus utiles au bien de la colonie

les deux édifices projetés ; et lui écrivit (pi'en

attendant son retour ?i Yillemarie, elle suspeu-

dît la consfriu'lion dt; cette église.

QiK^qiic désir qu'etit la sœur de voir son ou-

vrage Ijientôt achevé , elle se soumit sans peine

à ce délai , dans l'espérance que M. de Queylus

ne tarderait pas à revenir à Yillemarie , comme

on le croyait alors. Mais avant son retour un autre

motif dét'ida encore la sœ-ur Bourgeoys à sus-

pendre sa bâtisse ; savoir le désir d'accompagner

M"" Mance , ({ui l'orma alors le dessein de faire un

voyage à Paris. Se voyant en possession du terrain

et de la ni.aisou donnés à perpétuité pour servir

aux écoles, et considérant qu'elle n'avait que Mar-

guerite Picaudpour la seconder, elle s'offrit pour

accompagner M"' Mance , afin d'aller chercher à

ïroyes, parmi ses anciennes compagnes, des filles

zélées qui l'aidassent à instruire les enfants (2) (*).

(*} yMoi([U(' luiiis n'ayons poinl eu dessein de relever dans

V «
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llicis avail

e à Mont

se n'ait été

inme nous

jugea (lone

le la sœur

Montréal

,

la colonie

l'ivit (ju'en

le suspeu-

oir son ou-

sans peine

de Queylus

L'ie , comme

)ur un autre

uys à sus-

compaguer

de faire un

1 du terrain

)0ur servir

ut (|ue Mar-

otl'rit pour

chercher à

s, des filles

R'Ii'Nor dans

Klle jiartit en etl'et ; mais ce voyage , et ensuite^

les troubles survenus dans le pays , furent cause

que la construction de Notre-Dame de Hmi-

Secours demeura longtemps sus[)endue, conune

nous le raconterons dans la suite.

rcito [7e loules les incxartiludcs de coiix (|iii nul (^rrit avant

iiniis sur la sd'iir Bdiirfrco.vs, nous ne itinivniis ccpciidaiil

nous disi)ci\s('r dedoiiiicr ici un t''claii'cisst'nH'nl siirlcs Minliis

(\r rinlorruittioii de la liàlissc de lînn-ScciMirs , <iii(' nous vo-

iinns d'cxpnscr, et (jui ne s'iircnrdciil pas t'iilirri'nHMil av(('

les ivcits qu'un a d(''jii imltlirs sur cv snjcl, d'aprrs .M. Hauso-

iict, Ir i)roniier liisloricn ilc la siriir. (ici ('ciivain , lrn|i pou

fidt'lc (liins les cilalinns ipi'il pirlcnd faire des ('"crils de la

scr'ur Hourirouys , s'rsl donné la libciiô di- Irs al)ivf.'cr cl de les

exprimer en d'aulres Icrines, sans prendre f,NU'dc ([u'il en

allérail (piel<iuefois nolalilenicnl le sens; ol c'est ce (jui

csl iUM'ivé au sii.jel du récit (lu'elle fait de la suspension

de celle bàlisse. M. Iliinsoiiel lui fail dire ces paroles :

.1/. de Quejilua . ayant été instruit de mm dessein , y.s f.mpCciia

i.'kxéci'tion. Alors je fis un voiinqe en France II). M. Monlirol- (t) lie de lu
' ' •' ^ ' sœur, ;)n/- )/.

lier, <|ui connneiile d'ordinaire M. Ransoncl. a conclu de là nansonct,yi.(y>.

el a ei'ril dans sa l'ie de la sirur liourneons ipie M. de Çucj/fus,

en arrivant à Montn'al . dffemut à la sa-ur de continuer l'ou-

craqe ("l): et enlin, l'aulcur du Manuel du Prlerin de lion- (-) ' '•' '''' '"

Secours (3) , ((ui devail rejrardcr ces deux écrivains cunune i\.

oieii tondes dans leurrecil, s csl coniciile lie dire , sans nom- pricnn de itun-

mer loulefnis M. de Qucvlns : u. FAi.ri r ckhf.r a i.'oiiACii;.
•'>tw"'s i). M.

Mais M. llansoncl n'a doiuié lieu ;i ces juj,'cmcnls (pie parce

<pi'il a sultsiitué aux pamlcs de la sieur Hourficojs d'autres

paroles do sa façon , (pi'il a copoinlant accnmpa|.Miées de

fmillemels, (luoique ces sifj:nes soient la maniuc d'iuic ci-

lalion littérale. Car, au lieu de ces pamlcs qu'il donne l'unuiic

les expressions do la so'ur : M. de Çuey'u.v, ayant été instruit

M
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Toutefois, dans l'intorriiption aussi l)ion que

dans l'entreprise de eette l)àtisse, on ne saurait

mérounaître la conduite de la divine Providence.

1

ii

il ,;:l

!t

de mon ilcsseiii , i;n empî-ciia I-'exécition ; alors je //s un

voijaije en France ; lu sd'iir Boiirgcoys ilil en propres termes,

ainsi (pie iimis le lisons dans ses mémoires aiilcj;rapli( s :

« J'ai écrit à M. de Q((C}ilus iiour cette bâtisse. Il fit tout arrê-

« ter jusqu'à son arrivée à Montréal : et avant son arrivée

<< je m'oflris pour accompafjner .l/'l'' Mancc en France, afin

[\) Kcriis au- „ d'avoir des fille'i pour les écoles (1). » .\in>i. d'iiprès la sduir
totiniplics lie ' ' \ ' '

lié strin- Jldtir- |{oiirgeo,vs elle-niêmi' , la suspen>ion (les tra\aiix de Bon-

Secours e;il deux eaiiNcs : d'alutrd l'altsenre momenlané-e de

M. de Qiie.vliis , (pii jiige;iil ii propos (pi'on allendil son retour

avant de le> reprendre; et en second lieu, la résolution (iiie

la s(enr prit (i'elle-mèmt- de jtasser en Franco .'.vani ipie

M. de Uuevlus fût de retour il Villeniarie.

M. Moniiroltier send)le supposer de |)lus (pie le dessein de

la stenr Hour.ucoNs , en reprenant cette Itàtisse , était de se,

(2 Ujiii .p.Tl. iirocurer un local pour ses écoles ("l). Mais, outre (pie ce local,

il la distance oii il était alors de lu \ille, et surtout dans un

lêinpsoù rien n'était encore pavé ii Mou'réal, n'aurait \m être

l'réipienté |iar les enfants pendant une partie considérable de

l'année , il est certain (pie le dessein de la so'ur lioiu^'covs

était de pntciirer mm une école aux enfants, mais un lieu do.

pèlerinage an\ cilovens de Villeinarie.

D'ailleurs, lorsiprclle songea h la reprise de celte bâtisse,

elle a\ait d(''jii re(;n des seigneurs la maison de l'Ktable avec

un terrain adjacent de (piaranle-(pialre perches, destiné aux

écoles: elle avait fait apimiprier la maison ii ce dessein , et

eiiliii elle > réunit des enfants, pour la première fois , le jour

de Sainte-datlierine Kio", comme elle nous l'aiiprend elle-

même. Nous faisons ici celle dcrnii're remanpie pour montrer

(pielle a été la véritable destination de Notre-Dame de Bon-

Secours,

5
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Cl" dessein , ol

rc luis , 11' jour

n'api)!Tn(l cllc-

puur luunlrt'i'

iDauic (le Hrrn-

i

On a vu que trois connnun.uiti's devaient ré-

pandre dans la colonie de Villeniarie la dévotion

envers la sainte famille : le séminaire de Sainl-

Sulpiee, la dévotion envers N'oTiu:-Si;i(;Ni:rH ; la

congrégation , celle envers Marie; et l'IhVel-

Dien , la dévotion envers saint Joseph, En in-

spirant donc à la sanir Bonrwovs le dessein de

cette chapelle, et en voulant (jue les liR. IM'.

Jésuites en approuvassent la construction durant

les derniers mois (pi'ils restèrent à Villemarie,

I)ii:r voulut donner d'avance des indices mani-

l'estes de la vocation spéciale do la sœur à jtro-

pager le culte de Marie, ({lie ce lieu de pèleri-

nage contrihua tant en effet à accroître dans le

pays; et en permettant (jue les prêtres du sémi-

naire fussent la première cause de l'interruption

de cet édifici', il voulut montrer (pie le /.('le pour

Marie, dont l^'ùlait la sœur Rourgeoys , ne venait

point de (piehpie im}>ulsion (pi'elle eût re(}ue de

ces ecclésiasli(|ues , et (pu' la fin s[téciale des

trois communautés était son propre ouvrage, et

non un dessein (pie les hommes eussent con-

certé.

il semhla de plus qu'il eut permis cette longue

interruption de la C(mstructioii de Hon-Secours,

cpii dura (piatorze à ([uinze ans
, pour donner

aux anciens associés de Montréal la joie de con-
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iribuer par eux-mùmes à la construction de cette

première chapelle , selon le dessein qu'ils on

avaient eu dès la formation de lerr société. Car

nous verrons que non -seulement ils fournirenl

à la sœur liourgeoys les premiers fonds néces-

saires pour la hAtir, ainsi que la statue miracu-

leuse de Marie qui devait y ùtre exposée à la vé-

nénition des fidèles, mais que même la première

pierre de l'édifice fut posée au nom (.'<! plus an-

cien des associés de Montréal. I^a sœur Bonrgeoys

fut donc ainsi l'instrument dont Dieu se servit

pour exécutCi leur pieux dessein ,
puisque

,

comme elle-même nous l'apprend : « l.a pre-

« mière église ( de pierre
)
qui a existé à Ville-

« marie est Notre-Dame de Bon-Secours. »

!
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société. Car

fournircnl
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ue miracu-
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DEUXIÈMR PAUTIE

KrAIll.lSSEMENT DE L\ CONGUÉGAlIOiN.

rULITS DE CET INSTITUT.

gf'oys en
France.

CHAPITRE PREMIEU.

|'KI,mii;k voYAf.E Dr. i.A soF.rn iionir.F.ovs en khasck;

ÉTAIILIS' i:MENr DE I.A CONGRÉGATION

DE NOTRE-DAME, ET DES FILLES DE SAINT-JOSEPH

A Vll.LEMAUIE.

M' Mance , depuis son arrivée àViKemarie, i.

Occnsioi.

avait eu le soin de l'Hùtel-Dieu , en attendant ot nioUfs du
voyage

que M. do la Dauversière put y envoyer quel- •''' '^ '^'^'"'

(pies- unes de "^-'^s hospitalières. Mais l'année

même de l'arrivée des ecclésiasti(|ues de Saint-

Sulpice, le 28 janvier 1657, elle fit une chute

dans laquelle elle eut le bras cassé et le poignet

démis , et qui la mit hors d'état de rendre aucun

service à cette maison ; car les chirurgiens qui

lui remirent la fracture ne s'anercurent de la

dislocation que six mois après , lorsqu'il n'y eut

plus de remède. Ce mal lui faisait soutfrir des

douleurs intolérables, et la réduisit à un tel état

*<
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'I) Dr'c/arfi-

liiiii il<- »/iii'

Munir : iillt>\-

lalin/ix iinin-

f/nifilifs ilr M.
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iUiv.

i-î) Hisloirr
thi Mn/ilri'ii/,

/l'ir .M. I)i)/-

lii'rih'Ciissii)!

,

(^)K'-ril.yaii-

l(ii/r(iii/i<'\ >/<•

1(1 sirnr lii)iii-

ijeoijs.

d'inaction qu'elle élail incapable de s'habiller

elle-m(''me, et de rendre le moindre service aux

malades de l'Ilôlel-Dieii (I). Dans une siluali(jn

si alHi^y-eanle , elle résolut de passer en France,

aiin d'obtenir de M"" de ({ullion uni; dotation

|)Our des scenrs de .M. de la Dauversière , à (|ui

la c(ini})a,unie de Montréal avait déjà résolu île

donner la conduite de celle niaison (2); et ce

l'ut ce ([ui délermina la sœur Uonrgeoys à entre-

prendre elle-même ce voyage. « M"'' Mance

,

« dit -elle, ayant besoin d'une personne poiu'

c la soula,iier dans son voyage
,
je m'olFris pour

« cela , afin d'aller à Troyes pour avoir ([uel-

« ([ues fdles qui m'aidassent à faire l'école au

« pcn de fdles et de garçons capables d'ap-

« prendre (!^). » Il est vrai que le nombre de

ces ent'anis élail alors peu considérable, comme

la sœur liourgeoys nous l'apprend , et (pi'aidée

par sa compagne, Marguerite Picaud, elle au-

rait pu aisément sullire à tout. .Mais elle comprit

sans doute que le séminaire de Saint-Sulpice

devant se charger senl de l'œuvre de Montréal

,

d'après le désir des associés , il ne négligerait

rien pour en accroître la population par des

envois de colons chaque année , et que bientôt

elle ne pourrait pas sullire à l'instruction de la

jeunesse ; ce (pii serait arrivé en effet si elle

i!

• )iSi^-^î

à
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n'eill entrepris ci; voyage. Car, au lieu (pie pen-

(lanl les (piinze ja-emières anm'es il n'y avait eu

à ^'illemarie (pie vingt-six mariages: dans les

({uin/.e suivantes on en compta plus de cent

cin(piante. 11 n'était né dans la première période

(]ue sedxante enfants , dont mtMiie pas un seul

n'avait pu c'tre élevé les huit premières années :

et dans la seconde il en naquit plus de six

cents (1). Aussi M. de Queylus , étant revenu de

Quéliec à ^'illemarie , approuva-t-il volontiers le

voyage de la sœur Hourgeoys pour la France (2).

Nous av(»ns dit que M. de (Jueylus étant arri\ é

l'année précédente avec des lettres de grand-

vicaire de l'archevêque de Uouen , celles du

supérieur des Jésuites avaient cessé, d'après la

clause (jue ce prélat y avait mise. Tontefois ,

ces religieux , jugeant qu'il serait plus conve-

nable pour eux d'être soumis î'i rarchevèque lui-

même et d'exercer encore leurs anciens pouvriirs

à Québec , avaient obtenu de ce prélat , le !{()

n)ars ll»o8, des lettres de grand-vicaire pour ce

lieu (;i). Après la réception de ces lettres, M. de

Queylus, voyant ainsi son grand- vicariat res-

treint à l'ile de Montréal , et n'ayant plus de

pouvoirs à exercer à Québec (4) , retourna à

Villemarie. A sou arrivée , il trouva M"'" Mance

dans l'état que nous avons dit , et plus incapable

(1) Rpgistio'i

lie In jiiiinissf

(hVilhinurie.

[ï) Histoire
(lu Moiitir'iil

,

ibiil.

FI.

M. (Il' yiipyliis

ri'vii'iit

;\ N'illi'iiiai'ic.

Sou ik'sst'iii

lie iloiiiinr

Kl coiuliiitL' (lo

rH.itrl-Difu

aii\

Hûspitaliôri's

de yuchec.

'/'' l'A/rlierè-

clir tir Hniti'ii
,

ihiil., l'nl. 40.
— Œiivifl.s-

ll'AlIlUKlt, t.

xxxiv, p. 7-28-

li'i.—M'i.dH
l'iÎTcl.riitiiird,

Aiii/it^ti/i <lv-

i:linit.s<:i' :

H/l/liollu'oun

riitinli' , (I Pa-
ris : Sii/iplf-

itti'nt frdii-
rois, IB'iS. iii-

l'ulir), \\. 17.
I '( Jourmil

(les Jésiiiti's,

S 'lotit 1638.
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encore , qu'il ne l'avait laissée , de rendre aucun

service aux malades. Sachant d'ailleurs ({ue les

religieuses hospitalières de la Flèche n'avaient

aucune ibndation , il songea à attirer à Viile-

niarie celles de Quéhec, qui le désiraient beau-

coup de leur côté. C'était aussi le désir des

RK. PP. Jésuites ; et à ne considérer les choses

que selon les règles de la sagesse ordinaire , ce

parti paraissait être le seul à prendre dans l'état

où l'hôpital allait se trouver lorscpie M"" Mance

serait partie. En conséquence , deux hospita-

lières , les sœurs de la Nativité et de Saint-Paul

,

{\) Histoire partirent de Québec le 18 septembre (1) , avec
du Montréal,
par M. Do/- l'autorisatiou du P. Deguen, grand -vicaire, et
lier fie Casso/t,

'

i^'*^- T Ji'A' se rendirent à Villemarie. On voit encore i)ar ce
taire de l lia- i

çiéhef," p!il
^l'Jiitque M. deQueylus, (pioicpie l'un des asso-

r/!emm%agô ciés de Montréal, n'avait nulle connaissance du

dessein de Dieu numilesté à M. Olier et à xM. de la

Dauversière, sur les trois comnmnautés destinées

à faire honorer dans la colonie la sainte famille :

Jksls , Marie et Joseph ; et Dieu permit que ce

dessein fut ainsi traversé , afin cjue son accomplis-

sement
,
qui devait avoir lieu malgré cet obstacle

et une multitude d'autres contretemps, ne pût

être attribué qu'à sa seule puissance , r[ui change

quand elle veut les obstacles en moyens. Mais

M"'' Mance , à qui Dieu avait iiis])iré la pensée

:|v-i<

É
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^oudrc aiuuii

leurs ([uc los

lie n'îivaieiil

ii'cr à Ville-

raient bcau-

le désir dus

er les choses

)rdinaire, ce

l'e dans l'état

le M"" Mance

.'ux liospita-

ï Saint-Paul

,

irc (1) , avec

1- vicaire , et

'ncore par ce

m des asso-

lissance du

t à M. de la

L'S destinées

nte famille :

'mit que ce

accomplis-

cet obstacle

)S , ne pût

qui clian^^e

:>yens. Mais

la ])ensé(î

de ce voyage pour attirer ?i Villeinarie les filles

de Saint -Joseph , se contenta de recevoir à

l'Hôtel -Dieu les deux religieuses de Québec, et

donna provisoirement l'administration de cette

maison à une bonne dévote connue ensuite sous

le nom de M""" de la Hardilièro , ?i laquelle elle

adjiiignit une servante. Enfin, les deux hospita-

lières semblèrent n'être venues à Villeinarie que

pour remplacer momentanément la sœur Bour-

geoys. Car elle les pria de faire l'école aux

petites filles pendant son absence, ce qu'elles

acceptèrent, de l'avis de M. de Queylus (1).

I.a snr'ur Hourgeoys et M"^ Mance se dispo-

sèrent donc à partir pour Québec. La sœur, qui

jiiscpie alors avait eu soin de la sacristie de

Villeinarie, alla faire ses adieux à M. (lalinier,

prêtre du séminaire, chargé lui-même du maté-

riel de l'église, et le pria de vouloir bien lui

conserver cette charge à son retour ; ce qu'il lui

promit, pourvu (pi'elle ne fût pas absente plus

d'une année. Elles partirent de Villeinarie ce

jour-là même, qui était le 29 septembre 1058 ,

fête de saint Michel (2) , et s'embarquèrent à

Québec le 1 4 du mois suivant (.3), qui était un lun-

di. « Le navire sur lequel nous nous embarquâmes

« pour aller en France, écrit la sœur iiourgeoys,

« était tout rempli de huguenots ; il n'y avait

(1) Annnh's-

(h- rHôtel

-

Dieu Suint'
.lov'}ih.— His-
toire i/ii Mont-
réal , ibid.

iir.

Lu sœur

ot M 11" Mance
passonl

eu France.

[t"' Hrritsnu-
totjrdji/ies de
1(1 strur Bour-
ijeoijs.

(3) Journal
(Icx Jésuites.

I J

<
i i'
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(I) Ecrits iiu-

tui/rii/i/irs di'

la sij'ur liotir-

yeoys.

(2) Histoire
(lit Miiiilrdd/

,

iliid,

(3) Anniili's

(If niôti-i -

Dieu Siiinf-

JdSI'/ill.

(Ji) Eivifsiiu-

tdi/rii/ilii's (II'

In firiir Huur-

(JI'UIJ\.

IV.
Mil'' Manoo
l'st j^iiL'ric

Tiiirnciileiisc

iiii-nt

« (juo cinq ou six lioninics «le talli(ili(|iu\s, (iiilio

« M"' Maiicr cl lUdi. Nous uc soi'tious prcsijuo

« poiul (k' la iliauilm; aux i anous. Ces luigiii'-

« nois l'hantaient leurs [irit iri. soir et malin , et

« dau» d'autr«,'S temps (contre les ordonnauces

« du roi). Mais ijuand nous l'ùnies sous la lif;ne,

« W Mance les pria de no point olianler à leur

« coutume , leur représentant ([u'elle était obli-

« gée de rendn» compt(! de tout ce (pii se l'aisait

« sur le navire ; et ils cessèrent leurs cliants.

« Nous n'avions point de prêtre avec nous (I). »

Fa\ arrivant à la Hoclielle , M"" Mance éprouva

des douleurs si vives et si aiiiuës (lu'il lui fut

impossible de supporter le mouvement de la

voilure pour se rendre à la Klèclie, oîi elle dési-

rait aller visiter d'abord M. delà Dauversière ; et

elle fut ol)ligée de s'y faire jiorter sur un bran-

card (2) , toujours accompagnée par la sœur

Mourgeoys (D). Elles y arrivèrent le joiu' des

Hois l()o9 (4); et peu après elles partirent pour

Paris , où M"" Mance s'empressa de voii- M. de

Ih'ctonvilliers, supérieur du séminaire de Saint-

Sulpice, M""' de Hullion, et ensuite tous les asso-

ciés de Montréal.

Klle leur représenta l'impossibilité où elle

était de rendre aucun service à l'Hôtel -Dieu , et

condtien il était nécessaire d'y envoyer des filles

il i

la

II'"-!!

'4



1

II* l'MiTii". — ciiAnnii; i. 113

icjUOS, OUll'O

:»ns i>r('S(iii('

Crs Im.uiio-

L3t iiiatiu , cl

ordonii.inci.'s

nislali.une,

uinlcr à leur

le L't.iil oMi-

jiii se faisait

leurs chaiils.

c nous (1). »

uue épi'nu\a

qu'il lui lut

}meut Je la

oîi elle (lési-

uversière ; et

sur un Lran-

)ar la sœur

le jour (les

u'tirent pour

voir M. de

re de Sainl-

c>us les asso-

lité oîi elle

el-l)ieu , et

((•er des fill(!s

de M. de la l)auv«'rsH're , (|ue M. Olin- avaut sa pir l'.itinn-

I
• ,,.,,.. ilirlili'Ilt

uiort et toute la couniauuie avaieut deia ehoisies (iinnnr

iMiur ce desseiu. Touches de l'état de .M"" Manc(ï, •'• "i'ii''"i "no
^ liitiil.itiiia

les associés voultu'ent cousulter sur son mal les ,

'"""'
,

plus habiles médecins et chirurgiens de la ca[»i-
^i''vinf',',t^|^^^^^^^^

l.ilc. Mais ceux-ci demeurèrent tous d'accord

(|u'il était sans aucune sorte de renu'-dc humain.

Alors , ne son,i:'eant plus à son mal , elle ne s'oc-

cupa (jue des moyens d'attirer les lios[)italièrcs

de Sainl-.K)S('ph à Villemarie , et d'ohleiiir [lour

elles imc l'ondation. Dans (c dessein , elle eut la

iiensée d'aller iiriei' sur le toudieau de M. Olierf I). ,
'^'1,"';''"'/'

(( Klle demanda, dit la sienr Hourgeoys, à voir
'|)"o/~,,* ','.'m

(( la chaj)elle où était (le cor[»s de) M. Olier ;

''' ''

« j'allai avec elle ; mais on nous remit au di-

« manche suivant (qui était celte année le jour

« de la l'urilication de la sainte Vieri^e). Je la

« laissai à Paris où l'Ile avait uue stvnv, et je

(I })artis pour aller à Troyes. Le dimanche sui-

« vaut , M""' M;nice l'ut guérie par la faveur de

» M. Olier. .le reçus d'elle à Troves une lettre où

« elle me mandait qu'elle était guérie, et (ju'elle

« m'écrivait de sa propre main. Je montrai cette

« lettre à un médecin et à d'autres , en leur ra-

« contant la manière dont son bras avait été

« rouq»u , et chacun me dit (pie cette guerisun t,>,/rop/,rs (h-

-, ,. . • 1 / ï\ 1111 c 1
/il ^irur lioKi-

<( ne se pouvait taire sans miracle (z).» hlle lut, ycai/s.
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ni cllt'l , o|(('m! sul)iU'iiu.'ul [i;ir l'iitlou('ln.'iuuiit

(lu cœur (11! M. (Hier, vX ;ive«; îles circonstances

((iii étaient elles- nn^incs un nouveau pro(liu:e.

l);u' toutes les lit;alures et les enveloppes ipii

enviroiiuaieiit la main dv. M"' Maiice , et ipii

l'Iaient attachées avec une mullilu'le (ré[iiugles,

se délièrent irelles-méuies ; et en nièuie temps

elle seulil une chaleur extraonlinaire qui se

réjianilit ilejmis sou é[»aule jusqu'au huut de

ses doigts, et ([ui lui rendit à l'instant le iihre

usage de sa main, «< l)n:r, dit M. Dollier de

« («isson, voulut liunorer la mémoire de l'eu

« y\. Olier, son serxitenr, eu donnant à son

u cœur le moyen de témoigner sa gratitude à

« cette demoiselle
, qui pitur lors s'employait si

« l'ortement en l'avenr de l'île de Montréal, à

« laquelle il portail tant d'intéièt lorscpi'il était

« vivant , et dont DiKi' veut Ijien qu'il prenne

(1) nistohr « la lu'otection après sa mort (i). » La sfnir
<iu Mimlira/, ... . .

iMorin , religieuse de Saint-Joseph , qui ra[)porle

aussi ce lait, ajoute à ce récit: « M"' iManctï,

« persuadée plus que jamais ipie I)n:r voulait

t» dans Villemarie des tilles de Saint-Joseph, ([ue

K M. Olier, ce grand serviteur de Dieu, avait

<* acceptées pour cela avant sa mitrt , avec

« messieurs de la compagnie , se sentit encou-

« ragée de leur })rocurer une fondation, comme

ihid

%
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)uclu'iuent

'constanrt'S

lo[)pi'S tjui

ice, et i[\n

d'épingles

,

iwiiu! tt'nijts

;iiiiî cpii se

ui l)oiil (!»'

;mt If iil)i'»'

Dollier d»,'

oii'e cK- tVii

ma lit à sou

gi'atiliuU! à

einploy;iil si

Mniilréal , à

i'.S(iu'il était

Kpi'il prcmio

» La sœur

lui rapporic

M"^' Maun'.

I)u:u vtjulait

Joseph, (pie

l)ii:i', avait

iiorl , avec

'utii eucou-

idu, cttmuu'

« elle le lit après ce niiiacle. Car celte merveille

« lit faraud liruil dans l*aiis; il y avait eui[ires-

" seuieiit panui les danu'S à cpii aurait M"' Mauci'

« (pielcpies heures eu leiu' uiaisou. M""' de Hiilliou

<i surtout la couihia de iiréseuts (I), » et lui \) Aiinn/i-i

douua iMiiir l'ouder les hosiiitalières à Villeuiarie '/"", •^""''-
' ' Jii\rjili,

22,000 livres (2j, cpie M"' .Mauce reiuil à M. de (i) ih^ionr
il II M III II élit,

la haiiversière, et dont 20,000 (le\ aient être '''l'i.

platéi;s poiu' produire inie reute annuelle de
;»• Al II-, il,-

1,000 hvres, destinée a l entretien de (uiatre Mnm'im, im-
Inirr il l'iii / V

,

SU'UrS (;{).
i^y """^' "i3'J.

l'eudaut (uie M"' Mance , au conihle de ses ,
v.

vu'ux , Taisait tous les iirénaratils uécessain'S *'i','"''i''te.roiM

hour euuneuer avec elle les religieuses de Saint- '!
'"'^''','

I ' la Mi'iii

.l(tse|ih à Villemarie, la su'ur Hourucoys, de sou ., \","iff,','i,'iVi.'.

( (Mé , réiinissiiit à Ti'oncs de zélées et ferventes

ronipa,mies .lest inées à l'uriuer le noyau de la

société (pii devjiif ré|»; IU(Ire d lus celli' colouit

l'esjtrit de pit'té' envers la très- sainte Vii'r^e

('/est elle-même cpii uoiis ap[)ri' U( 1 (1, ms ses

Mémoires les hénédiclious ([u'il [)hit à DiKi de

donner à toutes ses démarches , el l'iieureu-v

succès cpii les suivit : « Etant arrivée à Troyes,

<i dit -elle
, je his loger chez les religieuses de la

u Congrégation. Je dis cpie je voudrais emme-

u lier trois filles d'une assez i'orte santé pour

)Ulc d« uitus soulager dans nos emplois. I.e père cl nu«

!.. li
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« (le mes amios , M. Uaisin, qui démolirait à

« Paris, étant venu à Troyes sur ces entrefaites

,

« et sachant mon dessein , me dit de faire prier

« (Dieu pour qu'il lui plût d'inspirer à de ver-

« tueuses filles de me suivre), ne pensant peut-

« être pas (|ue la sienne, qui était jeune, songeât

« à ce vovaue. Il retourna ensuite à Paris.

« Cejiendant W" Raisin, sa fille , pressait fort

« pour s'engager avec moi ; mais (je ne crus

« pas d'abord devoir l'accepter) ne voulant eni-

« mener personne que du consenttmienl des

« parents. l*]nfm les trois qui s'offrirent furent

<c ma sœur Aimée Cliàtei , ma sœur Catherine

« Crolo , et ma sœur Marie Raisin elle-même
,

« qui espérai; obtenir le consentement de son

{\)Érritsnn- « pî'1'0 à i*aris(l).
foi/riiji/ics (h'

In s,rur lunir- « j';,i aduiiré comuie M. Cliàtel , nui était

« notaire ai)ostolique , m'a coiifii'' sa fille (pi'il

« aimait l)eaucoup. M'ayant demandé comuKmt

« nous vivrions à Villemaric?
, je lui montrai le

« contrat (|ui me mettait en possession de l'K-

« table qui avait servi de colombier et de loge

« pour les bêles à cornes ; et ne voyant rieu

« pour subsister : Eh bien ! me dit -il, voilà pour

c( loger ; mais pour le reste , (\mi ferez-vous? de

« (pioi vivrez-vous? .le lui dis que nous liavail-

ci Icrions ])oiir gagncu' notre vie, et (|ue je leiu'
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émouvait à

entrefaites

,

: faire prier

îr à de ver-

?nsant peut-

irie , songeât

e à Paris,

tressait Tort

(je ne crus

^'oulant em-

ilemeni des

l'irent lurent

ir Catherine

jUe- munie ,

lient de son

1 , qui était

sa fille (pi' il

dé counni.'nt

i montrai le

sion de l'E-

r et de loge

voyant rieu

, vodà pdur

•ez-vous ? do

nous travail-

(pie je leiu'

<( jironietlais à toutes du pain et du [lotagi' ; ce

« (pii lui tira les larmes des yeux et le lit

« pleurer. Il aimait Leaucoui» sa tille , mais

« ne voulait j)as s'oppuser aux desseins di' l)ii:i'

« siu' elle. Il prend conseil de l'évé(pu' de Trnyes

« (M. iMalier du lloussay) (I), car il ét;ut (i) f.nin,,
r/insliinin

, l.

« l)on serviteur de DiEi'; et sur la réponse allir- xu, col. 5-24.

(I malive du prélat, il accède aux désirs de sa

« lille. On passa en son étude le contrat d'enga-

« gemenf , ainsi (pie celui de ma sœur (h-olo

,

« (pu avait eu le désir de venir avec moi dès

« mon premier voyage. Par ces contrats elles

i< s'engagèrent pour demeurer ensend)le et faire

« l'école à Villemarie. La sœur Cliàtel lit de

« iilus une donation de tout son l)ien en faveur

'( de ses fdleuls et de ses lilleules , si elle ne

(( retournait pas après un certain temjis li-

« mité (2). {r;K<'rii.<!f,ii-

tdf/ra/i/irs ilr

« Ensuite M. Cliàtel voulut accommoder uu in snn,- Hom-
l/l'IllJS,

« colfre pour les bardes de sa lille, et une cas-

<( sette pour son linge ; de })lus il lit coudre

•' proche la baleine de son corset 1 .")() livres en

't écus d'or, av(.'c défense de m'en parler, ni à

(I persouue , alin cpu' s'il l'allait revenir ou aller

« seule , elle \n\[ s'en retourner. Enliu, il écrivit

i< dans t(jus les lieux les plus considérables de la

« route par oii l'on devait passer, que si sa lille '

( <

il'

>!i'
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« ;iv;uî besoin de S(nTice on allant, t»n Ini don-

« liât tout ce ([ui lui serait né(:essaire , ou ce

« (|u'elle demanderait pour s'en retourner à

« Troves.

« Selon le dc^'sir que j'avais eu en arrivant,

« j'emmenai donc trois filles, mes sœurs Chàtel

,

« Crolo et Haisin , car cette dernière l'ut con-

« duite juscpi'à Paris par sa (belle-) sœur (*),

« dans l'espérance d'obtenir le consentement de

« son père. J'enniienai encore une petite fille

<( qui a (jté ensuite la femme de Nicolas lîoyer.

« l'^nfin , il se présenta aussi un jeune homme

(( studieux pour servir notre maison et se dou-

te ner au service de Dieu toute sa vie. il

« nous suivait et prenait ses gîtes proche des

« nôtres ; mais dans le navire il fut attaqué

« d'un flux de sang, dont il est mort dans notre

<< maison, deux ans après être arrivé àVillemarie.

(( De Troves à Paris nous étions quinze ou

« seize personnes. Pour nous conduire , nous

« avions pris des charretiers qui nous don-

1
I

(*) La sœur Doiirjîooys tVril dans rcl, t'udroil de sc^

Mt-moircs, iinc M"'' IJaisiii fut Odiidiiilc par sa s(pur. Il |)arall

(|u'('ll(MtMil dire sa lifllt'-sd'iir, car olh' l'ail n'iuaniiit'r ail-

leurs (lUf M. lidlsin n\!>'ait qui' celle fille avec un fils : cl clic

aji.iiic dans un aulrc cudroii : ma sœur Raisin élail seule ai:ec

un frère.

,>-*
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(»n lui (Ion-

ire , ou (?(1

•etouniLT à

m arrivant

,

mvs Chàtcl

,

ère fut con-

-) sœur (*),

tintement de

! petite fille

colas lioyer.

une homme

1 et se don-

sa vie. Il

proche des

fut attaqué

t dans notre

Villemarie.

quinze ou

uire , nous

nous dou-

uclroil (le s<'s

s(eur. Il ixirall

rciiianiiicr ail-

un filK : t'I cil''

clait seuir arec

« nèrent hien de la peine. Nous n'avions p;is

« fait une lieue que la charrette fut arrcMée ,

« [larce (ju'il n'était pas permis à des parlicn-

« liers de nous conduire au préjudice des voi-

« hires puhli(|ues. Il fallut donc retourner à

« Troyes, oii M. Chàtel obtint la permission de

« continuer la route. Un jour de dimanche,

« comme nous passions près d'une église cm l'on

(( sonnait la sainte messe, nous demandAmes au

« cocher de nous la laisser entendre , mais nous

« ne pûmes l'obtenir. Cependant , environ à

« midi, une de ses roues se rompit en deux

<( pièces , et il fallait aller justui'à Paris pour

« avoir une autre roue. Ceux tpii ne purent

« aller à pied demeurèrent là. L'après-dînée

,

«' une petite cloche sonne, et un prêtre qui pa-

<i r.'iissait tout languissant , avec cinq ou six

« chétifs hommes
, psalmodièrent les vèjjres. Ce

« prêtre nous conta les misères de ce lieu :

<c toutes les maisons ruinées , grande quantité

« de chevaux morts , et même des hommes et

" une fennne : nous tâchâmes de mettre un peu

<i de terre pour les couvrir.

« A Paris , ma sœur Raisin se présente à so i

«< père pour avoir son congé. Il n'avait que cette

« fille avec un fils. Il ne voulut point d'abord

" lui accorder son consentement ; il refusa

l
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« mrmu d«) la voir. Mais elle le fait prier, elle

« pleure, elle fait tout son possible. Enfin, aju'ès

« l)eaucoup (le prières elle obtient sa demande
;

« et son père lui fait faire un contrat sem-

« blable aux deux autres passés à Troyes. 11 lui

(( donna même pour son voyage et pour ses

« bardes 1 ,000 francs ., dont je ne voulus

« prendre que 'MH), et lui laissai le reste, n'en

« ayant pas besoin. Mais tous les ans il nous

« donnait ;{.") livres pour les 700, et après sa

« mort, son lils a continué. Enliu, à la mort de

« ce fds, avocat an Parlement , outre ces dons,

« nous avons eu une rente de 300 livres pour

« les 0,000 ((pii revenaient à sa sœur). A Paris,

« M. niondel nous donna aussi sa nièce pour la

<( conduire .à Montréal (*). C'est la sœur flioux
,

« (pii a été la première reçue en forme ;i la

« communauté. Nous étions environ seize filles

(l) Ecrit.'! nih M 1 ' 1 i T 1 f'11
t<,>/ni,,/,r^ ,/r « pour Moutroat, sans compter d autres Iules

;/eoys. « pour Qucbec (I ). »

^.
'^'"•„ La sœur Houryeoys ne nous donne pas d'autres

}

U

(^
) M. Hlniidi'l. ildiit il csl ici parlt'' , ôliiit connu de

iM. (Hier cl de M. de la Daincrsicrc. (le l'iil lui qui , en KmC)
,

accepta, an nnni des rcligicii>cs li(K|iilalicrcs de la Flcclic,

(1) Acics tic
''"'I' il éli'il |iini'iircnr, la cdiidnile de rilùlel-Dien de Villc-

hi'îrTT'^l'','iris'
'f'"'"'- "'""^ l'acle (|ni fnl passé altn's , il est (lualilié : riein'

;U mars Kijf,. /{lomlel . /(uuriyco/s ,1e Parh (1).
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11" l'A un K. Cll.vriTUK I. m
t prier, elle

"liifin , après

Il demanck' ;

lutrat sem-

royes. 11 lui

et pour ses

ne voulus

! reste , n'en

ans il nous

et après sa

à la mort de

re ces dons

,

• livres pour

H"). A Paris,

lièce pour la

sœur llioux

,

forme à la

n seize iilles

mires filles

pas d'autres

''lait cniimi do

qui , l'ii Kirif»

,

(le la l'Mrriit'

,

-ni.'ii (!. Villf-

iialilii' : Pierre

détails sur le séjour qu'elle fit à Paris avec ses

couipagnes ; mais on ne peut guère douter

({u'avant de quitter cette ville pour se rendre à

la l^')chelle , lieu de l'embarquement , elles

n'aient visité les ecclésiaslicpies du séminaire

de Saint-Sulpice , et (pie ceux-ci ne les aient

encouragées à se consacrer à une œuvre si utile

à kl colonie et au i)icn de la religion. Du moins

c'est ce qu'on peut conclure de ce témoignage

(]ue la supéi'ieuri' de la Congrégation leur rendait

en 1 7(12 , dans une lettre an ininislie de la ma-

rine : « MM. du séminaire de Saint -Suipice de

« Paris ont attiré les sœurs de la Congrégation

« dans l'île de Montréal pour travailler à l'édu-

'i cation des jeunes tilles de cette ile (I). » (Vest

aussi ce que semble insinuer le I*ère Le Clercq,

récollet , lorsqu'il rappor'e (pie la sœur Hoiir-

geoys, après s'être associée en France de zélées

coopératrices, « qui conspiraient à un même

« dessein, sous la direction de MM. de Saint-

» Suipice , arriva en Canada en I ()oO , où elle

« donna commencement à l'établissement des

« filles de la Congn'gation (2). » A l'occasion

de cet em])ar(piement , ces ecclésiasli(pk\s , et

surtout M. de Hretonvilliers, firent des dépenses

considérables pour engager un grand nombre

d'hommes vertueux et des filles pieuses à aller

rocnii' pour
Villi'inaric.

l)i''siiit(''ri'sso-

ITii'Ilt

ili' la so'iir

lîijiir},a'<)ys.

(1) Arrhiri's

(II' lu tnorini',

Icitri' ili' 1(1

siijii'ni'Ufc ih;

lu ('i)/iiiri')/(i-

liiin, Il II 11

orlohn: 1702.

(2^ PrcDiier
('t(l/j/is\l'»IPnf

rA'A(F"/,lf)9l,

t. Il, p. 5<t.

Il r

il'

P
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(1) Anhivrs
illi srniiiKiiii'

(h'VilliuiKirii',

rniimii'iiii'iits

(In lOo'J.

(i~i llivl'iirr

rlu Mii/ilrrii/.

/lar M. Do/-
/irrf/r(^/isso//,

iir\r>:ySù\ayj.

Ilistiiirc (lu

Cnnmld
,
par

M. >h- tir/.

mont

.

VIII.

Diniciiltt'-s

(lu'dii sii.sciti'

à la l'c'cnu'

pcnir

rrinpéilior

l'aï \ii'. i>r. i,A SI fin lîdcnr.EOY!?.

s'i'laltlii' ?i Villcin.u'ic. l.c noniltrc des lioniincs

s'rlcva ?i soixante, cl celui des filles à Ireiite-

deiix. M, Vimial , (jiii devait être lui-nièiiie du

V(iyai;e , eii,i!a,uea à ses dé|teiis deux hoiiiiiies,

M.Souarl eu lit en^a^'er (juahc, et M. de Oueylus

vin,i:t-lrois (I). Les fronfe-deux (illes furent con-

fiées à la su'ui- H()uri:'eoys ]tendaul la traversée,

et elle leiu" servit encore de mère à Villeinai'ie

jns(in'à ce (lu'elles eussent été établies, coinmo

uims le dii'dus plus en détail dans la suitcî de

cet onvrap». M. Dollier de Casson , eu parlant

de ce voyaue, rapjtorte un trait bien honorable

à la scrnr lUmriicoys. \n homme riche, (ju'il ne

nomme pas, membre de la compai^nie di' Mont-

réal , tondié de l'esprit de zMe et de dévouement

apostoli(|ue qu'il reconnut dans la so'ur, lui offrit

un fonds considérable pour assurer nn revenu ?i

l'œuvre naissante de la Coiiii'régation. iNIais cette

dipie fondatrice refusa absolument de l'accepter,

dans l'appréhension que cette aisance ne nuisît

à l'esprit de pauvreté qu'elle avait si relif^ieuse-

ment pratiquée jusque al(»rs , et qu'elle était

jalouse de léguer à ses filles comme le plus riche

trésor qu'elle pût leur laisser (2),

iM"" Mance avait écrit à M. de la Dauversi^rc^

de conduire les sœurs de Saint -Joseph à la Wo-

chelle ; elle écrivit aussi i\ la sœur Bourgeoys

]

l'
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des liomnirs

es à Irciifc-

li-iiiriiic (lu

iix lutniiiics,

I. <](' Oiicyliis

\s finvnl cou-

la IraviM'séc

,

à VilU'inarie

)lit'S, comme

la suile de

, en parlant

^n honorai )le

:lie, (jn'il ne

nie de Mnnl-

dévoueniiMit

eur, lui offrit

nn i-evenn h

n. Mais celte

le l'acceitfei',

[ice ne nuisît

si religieuse-

qu'elle tétait

le plus riche

Dauversitre

epli à la iio-

r Bonrgeoys

(raller la première dans celle ville avec les filles ,|-,|||,,,.

• Il 1 -1 I 1 e II 1 n II '^ Villi'iiiari-'.

(ju elle conduisait el de I y atlendre. k Pouralhu"

(( de l'aris à la Rochelle, dil la sœur Boiu',i,M'oys,

« nous prîmes encon; nn charreliei', mais ciivi-

(( roii à nue demi -lieue de Paris il fui arrèlé

« comme l'aiilre , el il ikiiis l'alliii revenir pour

i( avt)ir d'aiilres voilures (1). » Deux ecclésias- (ii/'.'"''v""-

tiii/rilii/irs ili'

li(iiiesdu séminain; deSainl-Siditice, .M. Viuiial, /"-"'"•/'"'"-
' '

,'/'",'/'''•

doiil on vient de [larler, el M. LeMaisIre, s'élaieiit

rendus de l'aris à la Klèche pour accompamier

les sfpurs de Sainl-Joseph f2V, et enfin , au lemns '^'^ A>i„n/r^

marinié, louU; celle nomhreuse recrue, com- /'"" N""*/-
.inyr/i/i

,
ji/ir In

])0SL'e de ceni dix personnes, se trouva réunie ^i"'" "'""'•

au lieu de remhanpiemeiil. Mais là (piehpuîs

individus , ((iii ne Y(»yaient (pi'avec peine l'ac-

croissement de la colonie dt; Villemarie , leur

fournirent roccasion de san( lifier leur voyage

par de longues el dures épreuves. D'ahord, pour

empêcher les sœurs de Saint-Joseph de partir,

on s'efforça de leur faire entendre qu'elles ne

seraient pas reçues en Canada , et (pi'on les ren-

verrait en ['"raiice la même année sans vouloir de

leurs services. De plus, le maître du navire,

homme fort intéressé , à qui on fit croire sans

doiile que les chefs de cette entreprise étaient

insolvahles , refusa d'embanpier les passagers

pour Villemarie , à nioius qu'on ne pjtyàt d'à-
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vance le fret des cent dix pt-rsonnos et do tons

leurs t'ffets di'JM cliar^és sur le vaisseau , (jui se

moulait à près de :2(l,(l()0 livres. Kulin , comme ils

avaient em[»loyé tout leur inimérain; eu eU'ets et

eu denrées diverses ]»onr la rolouie, et ([ii'on re-

fusait les garanties ([u'ils éliraient , ils se virent à

la veille <le revenir sur leni's pas. ils Inrenl obli-

ges de l'aire <à la Hoclielle uu séjour de trois

mois, V.M ;le sup[)orter jiendanf ee temps les frais

J']/'!;w: ^' -^^-^^ •l^' <•*'"' •^i^ personues (I). La s.eur

l'in M. D'illier \\ < i !• ' i ti ' •

du C(tssini,\\). "•"' r'^*y^ •'
l'*^^

oublie dans ses Memou'es ce

fâcheux contre-temps, u A la l{(»chelle , les écus

« d'or que M. Raisin avait fait coudre dans le

« corset de sa fille, dit-elle, et (Qu'elle me donna

« ensuite, nous furent fort utiles. Ou nous avait

« promis (pi'on eml)ar(pierait cliacuuc de nous

« [»our 'M) livres, avec nos provisions et nos

« colfres ; mais il y eut (pu'lques débats avec le

« maître (\\\ uavii'O. On voulut nous faire payer

« à cbacune 175 livres, et nous n'avions point

« d'argent. On refuse .M. de Maisouneuve pour

« répondant , et on veut (pie ma sœur Uaisin s'en

« retourne pour faire payer en France. Me voilà

« bien en peine. Enfin, on nous mande de faire

« deux promesses, l'une pour payer à Montréal

« incessamment , l'autre sur M, Haisin, afin

« d'être payé par lui au retour du vaisseau , en
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OS et (le fons

;.se;iu, ([iii se

n, coniniL' ils

ro 011 cH'cIs cl

,
cl (llToll l'C-

ils se vircnl à

s l'i iront (jl)]i-

0111' dv Irois

iiips los l'rnis

(1). l.a Sd'ur

Mémoires oc

L'Ile , les l'eus

[idre dans le

lie me donna

)ii nous avait

une de ii(»us

iions ol nos

'bals avec le

i l'aire })a\ei'

ivions point

meuve pour

ir Uaisiii s'en

ce. Me voilà

inde de l'aire

f à Montréal

Uaisiii, aliii

vaisseau , en

rt ras que roUo de Moiilréal ne IVil pas .s*ire. Ce-

« pendani le inaîlre du navire, (pii l'tait pré-

« paré, se résolut à la lin de tout embarquer

« sur parole (I), » h; 29 juin lO.'iO (2).

M. de la Dauvorsière, cpioicpie atteint d'une

maladie violonlo qui lui faisait souHïir une sorte

de cruel marlyre, eut néanmoins assez de cou-

ra,i:i' pour accompagner ses lilles à la Hnclielle,

ol y allondro le moment do rombanjuoment.

Ceux (pii s'opposaient à leur dé[)art pour Ville-

niaiie, lui ayant demandé pouripioi il se pressait

si fort , car ils aurait'ut désiré cpie leur voyage

fût dilféré jus(ju'à l'année suivante, il leur ré-

pondit : « Si elles n'y vont pas à présent, elles

« n'y iront jamais. » Paroles (pii furent bientôt

justiliées par l'événoiuent , comme la suite le

fora voir. De leur côté , los chefs do la Hotte de

la grande compagnie rofuseront à M. de la Dau-

vorsière la grâce (pi'il leur demandait avec in-

stance, d'al tondre le vaisseau destiné pour Ville-

marie. C(jmme ils persistaient dans ce refus , il

dit: « DiKi' en sera le maître; » et ceux de la

flotte n'eurent pas fait plus d'uni; lieue en mer,

que leur amiral périt {',]). Kntin , après trois mois

d'atti'ute, la recrue pour Villemario ,
qui s'était

embarqnoe le jour de la Icte do saint Pierre, leva

l'ancre le jour do la Visitation, 2 juillet. Dans

I l Kirilsiiil'

tiii/rnii/irs t/i!

In Mvur Hour-

(i A II miles
(le nir.lrl -

Dii-iiSoiitt-Jo-

sopli, elf.

IX.

ailii'iix lit!

laDaiiviTsuTft

aux sciMirs du

Sailli- Jiisi'pli.

(3) Airhirrs
<li- l'Hôti-l -

f)ii'u (le 1(1

F/rrlw : M,'-

)ii')iin rie M,
(II' 1(1 Ddiirci-

sii'ia mir son

père.

']"
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l'IliUi'l . hin,
Sttiiit-,l(isf/th

,

{Kir lu sii'Hr

Marin.

(i l.rltri-,/r

M. (Il' h'mt-
iiiiii/i sur lu

iiiiirl (le M. (Il'

tu l)iiurrr\ir-

re : Anliirrs
ilr rilùttl -

Dirii lie In

Flvilw.

X.
La iTi.'il.'idif

Si' (li'clarc sur
II' vaissiMii.

Zcl.'

ili' lu sœur
lk»urt;('(iys

il assistiT

li's inaliidi's cl

les iihiuriiiits.

l'i) Errllsini-

l<ii/rii/ilir\ i/r

In \irur lUinr-

Ijl'IlljS.

(4) Aniinlrs
ih- rih'Ai'l -

Diril, l'Ic. —
Arcliii'i's il II

sihniniiire ilr

\illi'niiirn'
,

i'ili/ili/i'/iii'iit.'<

(A''l6'59.

Iâ(» vu; m; i.a shxw. itui ikikuvs.

ce moment, M. de la Daiivcisiric lit ses jhIÙ'UX

àsosfillt's, li'iir (Idiiiia sa Itéiit'dictinii, cl voyant

(jne, |»ai' Irur (lt''[>arl , il avait aLToni[ili les des-

seins de l)ii:i sur lui, il récita, dans un ^rand

seulimeuf de ivrftnnaissance , le canliciucî IStnif

(limillis scrvum tutnn , Domine (1). Sa mission

L'Iail eu etlet i'eui[ilie. 11 ivlourua à la Klèclie

,

el le (> U(tvend)re suivant il acheva dans les

plus vives souHVances nue vie si généceusemeul

employée à [u-ucurer la gloire dv DiKi' (2).

Il y avait l'nvii'on deux cents [U'isiumes sur le

navire, dont cent dix étaient destinées iiourVille-

marie, et dix-sept on dix-huit tilles pour Ouéhi'c.

« Nous avions, dit la sœur Hourucoys, se[)t mé-

« nages pour Montréal; M. Lu Maistre et M. Vi-

ce gnal ,
prêtres, pour Villemarie ; M""' Mance et

« ses religieuses (1{). » Ces dernières étaient la

mère Judith Morcau de Hrésole , sui)érieur»';

la sœur Catherine Macé , ([ui avait deux l'rères

prêtres an séminaire de Saint-Sulpice de Paris
;

la sœur Marie Maillet et Marie Polo, leur ser-

vante (V). Ces saintes filles, ([ui allaient se dé-

vouer en Canada au service des malades, enrent

hii'ntôt l'occasion d'exercer leur zèle pendant la

traversée. Le navire avait servi pendant di'ux

ans d'hôpital de guerre, sans avoir l'ait depuis

de (piarantaine , et était iid'ecté de la peste.
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on, cl voyant
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ans un f;ranil
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. Sa mission
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cva dans les

L'ncrciiseniciil
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sonnes sur le

'cs ponrVillc-

[juur (Jucher.

3ys, sept nic-

ihv cl M. Vi-

W'^ Maure cl

cs élaii'ul la
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deux IVèi'cs

ice de Paris
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aient se dé-
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La maladie s(! d»'(Iara aussitôt , et il mourut huit

à dix |icrsonnes dès le dc[tart, sans qu'on per-

mit d'altord aux sœurs de Saint-.Iose[)li d'exposer

leur vie [)our li'S assister ; M. Le Maistre soignait

les malades et enscveli.ssait lui-même les morts,

les liant dans leurs conveitures et les jetant

ainsi avec elles à la mer (I). Deux de ces

pauvres passagei-s cpii étaient lm,:;(ienols curent

le honlieur d'ahjurcr l'Iiércsic avant de mourir,

et de trouver ainsi leiu' salut dans cette détresse

rommunc. Kniin, ou accorda aux instances des

S(enrs lios[>italièi'cs la ;uràcc (pTclIcs sollicitaient

d'assister elles-mêmes les malades, (pii étaient

en izrand nondirc ; l't dès ce moment il ne mou-

rut plus ])crsonne sur le vaisseau. « Nous pou-

« vous dire, ajoute M. Dollier de Casstm , ([ue

t( la S(cur Marguerite Bouri;eovs l'ut liicn celle

« (pii travailla autant ([uc l(tules les autres pen-

<( dani toute la traversée, cl ([uc l)n:i" pourvut

« lie ]»lus de santé p(jm' sullire à tant de t'ati-

u gués (2). » l'allé é[)rouva cependant ([uehpies

atteintes du mal aussi bien ([ue les hos[»italières;

les sœurs Cliàtel , Crolo et Kaisin surtout en res-

sentirent toute la violence ; mais priuci[)alement

M"' Mance, (]ui l'ut réduite à l'extrémité (11),

« La iamilli' Tliiltodeau. tout entière, dit la

« S'Ciii' liourgeoys , était aussi à l'extrémité,

{\] Ili.Hoiro.

il II Mmiln'iil

,

iliiil. — Errili
iiutui/riiji/ii'i

ilr lu xii'iir

Himnii'iii/'i, —
lliitiiiri' ilu

('lllliutll , lilll

M. ih' H,l-
iiiniit.

{i'\ Ilistinie

lia Montréil

,

Ibid.

'^lAiiniili'^ile

l'Uùt>-l - l)/t'H

Suint -Jiiseji/i,

Cir.

u

i

ltl^
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(l) K''rils)iu-

liii/iiiiilii's' ih'

In striir Itulir-

iji'uys.

XI.

Ai'iivi''!'

et si''jiiui' (If

la sd'iir

Houivt'(iys

{•i)Aii/iii/rsi/a

niôti-i-Dieu,
Vir.

(3^ Ultres
ili' la iiii'iv (II-

/' liiiiiriiitliii/i,

111' partit!, \\.

544.

['i^Ainmlrsili'

niùli'l - Diru
Suint- Joseph,

etc.

'< iioiniis une pclilc fille à l.i iii.-iiiicllc ilmil pcr-

« soiiiir ne voiil.iil se clijn'ijcr. J'culcmlis i\iu*

u l'on |i;irl;iil de l.i jclcr à la iiht, rc ([iii me

« Inisail lio|> de j.ilié ; et je la dcinaiulai contre

« l'avis (le foule noire; bande, (jiii était tonU;

« malade (I). »

Kniiii, ai)iès une navigatinnsi pénilile el rem-

plie de tant de vives épreuves, on arriva devant

riialiitation de Oiiéheo, et on jeta l'ancre le 8

septend)i'e , l'ète de la Nativité de la très-sainte

Vierge, Ki.'JO (2). « l.e deniiei' vaisseau à son

« arrivée, écrivait la mère de; riiicarnalidii,

« s'est trouvé ini'ecfé de lièvre pourprée et pesti-

« leiitielle. 11 portait deux cents personiu's , ([iii

« pr(S(pie toutes ont été malades, il en est mort

« huit sur mer et d'autres à ti-rre. I'res(pie tout

« le pays a été inlecté et l'hôpital rempli do

« maladi'S (:i). » M"'' Mance et d'autres personnes

destinées })our Villemarie demeurèrent (juehpie

temps, à Ouéhec, alhi d'y rétablir leur santé (1),

et la sœur liourgeoys continua encore d'exercer

à leur égard ses charitables soins. « A <Juéboc,

(( dit -elle, nous étions logées au magasin de

« Montréal. M'élanl chargée de la iietite Thibo-

« deau, que j'avais avec moi, je dis à son père,

« qui se portait mieux , de la garder jusqu'à

« notre départ jtour Montréal, alin de soulager

•#
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lit' (linl \\('v-

'iilcmlis ([lie

, ce (iiii me

;uk1;u lonli'c

i ('lait Umti!

iiildc »'l rciii-

iniva devant

rancit' le 8

a trt'S-sainlii

lisscan à S(in

'linarnalion,

L'piL'e t't ]>('sli-

'l'SonnL's , ([ui

I t'n t'st nioi't

Pivs([ue tout

1 rempli de

l'cs poi'Soniit'S

|ivnt tiUL'ltiue

ur santtj (i),

lit! d'excirur

« A Qiit!'l)OC

,

maii'asin de

telito ThiluH

s à son [RTO,

nier jusciu'à

(le soulager

« nos filles des eris de celle enlaiil. Mais les |m'i-

(( stinnes (|ni t'iaienl là firent un graml l'eu |i(iur

« se chauU'er, el coucht-renl reulaul Irop iirmlie

« dn loyer, en sorte qu'elle eut le dus lirrdé.

« Celte enfant soutirait beaucoup, el je u'a\ais

« point d'on^'nenl pour la jiauser, ce qui me lit

M bien de la peine tout le vttyage de niu'Itec à

« Villeniiaritî. Knfin, (piand nous lûmes anivés,

« elle se portail bien. Jt; la remis à ime uourrice,

<( et elle mourut bienttM ajirès. On me dit (pie de

« l'avoir rtMuise à la mamelle l'avait l'ail mourir.

« Nous arrivâmes à Mouirt'al l(.' jour de Saiul-

« Michel, en tpioi j'admirai l'atteuliou de la di-

« vine Providence; c;u' à mon dt'|iarl ayant pri/'

« M. (îalinier de ne me [»as ('»ter la sacristie à

« mon retour, il m'avait dit t|ue je \ù'i\ aurais

« plus le soin, si je mettais plus d'uu au à mnu

« voyage; et nous arrivànu'S le propre jour nii

« nous tétions partis l'anm^e jtrtîci'ileute, à peu près

« heure pour heure. Le soin de la sacristie et de

« tout ce (pii endtîpend, dont une lille [>eul s'oc-
/J,.,|^X'f"'/-"

« cuper, me lut tlonc renns selon mesdesu's ( I ).» ,y,,„ys.

La colonie de Villemarie lit t'claler sa juie xu.
\v;iiil;i^'-i's

?i l'arrivtîe de ce nouveau renfort {-Ij. Mais n'i'; i'''||i"''

nersonne n'en ('prouvait une plus vi\(' ui nue .M^niiv

plus douce tjue celle tpie goûtait M'" Mauce . d.ml '' '-'
''"'""''-

n\ voyage en 1" uice avait procure au [lays lanl -/" Mmiiivni.

9
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(r.iNanl.in't'S n'unis : iiii'iioiivcllt'i'eci'iu' (In colons

l'oi'ls cl rohuslcs, ("qcililcs de drlfiidre le Itays

(•(iiitiHï les Ir()(|Uois, et Nuis habiles en diverses

sortes de métiers; les sœurs de Saint-Jciseph , si

l()n,i:teni]»s attendues et si ardemment demandées;

de nouvelles institutrices , (|ui devaient seconder

la sœur Hourucoys dans r('tal»lissenient de la

Con,uré,i;ation de Notre-Dame, et dont elles lu-

rent avec elle les pierres l'ondamentales; euliii ,

deux nouveaux ccclésiasti(jues de Saint-Sulpice,

tout déxout's au bien de cette c(»lonie. Si l'on juqe

dii voya.u'c de .M"'' Maiice j)ar ce résultat , on

lie peut douter o,n*il ne lui ai! été inspiré d'eu

haut, et ([ue l'accident si douloureux. <[ui lui était

arrivé en Ki^iT, n'ait été un iPoyeii ménatié de

l)n:c pour la rendre elle-même plus diune de

consommer eniin le dessein d'étahlir, dans l'île

<le Montréal , les trois conimnnaiités destinées à y

répandre l'esprit de la sainte Famille. A ne con-

sidérer (pie le cours ordinaire des choses , sans

la chute de M"' Aîaiice , son voyauc en France

n'aurait pas eu lieu; et sans sa guérison , ohle-

iiue dans ce voya,ue par l'intercessioii de M. Olier
,

les srtMirs de Saint-Joseph. encore sans ibndatinn,

ne seraient ])as parties jtour Villeiiiarie, surtout

après la mort de .M. de la Dauversière. Enfin la

Sd'nr Hour,i;('oys , sans cette cluite. n'aurait pas

I
i
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v\w de colons

uhv. le [tays

en tlivei'ses

nt-Josi'pli , si

t demandées;

irnl seconder

cnient de la

dont elU's lu-

iil.ilt's; entin,

viint-Siiliiife,

I'. Si l'onju,!^**

n'snltat , nii

{' inspiré d'i'ii

X (jni Ini était

i'ii ména,ué de

us diune di'

r , dans l'ili'

destinées à y

le. A ne enn-

choses , sans

uc en Frnnei'

léi'ison ,
olilt'-

nide-M-Olifi',

ms iVindatiuii,

nai'ie, snrtont

sirre. Enfin la

, n'anrait pas

entrepris ce voyn,^(' , dont l'occasion , comme elle-

même nons l'apprend, lut la résolution lurnii'

(pie .M"' Mance a\ ait prise de jtasscr en France.

Mais lu joie (pie fit naître à Vilh.'marie l'arrivée

de toutes ces personnes, ne l'ut j»as de longue

(linve. Les trois connnunautés , destinées à la lin

la jtlus excellente (ju'on pût concevoir pour la

cdlonie , devaieni être éprouvées lonutemjts par

la contradiction des honnnes et porter Iimu" pre-

mier l'ruil au milieu même de ces épreuves,

ronnue c'est le pro})re des O'uvres de l)ii;i . Aussi

à peine étaient-elles arrivées en (-anada, (ju'elles

commencèi'ent à l'aire l'iu-urense e.\]i('rienc(; di;

ce (pi'avait annoncé le II. I*. \ iniont aux associés

de Montréal , en 1042. Ce reliuieux , parlant de la

consécration (pi'ils avaient laite» de l'de de Mont-

réal à la sainte Famille de Jksis, Marie et .losejth,

et montrant que ce dessein avait vraiment l)n:r

pour auteur, ajoutait ces paroles: « Ces Mes-

« sieurs me permettront de leur dire en passant

'( (pi'on ne mène personne à .Ikscs-Cuius r que par

« la croix; que les desseins ([u'on entie[)rend

« pour sa gloire en ce pays, se conçoivent dans

« iesdé])enses et dans les peines, se poursuivent

« dans les contrariétés, s'achèvent ilans la pa-

« tii'nce, et se couronnent dans la gloire. La ,/,.,, .,/»/'vVw

" patience mettra la dernière main a ce grand .v,'/c. -/•/////-,.

/'/( lli'ri, r|i;i|i.

'< ouvrage (1). » iv, \>. \-i'.k

[ \ «

n

v'M'

I
!
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CIIAPITUI': II.
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T.

La roniiiagiiio

dii Mniitit'al

drvii'iit

roccasioii ili'

rôtaljlisspui'i'

d'un (HtMiui!

en Canada,
selon

If iin-iniiT

dessein (lu'elli.'

avait eu dès

sa fui'uiatlim.

(1) I.rs rc'ri-

tnhli's iiiiitifs

(le MM. ri Iht-

iiir\ (If In sn-

cirtr ilr Mmil-
rriil, lCt;!.in-

4», p. la --25.

(2) JI/'m. rli'

Gniiiili't , lia

(II' M.l.rli'iitf-

fr<\ — l.rltri's-

s/ihilili'llr\'il('

1(1 iiiric de
t'inrurxntinn

,

lellro xi.M, \\.

80. — l>nirrs.

vi'rliiil (II' /"«.v-

SCdllitcC (/('/((>-

riu'cilii <:l('C(/c'

lie France

,

1645, in-(Wlii,,

p. 7/t8-750,
8i2.

•I

ÉI'IIKI VE.S DIVF.ItSKS yi 1^ 'K Sl'silN Aiiu: , l.\ CÛNCHI^XA IIUN

Kl LES IIll.lS m; SMM-.10SI.P11

u.NT A i;SSU\Kll, liANS IIS l'HI-.MIÈHKS ANM'KS

Di: liait i;iai!i.issi;mi;m a vni iMAiiiK.

Les assocu's de M(inliv;i] s'étaient proposé,

tlès la iornialioii de leur (^niiijiauiiie, de ]>rociirei'

l'établisseineiil solide de la rclinioii en Canada ,

et i»oiU' cela d'y laiiT' éi'ii;»']' un sié'ucéiiiscopal (1).

(domine le roi no laisail encore aucun sacrilicc^

pdiii' ce ]»avs , cl ([uc d'ailleurs la grande coni-

l)a,u'nie à cjui il eu avait diiiuii' la prdprii'lé ne

s'occupait (jue de Iralic el de cunnnerce , les asso-

ciés de .M<nilr('al avaient l'orun'' une colonie indé-

pendante, et ohleiui jHiur eux la priipriélé de l'île

de ce nom, dû ils esp(''raieiif l'aire c'i'ii:er enfui

mi évèché. Déjà eu Ki'i.") ils élaieul sur le point

d'y envoyer 1 .in d'eux, .M. Ledaulfre, eu (]ua-

lité d'évé(|ue . lorsijue ce saint prêtre vint à

mourir '^). A Toci asioii du voya,::e d.e M. de .Mai-

.souneuve, en Ki."».'), ]»our amener à >Jonlréal les

])i'èlres de Saiul-Siilpic(> , ilsaxaieut pi'oposé pour

ce nouveau sié.u'e un autre membre de leur com-

]»ai;uie, M, l'ablié de Oueylus , (lui d'ailleurs de-

vait être envoyé par .M. Oliei-à Nillemarie; et pour
e
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fONr.RI^XAllON

l'Il

:s anm'.ks

MMîir.

lient propos»',

(^ , (le prociir»'!'

m en (Mintula ,

v('itisc(»p;il(l).

aucun sacritif»'

:i uraiidc cnin-

a jirdpi'irU'' ni'

iicrct' , les asso-

(' colonit' indi''-

priélé tic l'ilt'

\v l'i'iuiM' cniin

il sur le point

iiHVe, vu ([ua-

pirlve vint à

(le M. de Mai-

,à Montréal les

i'(

it pro[i(jse pniir

(le leur cniu-

11 (1 ailleurs dc-

einarie; et pour

prévenir les diflicultés qu'on aurait jiu opjxiser à

lenrdessein , ils avaient oilert de doter eux-mêmes

le nouvel évùque et son chapitre . sans ([u'il en

contât, rien à rhtat. Mais, mal^^ré la jirotee' n du

cardinal Mazarin, premier ministre , et ipioicpie

les évèques de l'assemblée générale dn clerfié

de France se donnassent bien des mouvements

pour le succès de cette affaire (I) , elle éprouva

des olistacles, auxquels on l'ut contraint de céder.

M- de (Jueylus partit néanmoins pour Montréal,

dans Sa compai^nie de M. de Maisomieiive . et.

cumn.e on l'a vu. avec les mêmes jiouvtjirs de

grand-vicaire que l'arclievêque de Rouen donnait

auparavant au supérieur des .lésuitesde Québec.

Ces Itères, voyant alors ipi'ils allaient partager

leurs 'onctions avei; des prêtres séculiers, jngt>

rent enfin eux-mêmes (ju'un évêque serait utii^ i)

au bien de la religion en Canada, et présentèrent

à la cour M. de Laval (3'), ecclésiasiiipie très-zélé,

qui avait déjà été sur 1»^ point d'être ordonné

< vêque pour la Cocliincliine. I.a cour demanda

aussitôt an Pape Térection d'un siège en (^.ana-

da (4); des bulles fiujnt envoyées sans délai, et

ainsi la compagnie de Montréal devint l'occasion

de l'établissement d'un évêque dans ce pays.

Cependant , au lieu de l'érection d'un siège

épiscopalque la cour avait demandé au jiape (5),

I. <r

(ll/'/V/rAv-IV/-

/iii/ i/i'/'nMn/i-

hlvi' i/n c/rryé
(II' Frniiri'

j

IG5G, iii-r<ilio,

p. fi-i'J- 631 .

lOfiO-lOOl.

[->) (Hùnri-.-

il' Ariinat , t.

\\\iv, p. 7i5.—Arc/iii I s i/f

In iiiurlni' :

Il lire (lu iiii-

itixtre il M. (II!

Tiiiii/, l'i iiu-

ri'iiil/ri' ItKU.
- lljiil. /{-•-

i/islro (Ifis iir-

ilri'S (lu Uni
1)11111- li'S Il/lies

lin illc'lllllll's :

ii/i'ixnifi' Il M.
Ti/i/ii, l'dl. 73.

;t) llistuilr

lli' In Nnll-
I l'I iK-i'rniiif

^

//'// /(' Prri' ili'

I hnrli rni.i', t.

,'l; .1 /l'IlIn'.M

illi iiiinisliii'

(li's- nll'niii's

i'h///ii/ii/'f\ :

li'Itrf fin Km
II H l'iifir : Ho-
ini',ir.'t.',.//7„-.y

(hrinfisiiniis;

l't \i'<(>H, .sii/j-

/ilr'ini^nl, 195,

II.

.M. (Je Liv.il

viciiiiT

.ipiisldliquo

iMi C.iiiaila.

M. (Il' yucvius
ci'sse

tii\it l'Xi'rcici!

de jiiriilicticii

pUllI'

rjirclii'vt'que

lie K.iUi'il.

Kéi'latiiatina

lie l'el

ai'(;lii;vêc|Ui'.

(!)) Ihiil.

l
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llfy ii/f'iiirr\- !-

I rmiiji'ri'< , ilj.

\-^7k. Leitir il,!

/'iiri'lii'iri/iir

iff Hniirii , (/(/

1 U fliireiii/iif

1(;58.

(-2) /«/////'-

Ihiufiin M'iz'i-

ri/ie,in.s.\ 'l'Ji,

I''., tixsi'iil/i/r'i'

(lu >•/(•!•//(' i/r

Frtuiii',\).\ 'il.

(3).I/V///,7'V

</n iiii/iiiniii'.

l'or/i'iiti'iil i/f

l'iiris. If) ,/r-

ri'itl//ri' l()oS.— Ari/liri'M (lu

l'lll(li>! lll' Jl(\-

liii' il liniii'ii
,

3(;'7ii///v'|r).')S,

•^3 l/l'rfiil/ll I'

Mi'jS.

{'l'I :\i ihircs

tli'S ii/l'iliri-s- r-

lriiii<iî'res,\\o-

mc, 'l;n. /.//-

//f </»' iW. '/'

ll'irlin/ , (lu 'i

(i((irs lt)5'J.

•|i VIK I»E 1,.V SiEVn imUllGEOYS.

k'S l)ull(^s (fu'oii rorut nu (lomit'ront ;\ .\3, di'

J.Jival (|iiL' la siiiiplu coinniissidii rinocalile (1'3

vicaire apnslnlique en Canada . avec le tilie

(révù(|ue in parlihas de Pétrée on Arabie (1).

On [ji'étendil en France que les olUciers dn pape

avaient élé sri'pris en expédiant des bulles si

diil'érenles de celles (ju'on avait demandées , et

les vives réclamalinns (pi'elles excitèrent de la

l>art des évè<{ues (2) et des niagislrats (3) retar-

dèrent le départ de M. de Laval jnsqn'en l'année

!().»{> , c»n enlin la cimr criil devoir lui expédier

des lettres ]»atentes ponr rexécutioii <le sa C(tni-

mission (4). M. de Laval étant arrivé àQnéltec,

1(! Père Dequen (*), snpérienr des Jésuites, qui

exerçait les pouvoirs de vicaire général de Tar-

clievèque de liouen pour la partie dépendante de

(1) l.itli;s tlf

lUdrir ilr t'Iii-

rtifiKiliiin , II'

pallie , IcUrt-

LVll.— iWt'iiini-

ir (/( .V. li'Al-

ICt , Miplil.

(2i niliilioii

ilrsJi.tuilis, in-

12, .Munli-itil.

1850, p. ;i2.

{:\) Itrlolio» (le

Ciuiiii s'rsl piis-

si^,ctc.,ciiroijir

t(U /'. Louis
Ccltol , \(ùl.

(4) Kiuiisir,:

(/('S Ixipli'mrs
,

J'i iinri'iii, Ki'is.

{'*) Il paraît (|iit> li'^ diverse» rriiinièrosdo prononoor le i)i,m

(le ce rt'liiJ:itMi\ auront (Inniié lieu à eos ditVérentcs laçons de

réeriri'. (lu'ou trouve dans les |i ipierstlu temps: De Quen (1),

de Quien et même De Qw?.»'- „,. Dans la Relaliuii de la Nou-

velle-France es (inni'es Ififi!» ft *'Vi6, envoyée par ce Père h

l'aris, on a écrit de Quens ÇA). I.a vérilaljle ortiingrapiie de son

nom est Dequen : car c'est ainsi ijue hii-mèui,- l'a écrit dans

les rej^'istres (<p la paroisse de Villemarie : PJgo Joannes Dequen

Societatis Jesu(.i); et dans l'acte de mariage il<' Noi'l Jérémie,

ilit la Montagne, |)assé à Unébec , le ;{ lévrier KiKO, il est

pareillement nommé i)ar Andoiiart , notaire de celle ville:

Jemi Dequen. et qualili»'' : supérieur de:< Jésuites, inissiuii-

'\
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à M. du

ocable tic

; le tilie

rabio (1).

'S du pape

; bulles si

uuk^es, et

rent de la

s (:i) relai'-

en l'aniitH;

i expéilier

le sa coni-

à Quél)e(*

,

suites, qui

•al de l'ai-

iidaiile de

loncor le i)i>ii\

es tarons île

DeQuenii),

n de la Nou-

ar ce Père h

raplie de son

',1 écrit dans

annefi Dcquen

w\ Jéréniie,

ir.ri'J, il est

cfll»' ville :

- , inisaiuH-

\.

*

Oih'Im'C (I), cessa drs lors d'eu l'aii'c us.'iyc , et d' .ir-Z-Vr»

reconuut la iuridirlioii du vicaire a]»oslnli(iui'. ','[[[
"''..'\"'"'"

' i i I()jS, loi. 40.

—

.M. (le Oiievlus, de sou côlé , S( rcudit expies de j''"" "''"•"
* .

' ' 1 ilrnllilil, 11(1-

illeniaric a Otieltcc pour rendre ses devoirs a n /,.,,, oif.v,).

.M. de P(''li'ée (2), el cessa loiil exercice de juri- /„'„„., 7„r,\!.!-

dictioh. « .M. 1 abhede (Jueyius, einvaii sur ces m-so

(( entrelaites la mère de I lucai'uaiiou , es! des- drs jc^iuiic^.

(( ceiidu di." Moiilréal [loiir saluer noire prél.il. Il

« ('lait établi ui'aud -\icaire eu ce lit ii par

«( .M"' l'arclievèipie de Uoiieii : mais aujourd'liui

(( tdiit cela u'a pliis lien, et sou aul(»rilé cesse.

« Les progrès, uéauiuoius , de la mission soiil

« grands à Montréal , ei l'on v va l'aire tout d'un

« coup rétablissement de trente ramilles , le der- (., /,,//,.,,,/„

<( nier Aaissean avant amené à cet etl'et un grand n„i„rnntin„,

<( nombre de iilles (.s)
{

). » 542.

iiiiircs dp ce pays, et graml vicaire de Alyr l'anheréque de

'"-'"'^" ^'l-
(le. 1(1 marine,

(') l,e> liélaiis i|ii(' iiniH iliMiiions '-iir M. ili Uiicvliis dans ''"l''"''

l'cl (iinr.ifre. smil liim diiVérenN dr fv\\\ iiu'nii iil dr lui dans

\rs M('muires sur M. de fjival. par M. de La Idnr, le inrniicr

i|iii ail iiiiairiur iiiir M. dr Oiii'\!us rùl rciiiM'' opiniàlicnirnl

de irciiiiiiiiîln' |;i juriiliiliou (le ce préial. (!i' n'csl pas (pi'cn

il' Irailaiil avec si pm d'éiiliilé, il ail aj:i par (pii!(pir scnli-

nii'iil dr niaheillance pour lo séiniiiairr di' Sainl-Siiliàcc; d

I lail an (•nnlrairc si dévoué ii celle m.iisdn . (pie les jaiisé'-

iHsIes.dniil il t'iil liiiijipins l'un des !.n'auils adversaires , fai-

saieiil de ce dévdiii'iut'nl l'un des miicK dr Icuis juiels lonlre

lui, le(pialdiaiit -.l'usulpirien hcs-zt^lc, soi-disant ancien doijen

I
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A pL'inc M. (II! I.aval s'étail-il emljarqué pour

lu Canada, ((lit' rartlit'vù([ue de Uuiieu adressa à

la ( uiu' une ie(|iièle pour domauder tpi'il lut per~

mis ,) ses .ma iids -vicaires de continuer l'exercice

de sa jiiiidicliDU eu Canada, sans pn^judice de

celle du vicaire api»stoli(pu' , ip'il reconnaissait

[)nnr (ivs-leLiitime. Il taisait remanpier que

II) \oi(i;ilrs ,ir Qai'hii !\). M.iis rciivaiit a\ ce sa hrrciiiiliitidii ordinaire, cl
riTli''si(iKliiiiii's,

iiiiim; n'a.Naiil sm ''ill'aiii' (II- m. de yiic^lus qii un pctil mmilire de

liirrcN i^(l|(t'^, i|ui Ml' lui fu laissaiciil cnln'Vdir (luc ([uchiucs

li.iiK r|iais, il s'oi iloniu' la lilicrU'', ciuiunc il a fait dans

liicii d'aiilro ( iidniils de ses Mémoires , de suppléer aux la-

cunes de s,i iiialicrc par les eonjeclures de son [U'opre esprit,

el di roiiiier un ensendjie qu'il a donné avee, conliariee et de

liiFiiiie lui il ses leeleurs eiiuune induliitable, quoique la vérilé

\ lui enlu"'iiiiii'iil (iélij;in'ée. (Mi jiourra juger par lesl'ails (|ue

mni-, indiquons d'après les nioinnuenls du temps , eotnbieii

ses niujeeiures l'onl i-giU'é dans celte rencontre; cl cet

exemple uioiiire a\ec (lucllc réserv..' un écrivain qui n'a

|i,is assez éludié sa nialii-re , doit se conduire pour ne pas

olleiiser la Nérité.

\.vsMriii()ires de M. de l>a Tour étant le seul ouvrage qu'un

ail ei)ni|iusé .jusqu'ici sur 'es coniiueneeinenls de TL^lise du

(Canada, il n'est pas élonnanl <|ue ceux ([ui ont écrit dans ces

derniers temps, sans taire de nouvelles reclierclies
, y aient

pui.H- eiiiiime de concert; et il est arrivé de là ([ue eliacuu a

diiiiuéii M. de Queylus lui caractère plus ou inoins sombre,

seldu ses propres impressions, (le (pie nous rapportons d'inédit

pour eonqiléler son histoire, pourra donc servir de ccrreclil'

aux écrits récents dont nous parlons, tels que VEsquisse de

M. de Lu rai . VUistHre du Canada, par M. Garneau

,

l'I.hsiolrc da Canada, le sun Kijlisc el de ses Missions, pat

.M, îiiasbcur de UuurbourL.

1
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barque poui*

eu adressa à

^u'il lut per-

er rexercice

)r«*ju(lice de

ecounaissait

ar(|uer que

m ordiiiairr, cl

(clil iiniiiliro (le

ir (iiif iiiicliiut'S

> il a fait (ians

;u|)pltTr aux la-

II itntprc esprit,

coiiliaiict' cl de

luoiquc la vérité

par les faits que

mps , combien

contre; et cet

rivaiu qui n'a

rc jiour ne pas

ouvra}?»' qu'on

) de rtglise du

t écrit dans ces

relies
, j aient

que chacun a

moins sombre

,

lorlons d'inédit

vir (le ccrrectil'

le V Esquisse de

M. (larneau
,

s Missions, par

le [»ape , dans les ])ulles de M. d(! I.;iv;ii, ayaul

e.\presst!'ineut déclaré ([iie Qurbcr l'/ail (l(tiis le

diocèse de Roncn (I) , les pouvoirs du vicaire

aiiiisloliipic ue devaient |»as aiuiuler les siens

[trojires, (jii'il y avait exi'rcés constaïuiueiit. de-

puis la reprise dcî possession du Canada par les

Français ;
puise pie les pouvoirs des lé.usits (i la-

tcra , ajoutait -il , (pioi(pie d'une tout autre

étendue (jne ceux du vicaire aposloliepie, n'em-

pêchaient pas les ordinaires des lictix d'exercer

toujours leurs pouvoirs respectifs [i).

Cette demande parut raisonnable et bien l'on-

dée. En consé(pience , on expédia au nom du

roi une lettre de cachet à M. dv Oueylus pour lui

ordonner de continuer l'exercice de la juridic-

tion de l'archevcMpie , sans préjudice de celle du

vicaire apostoli([ue , jus(pi'à ce ([ue le pape eut

déclaré plus expressément sa volonté sur les ]iou-

voirs de l'archevètpie de H(juen en Canada ; et

de son côté, ce prélat envoya cà M. de Qtieylus de

nouvelles lettres de grand -vicaire.

Ceiui-ci était sur le point de l'aire un voyage

en France lorsqu'il reçut ces lettres. Qiujicpi'il

eût promis à M. de Laval de n'accepter aucune

sorte de pf»uvoiis {',]) contraires aux siens, il ne

crut pas devoir désobéir aux ordres du roi ni à

C(M.ix de l'archevêque de iloueiupie les bulles du

(1) Archivr^
(// n/f'iuii's

rinnii/i'rrs
,

Hoiili', IVJ, p
HO.

i .\i( /lires

ilr\ iijfnirrs

r'Iriiiii/crci ,

\Um\>'\ l:i7.

I.rttm/i' l'ai-

rlii'ii'iine dn
limieii , ifu 'S

iii(ti'< 1659.

III.

1.1' roi

.t

l'arciicvciiiic

(iriiiintii'iil

;\

M. (il' Qiicyliis

(!>' coiitiniier

rcxiTcico
(le

saJMriirn'tioii.

Onlrc (011-

tiM(lict(jir('.

V

M) .liiiinuil

i/rs .li'sinfes

,

8 srj)li;i)i/irC

IG.Jl».

.11

I
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i.lH \ii; iti; i,.\ sitirii iKtiuiJKdV.-.

lt.'i[nj si'iuljl.iit'iil siij»|M).s»'r l'Irc Idiiliii/iiic du (".;i-

ii.'i(l;i, snrldiil voyaiil (jnc (-(s onirrs rccoiiii.iis-

s.'iiciit [MMii" lirs-léyilinics les jioiivoii's du vic.nrc

;i|Mislnli(|U('. Il dit donc à.M. do Laval (juc, d'.iiiivs

CCS (»rdr<'S, il croyait dc\oir continuer l'cxcrcicr

des |»onvoii's de pr.ind-vicjiii'e de rai'clievè(|ue de

Uouen, tout en reconnaissant ceux dont il était

lui -même investi |(ai' le saint-sii'iii'. (lomme la

(jualilé do vicaire a[iostoli(|ue était alors nou-

velle , (jue d'ailleurs la ((uestiou th la juridiction

de i'arclievL'(|ue de Uouen devait être soimuse

au J»a|»e, cl (ju'enlin le pape déclarait lui-même

dans ses Ijidli'S (|ue le Canada était dans h;

diocèse de Rouen , il serait dil'iicile de Manier

M. de Queyius d'avoii- [)ris le parti d'oltéir pro-

visoirement à cet arclicvêipu'.

IV. Mais le même vaisseau qui avait a}i[)orté ces
M. (leQiii'vlus

I 1 r 1

.si i'\\niW' lettres à .M. de Ouevliis , datées du I I mai '(i.'il),

(lu Caiwiila.

en apporta une autre écrite le 14, au nom du

{\)i.ritrp(in roi , (îïi lavcur de M. de Laval. Celle-ci dérogeait
cnri. :, ,1,1 14

"'"'
,

""'•''''
/' «à la première , et ordonnait d'einiiêcher les

;U. /' ' ICIun II' 1 1

n,n'i"i'^irrrwi n'i'^nids - vicairc'S (Ic Houeii d'exercer aucun pou-

îcr./ciL'^'to''. voii'HU nom de ce prélat (I) (*). M. de Queylus

(*) Diiii> mil' li'Itrc (le CM'Iii'l iidn'Ssrc mit ce >\i\''\ h

M. d'Ai'jicnsdii , (tu fiiisail dire au rni (ju'il avail lui-uiriin'

tieinaiidô au itapc le litre de viaiirc <//)o.s/((//(yut' pnur
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iii.iirc (lu Ca-

3S rccoimais-

rs (lu vicairo

(lue, d'apivs

icr l't'.xncicc

ffli('Vr(|iit' (le

(liiiil il ('-lait

'. (loiiimc la

I alors iiuu-

la iiii'iiliclinii

('liv soiiniisc

ait Iiii-niriiuî

'lait dans le

le (le lilàiiici"

i d'oliéii' pro-

appnrlt' ces

mai I (t.")0,

, au uitui du

v-n d('rni;oait

nijuMlKH' les

'V aucun pnn-

. de Oucvius

>.iir (T Mijcl il

.i\;iil liii-iliriiH'

n' l'AitTu:. — ciiAi'iTUK n. I.'tî»

lui donc niilip' de s«'. drsister. Mais M. de l.aval

,

(|iii d('jà avait trouvt' mauvais (pic , d'a|nvs les

Itîllrcs du I I , il eût voulu mi instant cxcircr

les jiouv(»ir.s de ^M'and-vicairc de l'an'IicMMiuc,

( rul ([u'il ne devait [tins s(.' iici' à lui. Se V(tyanl

muni lui-m(''m(', de cette seconde Uîtire d(î

cachet . il usa de toute auloi'it(' à Villem;u'ie (I),

el iMUissa les choses iieul-c'-lce avec un peu ,'^\:'""''""i

hop de ri,iiueui , en voulant ahsolunieut ([ue
^'7''''"'''•"''^'•'•

M. de Oueylus «[uillàt le [lays. Il obtint uK^'ini;

une nouvelle lettre de cachet jiour le l'aice re-

jiasser eu Trance , et celle lettn; lui lut si,unifi('e

jiarle li'ouverneui', (pii alla, avec un nond)i'econ-

sidérahle de troupes, ramener de Villemari(^ à

Huchec, amsi (jne deux autres ecclesiaslupies du ,ir M.,r.\ih't.

séminaire de Saiul-Sul|)ice(2). iiWrniiuU, t.
' ^

XXXIV; p. 729.

Le (h'part de M. de Quevlus allliuea jjeaucoui» —Hi^fmrr,/a

la colonie de Villemarie, pour la (U'Iense de la- ^''''Hpf""-"'f-

M. ilr (.iiv;il ; cl c'cnI de lii i|iii' M. de KaTmir, dans ses

Afàinoires , a avaiirO ijik' crllf ('(Piniiiissinn a\ail t-ii rll'ct ('•l('

siilliciti'c par la cniir iU- Kraiicc. Mais ce i|ii'(iii l'.iil diir in

an roi csl cNiiiosciiicii! driiicnli cl par ses pro|ircs Icllics an

p.ipc , cl iiar loiilc la siiilc des dciiuMcs rclalifs ii l'ci'cclinn du ,
','

''''''"'''''

sicffc (IcOik'Iicc. \ii>si , daii> le pnijcl de liidie polir l'ércclidn rt-oisins (/r.i

,
ordres dii lloi

de ce siéj;c, les sc( rt'-lairi's du papi- avant donne ii M. de Laval pi'nr les inUcs

le lilre de viaiirt' iipu-iloUque . I;i eoni' e\i^'ea ipie ce lilrc \ l'nl kxummI. im.—

supprimé, cl ipic dans le> Imilcs d'éreeiion il ne piM'Iàt (juc le ,,Viviriw^^^

lilrc d'êvéquc (le l'éirée (I), ce (|iii cul lieu de la sorle. xxxi\, p. l'io.

V

^
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110 \ II, l'i, I \ Mil II i;ni nf.K(i^>.

M") Uislitnr
ilii Mniilrrnl,

jiiir M. Ihillior

i/r ('iis-iiiii , (/('

U\iHii Kiai».

[i] Arr/iiirs

ilr In iiiiirliii',

iiirtnii irjIKt,

iiii'iiiiiiri' i/i'

Jrnii l'i'iniuic

ilu Mrsiii/.

(3> Juin //II/

des Ji'si(//rs,

[li)Ai'i-hii)os

tlii si'/iiii/iii/p

(h'ViUriiiti//i',

iii'iln)/iiiii/i /•

i/lt3u<ilU KKiO.

V.
On s'cirnrcti

(lo

liiii'i' i'i'|i,is.siM'

t'Il l-'l'ilIlClî

les

lidsii'talii'i'ps

Siiiul-Jdst'lili.

(jucllc il vcii.iil tir l.iirc «li-s (lt''|M'ii>cs ((tiisid)'-

raliIt'S, (Ml ('lalilissiiiil aii\ ilnix (•,\li(''iiiil('s du

jtays les pdsh's de Saiiilt -Maiic cl de Saiiil-

(îaliricl (I ) ; cl INm-oiiiic du Mcsiiil assure (|ii'il

lui aussi rcf^rcll/' [lar Iniis 1rs ruluiis de (Jik'-Imt , à

(aiiscdcs lavm'ssi'S (|ii'il laisail aux |mii\ les (:?).

Il |tai'lit le '11 oclnjin' |().»!(; et a\,iiil cMSiiili!

rclàclu' , il iriiiil à la mmIc le li) du m(''iii<'

llKiis (!{;. Après le d(''|iait dr M. de niiryliis,

.M. de La\al (iidniiiia aux |»i'rli('s de Saint -Siil-

pirc de siiiiier un éciil , |iar lequel ils s'eiii:a-

t^'caienl à ne l'ecininaîlif' à ra\eiiii(|ue sa seule

juridiclinii : le (ju'ils liieul aiissiliM. Ceux d'eiilro

eux (jiii reslaieul à N'illemaiie ('laieiil .M.S((uarl,

M. Vi,i:nal. M. Le.Maislir et M. Caliiiiei' ('•).

Tel (''lail l'élal des i luises à \ illeiuaiie , lors-

(|ue la Sd'iii- |{(>ur,u'e(iys ai'ii\a avee ses ((Mii-

|ia,uiies. La pidleclinu du si'iiiiuaiie , dans de

liareilles eonjuncliires, élail iiii l'ailile a|i[iui pour

elles, aussi hieii ([iie [mww les sd'iiis de Sainl-

Josepli. Ces diTiiièics avaient iiièine eu à essuyer

un Irès-viuleul ttraLi'e dès Kmu' arrivée à < Mu'Ikm:.

M. de l^aval el les Pères Jésuites, ju.iicanl jiliis

utile au bien du jtaysde n'y avoir ([iie des hos-

pitalières du même insliliil , xijidaieul installer

àVillemarie celles de Ouélii'c, et ol)li,i;er celles de

Saint-Joseph à embrasser l'institut des autres ou
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ll.srs «((iisiilc-

xln'mili's du

'I (Ir S.iiiil-

.'issiirc (|ii'il

• le (jik'Ih'c, à

|>;iii\!rs [-2).

N.llll ClISIlill!

-'• lin iiiriiin

If niiryliis,

il' S.iiiil -Siil-

'I ils si'iiiia-

<|ii<' sa st'iilo

<'t'ii\ dViili'C

ni M. Suiiarl,

iiiicr (i).

«'in.'ii'ic, lui's-

V^'^l SCS coiii-

iir , (l.iiis (le

le ;iji[iui |Miiii'

us (le Saiul-

' eu à cssiiNt'i'

t't' à <Jiu'Im'c.

,jiig*';nil
] il lis

({lie tics luis-

ienl iiislalier

i,wr celles de

les a 11 Ires ou

à l'cpasscr en l-'raiicc (I ;. I/('vc(|iie donna !iièni(!

l'ordre à M. Smiail de leur dire de s'en nlonr-

iicr |)ar le iiiciiic vaisseau (|iii les avait ame-

nées 21; cl elles aiiraieiil jiris ce parti sans la

rernii'ti' de la nière de lin'sole , (|iii rel'nsa con-

stainnieiit , soit de s'unir à l'institut des lios[>ita-

lières de Onéhei , soit de n'itasser l'ii Knro])e.

A la lin . M. de Laval , à (|iii les associés de Monl-

it'al avaient dé'claré (pTils retireraient tons les

l'oiids de rili'itel-Dieii . si on \onlait donner l'ad-

luiiiistration de celle maison à d'antres ([u'aiix

SM'Urs de la l'Ièclie, |teriiiil à celles-ci , le :? (»c-

lolire, de partir pour \ illemarie (iJ). Mais M. dv

la Daiixcrsière /'taiil Ncnii à mourir le t> iio-

\('iiilire suivant 'r , et la Iniidation de ces filles

Idiirnie p.ir M"" de Uiillioii ayant l'ié conrondne

dans sa succession, ipii lut saisie : dès ([lu; cette

dernière n(Hi\clle arriva à ijnéliec, on revint an

dessein de les l'aire partir pour la France. Klles y

seraient repassées si les citoyens de \illeinarie
,

ipii leur élaii'iit tons dt'\ tués , n'eussent adi'cssé'

à l'évèipie de \i\es instances, au.\([uelles il

Voulut l)ieii avoir ('•uard ;^.'>;.

L'élaltlissement naissant de la sieur Houriîeoys

n'était ,i;iière |iliis solide. Lors([ne celte sainte

fille passa en C.anada avec M. de Maisoniu'U'.e

,

en Hi.');{ , dans rinteiitioii d'y l'aire les écoles,

nii)H - Difii

Soi lit -.lii^i'fili,

jiiir In sirilr

M'iiiii.

(a lli^tniii-

l/i' /'ùi^litu-

linil i/rs \ii'iir\

Suint -JiiM'ii/i

,

l. Il, |i. \ài.

Ms.df/llnlr/-
Dii'ii (/(' /u

t'ièi/ii'.

Ci] llislnin-

i/li Mmitri'ii/,

iliiij. Ilisloiif

it>' niùti'l -

Ihrii ilr (Jiir-

lii'i'
,

(iiir lu

iiirre Jin/if-

rrini, p. 118.
— .1 1 i/ii tes ili'

rili'iti-l - hiim
Sniiil • .hjWjili

llfVilIrinnrii'.

('. I.rttifih-

M. ilr lùlll-

l'iiiiii, i/u as
inn/ IfiHO. iiH

jil', I' (

'

IlilUllIli-

iint. Arr/iii-rf

ih' 'lliMrl-
Ihi'ii i/e lu
rinlii-,

(j) l.r/tii' ili'

In iiii-i ! Miiiir
'II' I liii-urna-

li'iii, ii''ii,-irti(',

li'tti''' XC
, |).

VI.

Divt'iscs

triilativcs

jniiii' l'ialilir

Il s lisuiiili's

i|.' Oii'''lii'i'

;i Villi-'UKii'ic.
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U2 VIE 1»E LA SŒUR BOURGEOVS.

,.ll|l

I

:
1

h '

nous avons vu qu'on lui oflï'il d'entrer dans la

( ommunautù des Ursulines de Québec. Elle l'ut à

peine arrivée à Villeniarie , qu'on voulut y éta-

blir ces religieuses. « L'on nous propose el l'on

« nous presse de nous établir à Montréal, écri-

« vait la mère iMarie dts l'incaruation, le 24 sep-

« tembr(! 1 054 ; mais nous n'y pouvons entendre,

u ajoute-t-elle , si m -as n'y voyons une fonda-

« tion , car on ne trouve rien de fait en ce pays,

<( et l'on n'y jieut rien faire (ju'avec des frais

{\) Lettres de « immeuscs (1). )> Après l'arrivée de la sœur
hi iiii're de ,» « l'-n
vinnu-nntiim, liourijeoys avcc ses compagnes a \ dlemarie , en

613.
' '

1 0o9 , on fit aux Ursulines de nouvelles instances

d'aller s'y établir , ce qui , vu l'état où étiut

alors cette colonie naissante , eût rendu inutiles

les services de la sœur Hourgeoys et ceux

de ses fdles , et les eût obligées de repasser la

mer. « On nous presse de nous établir à Mont-

« réal , écrivait de nouveau la mère de l'Incarna-

(i tion ; mais nous ne sommes pas en état de le

« faire. Monseigneur notre prélat aura l'inspec-

a tion sur tout cela, quoiqu'il ne soif ici que

« sous le titre d'évècpie de Pétrée et non pas de

2) ibid.,11. « Québec en Canada (2). » Le môme obstacle

qui avait empèclié d'établir les Ursulines à \'il-

lemarie , lorscpie la sœur lîourgeoys y arriva la

première fois , c'est-à-dire le manque de res-

5V2

l

Si|

((

<(|

«I
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entrer dans la

bec. Elle lut h

voulut y (5ta-

roposc; e( l'un

loniréal, éiiri-

on , le 24 sop-

ons entendre,

s une fonda-

il: en ce pays,

\ec des frais

ii de la sœur

iliemarie , en

lies instances

état où était

'ndu inutiles

ys et ceux

repasser la

blir à Mont-

de rincarna-

n état de le

u'a l'inspec-

soif ici cjue

non ])as de

ne obstacle

ilines à \'il-

y arriva la

ne de res-

sources pécuniaires , ne permit pas iKtii plus

d'exécuter ce dessein en Ki.'iO ; car l'évècpie de

rétive , ayant renoncé à ses biens de; patrimoine

avant de venir en Canada , n'était pas en état de

Its aid(;r. « On peut dire avec vérité , écrivait

« encore la mère de l'Incarnation , que notre

« prélat a l'espril di' pauvreté. Il ne fera rien

« pour accroître son revenu, il est mort à tout

« ciîla. Peut-être (sans faire tort à sa conduite)

« s'il ne l'était ])as tant, tout en irait mieux;

(I car ou ne peut rien faire ici sans le secours du

« Icniporel. Mon sentiment pai'ticulier est que,

« si nous soull'rons en (Canada pour nos per-

« sonnes , ce sera plutôt par la pauvreté que par

« le glaive des Iroquois (I). »

lui! considération l)ien digne de remarque, et
j7'^'i',;{"''"

'*'*'"

([iii montre manifestement que le dessein de Dieu

était d'établir la sœur Hourgeoys àVillemarie,

préférablement à toute autre communauté , pour

l'instruction des enfants, c'est ([ue, tandis que les

Irsulines jugeaient leur établissement impossibl(^

dans ce lieu , faute de ressources temporelles , la

sœur lîourgeoys , en venant jeter les fondemenis

du sien, s'était dépouillée de tout avant de partir

deTroves. l'aliène voulut avoir, comme elle l'écri-

vait elle-même, ni blanc ni maille , et ne itorta

avec elle qu'un petit ])a([uet de linge sous son

(r llii(l.,i.n-

tro \c'\il'i 17

S>

l
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{\)Lpttrp,i>- jjprjj. n\
|^jj.j^ p]yg lorsqu'à son second voyage à

'TrouJ!
'"" ^*'^^''^

' ^^ ' ^'^^^' ^'"^^ ^^^ associés de la (compagnie

de Montréal lui ofl'rit une riche fondation pour

s'étaldir , elle et ses filles, à Villemarie, elle

la refusa, comme nous l'avons raconté , afin de

ne fonder son œuvre que sur Dieu seul , et de

])rati([uer constamment la pauvreté parfaite

(ju'elle lui avait vouée.

VII. Cei)endant les épreuves crue les filles de la Con-
Danger ^

_

^
,

^

qu.' court «irégation et celles de Saint-Joseph eurent à es-
ta ('(lldllIC (il-' '

^ '

viiiPinari.! suver pour s'établir , étaient iieu de chose, com-
(le siiocDinber .1 ' i

llôl^ iramoîs! P^i'^'L'S aux ci'ainles journalières de voir la petite

magium'inie colouie de \'iilemarie succomber aux attaques

Montniaiistes. Continuelles des h'oquois. L'expérience montra

même qu'elle eût succombé infailliblement,

sans le renfort qu'elle reçut à l'arrivée de INIM.

{V) Histoire Vional ot Le Maistre (2). Comme jusque alors
(lu Montii'iil, '- ^ ' J 1

par M. ihdiiri
\.^ colouie avait été peu nombreuse , et que les

(te ( ILSsa II , (le I
' 1

ifibs (i 1659.
}^j^^.]3;ji.,^g faisaient aux colons une cruelle guerre

jusqu'à la porte de leur maison, M. de Maison-

neuve s'était contenté de se tenir sur la défen-

sive. Mais, après l'arrivée de ce dernier renfort

,

on résolut pour la première fois , en 1 660 , d'aller

les attaquer
,
pour leur inspirer à eux-mêmes

(3) Histuirn de la terreur {'^) ; ci la générosité de ceux qui se
du Montréal

,

t/ei659«i66o. dévouèrout dans cette occasion , justifia de nou-

veau le dessein ([ue s'étaient proposé, en 1641 ,

i
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ond voyage ^

la compagnie

)iidation pour

lemarie , elle

onté , afin de

u seul , et de

n'eié parlait

e

nies de la Cou-

il eurent à es-

te chose , com-

3 voir la petite

aux attaques

rience montra

li'ailliblement

,

rivée de IVIM.

jusque alors

se, et que les

cruelle guerre

M. de Maison-

sur la défen-

rnior renfort

,

1 ()60 , d'aller

à eux-mAmes

e ceux qui se

istifia de nou-

jsé, on 1(i4i

,

les jH'ciiiicrs associi's tic .M(iiilrt';il , de |iniivv(iii',

jiar cet (''lahlissement , à la dél'eusc rt à la ronscr-

valiun de Oiiébec et de toute la colonie française.

La sœur Hoiirgeoys indi(pie elle-même en jteii

(le mots cette action de courage : « M. Daulac
,

« dit-elle, assembla seize ou dix-sept hommes

« des [iliis LîV'iit'i'eiix pour aller allaqucr les sau-

i< vaincs, t'f à dessein d'v donner leur \ie, si c'é-

« tailla volonlé de l)ii:r ; mais ils lurent trahis

" et tous tués (\). ). Le trait de valeur (iiie la (i^ '^'•;''^'^";;

sieiir rapiielle ici est sans (•..iihrdil le i.lus mé- '",-"""•""-

morable de l'histoire militaire du Canada. On ik!

\(tit rien (liez les !^Jmains ni chez les (irecs de

|iliis magnanime ni de |iliis aiulacieux (jue le

di'voiiement de ces généreux allilèles, (jui, au

nombre de dix -sept, tirent tèle d'abord à trois

ceiils, ]»uis à huit cents lni([U(»is peiidaul linit

jnurs , et inspirèrent tant dc' terreur pour le nom

de Montréal , en sacriliaut si nobli-menl leur

vie, (pie par leur nuni ils sauvèrent tout le (2w//,/o//7-

,,,,,, (In Mdiitrcul

,

Lanada (2) ( ). ibiti.

(*) Nous ra|iiMirlcv(iiis ici en alircirc rc Irail de valeur clirc- „„,,• Marie de

liriiiir, latil |inin rrdiiicalioiirl l'admiralimi du lirl.iir (|m'
|',!'p',"nv>^^^^

liiiiii' siiiiplccr il iiiic niiiissinii de l'iiisloi ii'ii ih' la Xonvelle- •^l"- i';,
'l'^'''

'
'

' sutr.— Hi'IdtKiii

l'riiiu'c , (lui s( inldc l'avoir if.Miiiiv, (|uoi(|ii(' celle aelidii eût de <v '/'"' ••*'•'•"'

pussr , lie, ('.s-

dé|;i (Mé racniilée lurl au lnufr daii- le> Loltref< di' Marie iIc i In- immcs i(ir>',) m
.1 1 I. 1 , • ; I HT II TT /i\ ll)()(l, lliai). IV,

airnallun cl ilaiis lc> liiiatiuiis ac la yiourelle-rraiicr (Ij. -- '
p. '72 <( siiir.

10
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VIII.
Crii;iiitt''S

Il n'est pas (le notre (»l»jel d'entrer dans lo

(i.siio,|W(iis.
,],'.(., il ^\^, ,.j.j|^^ ;;uon'e cruelle, qui remplil de

M.Lr.M.nstiv.
j^^^^-j i^^^jj^ j.^ colonie de Villemaiie ; mais nous

I.

ItiSukilioii

liL^roïi|ue

(les dix - M'pt

Monliéulistes.

(1) nèiil (Ir

.W. 'hiitiiT (k
('assoit , His-
toire <li( Monl-
rîal , iIjiU.

H.
Ix'sdix-st'pl

Moiitivnlisies

i(''sisi(.'nt

pendant
huit Jours iiux

atlii(|ues de
,•$00 et de 800

li'(i(|Uiiis ,

L't saciilicut

géiii''ieiisemei)t

leiu' vie.

(les liravcN cl j.M'ii(''n'UX Moiiliralislcs, aprt's s'ôlrc |)ré|iai('s

il Ifiirsacriliff par la rt'r('|ili(iii drs sant'iiuMils «le IViiilt-in'c

l't (rtucliarislic, eu lai^anl sfriunil en la iiirsciicf dci^

saillis aiilfis de ne pdint acccplrr de (|iiaiiiL'r, t'I de sr liallrc

juscpraii dcniiiT sinirilc de \ ic ; apr('> avoir l'ail leur tcslaiiu'iil

ci rcni le dniiicr adieu de leurs rdiiciloveiis , leiiioiileiil

le fleuve Saiiil-Laiireiil , tnus réMtiiis d'atVrniiler reniiellii il

de répandre leur saii;: pour la reliyinii el le saiul de leur

pairie (Ij.

Ils élaieiil ;i |)riiie parlis, (|u'un ehef luiroii el un cliel'

aii;'(iiiiiuiii , alliés aux Frarieais, arrivèreni iiiallieiireiiseMieiil

il Villeiiiarie , avi'c des saiivafies i'nriiiaiil un parli de iiiierie

enniposé de quaire Alpniipiiiis el de ipiaranle liinuiis. (ies

deux eliels avaieiil eu entre eux un déti sur la bravoure, el

élaii'ut venus dans rinteiition de se |iiindre aux Moiilréalisles

conlri' les IriKiuiiis, saelianl (pie e'élait ii Villeinarie (|ue se

l'aisaieiil les eiiups de valeur. IJi , ayant bieiitnl appiis lo

dépari des dix-sept braves, ils s'adressèrent à M. de Maisoii-

iieiivo pounpi'il leur permit d'aller se joindre ii eux. Il lit tout

ee (|u'il put pour les en enipêi'lier, se défiaiil de leur bravoure;

eidiii il crut devoir céder ii leurs iiislanees, el leur remit une

lettre pour Oaulac, ;i (iiii il niariiuai! de ne pas trop compter

sur eux. lui donnant méiiii' l'option de ne pas les admettre

dans son parti. Daiilae les reçut cependant.

Les dix-sept Moiitréalisles, ;i |ieiiie arrivés au Loiifr-Sanlt

,

aperçoivcnl l'avant- ;j;arde des Iroiiuois, el se jettent dans un

pi'tit retrancliemeiit de pieux ([u'Ils trouvenl lit par hasard,

et i|ui avait été fait |iriM'édemmenl jiar des .Mjfoniiuiiis.

.Viissiiôl iîs sont investis par trois eenls lroi|Uois, iiu'ils rc-

poussent avec une vigueur incrojable dans tomes leurs atta-

ipics et avec une perle énorme de la part des assaillaiils. (ieiix-

]

^^.



^

ir r.\iiiii;. c.iiAii ri;i: n. r.7

tror dans lo

;; mais nous

ne |i(iii\(iii.s iidiis (lis|M'iis('i' {\'{'U r;i|i|Hiit('i' ici

i|ii('l([iirs lr;iils (juc la Sd'iir liniii'i^coNS r;i|»|iril('

(•ll('-iu(''im' dans ses Mnn(tin:s. VMc ramuic ([uu

s s't'lrc id'épaiTs

Ils lit' l't''niU'ii('r

la |in''st'iift' "It's

r, t'I (If sf Imlliv

il leur Icslaiiifiil

eus, rfinniilciil

lUlt-r rt'iiiit'iiii 1

1

le sailli (l<' li'iir

iiniii <'l iiii fiii't'

iiallitMiifiisciiu'iil

11 parli (If uiifiiv

mlf lluKiiis. Cfs

r la. bnivmirf , fl

Imx Montrôalislfs

iUfinavif iiuf Sf

(ifiilûl appi'"^ ^^

a M. tlf Maisoii-

• il fiix. 11 lil limt

df Ifiirbravniiif ;

fl Ifur l'finil uiif

pas Inip coiiiplfr

[Ki> les adiiifllff

m Knu^'-Saiill,

jfltfiil ilaus 1111

|il lil par hasard,

Ifs Algoiuiiiiiis.

[ipiois, (jifils l'f-

loiuos Ifiirs atlii-

laillaiits. Cfiix-

li, iriilfs (le sf voir lufi' l.iiit do iiiniidf , (iï'pfclifiil un faimi

,iii\ ilis lîi( lie lifii , un flaif ni fiiii| cf iils di -, If iiis. I.f dcssf in

i!r ces dfii\ aiiii(''fs fiait de luinlifr sur IfS TriMs-lîi\ifi'fs,

puis sur (}in''liff, et fiiliii df \fiiii .illaipifr N'illfiii.irif . pniir

flfiiidrf p.ii' lil If iidiii rraiif.iis dans k' Canada. Avnil lail

fiilfiidrf df loin au \ saiiMiui's lliinnis, rfiilfiiiifs a\(c Itaiilaf

di:ii> If pfiil rfiraiif lifiiifiil , (pif ciiMi cfiiN li'i'P'ois fiaic ni

fil iiiaidif piiiir \''iiir les ailùipicr. cl (|irils fii^snil a >(;

iriidn infoiiliiifiii , 1,1 IVaM'ur >f mil paiiiii ffs >a'i\a.i,'fs

a'li(''>, fuiiiiiif ra\ail craiiil M. de M ii-niiiirii\f . IK saiilfPf ni

pai'-dfssii> les pieux , f I sf reiidirciil làclifiiieiil aux lriii|ii(iis,

a ijiii Un appriiciil ipif les Kraiifais iciilf iiiif-. dans cf rclraii-

(hfiiieiil n'flaifiil ipi'aii nniiilirf df dix —(pi , jUf Icn

aiilifs rfriisaifiil de cniii'f. I.f eiinpiifinf loiir i\f fi- sii'uc sj

\i,L;Mui'fii-.fnifnl soulfiiii, ariivciil If:- eiinj ffnl> liMipinis,

ijui d'aliiii'd rfinplissfiil loiil df lfur> cris, selon leur enii-

liiiiif. I.f pt lil rfiranclifiiifil ol alors iincsli parpivsdc

liiiil ffiils lioiiiiiifs, ijiii diiiiiifiil i\ff l'iirif df Iniilf^ parts

Mir les assi(''^fs, iiiai> avec des perles si f(iii'-id(''iabli > 'j'ic

durant tmis jinirs ils siuil efiilraiiiis i\i' laciifr pifd ii diaeniif

df Ifiiis atlaipifs. Kniin, le Imitii'iiie jour, ils fiaient sur le

|iiiiiit dv Sf rf tirer, daii> la per>iia>iori ipif les Kraiifais flaif ni

fil ti(s-^iaiid nonihrf, lois(|iie, a\anl iiiterruuV' df iiuiivoaii

les transfuges, et apprenant d'eux ijiif lf> rraii(;;ais n'iiaifiit

réfllfiiifut ipif dix-sept , ces huit cents Iroipiois, pour (H lier

la limite qui revit mirait ii leur natif n, d'avoir laelif pied df-

\aiil dix-sept Moiilr('aii^les, iiieiincnl la rfsdlnlinii df pfiir

tou>. plnlùl ipif d'aliandoniif r (c sici^c. lU ^'avaiiffiil donc

lèlf liaisM'f sur le relraiielifinent . el nial^ié le IVii quf Ifs

assi(''gfS ne Cfssaifiil df l'aire ^nr eux et ipii leur ahallail un

L'rand nombre d'homnifs, ils ,i:a,i:iifnt fiiliii la pali->idf el

/
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ni.
l.t'S (li\-srpt

^lonIlL;lli^ll's

sainont (jiK'licc

va'

tout Ir Caniidii

p.n Iviir niKhicu

(;l pai'

Ir nOniîiuiix

iiirpiis

qu'ils iivnii'iil

l'ail ili' la vil'.

(li.v-S('j»l Ikiiiiiiics riircnl jiris dans une cii-Cdii-

staiicc, »'t ([irciiviron ddiizc aiitivs , (jui Iravail-

laieiil dans les tmius du iiouimi'' Lavigiie, l'ureiil

(ic('il|iriil ciix-liirilio It's llli'iiilrii'l'rs, cil s'flVurriiiil d'iU'-

nicInT lc> |iii'ii\. Alors Daiilac cliarj-'i' un arus iii(Mis(imlpii

jiisiiu'ii son t'iiihoiicliuie
,

|iiMir le jchi' an inilitii iIcn ciint'-

inis; mais une liranclu' il'iiibic l'ajaiil l'iul limitaT (lan>> le

n'li;incli('nicnl , il v ('clala an inilirn îles assir^'rs, donl |)ln-

sirnrs fnrciit Inrs on cslroiiirs. Aprt's qnoi les lro(|nois liii ni

brèt'lir ili li'iilo |iai'K. Nrannioiiis, liili'lis jUMpi'ii la niorl ii

Icni' ^riiiTcnv Minicnl. nus iii\iii(iMi'> allilflcs se ilt'rciiihnl

coiniiM' antant de lions; >i l'on airacin' nii pirn. i|iii'|i|ii'(iii

(l'cnv sanlc ii l'inslanl ii la [Anvv, \v sahic ou la liacin' ii la

main, tnanl l'I niassai'ianl loiil et' ijni se |H'(''s('iilt'. Kniiii, les

Irocinoi.** a\aiil rcnvtix' la iiorlc iln iclranclicinriil , le rcslt;

des .Monlivalistcs, rriirc d'nni' iiiaiii cl iccoiilcau de l'aiilrc.

se niellciil il rra|i|icr de joules |pails avtc lanl de liiric iinc

renneini peiilil la pensée de l'aire des prisonniers.

Après et'l alVreiix earna^'o, les Iroipiois, recoiinaissanl par

eiix-inèmes (|ne les assiégés n'avaient élé (pi'an ninnlnc de

dix-sepi, se dirnil les uns aii\ aiilie> ijne >i di\-sepl l'iaii-

eais, n'avanl pour loiile déleiise ipriiii pelil relranelieineiil de

pieux, niTils avaient troiné piir hasard snr leur elieinin,

avaient Iné tant d'Inxjuois et sonleiiii les assauts d'une >i

Jurande innltitnde avec lanl de vi.uneiir peiidanl huit jours, la

prudence ne permettait pas d'aller les atiaipier dans leurs

propres postes, où ils seraient en état de liier loiis leurs a^'r<'s-

seir's. Lii-dessiis, an lieu de ]ioiiisiiivre leur route, ils re-

noiii'cnt il leur plan de ;^uerre et relourncut dans leur pavs.

Dès (lu'on a|ipril ii Ouèliec l'ailaii du l.oiig-SauU ci le des-

sein qu'avaient eu d'aiiord les Iroqiiois de liunlier sur celle

lialiitation, la l'raveiir tn[ si firaiide, iiu'on reiilerma tout le

monde dans le clialean ,,insqii'au\ religieuses et aux .lésiiitcs.

On exposa le siiiiit SaiM'eiiieut , on fil des processions, il l'on

]
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Il" l'MiTli:. — i:ii Mil i;i; il. '.'.»

imc circoii-

(|iii trav.iil-

aussi cmincm's |tar ces liailiarcs dans Irur jiays,

à la r(''S('r\(' de Iriiisipii l'iirciil liii's sur la place,

(ic lui ai»|iai't'iniiiciil dans relie dernière cirnin-

.'flVurraiil (l'iM--

riis initiis(iiifti'ii

jIk'II lies ciiiu'-

tuiiilirr (iaii> li'

ii'gvs, (Ion! plii-

s Inxiiiois lircnl

isqil'il lu llinl'l il

les siMli'l'i'iiilt'iil

|iirU , l|lli'li|ll'ini

m la liai'lif ii la

M'iik'. Knlin , 1<'S

ifiiii'iil, !• rcsli!

iilcan (le l'aulre,

ml (If liiric ipit'

iiirrs.

cioiniaissaiil par

'au uitiiiliii' di'

(li\-scpl ! raii-

traiiciuiiitiil ili'

leur t'Iiciuiu ,

ssaiils il'iiiu' >i

ml liiiil jours, la

lier dans Iciiis

iius leurs auM't'S-

ir roiili', ils l't;-

aiis h'ur pa\s.

-Saull cl le (IfS-

uiilirr sur relie

•eiileriua hiiil le

> el au\ .lésuiles.

icessiiius. 1 I l'iiil

'.illeiidail au\ deriihis iiiallieiirs fl). " .NiMls nous sninilie^ ,
(D 'rin-rsiln

lu iiicrr Miirir.

Ml> il la veille que lulil élail perdu, éeri\ail de yiléliee , ilr l'hunnid-

I I . , 1
'

I m I. ,' '"'"
' "' 1'" '"•'>

le 1 / sepleiiijiie IddO, la llierc de 1 Ineaiualioii. M eu ellil , icliif mu.
cela M'rail arrivé m l'.iriiH'e u'inpiniM (|ui veii.nl ici, ri ijuj

IKMis eùl l|(iii\és saii> déreliM', u'erit lilieiinliv di\-->epL

rraiieai» el ipielipies >au\,i,i.'e> chrélieii^. {'.'<•>[ nue eliuse,

adiiiiralde de vnir la piov ideiic*' el la eoudiiile de î)ii:i sur

ee pa\s , ipii siiul IihiI a l'ait au-de>sus des e(tnce|ilin|is iiii-

lliailies. I,(il^i|lli imiis dr\|iili^ élic di'Il'uiN, eeu\ (jui

l'iaielll parli^ pour plelldre des Il'(M|ll(iis nul é|e pri- eu\-

llièllie> el iiiiiiKiles pour Iniil le pa.\s. Il e>l errl.iiii ipie

.-ans eeiii leiieniilre iiiiii^ tii(iH> pi'rdiis sans reSMMine ,

parée ipie peixiuiie n'elail >iir sis ^'ardes, ni inèine eu

s(Mip(;ip|i (jiie les eniienii> dussent \enir. .\u^>i la iKunelle

de leur rdraile d.uis leur pa.\s a lail i'es->er l;i iranle dans

IdUs les lii u\ , exceplé dans les lurls ; el hiiil le inonde

eoiniuenee ii nspirer, car il v a\ail eiiu] semaines (pi'oii

ii'avail poiiil en de repos, ni dejoiu', ni de iinil , laul pour

se luililiel' ipii' piilH' se ^ai'der '-2), »

M Huilier di' (!a-s(in , apiè- aMiir ra((inlé loiiles les rireoii

laiiees de raiVanc du l.oiiii-Saull . lail aussi d.' son rMO celle {^î','/,'" ,',,555^'.'/,
'.'

ellexion : " On peiil dire ipie ee ^'rand 1 oinlial a sainé le

pavs. ipii sans cela elail perdu suivani la eréanee eoni-

nmne. Ce (pii me t'.ul dire (pie ipiand rélal)lissemenl île

Monlréal n'anrail en tpie cet ii\aiilai;e d'avoir sauvé le i>ays

danscellereneonire.el de lui avoir servi de vielime publique

• eu la iiersonin' de ses dix-sepi eiifanis, qui y nul i»erdu la

vie, il (loi! èlre leim pour eonsidéralile ii (nule la posIériU"',

si jamais le Canada devieiil ipiehiue elidse, puisipi'il l'a

' ainsi sauvé dans celte occasion , sans parler des autres reii- (3) Histoire

, , , , ,„^ fiu Moiilrcat,
t eontrcs somblablcs (3). >; ibiu.

'21 lliid., l'"

parlii', liait"' xr,
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t;.o \ II, hh. I, » ^ii.\ Il lini |i(,i:(i\,>.

sliiiicc (|ii',irri\;i ir ([ii'cllr i;i|i|iui'lc ;iii siljrl

(le tittis lr(M|iinis (|iii ii)(iiiriii'i>iil ilr Inirs hlrs-

siii'cs \\ rilt'ilcl-lhcii , cl ,iii\(|ii)'ls un mil tlr\uir

ilnliliri' le |i;i|iir>|llr l|lli>ll|ll('S ilisl.'lllls .'IV.'llll Irill

(1)
/<'',7/v//yv

|,,,,,.| I „ \| Stiii.iil , (lil-cllr, l('s;i\;iil rcimii-

iirViiiviiHinr,
,, iii;mt|('s ;iii\ nririrs, ri mi les ciiIcimm ;iii n-

/iKii 160"i. I

« iiiclit'ic ; mais les tliiciis il(Vnii\ rirriit la l'ossc

« jMiiii- les iiiaiii;t'r. Le iiialiii nu la m rdinril ri

« (iii la (liai'uca di! bois. NéaiiiiKiiiis vt'^ aiiiiiiaiix

vt rniM'rsrrciil Iniil [Mnir aclicxcr tic les iiiaiiuvr.

« l'Jiiiii (tii l'cciiiiN ri! la l'us-ic de l;i'(»ss('s [licrrcs,

(( jiiais les t'(tr|ts de ces Iruis li(i(|ii(iis l'iirciil d('-

« ctiim'rls |>(iiii' la linisirmc luis : ce ijiii dnii-

« liai! de la Icrrciii' rl l'aisail |icnsrr (|ih' c'i'lail

{<i] Ei'riisini- (( 1111 cliàrniiciil de hirr '2 . » l-a striir lidiii-
tnijiniilifs ili'

t('t s,fiir Hoiir- ^o(l^s hai'lc aiis>i des circimslauccs de la niorl de

.M. I,c .Maisliv, |irrhvd(' Niiiil-Siil[ii(i' cl économe

du séminaire de N'illemaiic. Le 2il aitùl HiC»!
,

ii[irès a\(iir (t'iclirc la saiuU' messe, cet ecclésias-

liijiic, élaiil allt'' a\ci' (|nal(ir/.e (Ui (|iiinze dnmes-

ti(Hicsdii stMiiiiiaii'c à la rcniie de Saint-rialiriel

,

(III l'on l'aisail alors la moisson, fui Iik'; à couiis

de l'iisil [lar une li'oiipe d'IriMjiiois cacJK's en

embuscade |ieiidaiil (jii'il (''lail en sentinelle }»om'

(:<) iiis-inirr avertir les serviteui's du danu'er ([ne l'eu soiiji-

(hi Miiiifrr'ii/

,

(/c'i6uo«K)6i. connaît {'.\).

Lardctuio " ^^- '"^' Maistrc, écril la sœur, eut la tète cou-
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•le ,111 siljrl

' li'iirs hlcs-

I ( riil <l('V(tir

Is ;i\iiiil li'iii'

;i\;iil rcciiiii-

ih'iT.i ;iii ci-

iiTiil Li lusse

rccroiiN ril et

*•{'<> ;miiii;iiiv

' les iii.'muvr.

isst's [ticrrcs,

lis riii'ciit ili'-

((' (|lli <lnll-

M' (|ll(' cV'l.iil

1 Sd'iir Mdiii'-

Ic la moi'l de

(' cl L'COlKtinO

> anùl I (i(»l ,

cul ccclcsias-

iiiiiZ(> (Lmics-

iiiit-(îal»i'ici ,

tiir' à coups

s caclit's eu

iiliiiello pour

e l'(,u soup-

it la t(Me cou-

« |i('e itar les saiivaucs le , .m- <le la |)(''C(i|lalittii '^' ''" M'iisiiv

.( «le sailli Jean-Haiilisle, nroclie de Moiiln'al. •'"'l'i''''"''

« cl l'on lapitoi'ta (iiroii avait vu sur sou mou- "" '''"'"'"'"'•

Il 1 «l|t|l s

I

-

I I I I ,
su lll'l'llll.lllllll.

i< choir, dans lequel les sauvages axaieiil ein|Hir-

(( h'' sa lète, les traits de son xisaiic eiiipreintssi

<( l'orlenienl <|iroii [louvail le reconnaître. Oiiel-

« (jue tem|»s après, comme je me disprtsais poul-

ie aller eu France, j'eus la [)ensé(!de m'assiircide

(( ce lait , afin que si on nie demandait si cela

K était \('rital>le, je susse n'. (pie je poii\ais eu

(( dire. Je l'nsdonc Iroiiver Lavii;iie ipie l'on a\ail

" ramené du j>ays des lro(jiiois, car il axait é'It'

« pris, et les sauvaucs lui avaient même arra-

<( elle un doi^t. Il me dit (pie cela était l)ieii

« véritable ((|u'il en était assuré) , n(.)n p(Mir

« l'avoir entendu dire, mais jioiir l'avoir vu;

•< qu'il avait promis tout ce qu'il avait pu aux

'( sauvages pour avoir ce moncluiir, les assurant

i( (fue quand il serait .àAlontiral il ne manqne-

'( rait pas de les satisl'aire, ce (|iie, cependant,

K ils ne voulurent pas accepter, disant ([ikî ce

« monelioir était pour eux un pavillon pour aller

« en guerre (et (jn'il les rendrait invincihii's). » \\ i-ynisa»-
tot/nijilifs fin

Les H(^s])ita!ières de Saint-.losepli , dans une let- hi sivm- Hmn--
i/eoi/.s

.

tre qu'elles écrivaient à leurs sœurs de la Fl(''clie,

racontaient le même prodigue , et avec des cir-

constances nouvelles, qui en certifient de plus

{

1»

1
1| >
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fil

vu jiliis l.i MM'ili' : <'Lmi'S(|ii(' ces li.irli.ii'cs, disMHiil-

« elles, eiireiil (lécipilé M. Le .Maisliv, Imis les

« tr.iils (le son vis.iuedeineiirèreiil eiii|»reiiits sur

(( re iiiuiiclioir, m suite i|iii> |»liisieiirs des iitMres

« (|iti ('l.iii'iit |iiis(iiiiii('i's d.iiis leiir |»;i\s le re-

« ninilllieiil |iaiT;iilriii('iil ; re <|iie iimis mil dil

i( |iliisieiii'S lois M. (leS.iiijl-Miriicl. M. (Iiiillecier,

« personnes (lii:nes de lui, ;iinsi <|ii'ii!i Père j('-

<( suite, (|iii ('-lait [ii'isonniir d'iiiic nation pliis

« éloignée, et ipii nous a assuré que les sauva,^es

« lui iivaieni parlé de celle inerveille ('(inuiic

(( d'une cliose ex Iraord inaire, (le ipi'il y a de par-

te licniier, e'est (|ii'il n'y avait pas de sanu' au

« mouclioir, et (pi'il ('tait liM'S-lilaiK . Il parais-

« sait dessus coinme une ciic Manclie tr(''S-liui!

« (pii repr('senlait la l'ace du serviteur de !)m;i'.

« l^es sanvaii'es s'entredisaient les uns au.v antres

« (pie cet honune était un grand déniou ; ce <pii

« veut dire jtanni eux un lioninie excellent et

« tout esjiril. Ils eu coïK'urent ensuite uni; si

« grande crainte , ([u'ils vendirent lu mouchoir

« aux Aimlais. Le Pc're i('siiite lit tout son i)ossil)le
(1) Arr/ih'os

'

.

•'

, \
iir riinh'i- ,( poiiv l'acheter; mais il ne put v réussir, les

rii'ihr irtirr
^^ saiivaucs avaut menacé les Anglais de les d('-

snr 1(1 iiiDit ' > ^

,/rM.L'-M>us.
^^ ii-Liire s'ils le lui domiaieul(i).))

X. La su'ur Hourgeovs parle aussi d'un antre pro-
Massacit;

_ ^
'

• , i

(Je saint-Pôn;. Ji^rj^. hqh moins etonuant arrive en la personne de

.•\ }
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s, (lis.iiciil-

'(', liiiis les

ii|ii'(>iiils sur

s tics in'itrrs

|»;iys If rr-

iiiiis nul (lil

. (liiillrrici',

iiii l'rrc j('-

ii.'ilioii plus

l('ss;Miv;i^L;t'S

'illc ('ommu

il y ;i (le (lar-

(Ic saiii^' au

( . Il parais-

lu' lii's-liiu!

iir tic !)ii;r.

s aux aiilivs

non; (•( (pii

xcollciil et

litc iiiic si

u mouchoir

Son possiljle

l'cussir, les

s (le les (lé-

autrc pro-

)ersoime de

.Iran (le Saii!l-I'(''i'e liniiniic d'iiiic pi(''l(' sclide ,
t'uvon-iarHv

'
i>'iii.iri|ii.ilili>.

d'un cspnl \il' cl d'iiii ::i'aiid sens. Il l'iil Iik' à

('iiii|is de liisil , a\('(' .Nicolas (lodcl son Im :iii-p(''i'c

cl .lanpics Noël Iciii' sci'\ileiii', pendant (pi'ils

(•(»ii\ raiciil Iciif maison à |;i poiiilc Saiiil-Cliailes,

|itcs de \illciiiaiic. I,cs liiMpiois ayant ( ou|it'' la

ii'lc de S iint-P('rc pour rciiipoitci' clic/, eux, ils

cnlcndin ut (pi'cllc leur parlait en tirs-liou iro-

i|uois, (pi()i(pie le (N'Iiinl n'cnl jamais parh' celto

Liiiuiic durant sa \ ie. Uien plus , elle leur faisait

jour cl unit ces reproches cl d'aiilrcs semhlahlcs :

(( Tu nous tues, lu nous lais mille (riiaiih's, lu

i< veux nous aïK'anlir : lu n"en \ iciidras pas à

(( hoiil. N'oiis a\('z licaii l'aii'e. nous .serons un

« ioiir vos maîtres cl \ous nous oh('irez (I). » (' /''^''"'^
•'

^ Il II Muiitirii/
,

« Les sauvaii'cs, di! la sieur UiMiruvovs, ayant /;'""• ""/''";'•

'< cm[iorl(' la t(Mc de Sainl-IV'rc jiour avoir sa
'''^" " '"-''*'•

<< helle chevelure, on ra[)jKU'l a, pende jours ajuvs,

« (pie celle l(Me parlait aux sauvages. M. (^uil-

» lerier, (jui avait élé [iris cl ('lait dans leur pays,

<< a assun'' (pie cela ('lait vrai. D'autres oui assu-

n ré au.s.si que la tète parlait el ((ue les sauvages

« l'ont entendue |)liis d'une l'ois. Apn's ce meur-

« Ire on saisit ([n(d(pie.s-uns des sauvages qu'on

'< amena an l'orl. Les deux entants de Saint-Père

« vinrent prier de ne leur point l'aire de mal, et /oy/v/'/X* 'X

« leur apportèrent (juchjues vivres (2;. » i/eoys.

\ « "I

Lii
\. !

I .

Mi

t ..

•
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M. Vi|,'n;il

est iTiassacrt5

f'I iiiiin^'i'^

pur
les ll'(M|lllllS.

I'>i VII'; iiK i.A s(ii-;ru itmiicKovs.

M. Le .Mjiisln; avait été massacré le 21) août KidI

,

et sa mort avait rempli de deuil la petite colonie

de \ illemarie; mais avant cpie deux mois se lus-

sent écoulés, un autre prêtre de Saint-Sulpicei'ut

cruellement massacré par les ïroipiois , le .?.'> oc-

tolu'e. Cet ecdésiasticpie, M, (luillaume Viiiiial,

([ue iVl. Souart avait nommé pour remplacer

AI. f.e Maistre dans la charge d'écon(»me du sémi-

naire, était allé dans une petite île, appelée alors

l'île à la Pierre, avec plusieurs serviteurs, alin

d'y prendre des moellons, pour achever la con-

struction de la maison du séminaire. Il désira d'v

retourner le lendemain, et demanda à AL de Alai-

sonneuve la permission d'y mên'n* des hommes.

D'ordinaire, on n'allait pas deux jours dii suite tra-

vailler daiî': le même lieu, à cause des emhuscades

(pie les irotji'ois dressaient di^ tous côtés pour sur-

prendre les travailleurs; aussi M. de Maisonneuve

ne permit-il cpi'avec peine à .M. Vignalde retour-

nera l'île à la Pierre, et envoya M. Brigeart, son

secrétaire, homme l)rave et courageux
,
pour com-

mander en cas d'attaque. Ce que M. df> Maison-

neuve avait craint arriva. Des Irocpiois f|ui étaient

cachés dans cette île firent l'eu sur eux ; ils hles-

sèrent et firent prisonniers M . Hrigeart et M. \'ignal

et en tuèrent plusieurs autres. Mais voyant (jue

M. Vignal, qu'ils avaient percé de part en part, était

i \
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i ix'litL* colonie

IX mois se iïis-

liiit-Siilpicerul

lois , le l'-'t (M-

iaïuiiê Viiiii;(l

,

our i'omi»l;icei'

tnonie du séiiii-

S appelée alors

scrvileurs , afin

ichever la eon-

re. Il désira d'y

ida à M. de Mai-

n' des hommes,

mrs dii suite ti'a-

rles embuscades

; côtés pour su r-

le Maisonneuve

gualde retour-

I. Ih'igeai't, son

leiix
,
pourcom-

M. df Maison-

uoisc^ui étaient

eux ; ils bles-

ai't etM.Vignal

ais venant que

irt en part, était

lr(i[) blessé pour l'aire le voya,i:e de leur pays, ils le

brnlèi'ent et le mangèrent (1). «Nous nous flat-

« lions, écrivaient les sœurs de Saint -.Joseph, de

« posséder longtemps M. Vigual , (pu uous lil

« été doiuu! pour supérieur ; mais le bon Dii.i en

« a (lisi»0S(' autrement, et lui a lait éjtroii\tM' le

« même sort (pi'à .M. Le Alaistre. Non conteulsde

« l'avoir tué , les h'0([uois firent rôtir sa chair et

(' la luaugèrent. C'étaient des circousiauces bi(Mi

« douloureuses pour ses amis , mais particuliè-

« rement pour nous , (pu en sonnnes vivemeut

« allligées (2). » Quant à M. Hrigearl
,
par uu irA'-

finement de cruauté inouïe, les Inxpiois eurent

soin de le bien traiter et de le guérir enli('rement

de ses l)lessures pour lui l'aire endurer ensuite,

dans leur pays, les plus horribles tourments {'X).

« l.,es sauvages , dit la sœur Bourgeoys, le firent

« sou il'rir à leur volonté avec toutes les cruautés

« (pi'ils se purent imaginer; mais s;i patience,

« sou amour pour l)u:i , et la joie ([ii'il témi>i-

« giiait de soufl'rir pour lui , donnaient de l'ad-

« miration tant aux sauvages tiu'aux Krantjais

« (pii avaient été pris auparavant (i). »

Tels étaient les dangers aux([uels se voyaient

exposées les s(rurs de Saint-.lose[»li et la sieur

Hoiu'ueovs avec ses fdles, durant les iiremières

années (pii suivirent leur arrivée à Villemarie.

(1) m-foire

'ht Muni ri'dl
,

rli-.,ilr Idfil à
16Gi.

i ArchirrM

,li' rilùtrl-

I)i<'uS'iiiit-Jii-

si'iih (Ir la

(3~ Ui^tniri'

(lu Mu/ihéiil.

11)1(1.

'
'i K'-rdsini-

l(i;/rni'/ii's i.li'

lu sir II r lliiHi-

(/riij/s.

xu.
DlEl l'.lVsiTVI!

1rs sii'urs

(le la

l't l'i'lli'S <lo

Saint -.ioscpli

(le tijinbor

/

V

m
\\\

i I

?'

'
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entre
.,'s riinins

dos Iroquois

(^('11' il n'y av;iit
]
tins de séciirili' |iitnr ]M'i'S(inno:

colle ville ii;iiss;inle étant alors sans (•lùtur(^ , et

les ii'0((ii(>is se tenant ea(li«'s (l;ms des bnissons

et des broussailles plnsieurs jonrs de suite, pour

surprendre ceux (|ui viendraient tant soit i»en à

s'écarter de leurs maisons. D'ailleurs, connue on

avait toujours l'espérance d'attirer ces harltares

h la l'ni chrétienne jiar les Ixms traitements

qu'on leur faisait, ou les laissait s'approcher des

maisons et entrer même dans la ville : condes-

cendance dont ils se servirent, dans [)lus d'une

circonstance, pour massacivr craellement ceux

(1) Hisioim qui étaient sans déli;mc(3 à leur é.v'an^lV « ()]i

i/ii Monlrcn/,
ef'-- « avait logé une l'ois des Ilurons chrétiens et

« d'autres dans un han^uar , dit la sœur liour-

« geoys, et on y logea avec eux c{uel({ues sau-

« vages iroquois, sans s'en délier (car ils étaient

« venus comme pour négocier la paix). Mais

« pendant la nuit les h'0([U(tis massacrèrent les

« autres, à la réserve de deux petites lilles qui

« s'échappèrent. C'était une pitié de voir ces

« pauvres gens massacrés d'une étrange l'a-

(2)£'v/7.s-a«- « <:<>n (2). »

iii sivur BoHi- Lnlm , ce lut par une attention toute pari i-

IJCOIJS.

culière de la divine Providence qu'aucune des

sœurs de Saint-.losei)li, ni de celles de la Con-

grégation, ne tomba jamais entre les mains de
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•ni' |it'i'sonno:

ns chMuro , (.'t

i (les ]jiiiss(»ns

10 suite, jiniir

nul soit peu h

rs, coninie on

• CCS l3ai'l tares

is Irailemeuts

appi'ocliei' (les

ville : condes-

uis plus (l'uue

.'Uemeul ceux

gard (0. « On

s clirélieiis el

la sQ'ur liour-

rpieUpies s;ui-

Car ils élaienl

< paix). Mais

ssaci'èreiit les

ites iilles qui

13 de voir cc^

i étrange i'a-

11 toute parli-

u'aueune des

L's de la Cou-

les mains de

ces ])arbares , malgré les tentatives qu'ils firent

pour exercer sur elles leur cruauté. Ils allaient

(piehtuel'ois se cacher auprès des maisons, pen-

dant la nuit
,
pour i'oudre sur ceux qui vien-

draient à en sortir, sachant qu'alors ils ne pour-

lait'iit être seciturus par leurs voisins. C'est ainsi

(|irils en usèrent à l'égard des sœurs de la Con-

grégati(in, s'intr(»duisant la nuit dans la cour de

Iciii' maison , et se cachant dans de grandes

herlies appelées moutardes. Ils se cachèrent pa-

ivdleinent dans la cour des sœurs de Saint-Joseph,

plus exposées que les autres à sortir la nuit pour

le service? des malades ; eniin ils tendirent les

mêmes embûches à AI"' Mance, (pii demeurait

dans une maison à pari. « Notiœ-Skignkiu , dit

« la sœur Morin , était à ces barbares la connais-

« sauce du mal (pi'ils auraii'ul pu nous faire par

« bien d'autres endroits ; car il leur eut été fort

, (( aisé de nous i)rendre si l)ii:i le leur avait per- ., , , ^

(( mis; très-assurénienl sa itrovidence nous uar- L"'-''',''

,'
'!''',"

« (lait et sa puissance nous défendait (1). » IZJ,[
'"-'"''

A ne considérer les choses crue selon la sayesse xm.

3 humaine, l'établissement des trois c(mimunautés l'stpxpiiisii

* (If lldllVlMIl

à N'illemarie ne i»ouvait être phis chamclant. «in <'""i'i'i''-

Des ([uatre ecclésiasti([ues ([ue M. de Queylus

avait laissés au séminaire au nionu'nt di^, son

1 expulsion du Canada, deux avaient été massa- I '
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cirs ]);ir les s;iiiv;igos. li'S filles do Sainl-Josqtli

Mc |i(»iiv;ii('nt oldenir de M. de Laval d'èlrc éri-

liéi's l'ii ( ((iniiniiiaiih' , non plus cpuï les Sfi'nrs de

la (longrégalidn
, qui se voyaient d'ailleurs me-

nacées d'èlre remplacées ])ar des Lrsulines. La

colonie elh'-mèii;e était exposée cliacjue jonr ?i

être dissipée et rninée par les altatpies conli-

mielles des Inupiois, l'Jilin , l^'lat précaire du

séminaire , l'iinitpie soutien des oen.v autres

comnninantés , devait l'aire concevoir encore

]ionr l'avenir de nouvelles alarmes; car, aju'ès

1(^ massacre de M, [.e Maislre , et trois jours seu-

lement avant celui de M. Visual , .M. de (Juevlus,

ayant reparu er Canada, l'ut obliué, par M. de

Laval, alors très-puissant à la cour, de quitter

de nouveau ce pays (*). 11 y était venu pour

î, l.i

\

/.
f.

I.
( ].\|Mcs le iiriiiiicr l'ftniir (le M. de Oiicyliiscii It.ukm , les

M. (Il' (Jiipvlus
. , ., , , •

1 , . . 1,1.- . ,

(iliiiont à noiiic associes lie Moiiirt'iil foiisKlcicri ut que la rcsolulinii dii clail

(iWi'ti'i'r uni'
^'- •'•' l-"^"' "I'' "i^'

I'-'*'
'•' soiillrir eu Canada, cxiinsait INriivrc

. , n""' • il'' .Mdiilivai il l'Ire abariiloimée el ii se riiiiiei' (l'elle-iiièiiie,

(Il (iVii (••no Car il ii'\ a\ail que eel oreK . 'aslique el M. de Hiclonvilliers ,

le pi t^iiiici cmv.
sdii siqit''rieiir, ([ui piissenl en ^oiileiiir la dispense. l*oiir l'v

l'aire rentrer, ilsemenl la pensée de s'adresser an pape, comme
au snjiéi'ieur iinini'dial i\n Canada, alors adminisln'' par un

vicaire aposUdiqne. Jns(|ne-lii l'état cliancelani de la colonie de

Villemarie n"a\ait pas permis d'v faire érijicr eanoniqneriienl

luiecnre, (luoiiiu'on y enl toujours adminislré les sacrements.

On sdii^'ca donc U demander au s(in\(^rain l'nntil'e l'éreclion

d'une cure (|ui sérail adminislrée par M. de Quevlus. et l'on
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; Saiiil-Josepli

ival (VC'hv ('ri-

ic Il'S sa'iirs de

(railleurs mv-

l'i'sulincs. I.a

L'Ih'Kjiu' jour à

illa(|ii('s (oiili-

it iiircaii'c du

; (U'ii.v autres

icevcir encore

les; car, ajirès

trois jours seii-

U. de Oueylus,

gé, par M. <lc

)iir, de (piifter

ait Tenu pour

vins fil KraiiiT , les

n'solutinii (ii'i rlail

1, cNposait l'd'in ic

iiicr (rt'llf-iiirmc,

(le Hirlonvillicrs ,

(h'iiciisc. INiiir V\

rail papt', (oiiinit'

idiuiiii^d'r par un

ml de la colonie de

cr caMoiiiipitiiit'iil

n- les ^acrciiit'iil^.

l'diilifi' rrrcdiuii

(' yiirvliis, l'I l'on

( ;

exécuter une cuinuiissiou tju'il avait reçue du m) .i/</„,w.v

. . , i' ' • •
>

''" xi'i'iiiiiiirit

sauit-su'ge, d ériger caiionupieuieul m\(\ cure a tic i>,tns, ns-

Villemarie, et d eu être le prenuer cure (I) : ce ,y"'V/e/ uku

assura un fonds pour la doter. M. de Faneanip avait donné

poio' eetli' l'undalion ^.(1(1(1 livres (I}, M. de Oiioylns en oll'rit

(i.lHMI.el M. de Hreloiivilliers IH,0(K»^2i. Mais M. ileQiievJns.

s'rlaiil rendu ;i lînnie pour néjineier ecUe ;ill'aii'e, lui éU',iii)^c-

nieiit Miipris, en y airi\aiil , d'apprendre ([u'ou y enl éeril

ciMiIre lui des letlres assez peu hienvedlanles, où l'on allait

même jusqu'il l'accuser d'êlre janséniste
,
qualitication ijn'on

donnai! aussi ii rarclievèquc de Honon , iiuoii|ue ponrlaisl les

sectaires, de leur côté , lraita>senl alors ce prélat ii'tnijuisi-

tenr t'\ (U- i)i'rskuleur '.Vj. lue si élranp' iiu[iutalioii n'aurait

pas été reçue il lionie si M. deQueyliis y eùl été connu coinrne

il l'était eu Kraiice , où jiar ses travaux il s'élail aciinis les

élojit's et les a|iplaildisseiiieiits des ésèiliies et de ioiit le

clerjié {V). Mais, dans cette ville, la calomnie dont nous par-

lons . (pieliiiie mal ourdie (pi'clle tût . |iré\ iiit si fort les es|irits

contre sa |ters(inne , qu'on ne voulut pas d'abord l'écouler.

Il serait même reparti de lîome sans avoir pu se jiisliticr,

s'il n'eût trouvé dans celte cour un ami puissant, qui iirit

iianteineiit sa dérense. (le fut le cardinal l^igni, ancien nonci'

cil rraiice , iiiii était pénétré de vénération pour la mémoire

de M. Olier, son ami, et qui itrofessail une oslime siii;j:nliére

polir le séminaire de Saint-Siilpice et pour M. de Queyliis

lui-même. Il se tit le ^^araiit de sa foi auprès du pape, et

mollira ipie cette inculpation était une injurieuse et jirossière

calomnie (ri). Non-seulement M. de Qiieylus fut traité |iar

la cour romaine avec les éf^'ards que méritaient ses tra-

vaux pour rivalise et le rare détacliemeiit dont il ilonnait

l'cvcmple au clergé , il reçut encore du saiiit-siéiic îles lettres

patentes pour ériger eanoniquemenl une cure ii Villemarie,

cl en èlre lui-même le premier curé ''(i).

jli' retour il l'arisaii mois de février KKll , il se disposa ii

[i] Ach' (le

Caiilhicr , uo-
liiirr II l'aris ,

(lu 10 (initHi.il.

12) Acte (le

Mdrrrait, lui-

taire a l'aria,

du 18 août lOCO.

(."?) Ilisloirc cr-

(•t<^si(isli(iiic (lu

XVII' .siVc/c, t. V,

annih' 10(iO, cli,

18, p. 172, < liap.

19, p. 278. —
aitnt'c 1001 , cil.

XVII, p. WS, I.

VI, p. as -117-
ia7.

(/)/ ctcroi'' (le-

l-faiiccitcVVM),

p. 620, p. 1060.

(f)^ Arrhirex
(lu snuiitnirc (II!

l'aris , asseiii-

bti'f.s (lu 1(1 jci/i-

iiV/' rt (lu 11

(ccricr 1001.

fO Iliid , as-
scmlilio (lu l'I"

juillet 1001.
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(|U(' M. (le Laval jugeait a|i[)aieniinenl p(iiiv(»ir

miire à sou aiildi'ilé é[)is('oj»ale. Quoi ([u'il en

soit, la droiture des intentions de ce prélat , la

V 1i>

r

! I

)
^

II.

V. (le Oiicyliis,

('lilllt IC'M'IIII

il \ ilU'IlKllili

poili r\(''(Uliir

lii ('(iiiiiiii^>ii>n

(|iii' lui avall

(Idiiilrc

\i' Miinl-sii'Hi',

CSl l'dllll'.lllll

(le i|iiit|c'i'

<li' iii)ii\('aii

1)! ('.aii:i(l:i.

(1) Airliir.s
tir r .{rclicri'clii'

ilcOtu'Ih'i-Jilli r

(le ctidifl à M.
Quii/liis , (/(/ 27

fêvrur Kiiid. —
Anliiiis (lu si-

iiiiiuiirc il(' l'd-

ris , Ksuniihh'i'

ilu'2'i>U((rs\(HH).

(2) ircliircailii

iiiiiiisici'f (lia

(ilj'iiici's l'Iniii-

i/frct, Uoiiii',

IKil , Irllir ilii

lui à 1/. (Il- ('rr-

(lllll, ilit \1 «cl,

lOli'l, pii'cc 123.

(;<) Aichircs
(If r ArcItcirclK}
(lcOiu'l>ic.lclli-i-

(le M. (/( I.(ir(tl

Il M. d'Ariiiii-

soii, (lu T) (lot'il

10(11.

rc|iass('r m (liiiiad;!; mais M. de l,a\,il ('laiil tmijoiirs per-

siiadi' que le l)ifii de la irlif,M(iii cMiri'ail ([u'dii l'eu lîiil »''I(M-

•jiuO, a\ail (ililciMi uni' iioircllc Icllrc de carlicl i|ui faisail

(li-lriisf il M. de (^>ii('^>liis di surlir de rraiicc (I). On sail (jih'

l'ii>afj;t' di" (•( s Icllns, ai'cmdfcs par les idlicicis du mi, ri

smiM'iil il sdii iii>ii, diiniiail lieu alors ii des abus (|iii loiir-

iiaii'iit au iiit''prisdc l'aulnrilr royale ; car, par ces Icllrcs si^^iiécs

ipii hiud'ois eu lilaiic , ou onlouuail ou ou déicudail au nom du

l'ui loul ce (lu'ou voulait; cl ce qu'il j avait de plus étiaiiirc ,

c'est (pTil n'était pas rare de voir les parties o|)pnsécs produire

cliacuue de leur côté des letlies coiitradicloires (pi'cllcs se

prociiraieiil par iiitrijiue. Aussi trois ans après, lorsque le roi

prit coiinaissancc par liii-niêiue des alTaires, défcndil-il ii ses

ofliciers d'accorder de ces sortes de letlies qu'après un ordre

exprès de sa part. Kcrivaiil ii M. le duc de (Iréquy. au sujet de

l'érection du siépc de (Juél)ec, il lui disait : " Citniiiic il ne

" s'expédie plus, en (|iielque manière cpie ce soit, aucune

« lettre de cachet que par mon ordre et avec une eiilière c(P!i-

« naissance de cause, je désire (|U(' \(jus \ ayez le mèipe

'< éjiard (|u'aiix lettres que je vous écris; et vous ne courrez

« pas ris(pie, comme il est arrivé ci-devant ii d'autres, de

'< recevoir deux ordres coiilraires dans une même allai ref!^). »

Muni des pouvoirs ([u'il \eiiait de recevoir du sainl-siéfic,

•M. de Quc>lus allait dcuic s'emliai(iuer pour Villemarie. .Mais

les personnes ([iii prenaient en France le soin des alVairesde

M. de Laval, ne mamiuèrent pas de lui signilier avant son

embarqueiiieiil la lettre de cachet ohlenue contre lui (3) Toii-

tel'ois sachant l'abus (pi'oii i'aisail alors de ces sortes de lettres,

il neeriil pas devoir s'abstenir d'aller ii Mcmtréal, dont il était

l'un des seiiiiieiirs propriétaires, et où d'ailleurs il allai! rem-

plir une commissi,)!! que le sainl-siéf^'c lui avait donnée. Il

^fr



iinonl pdiivoii'

(Judi (ju'il cil

i ce prc'lat , l;i

II' l'AIITIK. ('.lIUlTItK ir. ir.i

]mrfl(' <1(' SOS vues cl raideur de sou zMc tldivnit

excuser Iniit ce <|iril y aiii'ail en d'excossir

dans Ni cdiidnile à l'éii/n'd di* .M. de Oueylns
;

^1

aiil toujours per-

l'oii l'en lîul t'Idi-

caclicl i|ui l'aisail

Cl' (I). On sait (pir

jUicicis (In roi , ri

les alms ipii lour-

rccs lelliTS sij:ii(''t's

.'t'ciiilail au nom (!n

I (le plus l'Iraiitri',

opiiosôcs pi'oduiri'

l'Ioircs ([n'cllcs se

u'î'S, lorsf|Ui' le roi

s, d(''f('ii(lil-il il SCS

(pi'apW's nn onli'r

Irt'fjuy, au sujcl de

l : " Comme il ne

r ci; soil , aucune

c une cnlièrc eon-

V ave/, le inciMe

viMis ne conrie/.

iiil il d'.iiilres, (le

même al1iuref:2), »

ir du sainl-siégc,

r Villemarie. Mais

uiii des aflaires de

ijinilier avaiil son

outre lui (3) T(MI-

s sorles de lellres,

iliéal, dont il (''lai!

enis il allail rem-

i avail doniH'e. Il

par'il donc, arri\a incagnUn (I) ii (,»U('I)cc le 15 août |(1(>I '^i
;

el au lii u d'aller directcmeni ii Villemarie, il \oulnl saiinr

aiipaiavnul M. de La\al, el lui l'aire pari de l'objel de son

\oya};e. F.e préliil , croyant apparemmeul ([ue rt''reclioii d'une

cure il Villemarie serait niiisilile ii son auloriU'' , eii.ira^'eu

M. de Qiievlus ii ne pas enireprendre ee voya^'e avant l'arrivi'-e

(les premiers vaisseaux , dans l'eNiKM-aucc pcut-(Mre d',v lrou\er

(|in l(|ue nouvelle lettre de cachet, (|ue ses a|,'eiils auraient

oi. tenue |Huir faire n jiasscr M. de (Jueyiiis en France. Celui-ci

lui représenta que sa demande lui paraissait trop s('vère; et

M. d'Ar^cnsou ,
gouverneur g(''iu''ral, lit ii r(''\('(pn' les mèu)es

représentations. Néai :uoins, le lendemain, le jirélal écrivit ii

M. de Qneylus jiour lui défendre, sons peine de (lésoliéis>anc(\

(le sortir de Québec ('J), et ii iM. d'Ar^cuson poiu' le prier

d'user de contrainte contre lui s'il voulait siutir (ij. Ce goii-

V( riieur, qui estimait M de (Jui\v!iis et ju' s'était porté (pie

nia'jiré lui ii l'exécution des oidres donnés en Ki.'i'l pour le

conduire avec une escorte de Villemarie ii Qm'lice ("ii, saeliani

aussi d'ailleurs l'abus trop oïdinaire des lettres de ca( iiet, alla

il l'inslant trouver l'évèipie pour lui repr('senterde nouveau la

riiiiieiir d'une telle mesure, et s'excusa d'y donner lui-même

Il s mains. Tout cela n'emiièclia |ias.M. de Laval d'écrire encore

le lendemain deux autres lettres, l'une ii M. d'Ar;ii'n^ou,

pour le presser de nouveau de lui donner secours, ajou-

tant (juc les intérêts des majestés divine et humaine lui eu

laisaient une obli|iation ((>); l'autre ii M. de (Jueyhis, pour lui

défendre, sons |teiiie de suspense encourue par le seul l'ait,

d'entreprendre ce voyajic, déclarant (|ue cette lettre tiendiait

heu de trois monitions ("j. Kniiu le lendemain, avant appris

(pie M. de Queyius était parti dans la nuit , il le déclara

suspens (8).

(1) llisluire
(In Moiiliidl

,

il,:, (le mm ,1

ii;(ii.

(2'i Jininiiit

(l:s Ji^stiiles.

(?,) Aichiirs
(If t'ArcInii'ilic

(I('Qii('Ih(,I(IIic

(le M. (If 1,(1ml
('l M. (If IjKflJ-

liis, (tu U (i(}('il

KiOl.

IJi)ihn\.,lfllre.

l'i M. (l'.inifK-

SlUI , (ll( U (KU'tl

10(11.

(f)) M('})i(iirf

(If M. (l'MUt

,

(lEui'ffx ((' Ir-
iuikII, I. xwn,
p. l'M.

(')) .irfliiir^

(If l'arfhfifflif.

(lfOii('l>ff,lfllr('

(If M. (If /,ii(((/

(( .1/. (l'.li-fifii-

scn . (lit ,') (idi'ii

KWil.

(7) llil(l.,/,7^;-(;

(( 1/. (/(' OKcy-
liis , (/(( 5 ((tiid

10')1.

(S lliid., IfUif
(In t> (u^i'it 1001.

H<

^M.
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Cil' il ne voulait ((iie le bien de sonKf-lise, et

lorstpi'il jiiut ail t[ii'iine mesure était [)i'<>pr(; à

y procurer la plus .grande gloire; de l)n:r , il en

.' 1.

! ]

i

Il *

'm

il

- -i> II:

(1) JoiiriKll

(les JésiiUrs.

(2) .)[i'i»oirrs

sur la Ti.' (/«

.1/. (le html ,

liv. I, p. 20.

(3) l^squisyr
(Ir 1(1 I ir ilr 1/.

lie Laval, \WAb,
p. 17.

('4) Ifisloirr
(lu Caiiadu , de.

.son ('(jlisc cl (le

SCS inissi(}iis
,

i.s:)2, I. i,p. 01).

(5) r'ii' (le M.
Olier , t. Il, p.

iX> et siiic.

Si l'iiu lie (•(iiiiiaissiul lii iiit'lt! siiH't'i'c (II' .M. do Laval , on

aimiil lieu (l't'lre ôloiim'' (fu'cii sa qualil)^' de \icaii'(' a|)(islo-

lii|ii(' il ail vomIii ciriprclicr .M. de Qiicylns d'cxtViiItT iiiic

t i)iiiiiiissii»ii ([Ile 11' saiiit-sirp' tiit'iiic lui a\ail (Idiiiit'T, cl

(in'il se sdil servi pour cela de la icllrf de raciicl oliti'iiiii'

contre lui. (Jiioi ipi'il en suil , M. de (Jiie\liis n'eu lui p,is

moins conlriiiiil de ipiiller de nonveau le pavs , sans avoir

mis il e\éeiilioii sa eonimissioii, el partit de Québec le 22

OL'Iolii'c de la même année '1).

Nous avons dit plus liant (pic .M. de Qiie.vius, ji l'oecasioii

de ees démêlés, fut accusé de jansénisme eoiilre toute raison.

(>'cst cepciidant d'après cette calomnie , rapportée simple-

ment par M. de la Tour dans ses Mnnoirex sur M. de

Laval (-2), que l'auteur de \'Ff<juif<se de la Vie du même
prélat, publiée en 1815, a afliriné que M. de Quevlus s'était

coinprotiiis en Canada par .se.s doctrines (3J; et que , tout ré-

cemment encore, le dernier liistorien du Canada n'a pas

craint d'avancer que le reproclic de jausénisuje fait ii .M. de

yuejlus était peut-être un peu fondé (l). Il est à rej^n-elter

(|ue la disette de monuments liistorii|ues relatifs ii ces temps

anciens, qu'on ressent plus eu (Canada qu'ailleurs, expose

il tomber dans ces sortes de méprises les écrivains, d'ailleurs

les mieux inlentionnés. Jamais impulatioii ne fut plus dénuée

de fondement (pie l'altribuliiui de jansénisme aux prêtres de

Saiiit-Sulpice, qui furent au contraire, de tous les ecclésias-

tiques séculiers, ceu\ ipii contribuèrent le plus à faire con-

damner cette liérésie, comme le savent très-bien ceux (pii

connaissent l'Iiistoire de ce lein|)s, et comme d'ailleurs on eu

voit la preuve dans la Vie même de M. Olier {'.ij. Il est vrai (pi'ii

la distance où l'on es! en Canada, ou peut être excusé en

faisant de ces sortes de méprises sue les é\éiienieiils (lui se
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1 l^ylisc , et

il propre à

1)1 i:i: , il t'ii

. (Il- LilNill , "Il

xiciiiri' iiiHislo-

d'cXl'CUltT Mlle

wiit tlniinn', cl

l'iiclirl dliIcmU'

us ll't'll fui |lilS

luvs , s.iiis ;i\nir

f yiu'Lii'c If '2-2

lus, il rdccasidii

In- inulo raisKii.

ppoiléi- ^iiiiplt'-

)ires sur .1/, «/c

a Vie du riièiiif

yucylus s'rlait

l't ([lie , loul n''-

iaiiaila n'a pas

-uw l'ail il M. tic

csl il rc^i'cllcr

ils il ces Unups

lillcui's , expose

*uiiiS, d'ailleurs

t'ul |iliis dciuicc

\ prêtres de

i les eeelési.is-

; il l'aire eoii-

liieii ceux ipii

ailleurs ou eu

Il csl vrai qu'il

\i'i'. excuse en

cmciils l|lli se

au

]Miiirsiiiv;ul rcxtViilioii avcr iiiir rrrinelr cl imc

\ii:iu'iir (|iii Irniivciit itcii trcNciiijdrs, u Nntif

(( pn'lal , (Vrivait la lurir Marie de riiicarii;!-

(( liiui, csl lrès-/(''l(' cl inllc.\il»lc ; /,('lt' piuir ce

(I ipi'il crûil (levdir atimiienlcr la uloircMle l)ii:i',

(( cl inllcxiltle jiiuir ne priiiil céder eu ce (pii y ;n i.etiir^

(( l'sl coiilraire. Je u ai ixniil ciiciu'C vu ne per- '/< l'iiKiinni-

//'///, lellrcxc,

(. sfiiine tenir si Icrine iiiie lui eu rcs deux '/n \~ sri,ii;,>-
^ hir IflGO, p.

« |i(.iuls (I). » ^^^''«•

(j'iicudaut , ;i|irès le second rciiM.- de M. de ,
^'^•

niicyliis en l-'ciiuc, la résoliilidu en élail
''^iM'iv^.'.iir'Mil 11 ic • • •

I I > 1 I.e sclliili.liie

M. (le La\al de iic pas soullnr (pi il reldiire.il
,1,,

., 1-11 il' ,1 1
^"i"' ->iill'i''''

cil (.anada, jela dans le dccoiu'a.ii'enienl lotis les luisiucciie.

.'issociés de Mouiréal , réduils alors au uoiuLre d(;

scpl ou huit. Se voyant chargés de dettes cousi-

(lérahles, et uldigés encore à des dépenses

sdiil liasses eu Kiirnpe. (!'e>l ^alls iloiile aiis>i ce qui jiislilic un

pirtiicalcur lidp ai'deiil (pii , pi ii après la première expiilsinii

lieM.de (Jueyliis , s'eiiipurla dans la chaire des 'rruis-lîi\ ières

ciiiilre ces uuMiies ccclésiastii|ucs el cduire M. de 15relon\ il-

licrs . leur Mipérieur, ju>qu'ii les accuser (i'cire janséiii^les ,

cl niciiic il leur dnnncr une qii.'dilicalioii si éiraii^e ipie imiis

n'usons prcs(pie la rapporter; car il les appela : l'irlyrs de

lAntcrlirist (1). S'il les traita de la Sdilc. ce lut par Tcxci'S ixyirrhirrsdii

iTiiii zèle mal éclairé ; car nous lie pouvdiis pense r, couinie ''"'"'"!''•,'''''.'
' '

j/ii'i/r k. 12S(),

riiisiiiiic trop i^raliiiteiiieiit le dernier liisluiieii du Canada, p. 'c».

que riiiciil|)alion île jaiiséiiisinc laile aux prèlies de Saiiil-

Siilpice iiit eu iiiiiir motil' " l'espuir d'aliaissir rintliiciice ,

(-' "''•'",'''''

' ' ' (lu ( illliUlcl,\\) ,

" l'riiissaiite du séininairc de Moiilréal ••i'). » v- '•"• l
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(I ) Vri'iin'rr

l'htlilissi'iiii'itl

ilf In Foi , fiiir

IrlKLeCIrmi,
t. Il, [1. 5'..

— Uisloirr ilr

rilnlfl - Dira
(le {)ur/)fi\ |i.

— Mtfi/liiiif <lr

SI. Troiisiiii

sur h' si'iiii-

tiiiiri' lie \'il-

Iniinrii'.

—
' Aiiiiii/i's- i/i'

niMfl-l)!rii,
fiiii' In \-ii'iir

Moi in.

('iinriiics |Mmr sttiilcuir (('Ile triiMc , (|iii ne Iriii'

.'iv.iil alliiv (|iit' (Icssiijrls cîtiilimicls «le peine el

de (•(•iitr.iiliclidii ; i ^•péiMiil d'iiilleiirs àv lioii-

vcrdes nuMnl)res (|i;. (niliisseiil la coiiliniu'r à

l'.ivciiii' avec; le (lésiiilércsseiiu'iit [lai'l'ail ilniil ils

av.iieiit l'ail [)i*oressi(»ii jiis([iie. aliti'S : ils ivsn-

liiroiit (kl dissmidre eiiliii leur société, et projio-

sèi'ent au séminaire de Saiiit-Std[)i('e de prendre

lui seul la [>rn|iiiété de l'de el luules les cliai-yes

ot les délies de l'ceuvi'e de Mnnlréai (I). (!(!lle

pi'oposilinii de leiu' piii'l eut pour lUdlil" le zèle

bien l'dnnu el la rl'.ii'ité j^énéreuse de plusieurs

nieinltres de ce séminaire , (pu jnniss;nent d'une

Jurande lurlune , el conservaienl le [ilus yi-and

respect pour les desseins qui avaient élé cliers à

M. Olier, l.;i vénér dion pour la mémoire de leur

fondateur ne permit pas, en ell'et , à ces ecclé'-

siastiques de laisser périr l'uMiyri! de Villeniarie ,

et leur fit l'ernier les yeux siu' toutes les cliarucs

et les dépenses énormes ([ue l'acceptation (pi'ils

allaient l'aire devait attirer sur eux (*). Us l'urenl

donc substitués à la compagnie de Montréal, par

(*) Sans fiilrcr daiiN le (ItMaii des i'liarf,'rs qui remlaiciil

alors oeUi' œiiviT ('xliviiiciiii'iil niK''r('iisf, ('(11111111' il scia dil

plus ampIciTifiil (laii., \' Histoire (le In cohnic de Monliral

.

iKuis lions coiilciilcrdiis dr faire i'cmar(iiu'r ([iic d'iiiif pai l les

lcircs(i(''riiclu'M'siif rapporlaiciil (iiiccciit (''(•ii> de renie par an.

Il

I
ti i]!

i- ll(''C(



s.

, (|iii lie leur

s (le pciiK' cl

ciii'S dr Iruii-

u coiiliniicr à

ai'l'ail tlniil ils

, : ils irsii-

''!(', et pi'opo-

cu de prundiu»

es les L'Iiarycs

rai (I). Ccll.'

motii' le zMt'

' (le pliisiciii'S

issait'iit d'iiiHï

le [iliis grand

lit été clu'i'S à

l'inoii'O de ieiii'

, à ces ecelé'-

1(! Villemai'ie

,

les les charges

'ptatidii qu'ils

: (*). Ils l'ureiil

Montréal, par

Ljt'S (iiii reiidait'iil

l'omiiic il sciii (lil

mie de Monliral ,

{[iw d'iiiic |i.irl li'S

is (If renie |»iir ;ni.

Il' l'Ail IIK. t.iiAiriiii, II. Km

(•(•Mirai du !l mars |(i(i;{(r)..Mais celle acceiilalidii, (' È'iihi',,,,-

^ ' ' rrriiniit h> ( il.

(iiii les rendait seuls seiuiieui'S di' l'ile, an lieu (l(
''''"'"' '• '• ''•

(liiiiiiei' jiliis de c(Hisislance au S(''iuiiiaii'e et de l'.i' i-

liler r(-lalilisseiiieiil (les deux autres ('(luiiiiiiuaii-

i('s , semlila exposer au cniitraire linite la cdltiiiie

(le .M(iutr(''al à nue eulK're diss<iluli(ni ; car M. de

Laval , (|iii élail \( iiu à Paris sur ces entreiïiiliîS,

ay;uil refusé ahsoluuieiil de Cduseiilir au l'elnurde

M. (le (Jiieylus à Nilleiiiarie, sans donner iiièuie

aiiciiiie espérance pour I a\('Uir, M. de ni'eloii- ,/,/ sr„ii,>iiin'

\illiers assembla son conseil pour [ireudre enlin .rm/./rrl',/i/\H

. , . . . , .
/ii/ivii r ri (lu

iiit [larti dé'initil'sur le soi! de la coloine '2). i> """v uio;».

.Iiis(|ue alors le séminaiic n'v a\ail coiilribiié ,

^^-
,

1 >- l.e ri'S|M'r'l

(|iie pour accouiplir les ordres (pic .M. (Hier
'","ir't,.'m'iiti(''''"

( i'M\ait avoir \vi-\\'<> de l)n:i . M. de Urctoiivilliers

({''luaiida donc à rassendiléc de diVidcrà la [tlii-

iMJité des voix si les o[tpusilions de .M. de Laval

Ile devaient pas v\\v regardées conimo une

iiiaiipie certaine de l'iniproljalion i[ne ï)iKidon-

nait aux travaux du séuiinaire en Canada, el

s'il n'était pas à propos d'aliandoiiner enli(''re-

inent l'ceuvre de Villcmaric. Dans ces circon-

stances , le désistement du séminaire eût en-

el (|iie, (le l'inilre , les selil> |j;i^'es de Ireliie-deiix seivilelirs.

Jiécessiiires pdiii' iiKieiiicr aux (eel(''siiislii|iie> <le la maison

les elioses les |iliis iii(lis|uiisa|iles il la \ie dans un |iajs non-

Ne;u, s'i'lesaii'iU eliaiiiie aimée il '.l,<)00 li\res.

le sriiiinaire

à III' |iiiiiil,

aliaiKliiiiiiei'

rd'iivre

de Mdiilreal.

Vil

iii'

i t I
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KiO \ II. I>l. I..V Ml!-.! Il liDl.ill.KH).-.

Ii'.'iîik' 1,1 iiiiiit' tics (It'ijv .iiilrt's cttmmiin.iiilt's

cl ^^^'\\^' (le l.i (n|(»iiit' ; .iiissi M. de l';im;illlj» n ri-

\;iil-il .iiix SM'iirs "le Saiiil-.lnscpli dr iTpasst'r

fil l'iaiHf si 1rs n(l('siasli(|ii('s du st'iuiiiaiir

(li .i""''/p M-iiaiciit à (iiiillcr Mdiiln'al \'\.

III' I Unir/ - I

'!"''!
, ^"'"'r L'assciid.ln', .(.iisidriaiil dune 1rs siilh-s de la

Jusi'jili ^ ji'ir lu

{iu'ur Mdi'Iii, 1 'ri ' i" 'il ii "i i i' i

dclilirralmii i|iirlli' allait |irciidri', lui iiiiaiii-

inriiii'iil d'a\is (|ii'aii|iai'avanl tliariiii d<> srs

iiit'iiihn's \a(|iu>rail pciidaiil Irois jniiis à la

prirrt', |i(iiii' ({u'il plnl à .NoiKi'.-Sr.KiNKiu do lairc

CMiiiiailn' sa Miluiih'' sur iiiic allairc si imp^r-

lanic, cl (pi'ciisiiilc mi se iiMiiiirail de iiuiiM'aii

,
(-) }''/">'''''

iiniir la (•(iiicliire à la iiliiralilc des \(>i.\ ;2\ Mnliu,
IIU sriiniKttrc l l \

'

'l'!'n!hiJJùn\l
'*' *^' "•'i''^ hKi!!

, (pii lui le joui' de la nmrlii-
)/iiirft. • ! "il • I' I

sioii, ils ( (•iiviiiiciil Ions (pie piiisipie I (l'inre de

Villc'iiiaric avail éh'' eiilreprise suivant les des-

seins de M. Oliei', el a|U'ès heancoiip de prières

iHMir coniiailre la Nolduli' de l)ii:i , k; séminaire

lie Sainl-Siilpice nedevail la dt'lrniri' cpu' dans

la dernière extrénnlé, el lorscpi'il serait t'videiil

(pie l)ii:i en deniaiiderail la si4i}»ressiiin. Ils

ajoiilèrent ipie, n'ayanl pas enciire des nianpies

assi'z nianiièstes de sa V(»lonl(!' pour la run^ire
,

il l'allail la conserver en allcndanl; el (pi'ainsi

on ('crirail aux ccclésiasti([ucs qui ijtaieiit à Ville-

(3]iiiii.,"v- marie de continuer leurs travaux c(3mme par le
seinhle'i! du ;<l

passe; (3).murs.

Ij

1^
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i')iiiiiMiiii;iiit(s

'.'ilir.'iiiip (Vi'i-

I (le repasser

lin st''itiiiiaii'r

es suites de la

e, lui iiiiaiii-

laciiii (le ses

is jours à la

(iNKi'U (le l'aii-e

lire si iiiipor-

il (le iiDiiNcaii

()i\ ii'\ lailiii
,

(le !a ((iiiclii-

\Uii l'œuvre de

ivaiit lus des-

nji d(( prières

, le séminaire

iiire (pie dans

serait évident

[ipressidii. lis

! des inanpies

ir la roni[ire
,

l ; et ([u'aiiisi

'taieiit ,'1 Ville-

coiiime par le

l,e si'niinaire de Sainl-Siilpi(c n'eut pas pliit('il

sii(( ('(l('' aii\ di'dits et aux (liantes de la ((tnipa-

^nie de .M(iiiti('al , (pi'il se \it e\p(iS('' à de i. (ni-

velles ('preuves. |'',lles ellieut pitlir cause le /.('le de

M. de l.aval à ('•' ddir dans le |tays l'aiildrité du

riii, dont il était de lait le premier l'epivseii-

laiit depuis r('re(ti(iii du ((•iiseil smiNcrain de

niiéliec (I). I»ar des lettres pal( nies de Hi'ii. le

lui avait d(iim(' aux ass(i(i(''s de la ((iiiiiiai^iiie de

.Miiiiti('al la justice de cette île, alors (h'serte, et le

diiiit d'y iKimmer Ici uouveriieiir (pi'il leur plai-

rai! (2). M. de Laval , de coiK erl avec M. de .M('sy,

(pi'il avait clKtisi iioiir .uouverneur p''iiéi'al du

Canada, i^ynoraut peut-être l'existence de ces

lelli'es patentes, on se persuadant (pie les danses

de l'érection du conseil souverain les avaient

annul(''es, (Ma au s('minaii'e la iiislic(> de l'Ile

le iS se|)lemlii'e de cette année Hi(»;{ , et cr(''a

à sa place une s('nécliauss('e royale, en iKtm-

niant un nouNcaii jiiiic, un |>i'ocnreiir du roi et

nu jLçrellier (I{). Kniin , on ('tta an.ssi au séminaire

le droit d'en nommer 1(3 gouverneur, et M. de Mai-

Roinieuvc re('nl de n(»uv( aux ponvoirs pour .M((nt-

r(''al , avec cette clause, (pi'ils cesseraient (piand

M. de Mésy le juuerail convenable (4) (*). M. de

(*}.M. SuLiiirl prd'si'iila au CMiiscil s(jii\('rain lus lollrcs

XVI.
On nr.'

,\U «l'illltl.lll'i'

l.i |il-tire

il.rij.'

<\r Mu|ilr,.;il

• 'I !>' ilrml

ll'i'll lli'Dilll' I'

\r

K'"1l\i'llll'lll.

Illllllilit.'

(!•' M.ili!

f
I ) Eilils nui.

ii'i iiiiiit h' ( II.

iiiiilii, l. I j lit-

lili'.

ï Filih. t.

I, l.lMr.— .!/.

rhiirs ilr lu
iiiiirini'

,
Cii-

iiiiiln ,1.1.

'< Arrhiri's
,li- lllnli-l

.

hirii Snilll'
J(i\r/,/i i/r \'i/.

Ii'iiiiii li\ I mil-

lllISsillll llllll.

Iirr II lliiwi't
,

il II 2S SI jitr lll-

lll I' \w,:\.

— Anliiirs
lin nriiiiiiiiiri'

ili'V il li'iiiiiili\

lirii'l lin IK
i,riii/,rr |6(;:«,

rir,

(
'0 Iliiil. ,'""'-

iiiis.siiiii ilnn-

iii'i' à M. ilr

Mnisiiiiiii'iiri'
,

II' -l'i iirtijlitn

16G3.
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Maisonneuvo eut mémo à essuyer de la pari de

M. do Mésy bien des sujets d'humiliation qu'il

rend toujours avec la patience, la douceur et

riiumilité d'un fervent chrétien. « Il était sans

« pareil eu consl.uice diuis l'adversité, dit la

« sœur Morin. Ce cpii aurait été de nature à at-

« trister ou à mettre en colère l'homme du

« monde le plus modéré , ne servait cpi'à le ré-

« jouir; s'estim.uit heureux dans ses disgrâces,

« h cause de son grand esprit de loi. Vraiment,

« on ne pouvait jamais savoir qu'il eût (pielque

« sujet de chagrin. Il visitait dans ces circon-

« stances la mère de Hresole, supérieure de

« Saint -Joseph , et la sœur Bourgooys, pour se

« réjouir de ses disgrâces; car, de leur côté, ces

« saintes filles le ielicitaient de ses peines et lui

« en témoignaient leur satisfaction d'une manière

« toute chrélieime. Il eu faisait de même à l'égard

« de Al. Souart, su]térieur du séminaire. Pendant

« cette persécutioi: ,
qui dura deux ans, M. do

« Maisonneuve ne perdit jamais riei; de sa Lello

« humeur , ni ne se plaignit point des procédés

« si durs de M. de Mésy à son égard , les souffrant

lialciilcs (lu roi (jui (luiiniiionl l;i justict' cl li' goiivcnitMiit'iil

aux st'ifiiuMirs; mais ('(nmiit' il ne piil cii tuuniir (iii'iiiic

copie, l'ori;^'iiial se lroii\aiil au séminaire do Saiiil-Siilpice de

Taris , on n'y cul aiu'im égard.
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i la pari tle

ialiou qu'il

douceur el

Il était sans

aiU'i, (lit la

latun; à at-

'homme du

([u'à le vé-

i disgrâces

,

, Vraiment,

eut ([uelquc

ces circon-

péi'ieure de

ys, pour se

ur cùté, ces

)eines et lui

uie manière

me à l'égard

ire. Pendant

ans , M. (le

de sa belle

es procédés

lessoufFraut

.'DiivcrniMiit'Ul

(luriiir tiii'iiiic

liiil-Siilpice (li:

« toujours avec le silence et l'humilité d'un l'er-

« vent novice (I). »

Enfin, au UKjis de juin ll)()t, M. de Mésy

nomma le sieur de I.alouche gouverneur de Mont-

réal à la placée de M. de Maisonneuve (2) , « et lit

(( connnandement à celui-ci , dit la sœur Alorin,

{( de retourner en France, connue étant incapable

« de la ])lace et du rang de gouverneur (pi'il

« tenait ici ; ce (pie j'aurais }»cine à croire

,

« ajoute-t-elle , si mu} autre (|iie la su'iir Hmir-

« geoys me l'avait assuré'. Il jirit le ctnumaude-

« ment de M. d(.' Mésy comme un ordre de la

« volonté de DiKi" , et repassa en l''rance , non

« pour s'y plahidre (bi mauvais traitement (pi'il

« recevait et revenir triomphant , comme il

« aurait pu le faire s'il l'eut xonln ; mais pour

« y vivre petit et hundjle et counn(,' un homme

« du commun , n'ayant (|u'im seul valet (pi'il

(I servait plus (ju'il n'en était servi {'A). »

Il se retira à Paris , où le séminaire de Saint-

Sulj.ice lui fit une [lension jus({u'à sa mort ['{'.

Au départ de M. de Maisonneuve, l'ailhction l'ut

générale à Villemarie. La sœur Hourgeoys sur-

tout, elles personnes les plus clairvoyantes, ne

purent s'empêcher d'éprouver les regrets les plus

amers en voyant, dit M. Dollier, « leur père et leiu'

« très-cher gouverneur les (piitler cette l'ois pour

( l^i Ani(iilf.< (II'

jiiir ht \(fi/r

Mi.iin.

XVH.
M. lie

.Maisniiiii'uvi

rsl (l.'Slltlll';

ilii j;dii\eriiL'-

iiii'iit ilo

N'illi'iiiaiji'

l't l'i'iiviiyi' l'ii

France.

[T; Avrh!n:s
(lu si'iiiiiiiiiir

(IcVilluinnrlr,

l'iiiniiiissiuii

(hiiini'i' (II' v''

t/l' l.llUlHillf
,

/<"2\ Juin IfiC)'..

f :!) Aiiiiiih's (Ir

l'Uôlrl -Dirii,

jiiir lu sirui

Miiriii.

i 't l.ollrrdi'

M. Ti'iinsoii il

M. Siiiiiirf, (lu

') avril 1677.
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XVIII.
Les ti'iiis

ciiiiiiiiiiiiaiitL'S

Villi'in.irio

iliiiiiii'iil

iijiissani'i' à la

(•<iiirr(''ri('

(11' la saillie

l'aiiiillp.

{-ï) Vir lia

n. p. c lui II-

liliilint , rrrlli'

IKll' I lli-llll'llir.

— l.i'llir fir-

i-nliiir'' sur le

jirri' ('liintiiiii-

iiot
,

jiiir II'

pi' ri' IhililiiH
,

(lu '2H fi'i'rii'r

ir>'J3; Hihliii-

llirijiu' riiijiili',

Sii/i/ili'iiii'iil

friiiiriii\\\'lo'2,,

ill-fiilio.

« toujours, et les l.iissci' dans d'auli-cs Jiiaiiis ,

« dont ils ne dcNaiciil pas ('S|m'i'{'I' le mémo coii-

« cours ni la même \ i^iicm' jKun' réloii^nomciil

« do vices , (|ni vont pris dejinisce tennis leur

« naissance el leur accroissement , .avec bean-

« coup d'antres misères et dis,uràces (I). »

Tons ces événements devaient retarder lican-

conp le solide établissement du séminaire, de la

Gonuréi^ation et de rilôtcl- Dieu à Villemarie.

Toutefois, ces trtiis comnmnanlés, destinées à v

ré|ian(b'e l'esprit de la sainte Kamille , ne lais-

sèrent pas d'accomjdir déjà le dessein de DiK''

au nuiieu même de ces dillicnllés , en duimanl

naissance , par leur concours sinndtané vi par le

moyen du l'ère Cliaumonot
, jésuite , à une dévo-

tion (pu s'étendit Ijienlôt dans tout le Canada

,

et qui est encore aujourd'bni une source abon-

dante de bénécbctious. Ce l'ut rétablissement de

la conl'rérie de la sainte Famillv (2), institution

(jui eut p»our but d'oU'rir aux l'amilles cbrétiennes

les exem])les de .Iksis , Marie et .losepli , pour

former leur conduite sur ce modèle : les bommes

se proposant d'imiter saint .losepb , les femmes

la très-sainte Vierge, et les enfants l'enfant

Jksis. « Kn 10()3, dit la sœur Bourgeoys, la

« sainte Famille a connnencé. .l'en ai signé l'acte

,

« ce (pi'ont l'ait aussi la mère Macé, la su'ur

— -^, t-^i
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ir' l'AUTIK (;ii.\rrii;i: ii.

ilri'S niaiiis

,

e inriiuï con-

'l'ioignomcnl

•(' Icmiis Iciii'

, avt'C l)e;iu-

'S(l).))

tanlcr bi'.ui-

iiiiiîiire, tlt3 !;i

à Villi'iiiai'U'.

(Icsliiu'es à y

lille , ne Jais-

sseiii »ltî DiK'^

, en duunaiil

laiié et par le

^ , à une dévo-

Lil le Canada,

sonire al)(»n-

l)]issenienl de

2), instilutidu

es chrétiennes

Jdsepli ,
|UHU'

; les hommes

, les femmes

faiils reniant

{ourueoys, la

d siuné l'acte

,

lacé, la su'Ui'

« Crnld , M"'' Manco (I). » Nims doniiei'ons de '

'••'"'''•""-

l)liis amides détails sur cette dévdtion dans l'Ilis- ''" ""'"' """'"

toire de rilùlel-Dieu de Villemarii'. .M. de Laval

la prit lorl à canir ; il vttnliil même (pie le pre-

mier étaltlissement canuni(iue s'en fit .àOuéliec,

dans sa cathédrale , et [lermit ahirs à .M. Siuiart

de reci'Voir enlin les vœux sim}iles de la sd'ur

Mdrin, (pii était vinue de Ouéhec en KiliO se

joindre aux tmis hospitalières de Saiid -Joseph

eiiveyées [lar M. de la Damcrsière , leur Iniida-

teur. « .le ne maii([iu'rai [las , » écrivait .M. de

Laval à M. Sonart, en lui envoyant celte perniis-

sion , « de dt'inander a luiile la sanne hamille (te dr iiiùiri -

l>irii (Ir Villr.

« recevoir le sacrilice jiarl'ait et entier de celle n,iiri<', /rti,r

(lu ^//iirrntfiif

(( honne sœur (2). » le»'»-

A la récentionde la sreur Morin , les hospila- >^i>^-

hères étant incaitahles de chanter l'oHice dans '''','/
.

leur chapelle , (jiii servait alors d"(''ulise ]»arois-
|J|l'''|,','ii'!jvs

siale, la su'ur liouri:eoys, avec lesso-urs liaisin et
s;iiiii-,iiis,'iiii.

Ilioux , les remplac('r(.'nt avec joie dans cet te céré-

nujnie. Car il y avail une union livs-élroite enire

les nues et les autres ; ce ([iii lait dire à la S(eur

-Morin : « Nos premiî'res mères lièrent avec la

« sceur Bonrueovs et ses lilles une amitié tonte

« sainte : elles étant lilles de la très-sainte Vierge,

« qu'elles ont choisie pour })roleclrice et pour

« mère; et nous lilles de saini Joseph, son i''poux,

H'
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« ce ([iii iiniis l'ail ciiranls adnji'il's de l.i iiiriiic

« saillie raiiiillc cl iiiiirs jtar iiiic iiirnic S(t-

/'- /^M
•'/''/'"' " fic'lé (|\ » A l'occasinii de celle l'iVciilioii ,

*S/^i/C///'^
Ions les amis des liosiiilalicivs de Saiiil -.losci.ji

lii'ciil [larailre nue \ive allct^rcssc, Cdiisidéraiil

la |»ei'niissi(»ii (jiic Nciiail de (idiiiicr .M. de l,a\al

cniiiiiic nue sdi'lc de recoiiiiaissaiice aiillKMili([iic

de leur claljlissemenl , (|ui leur avail élé ('(Hileslé

jusipie aldi'S, el (jiii en ell'el ne le lui [liiis de^iuis.

(À' pi'élal , (jii(ii(|iie clianné ^h'<, IViiils (jiie [ii'u-

duisaieiil à\ illeiiiaiàe les lra\ati.\ de la su'urHoiu-

,i;eûys et ceux de ses ccinipagiies, ne enit pas

cependaiil devoir approuver eiii (jre (ruiie nia-

nièro ullicielle l'iustilul iiaissanl de la (^oii.ui'é-

,uali()n , le iz'eiire de vie di; ces lilles , sans V(i'U\

de reli,i;i(in et sans clùlure, n'éiant |>as ,u(iùlé

de Idul le niiiude à nuéi)ec, v\ ([uel(pies-uiis

désirant (pTelles se lussent unies à un iusIiUil

déjà exislant , plulùt (pie d'en l'orniei' un noii-

[•r^Érvitstiii. vcan àVilleniarie [i). Les sœurs de Sainl-.losi'pli

/lisrnr iinur- n eUiieiil pas elles -nieuies enlieremenl rassurées
ijmijs.

sur ce dei'iiier point : .M. de La\al lenr prupiosant

toujours de s'nnir anx lios[)ilalières de Saint-Aii-

(3) Ainmirs gusliii (Ic Quél)ee , et ne cessant de leur dire que

Diru. sans celte l'usion elles ne pourraient se perpé-

tuer (3) (*) dans le [lays. Cette crainte n'était

(') l.ii siriir Mdi'iu , daiih ses .l/i/(a/('s , Mippuso, coulir la
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inrnic so-

n'(('[ilinli ,

iiil-.l(is(']ili

'(iiisi(l('r;iiil

l. (le l.;i\al

iilln.'iili([ii»'

L'ié coules te

iliis (lc'|iuis.

s (jllC [U'O-

i
iJU'urHddi-

ic ci'iit piis

(riiiu' lua-

la Cougré-

saiis vti'iix

jias i:(>ùU'

i'l(|ues-iiiis

un iiistilul

l'I' un YH)\\-

ainl-.li>st'iili

ni rassurées

[ii'opôsanl

le Saiut-Au-

.'Ui" dire ijue

I SI' jtei'pé-

iliite n'était

11'' l'Ain IK. — CIlAI'lTllK II. IT.l

jtas un petit sujet (ralllictioii |Mini' ces saintes

lilles, et s[)é(ialen"ient pour la su'ur Maillet. Kn

\ue(le la eonsolt'i' et de la l'ortiliei' rouli-e la dé-

liaiice oîi elle était (piel([uerois , ([ue hi atiinnn-

uantt' (le Saint -.losepli ne put subsister, .M. Olier

lui apparut [ilusieiu's l'ois, jouissant de la ^^loire ,

ainsi (pie M. delà Dauversière. Ils l'assurèrent l'un

cl l'autre, de la part de Dir.r, ([ue relie (euvre,

(pii était la sienne, sultsisterait mal: l'é les (ip[)(j-

sitiniisdes hommes, (pii agissaient en aveugles,

ne couiiaissaiit pas ses desseins; ([U Cntin , étant

sienr> de Samt-.lose[)li et eousacrées à imiter et à

iKtnorer la sainte l-'amille, i-lles devaient marcher ^p i,,,./,,-,^,,

pni' le chemin des humiliations, des contradic- '/,'/,.,/ .sii/,,/'

. , • 'i\
./f/.vr/yA lie l'I

lions et (les croix 1. /-v/v/,,-.

M'iilc' lies l'ails, i|iic M. (le Qiii'>lii> était (iiiislaiiilliciil resté ii

Villeiiiarir ile|iuis >nii arrivée en Ki'iT, et (lu'il \ivait loiiidiirs

dans une urande inliniile a\i'c M. de Laval. Klle a même eiii

(|iie >i ce |irélat ne lénimunail pas l)eanenii|i d'enipresseMH'iit

piinr enn>nnnner r('lal>li>senient des li(i>|iitalières , ('"(''tait par

enniplaisanee piHirM. de Qneyliis, son ami , <|ui, avant l'ai-

l'ivée de M. de !.a\al, avait en dessein, roninic un l'a racinité,

d'atlii'er il Villeinaiie relies de (Jnél)ec. Il n'est |»as ('IniuianI

ipie la sd'iir Moiin, alnis enl'anl . et qui n'éeriv it dans la suite

ses AinuilcH que sur les liniils qu'elle avait ri'eiieilli> de vive

viii\,s(nl tuinliée dans ces suites de méprise^, piiis(pi'il est

eei'jain qu'elle a été assez mal iusil'uite >ui pliisieins partieu-

larilés arrivées de son temii>, c'onune un le verr.idaiis 1'///,-,-

tiiire di>. lu ciihiiiie de V'illeinarie.

si
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CIIAIMTIIK III.

/il i; i)i; i.A sdEiit lidi lu.Kovs

POUR Ml(l(,( lilll I.A SANCTIFICATION 1)1! I.A COIMNIK

iti; vii.i.i;>iAUii:.

1 !'

).

I.

I,;i jnstici'

il/' nie
(II' Mniilri'.d

est n'iidiii'

au s/'iiiinairc

M. (!.

lil'I'tcHIVlUicr:-

llolllllli'

lin iiiiii\i','iu

noiivcfiiciir.

L.'i grando aiituritu dont .M. df Laval jouissait

CM (Canada ni! tai'da [las à rlrr |»(im' lui une

source de cliaiirins ([ni abreuvL'renl d'amertume

Idul le reste de sa vie. Il ne ti'duva pas toujours

dans les gouverneurs chargés de [»rocurer le hien

du jiays , le concours qu'il s'était promis de leur

part ; et ce prélat , si pieux et si zélé , eut mal-

heureusement avec eux des démêlés de ])lus

d'une sorte. Cependant le roi Louis XIV, (pii

cinnmencait à prendre en main le gouvernemerd

de l'Ltat , allligé de ces divisions, ayant d'ail-

leurs là se plaindre des actes du conseil souverain

di' Québec , résolut enlhi , le 'i'À mars I (ilii) ,

d'envoyer en Canada .M. de Courcelle et M. Talon,

a[irès les avoir revêtus l'un et l'autre de pouvoirs

extraordinaires. Le premier, en (|ualité de gou-

verneur général , devait avoir autorité sur le

conseil souverain, termina' tous les dillerends et

arl/rrZiiinJ <'*>iiimander à tous, sans exce]tti()n de rang ou

cnw'^-'>~n>i'i
'C d'état, ecclésiasticpies , nobles et autres (I); et

j,. 33. .M. lalon , comme mtendant du ]tays, devait

i/e In iiKiiiiii'

0, V.
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val jouissait

OUI' lui une

(VamcM'luuic

pas tiuijdiii'S

jui'oi' \v bien

omis (le liMir

ilé , eut nial-

Més <le plus

lis \IV, qui

)UV('i'n('niout

avaut (l'ail-

il souvcraiu

mars 1 ()(».")
,

cl M. Talou,

lie pouvoirs

ilé de gou-

orit(j sur le

ilillérends et

(le raug ou

Litres (I) ; et

lavs, (levait

II" TAIlTlK. -- C.IlAnTUI', III. \T\

jiiiicr souveraiueuieiit eu iuati('!'e civile, cl

(ii'doiuicr (le tout d'uue uiaui(''i'e délinitivc cl

al)S()lu(^ (1). (iC d(n'uier [)niciu'.i si cilicaceuieul le

liicu de la cdlonic IVaiicaise eu (lauada , (pu* la

HK'i'c Marie de riuc.iruati^tu reudail de lui ce

ti''iiniiu'iia,ue eu KKiS : «Depuis (pi'il est ici, le

« pays s'est plus ('lahli et les atl'aires out plus

« a\auc(' (pi'ils u'avaicut l'ait aii[iaia\aiil depuis

(( (|iic les TraïK-ais y lialiiteuf (2). » lu des pre-

iiiicrs actes de .M. Talou , ce lut de reudre au

seiiiiiiaire la justice de l'ile de .Mniiln'al !?V Ou

lui rendit aussi le droit de urininer le i^diiNcr-

iieiii', et sur le clinix (pie lit M. de Hrejixn illicrs

de la ])ers(>uue de M. Pcrrut \\. de .Maisnimeiixe

('tan! trop a\aiic('' eu ;Vi:v pniir retniiriiei' eu

(lanada) , le roi e\p('dia des lettres [mmic ce iiou-

\criiemeut, eu dL-claraiil (pi'il va({uait alors jiar

la di'missiou de M. de .Maisoiiiieiive fi^l ; ce (pii

donnait à entendre (pie la noniinalioii du sieiii'de

l.aloiiclie ('lait luille, comme couli'aire an droit

des sciuiieurs.

M. de ('ourcelle et M. Talou se reudii'cut à

.Moiilr(!'al , et ce deruier visita clia([ne maison.

jus(pi'à celles des jilus pauvres, jtoiir savoir si

tous étaieut lrailt''S selon la justice et r('([uilt!?.

t'ts mauistrals eurent bieut/tt occasion de con-

iiailre par eir\-ni(''mes les IViiits (pie prodiiisaienl

(I, lir'/'^lii'

(/fs Dril /''S (tu

rui. loi. 71. —
Kllits rii/iCi'r—

iiiiitt If Ciiiin-

t/(l, l. Il, |i. US.

"2' l.rllri'sdf'

In iiii'ii' ili'

I lii' Il rniilinn,

iclliv I X\XI.

il II \l"iiti i-iil

,

ilcïOMii |()(ii.

f.) .1/ -/,/(<•.

(/(• In ninrinf,

rri/isfre ilr^

lll'jirrlirs-
,

1()7I, lui. ji.

H.
M. r.llnll

ili'silT (|Ul' l.'l

Cii|i^l'('';:,|ti(i||

Miit iiiiiiiriM''!'

[iiir ili's li'tli'i's

jwili'iitis

(lu l'iii.

lirliPlir (I
•

M. iji' (.hii'vliis

M \ illi'inarn'.

i

'

li jlj i''J



I7r, VII', m; ta sifiit Kdiiuir.uYs.

ï -I

jxiiii' U' liicii (In |t;iys les ((•iiniiiiii;iMl('s ii.iiss.'iiilcs

<l(' Saiiil-.l(is('i>li v.\ (le l;i C()ii,^Tégati(tii. Ih'sii'aiil

(le (loiiiicr à la smir hoiirgvoys , en particulier,

loiile l'acililé [HHir exiTciT son zMe et pour

IV'Icndre niènic lioi's de Villcmaric , dans les

liahilaliims (jui ((ininienraient à se l'orniei', ils

a|n»r(tiivèrent l'un el l'autre rétaltlissemenl de la

(IfMiuTéuation. M. Talon fit plus encore. Voulaiil

cdusolider ces deux counniinaulés ])ar l'autorité

du souverain, il jUTniit aux citoyens de Ville-

luarie de s'assembler exliannlinairenienl , alin

d'en demander au roi ra|tprol)atif>n ]»ar des

lettres patentes. On s'assemhla en ell'et le 9 du

mois d'octobre au séminaire, et il n'y eut qu'une

iiiid. — voix en faveur de la recniète proposée (I).
l'S (If

riiùh-i- lUi'ii Kuliu, comme M. de Laval no iiouvait i'ouruir

- 1/^' ,/,'
iii ^^]l\y(^\^q]\l' (l(..s ecclésiasticiues dans tontes les

1(1 .\ii'i(c l)iiiir- l

.vç'-yv. Ksis,|i.
|j;,i,it;, lions (pii avaient besoin de leur secours

,

le roi désira (jue M. de liretonvilliers envoyât

un nouveau rentnrt d'ecclésiasti(pies de Saint-

Sulpice , attendu cpie ceux-ci pourvoyaient jiar

eux-mêmes à leurs ]tropres besoins. p]n KiOT,

ils étaient déjà au nondjre de onze. Ce nom])re

,,, , ,. n'étant nas encore sullisant, M. Talon écrivit
(:2} Aicliiii's -i

t'ln"''''(iô pour presser M. de Hretonvilliers (2) ; l't M. Souarf

ir iiistoirr ]>assa lui-même en hrancc; jiour nater leur envoi
(/u Miiiiti l'iil. , -.r.-!, • ,.,\

(ic\m\it\Mu. a \ dlemane [,\).

(r
A /'/lices



lU's naissantes

ti(»ii. Désirant

m partii'nlici',

zèle cl pour

[lit' , dans les

se formel', ils

lissement de la

neore. VdulanI

; jtai' l'autoriU'

)vens de N iHe-

aivenicnl , atin

talif.n jtar des

u l'IVct le du

1 n'y eu) (ju'une

iftsée (I).

pouvait fournir

dans tontes les

i' leur secours

,

Ivilliers envoyât

i(uics de Saint-

lourvoyaient par

;oins. En \iW)l

,

Inze. Ce nomljre

. Talon écrivit

2); elM.Souart

làter leur envoi

II" l'A htm;. i;ii M'iTiii: III.

(le fui à celle occasion ([iie M. deniieyliis re-

passa eu (iaiiada avec M.M. d'I rfé, d'Ailel et de

(laliiit'e ^^1), M. de La\a] les reçut a\('c joie et lit

nièiiie iust'rer à la llchtiinn de eelle auii(''e iiiie

lettre écrite de sa luaiii, (tii il s'expriuiait eu ces

tenues: « Ka venue de M. l'alilié de (Jueyhis,

« avec plusieurs bons ouvriers, tirés du séuii-

'< iiairo de Saint - Sulpice , nous a a[i[torlé

K beaucoup de consolatiou , et nous les avons

i< tous embrassés dans les entrailles de Jixs-

II (!inusT(2). » be prélat lit plus encore à l'éiiard

(le M. de Queyliis, leursujiérii'ur. Voiilanl ell'acer

Imites les préveutions ([u'on aurait [iii avoir sur

:.;S dispositions à l'éiiard de cet ecclésiasti({ue, il

le nomma son ;iiTand vicaire pour Villemarie (;{).

biilin , cédant aux désirs du roi, il [leruiit aux

prêtres de Saiut-Sulpice de porter rKvaiiiiile aux

>auvaf:i'S \), ministère ([ii'il avait réservé jusipie

ainrs aux \\\\. VV Jésuites (.'i;, sans doule [»our

(pi'ilyeùt ])lus de concert et d'unité dans les mis-

sions. Kn conséquence, le I.") sejilembre KHKS,

il <louna des pouvoirs à M.M. Trouvé et de Fé ne

Ion
( )

pour

po

aller s'établir à Kenté, sur les bords

1) Ilml.. (!,'

IiK'h il 1(568.

— Hi'lntiiiii ili'

' i<iiu s'rst /jiis-

vc iiiix iiiini'i")

1IW17 (7 166S,
/"'/ /rl'.l-'riiu-

[iiis U' Mi'r-

cii'r, p. VA. —
l.i'ftrrs ili> lu

iiirrr ili' l'iii-

iin /iiitiuii , M''

pirlii', Iftliv

I.XXX, (/(/ 17

i,rl„/,rf 1608,
|i. 632.

{i'i Hi'liilinii

tli' !•(' (/ni v'ev/

/ill\\l\ r/r., p.

153.

(If lu /iiiroissr

(!'• l'illri/ifirii\

Mnriiii/rs, 2 '/

iS (Irmiiliri'

ir.G'J; -21 jii li-

cier, 19 ma ru,

17 el 24 110-

ct'inlirc, 15 <l('-

ri-ii)lin' 1()70 ;

15 avril l't l'J

juin 1671.

(4; Anliiri'^

(If lu iiKiriiic,

Icllri' (le M.
T'ilnll il M.
Clillili l,'-2{)ijr-

tiil/ic I6(J7.

(3)llml.,fV/-

11(1(1(1, t. I, !('-

jiii/ifc (II' M.
SniKui II M.
Idl'iii, (lu ~ (jc-

lobre 1U()7.

(') \y licniicr liisloricii du Caiiiula i).irli' dr iiiaiiiiscrits

ri'rt'inincnl drcnuvorls , d'apW's iosiiuf'.s // paraîtrait , dil-il ,

</(((' cpt abbé (lo Siilignac Féridon ('tait le lui-.ne que le i/raniJ
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Ih»
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(1) Arrfiii'ri

il II Sl'lllilllli If

ili'Vilh'iiiiiiif,

/(•Itl !• lll' lllis-

nimi , il II l.'l

sriilniil). KÎOS.
— Hi'liiliuii

,

fir. , 1f)(i7
,

1068, \K i;j.

III.

M. lie (,)iii'yliis

trav.iilli'

;'i riiii^iiiii'iit.i-

lidii (Ir l;i

ciildiiii'
;

il <iiiilic ;\

l;i sii'iir

Hmui^fiiys
rc''iliM';itliiii

(Ir

doux pclilcs

sauvagi'ssos.

f'ï Aicliiri'x

lie In iiiiiri/ir,

ri'i'i')i.sriiii'/it

ilr l()f)(> . fuit

11(11' M. Tu II m.

(3)llii(l.,/7--

i/islri' 'les 1)1-

ilrrs ilti iiii

/iiiH)' ll's lllllus'

iiirilll'iitlllfs
,

\t^i)'J,tiiriii'ii If

lin riii, l'dlio

178 VIK \)K I.V S(»:LK ItoLllUEOVri.

(lll l;ic Ontario , en leur iccouimaïKlanl tmitt'lois

do se (•oiiroriiiciTii Ituil à la |»rati([ii(' (It'sJi'siiilrs,

cl (le les consiillrr dans roccasiuii (I).

hiii'anl les dillicnllrs que le si'niiiiairc avait

rciiconlivrs les aiint't'S invcc'dcnlcs , la rolonic

de Villcinaric lu; s'i'tail |>as accrue aiilani ((u'uii

raiii'ait souliaih'; car on voil par N; rccciisc-

int'iil de l'aimcH' HKUi , (|ii'il n'y avait à Villc-

inaric (jiic '.\H\ pci'sonncs cl ii.").') à OiicIh'c (2).

(lomnic It^ roi t'Iait jicrsnadi' (|uc le retour de

iM. de Oueyliis sei-ait très-utile au |>ays, il

écrivait à M. Talon : « 'rénioiLiiie/. protection

« el amitié à M. l'ahlié (\v Oiieyius, aliii (lu'il

« travaille avec plus de soin à l'augmentation

« de la colonie do Montréal (;{). » Kn outre , il

Taisait écrire à cet occlésiastiipie par M. C-olbert
,

son ministre : « Sa Majesté s'attend l)ien ([ue la

:M|

••
! il

l
i

\i

i

t

u.

ï

II

{[) llisioinuiii archevêque de Camhraij (1;, Ces nianiisrrils no soiil aiilns,

\^aHsc'\'i'(le'sc!i
'^'"'^ iloiilf, iin'iiiic |iit'C<' (les AixMves (le la iiuirineh Paris,

»iix.sii)7i.s
.

iHri2, sur la iiiaruc de laiiiicllr un lil eu ctrrl mir aiwislillr (iiii
I. I, p. lOll.

r- I II
(2) Liiirciic sii|)|ii»si' cfllt' idcnlilr ''2}. Mais vv\W unie, a|oiil('i' Irnifrairc-

.1/. (le h'runlf-
. ,

, .

iiiir, (lu l'i (II)- iiit'nl par une main rcccnU', csl une |)wrr aitcrralntn; far i!

" '")"
'

I n'/'iiv.s
''*^' t'i''" 'issnrt' i|iic Franrois de Sali^nac i'ï'nclon , prt'trc

(iiisi'muiwrriir
^\^^ séminaire de SainI -Sidpnc, parti ponr Mouhral au cmn-

(/. l'iiris, Ciiiii- iiii'ncciilcnl de l'annrt' KKi" '•\j (cl non avec M. di' (^Micvlus,
Imilic , |).

'>''•

;/i) iiisioirr ! amirt' sni\anlt' , (•(ininic li' suppose riiisluricn du (lanaiiaj
ilcl''i'iirloii.)>(ir ,,.,,,, 1 !• 1 .

1 /f P 1

.1/. (/(• «(ii/.s.s</, «'lail Irt'ri' nmsangum de 1 arclirvciiut' de ce inmi (l;; d an-
ifj.)(),i. i,|). W-!-

|,,|,ps, cil KlOT, ce (ItM-nior nVtail onrorr àiiv (|ni' de Ifians.

1



ml loiitclnis

h.'S Jésuites,

1).

liiiairr ;iv;ill

, l.i colonie

miaiil ([u'oii

le receiise-

vait à Ville-

Oiiéhee (2).

le relniir île

an p-iys, il

1'/. ju'oleelidn

is, aliii qu'il

uiumenlalioii

En outre , il

•M. Colherl ,

Viieu ([ue. la

ne soiil auli'cs,

iiKtrine ii l'aris

,

ne ajin^lillc (iiii

liuilri' U'iiicrairt'-

Ihfi'raliitu; far il

l'riu'liiii , prôU'i'

lliiiiliral au cdin-

M. (If (^Mifvliis,

tifii (lu Canada)

nom fi); «l'ail-

1(HI(' (If IC) '!IW.

(l)llii(i.,/'7-

u" l'Ail lu:. — (.iiviiïiii; m. 170

(( colonie (le MoMli'('al anL:nienl(M'a coiisidt'r.ilile-

(( nient jiar \os soins el |i;ii' Notre a|t|»lication ;

« ce <loiit elle se rejiosc pres([iie eiilièreinent sur

« vous (ji. » dette re( (iiiiin;iii(lalion eut son

ell'el , car M. (le Uni vins indiui;! si ellicacenieiit '''/" U. '/*-

le liien et l'accroissenienl de Villeniarie , (in'en '/.'/ ' •:«''». i"!-

|(>72 i»n V comptait de li à I ."ilM) ànies (2).
"'?'. '"'• ^'^i-

I 11 autre oliiet du zèle de M. de ()iie\ lii^ , ce l'ut
''" '^l""'"'"/

,

riustrnction el la sanctilication des enl'ants sau- '!''.-,""'!'':'!''

1 () M II I I) /'i.

viii^'es, siiécialeinent de ceux ({iii tombaient entre

les mains di'S Iriujuois. M. de (îoin-celle s'étani

iiioiilré irrité euNcrs ces derniers, el leur a\ant

commandé d'amener à Villemarie les ]»risonniers

(|irils avaii'nt laits surdixcrses iialioiis saiiNaui.'S

jilliées à la France (!{), IM. de Oneylus eut la jien- (n) ///^/o//'•

lin Mniitriinl ,

sée de prendre au séminaii'e les l;arconssau^aues, '''•. '''- iog»
^ ' " 'a IG7(i.

cl de conlii'r l'éducation des lilles à la sieur liour-

iicnys. C'est ce qn'écrivait M. Talon an ministre,

le 10 novembre H»70 : « M. l'aMié de Oueylus,

i< lui disait-il, donne une l'orte a^iplication à l'or-

<i mer et à auumenler la colonie de Montréal. Il

ousse son /.r 'V V

« enl'ants sauvai;es qui tombent en captivité

" dans la main des Iro(|uois
,
jiour les l'aire éle~

K ver, les garçons dans son séminaire , et les

« lilles chez des personnes de même sexe qui

« [(jrment à Montréal nne es[)èce de coni:réga-

m

ih

1

<i 1

;'

ri

h

V
u

\ï

' H

il

II

i •



;(

't i

11

;
i

iW

fr:l'!
<) .

r

) i:

I

••

ir

-^

I

1 ''^'l

I [

?

IKO vu; m; i \ sff.ni iioiiicKdVs.

« linii |Miiii' ciisci^iicr h l.i jeunesse, avee les

« Ici Ires el l'('rritiire , les pelils niivi'au'cs de

(i)/l/T/«/irv „ main 1). » Mais le leniiis nianiné iiar la
(//' 1(1 iiiiiniii\ " III
r!i/',n i'ô

/''- l*i''>vi<leii('e oii la sii'Ur honrueoys devait d«'jil(»yei'

ii'iiilii'i' 1070. >
i

!• I (' 1 ' 'i "i
sfin zele en lavein'des enlanis sauvages , ii elaïf

juiinf encore arii\t'. (l'es! |M)ni'(|ni)i le projet

l'ornié [»ai' M. de Oneylns n'eut pas alors tout le

succès (pi'on s'en était jti'omis , les li'ocpiois

n'ayant amené à Villeniarie (pie douze à (piiii/e

prisonniers. !)(> le nombre étaient deux petites

lilles sanvaiics. Les ecclé'siasiiipies de S;iiiil-

Snl[»ice les oltlinrent de M. de (lourrelie, et les

remirent à la Sd'iir Mouri;eoys , qui leur ap[irit

la langue l'rançaise et les élevn chrétiennement.

.\n sujet de ces deux enranis , M. Dollier i'ap[»orte

un trait bien lionoralile aux .sœurs de la Congré-

gation: Qni'lipie temps après (ju'elles leur eurent

été confiées , il arriva cpie la plus jeune de ces

petites sauvagesses l'ut inopinément enlevée par

sa mère, (pK>if|ue celle-ci l'eût donnée con-

jointement avec les Iroquois lorsqu'ils l'avaient

amenée à Villemarie. L'une des sœurs de la Con-

grégation , informée de l'enlèvement , court

aussitôt après l'enfant \wuv la faire revenir ; el ,

ce qui est un bel ('loge de ces bonnes maîtresses ,

l'enfant, (juitlant incontinent sa mère, (jui l;i

tenait dans ses bras, vint se jeter entre les mains

i

*v
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lU'ccllt' , et les

[ui leur ap[»ril

irélicnncniciil.

lollier rapporte

de kl Con,m'é-

les leur eurent

s jeune de ces

nt enlevée par

d(»nnée eon-
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11' l'AiniK. (.iiAi'iriiE III. ISI

(le kl sœur rommo clans celles de sa véritable (r lu^foim
fin Mniilré'il

,

in ère (I). ibid.

IV.

I..I sii'ur

tnrnii'

Mais l'objet eajiital du zMe de la sœur limir-

Lieoys , jteudant les ^inut }»remières années de

s(in ministère, l'ut la sanetiiication des ieiines ''^.'"t'inis ii.'

lilles de Villeniarii'. Sacbant (|iie rien n'est plus "
''|;/^i!',.'ti|''

''

important dans l'I^dise (|iie la bonne éducation

donnée aux enfants, elle les réunissait dès l'âge

le jibis tendre , avant qu'ils eussent l'usage de la

laison , atin d'imprimer les principes de la fui

chrétienne dans leur esprit dès ([u'il venait à

s'eiuvrir, et d'apjiliquer les premiers mouvements

di' leur LU'ur à témoigner à l)u:i" leur amour. I.a

première fille (pi'elle éleva, comme on l'a rap-

port)'', n'avait (pie quatre ans et demi lors(prel](.'

la reçut , et elle la garda près d'elle jusipi'à sou

mariage (2). Dans les commencements , où les cà t'-M/w/»/-

liirji II filirs ili'

l'iil'aiits étaient encore en très-petit nombre , elle ifi -"«'• /'""'-

f/PDI/S.

élevait tous ceux de Villemarie sans distinction,

ins([u';i ce (prenlin, la population devenant plus

Kinsidérable, elle se borna à l'éducation des filles,

les prêtres du séminaire s'étant alors chargés du

soin d'instruire eux-mêmes et de former les gar-

çons ['X]. Sun /.èlc! embrassait les lilles de toutes (;}) -i/'A/rr-v

itn srini/iiitii'

les classes de la société, de (lueliiue étal et de '/' r/7Av/»///y.
'- ^ — l.rltrr ili'

ipielque rang qu'elles fussent. «La très-sainte -"• ^''""^^""•

« Vierae , disait-elle , a reçu avec la même all'ec-

; 1

t^
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.' .' Ili
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IS: \ II; itK i.A s(ii;rii iini'ncKDVS.

(1) Ei'rits: ini

iof/riiji/f'-' ili'

lu sn'ur liirn-

yi'iii/s,

V.
La sii'iir

Hoiii'l^i'iiys

iiis|iiri'

;\ si's (''{l'Ycs

(les lialiitiiili^s

(11- polill'Svl',

los instruit rt

JPS ('ol'llll'

an travail.

(2) llislnlrn

(le 1(1 Smi-
rrllr- Frtuiir,

/i/ir I" I' (le

('hiirli'rdi.r^ t.

I, liv. VII
,

|i.

;u-2-;ii:{, liv.

vm,
i».

'AWS. —
llistdiri; (/il

( '(tlKll/d , (II'

.\')/i lii//i\(' (i

(le Ses mis-
sions, lSo-2, t.

I, p. 86.

« lioii les l)i'r^(.'r.s el 1rs rois ; à son iiiiilalioii , les

« su.'urs (le l;i (lonnféualioii ne (loivcnl pas avoir

« ]»liis (le cniisidt'i'alidii pDur les L'iilants riches

« ([lie |M)iir les ]iaiivtvs, mais les aimer tontes

« (l'iiiie ('i.iale cliaiité. Si elles avaient (jnelcpu;

« pi'éréi'enee, ce devrait être pour celles qui

« sont les plus dé'laissées : la sainte Vierge s'é-

« laiil troiivt'e avec son Fils aux noces de Cana

« paire ([ne c'étaient des }>anvres, et cpi'il y

« avait à exercer la cliarilc' à leur couard (I). »

Vax s'ellorcanl de graver dans le cnnu' des en-

fants les ]ireniiers I rails dt' la crainte d(î DiKU et

de la vertu, elle leur Taisait contracter encore,

dès cet Age tendre , des habitudes de douceur,

d'ailahilitt'' et de [tolitesse, toujours inséparables

de la vraie charité ; et si ius([u'à ce jour il règne

dans le pays une si grande douceur dans les

mœurs de toutes les classes de la société , et tant

d'aménité dans les rapports de la vie, c'est au

zèle de la so'ur Hourgeoys (pion en est rede-

vable (2) en très-grande partie. Outre la science

de la religion, elle donnait aux petites fdles les

premiers princi[)es des lettres humaines avec un

succès (pii répondit parfaitement à ses soins. Il

arriva même de là ([ue les mères de famille ne le

cédèrent pas sous ce rapport à leurs maris , occu-

pés les uns aux travaux de la campagne, les
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talion, les

I pas avoir

ints l'irlii's

mer toutes

il (|lR'l(ilU!

celles qui

Vierge s'é-

;gs de Cana

el qu'il y

vl\{\). »

eur des en-

de l)n;u et

1er encore,

le douct'ur,

nséparaliles

ur il règne

ir dans les

é, et tant

, c'est au

est rede-

la scic'uce

es filles les

es avec un

s soins. Il

mille ne le

uris , occu-

pagne, les

autres à la guerre ou au counncrct' ; ri ni^iis ver-

rniis , <lans la suite de cel ouvrage, que les

tVnimes eurent même eu cria la pié|Mtndéraii(('

sui' les lioninies, à cause du zèle inratigaltle des

sd'urs de la (longrégalinu à les instruire cl à

li'S l'orniei' Hiilin , sachant (pio rien n'est pins

pernicieux à la jeunesse ([u'une vie oisive et

désœuvrée, elle ins[)iiait à ses jeunes élèves

l'amour du travail , el leur en l'aisail contracter

l'heureuse habitude, ([uelle (pu* lut leur condi-

tion. (( Les sœurs de la Congrégation, écrit-elle
,

« doivent se rendre hahiles à toutes sortes d'oii-

K vrages, alhi d'apprendre aux enfants à éviter

« l'oisiveté, (pu est la source de tous les vices ,

'( et les rendrait lil)ertiues. U est donc nécessaire

« de l'aire travailler les enlants des écoles et i,,,i'in,,i,rs ,h-

lu Sd'iir liuiir-

<' aussi les pensionnaires (i). » .7''"'/^.

Comme le genre d'éducation des eiuants doit vi.

I.a sii'iir

( ;re proportionné à leur naissance et à leur (''lat h 'ii!vinv>

de fortune, la sœur Uonrueovs ouvrit un peu- i"M..nsifinri,ii,

sionnat, au grand contentement des citoyens plus

aisés; et c'est là que furent formées , dès l'âge le

plus tendre, la plupart des personnes de condi-

tion de Villemarie et des environs. Dans le

recensement de l'année 1081 , nous trouvons

les noms de sept jeunes pensionnaires appar-

tenant aux plus honoraJjles familles du pays

,

Kl

I ,1

. M'J
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IS'I \ II; \<\. l.v .>iii-:i 11 lit'i iK.Mp^-'.

('îIcvVm's à l.'i C.oiiLirriîaliuii : (''('taienl Louise

!Mi^('(»ii (le Hraiiss.'it , àp'tî de \',\ ans; Mai'ie

Soiimeiidc ,
à^('(• de 10 ans; .loannt' Duri't'suoy-

Caridii (*), àyi'e de i) ans; .Marie de llaiilmcs-

nil, Marie LeiKiir, àui'es de Sans; Madeleine de

Wiremies, ài:ée d(,' 7 ans, et (Christine de llaiil-

'1 ,i/r/,,(7v iiicsnil , à^ve de (» ans (P. L'éducation (ine les
il'' lu 111(111)11'.

' ^

jennes })ei'Sonnes l'ecevaienl à la (x)n,uTégation

l'éunissail aux avanlai^es de la piété , (jtii en était

l'ànie , nne inanière aisée et une lil)i'i'té douce

et modeste (ju'on attiihuait à la vie non cloîtrée

des sd'Ui'S.

Enlin, [loui' entretenir et augmenter dans ses

élèves les bons sentiments (|u"ellc leur avait in-

ri'ii'iisi'iiii'iil

(le JOSI.

VII.

I,.i sn'iir

• 'tiihlil l.i

rrirnir s[»n'es, la steur hourgeoys réunissait les jours de
on lavi'iir

fie SCS

Illlcil'llll''

l'icvcs.

l'êtes et (le diinanclies tontes celles dont l'éduca-

tion était leriuinée , et (|ui coinposai(!nt sa Con-

(jri'i/afion i'.r(cnie. Dans ces réunions elle leur

adressait de touchantes et ferventes instructions

sur les moyens de se sanctilier dans le monde , et

surtout de [xirter dans leurs J'amilles la honne

odeur de .Iksi s-Ciiiusr. On ne saurait dire les

fruits que produisit une institution si utile à la

;'; .Icainif niitiTsiin\- Carion ('iMiiisa vw iircmiciTs iioct's

.M. ,lMc(iiit's i.crnoviif de .SiiiiU-lloit'iic , l'an 1084, ol pics

lard .M. lie .Mnnic,

'

'A
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il Lnllisr

is ; Marii'

liilVcsnoy-

ll.mhiu's-

k'iciiir tli'

(!.' Il;ml-

)ii (juc les

lUTégatioii

ni en él.iil

'l'Ié (loiin;

on cloilrci'

n' i-laiis ses

i' avait in-

)s jours (If

nt l'éduca-

nt sa Con-

s elle leur

nslructions

niondt; , cl

la l)oinie

il dire les

iililo à la

'initTos iidct'-^

G8i , v[ pliib

|ti('l(' et à la vertu de foules les JL'Uurs [leisiiunes,

l*ar (ti moyeu, uou-seuleui(;ul elle les [xvsciva

ellii a('{Mneul des daup'is aii.\(|uels leur iiuioccuce

aurait [tu èli'c rxjiosiH' , mais elle alluma cuciii'e

jiarmi elles ime sainte énuilatiou de IcrNeiii', ([ui

lut l'occasion d'un licaiid iKuulire de xitcalious

[loui'soii institut, l/iiue de ces /élécs c(im;i('i:a-

nistcs , la première (jue la S(eur Hourgeoys admit

ensuite à la [trorcssiou , dciiicura si rrajijx'e, tout

le reste de sa vit.', de ces cnireliens spirituels,

ipiétaut chargée elle-mrme de les l'aire dans la

suite, elK' en éci'ivail eu tes Irrincs : << ('.'est un

il emploi sublime et ]>r(i[)r(' des .\[MMr('S ; c'est la

" continuation t^ ' l'oiiNraL;!' du Smmmu; je ne

" m'en suis jamais actpiilliM^ (|u'a\ec frayeur cl

" confusion (I). » Dans toutes les |)aroisses nii la (T .«/'//m-n
^ ^ an sriiiminir

su'iir liourwovs fortua iiar la siiiledest'cules , elle ''[ >>"'"'-Si''-

étalilit aussi la Congréiration .'xleiiie. Celle de \;:;;'';/"'Z'i

\illemarie, coir.mencée eu l().")<S'2), iiersévère ",'',,
,

encore, à la i;rande édilicatiou de la [lamisse ,
oîi

/Xrf^'r'/^)/''-

ellc est comme sous le nom de Conuré.^zaticju de
^"''^''

y<)lr('-Damv-dc-l(i-\icl()ir(', depuis ([u'elle tient

ses réunions dans une chapelle de ce nom , con-

struiti' dans l'endos des sœurs de la Conuréga-

tioii, comme nous le raconterons dans la suite (*).

'*) OU('|i|ii(' |icrsiiiiHf» ;i\aiil U'iiinium' li' iIcmi dr \uir

V^ i
<

11)
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IHU VII. hl. \\ >ii.\'\\ Uni U(,i;in :

Vlll.

I.a ^(l'lll'

Miiiii'ijiMivs

l'Iiililil

/« l'rmiili'Ki'i'

Cil r.iM'ur

<lrs

lilli's ji.iiivri's.

lie In iiiiriiiwr

i/i'\'i//i'i/inrii\

Sf'jiii/tiirr\ ^ S

si-iiti-iiili. KiSl,

f7 :2s si'iili'iii-

hrr ins7. —
/i'/«/

,

ini'si'iil

(II' l't'i/liii' lie

In Sniirrllc-

h'rnnic, llISS,

ill-S", ji. (ÎC.

(2) A miiil(>!(''•

nin/r/ - llicit

S'i/iit .liisi'pli
,

fior In \'riii'

Mm'lu.

{r)L"lfrrsilr

M. Triiiisnn
,

Intiri II M.
Ihillirr, il II 1/,

iiinrs ]G9;î.

Oiili'c les cxci'iicrs s|iii'ilinls «le l;i ('(nif/rrf/d-

lioii c.rlvrnv , l,i so'iii' l)(iiir,u:r(iys |irnciii;i de plus

;iii\ jcimt's lillcs de l;i disse iiidi.t^ciitc un iKui-

vcaii iiKiycii (le pcrsévéïvr <l;iiis la \v\'\\\ : ce fiil

(k' Iciii' apiirciidrc (riiniuiètcs l'Ials , (|ui les

missent à mémo de snlisisler du prodinl de leur

travail. Dans ce dessein, elle t'ialdil un (UiMdir

a[)pelé la PnniOvnvc , eè 'lus de vin,i;l grandes

tilles étaient insiruites et tViiniées par ses sdius.

I']lle t'iinrnil [mur cet iisaiic ujie niaisrin(l) située'

})rès de celle de la ('.on^i'éualiou : 2) , et désigna

(piehpies Sd'urs pour ap[irendi'e à ces lilles à !ra-

vaillei'. Le séminaire se cliariicait de rentrclien

de i)lnsieurs d'entre elles, et duimail de plus

clia({ne semaine une certaine (pianlité de pain

jiour les nourrir (li). Cet utile étal)lissement allii'a

même l'attention di' M. de Deuunville, gouNer-

.siipprinifM' lr> assinililrrs(l(>((iiij.nvf:nliuiis('\lt'riii's, sous inc-

Icxli', ilisaiciU-clli'S , iiiMiu t'ii ivlirail |it'ii dr t'iuil , la sdiir

|{(iiirt;('(i\s iffiisa (IcroiistMilirii ccUr sii|i|irfssi(pii. Kl le lUVIaia,

au ('(lulrairc , (luVH.t' lc> cniiliniiorail lonjours , a.iitiilaul ([iir

i|iiaii(l ces asscmblôcs ne (lr\ laiciii iiiiMliiiic d'aiilrt' hifii (|iir

irempiVlicr UliràliU' de cumiiicllir un seul prclu', i Ile se crui-

rail altdiidainuioul pavre de ses peines, (l'esl puuniuni, avaiil

de mourir, elle pria instanunenl l'une ûv ses sieiirs de ne pas

siinllVii'iprdn déiniisil ces sortes d'assendilées. Sun iiileiiliiin fui,

la Ivur lionv- It'lèlenienl cxéeulée ajiivs sa liluil; et M. iJaiisiiiieU (|ui rap-

(/(•ey.s, ?»((/ jf. r||),.(,i (.,,v; délails , ajoule : " On les eoiilinue eneoro aujuur-

96. (( d'iiui avec beaucoup de fruit el de liénéiiiclion (1). »
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I C.onfji ('!!<(-

ma (If plus

le un 111 »ii-

•ilii : tT l'iil

ts , (lui les

luit (le leur

nu (UiM'dir

iml urantlcs

ir SCS soins,

nn (I) siluuL'

, et (ir-siuiia

s iillcs à Ira-

L' rt'ntivticn

ail (le [lins

lit(' (le p;iiii

cnu'ul ail ira

(' , i;ouvi'r-

nii's, sous |ir<'-

iViiil , la Mi'iir

11. Kllc ilt''( laia,

, ajiMilaiil i|iii'

.iiihi' liiiMi i|iii'

u', (ilf se crni-

(luniuiii , avaiil

siriirs (le Ile |ia>

m iiilculiiiii l'uL

^(lll('l . nui ra|)-

•iicdre aiiiuur-

|n(l). »

iK'iir ,u('iu'/al (lu (laii;i(!;i , (|iii s"«'!U|>r('ssa de l(>

l'ccniuiiL'iudtM' à la iirolcclidu du uiiiiislic de l.i

marine. « .l'ai lruuv('' à Villcniaric , eu l'Ile de

« .Montréal , lui ('crivait-il . un «'laMisseiiieiil

« (les so'iirs de la (ïonuTeualion sous la (•(Hidiiile

X (le la sœui" lioiiri;(Y>ys, (|iii l'.iil de lir.uids liieiis

« à foule la colonie; cl en onire un t'Ialilisse-

« nieui de lille.s de la l'rn\idence (|iii ti;nailleiil

« tontes enseinhle. l'aies jiouitoiiI coiuineiicei'

« quel([ue niannracliire de ce cnli'-là, .si vniis ,/,.*/„'/„'/!('',!,'

(( avez la bdutt' de h.iir l'ain' (|Uel(|iie urali- //ri')!;,<')t'ri/'/,'.

p . , , , 1/ 1' I H /iiiri'iii-

« licatioii (Ij. » /„, Ki.si.

Comme le /.('-le de la sieiii' nuuri;'eoy.s à ('levei-

les jeunes iilles avait pour lin tW'u Inrinei' de

lionnes cliivticnnes , alin (nrdles Inssent nu

jour de sa.ycs et vertueuses iu(''res de l'amille , .sa

cliai'iti3 s'étendait aussi à celles (|iii allaient de

l'rance ?i Villeiuai'ie, dans rintcnlinn de s'établir

et d'accroitre la colonie. Dans tous ses voya.uvs

(le France en Canada, elle prit t(Uites sortes du

soins des tilles (ju'elle amena toujours avec elle.

M. DoUier de Casson
,
parlant de celui de Hi.lO,

où elle conduisit trente- deux tilles pour Mont-

réal
, aux([nelles elle ser\it de ni('re dans ce

voyage, et même jusiprà ce ([u'elles eussent ét('

pourvues, ajoute , en considérant les services plus

que maternels ([u'elles recevaient d'elle dans une

IX.

I.;i sii'iir

linUr^rdVS

si'i'l ili' iiicri;

aux lilhs

(|in viciiiii'iil

à Villciiiarii'

|iiiiir

s'v itiijjlir.
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(I Uislunr
lin Muiilrriil,

ilr\f,M(iWM.

|Misili(iii si tli'licalc : « (l'csl ce (|iii iimis l'ait <lir,'

" (|ii'i'll('S mit ('It' hicii liciirciiscs irrlrc I(ii)i1m'('s

" dans (le si iMHiiirs iiiaiiis (|ii(' les siciiiics (I ). »

Mil cH'ct , la SM'iir Hoinyt'oys les icccxail dans sa

iiiaisiiii, ('ll( li's Iducail , 1rs luiiiri'issail , It'iir

(loniiail à luiilrs les iiislniclioiis (|iii leur l'Iaiciil

iiliK'S, cl les i^anlail aNcc elle jusqu'à leur rla-

iilisst'iuciil. hit'ii plus, ([iKiiiiiir les siriirs de la

(!(»ii,i;rt'',uali(iii se (•uiil('iilass''iit alors de siiu[ilrs

((Mivcriurt's à leurs lils, clic ein|»l(iyail à l'usai;!'

dy ('{.'.s lillcs les di'a|>s (lu'nii a\ait dans la inai-

(d)Krnhn.>. SOU (2). r/clail la nicnic sniliciludc à ^c^al•d de

î';y,r
''''''''

'^^^''*'-'^ ••'"•''^ i|niam\ aient à Villemaric iM.nis'y

é(ai)lii'. <i Qnel(|iies années ajircs le voyage de

« H).")<S , (''fi'il la sii'iii' Udui'^eoys, il arriva eii\ i-

<< rnii di\-hiiil filles du roi (|uc j'allai ([iiéi'ir au

« hord de l'eau , croyaul (|u'il fallail ou\rir la

« [KU'Ic de la niaisun de la sainic N'icruc à h mies

« les lillcs. -Mais notre maison (''lanl trop petite

« (pour loi;cr tant de inonde), nous l'imcs arcom-

« niodei' uni' maison ipie nous a\ ions achcicc de

<( Sainl-An^e, et là je demeurai avec elles, .l'étais

« (»l)li,uéc d'y demeurer à cause cpie c'était pour

(3) Ujic l'ormi'i' des l'amilles (X Klle désiune sous

le nom de /illcs du roi de jeunes personnes (|ue le

roi Taisait élever à l'hôpital général de Paris,

toutes issues de lé.uilimes uiariaues , les unes or-

,7

<l

l'ii

iP

i'A.



iiniis lail dir.'

l'rlrc l(»inli('t'S

sicmii'S (1 ). »

•('v;iil (l;ms s,i

irrissait, leur

li Iciii' ('laiciii

H[nh Il'IU' ('la-

l'S suMii'S (le la

)rs de siini>lt's

iiyail à l'usai^c

dans la luai-

Ir à l't'gard de

marie poui' s'y

le voyaui' de

il ai'i'iva cm i-

allai (iiu'i'ii' au

illait ouvrir la

\ ier,u't' à I nul es

ni tr(t|i |M'lil('

s l'imus accoui-

ons aclietik' (\r

L'C elles, .rélais

ue c'était pour

dési.une sous

rsouiies (|ue le

éral de l*aris

,

s , les uiu'S (ir-

M"^ iMiiu:. — iiiArniiK mi. IS',1

|ili('liiii'S et les autres a|)|iarleiianl à des l'aïuilles

InuilM'es daus la dt'Iresst'. (Iniuuie l'exiiérieucr

UKiuIra liieutiM (|uc ces jeiuies lilles éleNtrs d(''li-

cateiiieul u'i'-laieul |ias assez Ktliustes jiour résister

au climat du (lauada , ni à la culture des terres, .à

lai|uelle chacun était alni's oMii:/' de s'a[i|ili(]uer,

M. C.nlhert, en HiTO, pria M. de llarlay, arche-

\è(pie lie M'Hieu . d'en l'aire clitiisir |iar les cm'é'sdc

Ireule à quaraiile [taruisses sitii/'cs jirès de cette

\ illc, uneou deux danscliaipie i>aroisse(l).()n\oil '•) /!''/(/'''"••

(/(' /il miiviiii',

icia\('c (nielle circouspeclidu ou procédait dans ''''/"^i';;
,

''''^

* ' ^ l'.i fini il nuis

le choix des jeunes i>ersoiuies destinées à devenir '""•''''"""'/'''

•I 1 llIlIl'S lllfllll'll-

des mt'res de l'auiille en (Canada, puis(pie ce soin foi'isr/ u;'"'

('lail coulié au curi' inciue de chatamc de ces pa-

roisses. La sreur Honrucoys nous ajiprend d'ail-

Iciu's (pTclle n'acccptail pour les conduire à Vil-

leniarie (pie des pei'soiiues de \raie A'ei'lu (2) (*). (^ Kniisou-
' ' \ I \ J

t,„jri,i,hix il.'

C/esl ce (lui e\|>li(|ue iiouriiuoi (Ile leur témoi- f" '"'"r li"in-
' 111 1 i/i'iii/^.

Liiiail tant d'aU'eclion cl de couliaiice , et les ,^ar-

(lait daus sa maison jus(prà leur mariage. Il

,.,.,. , , , ,
(C Voi/rcrtiM'

{*) (,0S (l(''lilll> princiit sriAiiM iiioiilrrl' lil lilllssrif (1rs r,.i/,/,/c,< , i, p.

allrj.Mlioiis iiijiirii'lisrs de la lloiilaiii I , cl roiilii'liiiT ilc |ilii> j2i ii,i„iit>iitlr

• Il pins cf (iiii' (lisriil il 1,1 luiiaiii:!' (les pii'iliii'ivs incirs de .',!!'!"'.',„,"''''''•

laiiiilli' (iii Cciiiaila. le l'rrc Viinniil . ilaio >a lldalidii de .
''^ llisi,:irf

riiiliil'lr lif lit

ICill :i^;M. l'itric l'iiinlit'i', dai.s l'din laL'c iin'il |iiililia en .y'diiriiic-Fruii-

Kl'),) (.ij
; cl le licaii, dans ses Areiituros iin|iiinicc-> en ir.d.

\-^^sJ 1 1\ f'^ irriiliirrs
''•^^[^l- ,l,l,ltnlll.\-:^H.
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iOO vu: iii: i v sdurii iint ii(;i:nvs

}>ar.'i)l iin'cllr ,'i\,iil ni'<liii,'iii'ciiiriil (|iicl(i(ii'S-iiii(>s

d»; CCS lillcs ;iii|ii'cs d'elle |)oiii' les rmiiiei' cl les

iiisli'iiii'e ; (In iiiiiiiis nous lisons d.nis le recen-

{\)Arr),irr<! senienldc I(i«t7, l-iil pai' M. Talon , inlendanl .

i/i- In 11,111 iw, ... . , ' 1 i. ' ,•
, rll

iniiwia, rr. qn li y a\ail alors a la (-oni^i'cgaiion (|nali'e iillcs

rriisriiiriil ilr
^

i()ii7. a marier (I).

,
^- l'iniin , la SM'nr Honi'iicovs ii'iuiioi'ail pas<in(>,

''r.'mir^ maliiii' sa vi,^ilan(c el tonte l'ardenr de ,suii /.Me,

'

li'inm'is
"^ (|nel(|ncs-nues des lilles (|n'ellc avait l'Icvlh's, ou

.>*iirii!iisnii, à (|ni elle a\ait doinit' (Taulrcs soins
, ponvaieni

I"""' ^
'''''''

. ' < Il 1 I I-
•

ilfs iviriiirs être exposées a perdre de \ ne les oliliiialions de
S|lllillll'llc.S.

Ienr('lat, et à se ralentir dans les prali(pics de

la pi('l('. A celles-ci elle l'onriiissail mi moyen

ellicace de se renouveler an service de Dir.r pai'

les letraites spirituelles (pTclle lenr Taisait l'aire

Ci) Érrii.uii,- dans la maison de la (".oimréualioii (i). Klle y

'"""'"'"'""' rcce\ait encore les petites lilles aux approches d(,'

li'ur première communion. Clonvaincne de l'ini-

porlance d'une dii:iie préjiaration à cette action

solennelle ipii a tant d'inlluence sur le reste de la

vi(^ , elle était ravie dv. disposer les cteiu'S de ci'S

enfants à receN'oir leur S\i \i:ri< |iour la pi'cmière

l'ois , et de leur d(»nner la facilité île passer ({uel-

qnes jours dans le recueillement et dans la pra-

li(|ue de diver.s exercices de piété jiroportionnés

à la faiblesse de leni' à,::»'. Plusieurs parents dé'si-

laiciit înènie de placer leurs i-nfanls en pension

M'
'i;A

i



V\

ll('l(|lir,s-lllirs

ruriiici' cl les

:iiis le rccfii-

, iiiliMiil.'iiit ,

i (jiialrc lillcs

rail p:is (|ii(>,

I' (If son /.Me

,

il él('\i'<'.s , ((Il

is
,

]K»iivait'iil

l)li,uali()iis (le

|irali(|ii('S (le

il lin nioycit

' tlu l)ii;i [lai-

r Taisait l'aire

11 (2). Kllc y

a|)|»r(»('lH'S (It;

Mil»' <lt' l"iiii-

ci'lli! aclioii

le reste tle la

id'iii'S (le ces

la jireiiiière

[lasser qiiel-

tlaiis la pra-

l'opiirliDiiiiés

[lareiils (l(''si-

> (il ])(iisi(tii

II- i'\irm.. — tiiAiiiiii; m. m
à la (loiiuri'Lialioii piiidaiil les s(iiiaiiies (pii pr('-

(<'(lai(iil iiiiiii('(lial(iiieiil Itiir piviiii("'!'e cimiiiiiii-

iiidii ; el iiiiii> NoNuiis (pie Marie |{,irlii( r, (pii susue

(•('(la dans la siiile à la siriir Mdiii'ucoys, y passa

ainsi six semaines, (le lui dans ce cdiirl S('i(nir à

la ('.(iiiurcValioii ipi'elle seiilit naître dans S(»ii

iiiiii' lin di'sii' ;ii'd('iil de s'allaclKM- à ses saillies

inslilnlrices , el de ('tiiisai rcr clle-nKiiie sa \ ie à ,/„ smiimun'
. . , ... . Siiiiil Siiljii' I'

lin iiiinisliic ipi elle >a\ait ("'lie si a\anla,^en.\ '/ l'uns, \ ,,

lll' Mlll(r Itilr-

aiix allies et si utile à la iiloiic de |)ii;r (|). ''^r.

Mais les secours les plus luiissanls (iiie la sdiir XI.
' ' '

AllSti'Hli'.^

Hiiiiru'eoN's hùl ollrir aii\ àiiics , intiir les aid(i' 'i"''i"'i'ii"''
' '

l.i Mi'iir

d.iiis r(eii\re de leur sanclilicalidii , ('laient .sans
"""i^''">--
|iiiiir iilhic'i'

(diitredit les exemples admir.diles de sa [ii'opi'e
,|.' Dn'i' Tur

vie, pins [Kisnasils el plus (iilraîiiants cpie Ions ''
'"'

les discoii'âS. I,e /.('le aposloli(|ne 'Iniit elle ('lait

.iiiiiiK'e ne lui |iermellail pas de se considi'rer

liiiIreiiKiit ipie comme une \icliiiie cliai',U(''e

d'expier les |i('rli('s des antres. Il lui inspirait un

.iiiioiir ardent et cnntimiel pour la soiitrrance;

en soi'le (pTclle poii\ait dire (il tonte V('rit(';

i\n'cll<' porfdil lotijoiirs dans son corps la inor-

lif-riilioii (le \i:>\>-(a\M>\' 2 ; el (\\\'('ll(' dcconi- (i ii' /?/./-

Iifiliii I '(iriii-

/'//.s'.s'f/// sans cesse (/ans sa chair ce (jui inatitjaail /a^vv. cImii.

IV, \ . 10.

// la passion dn S.\i, \i.i u pour la saiiclilicalioii

1 I.' 7
lie celle lùjlisc (M; iiaiss.mle. \'oici un apiivii ,,„,,'' Tw-m-

I
.... T •

I

''"'"^
(
'llilp. I.

• tes mortilications ordinaires ipie son iirand v. 2'..

1
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.iinour pour le salut des ànu-s lui avait iuspiivcs.

Kl h' pivuait pour sa nourriture les aliments

les
I

il us grossiers , donnait toujours la prêtèrent»'

à ceux (pii étaient de mauvais iioùt , et s'il s'en

ti'ouvait (juehju'un qui put tlatler sa sensualité,

elle y renn'diait toujours en le prenant trop IVoid

ou tror chaud, en le délayant avec de l'eau,

eiilin en y mêlant de la cendre ou (pielijue autre

|)outh'e amère (ju'elle portait toujours avec elle

pour s'en servir dans l'occasion. Kl le niauiieait

peu, et, selon son ancienne }»ratique, ne l)U\ait

(pie de l'eau, ([u'elle ne prenait cpi'une l'ois le

jour, même dans les chaleuis de l'été, jamais en

(j'.rmfilé sullisante pour étanclier sa soif, mais

assez jHjur l'irriter davantaj^e. C'était toujours

(h'us (piehpu' posture pénible et mortifiante

qu'elle prenait ses repas, se tenant debout ou

appuyée sur uti pied , (»u assise seulement à

di'mi. Le vendredi elle ne taisait (ju'un st'ul

repas, et le jour du XCndredi saint elle preuail

ce re[ias à Itn're. l'ar la longue habitude de se

mortiiier dans le sens du goût, elle en perdit tel-

,1) i> </r lement l'usage , (pie les mets les plus désagréables
/(( .V(/'-.;' lUiUr- , . . .

, ,

f/i'ni/,, i,/,rM. ne lui causaient aucune peine, et (pie les plus

11'». délicats ne lui procuraient aucun plaisir (1).

,. -y,. Son lit ordinaire était le plancher ou la i)iaff

'il's'iSo-; Icriv . avec un billot pour chevet ; et elle s'accii-

' I

'h
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lit inspiircs.

U'S alinu'uls

a pri'l'i'i-t'iu v'

, ot s'il s'en

a seiisualili'

,

iiit trop IVnitl

L'c de l'eau,

[uel(iue autre

LU'S avei- elh'

^Jle mangeai I

.le, ne l)iivait

pi' une l'ois li'

Lîté, jamais en

sa soif, mais

était toujours

l'I
morfifianlr

ml debout nu

seulement à

il (pi'un si'ul

elle prenait

:d)itude de se

en perdit tel-

s désagréables

([ue les plus

ilaisir (1).

'r ou la platf

et elle s'areu-

di' !;i Sii'iir

Itijui'Hi'oy.s

|in||l'

W r.\uTii:. — ciiM'iTiiK III. lu;]

sait de sensualité condanmable , si "lie éiail obli-

i^ée de coucher sur uu(î paillasse avec un oreiller

(le paille. L'hiver, elle ne s'approchait point du

l'eu, et elle supportait les incommodités des

autres saisons avec la même dureté pour elle-

uième , sans vouloir prendre , contre les accidents

(pii auraient pu survenir, les plus légèios pré-

cautions. Son corps, qu'elle déchirait souvent

]iarde cruelles disciplines, était de pins chargé

d'instruments de pénitence très -meurtriers
;

et l'on ne peut entendre parler qu'avec nue

sainte horreur d'un certain bonnet hérissé d'é-

pi ugles au dedans, (pi'elle portait secrètement

nuit et jour sur sa tête. Ses sœurs ayant remar-

(pié par hasard cette invention de son amour

]iour la south-ance , et l'ayant conjurée de (putlei'

ce bonnet , elle h'ur dit en souriant (pi'il ne lui

faisait ])as plus de mal (pi'un oreiller de }>lume.

Ayant été priée une fois par ses sœurs de modé-

rer ses austérités , ])our se conserver à sa counnu-

nanté , elle leur répondit par une instruction

sur l'obligation on est le chrétien de mener une

vie austère et pénitente ; instruction si forte et si

))afhéti(pie , que ses sœurs, étonnées et frapjiées,

se sentirent touchées d'un saint et efficace désir /" v""- /('.|o

-

iji'"!/'^ , ISlS ,

d'imiter ses exemples (1 ). \-i!.'^^'',!u'' w"

A C(S austéi'ité's elU' ajoutait des prières ar- (Virr/'v'/,
.'

'
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I
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(lentes, pour touclitn' ])liis l'Hicacemont le eœur

(le DiEi' en l'aveiii' des justes et des jK'clieui'S ; et

par la l'erveur et la puissanc^e de ses oraisons elle

semblait «"'tre le plus terme soutien de cette colo-

nie. Aussi M. Souart , (]ui la dirigea pendjuit plus

de douze ans , convaincu du grand cr(jdit de la

sœur Bourgeoys [lonr négocier les inttk'ets du

pays auprt'S de l)n:r , aimait à la considtjrer

comme la jielitc sainic (jcnevivve du Canada :

c'(3tait son expression ; et il ('tait persuadé ([ue

,

cpiel(]ues etforts (]ue fissent les ennemis de la

religion et ceux de l'Etat , la colonie ne soulf'ri-

rait aucun mal considérable de leur part, étant

(1) Vip )!>' soutenue par les nrit'res de cette sainte âme (1).
/(istrur liiiur-

'^ ^ ^ '

K"\ii-m^
' ^^" pouvait dire d'elle comme du grand saint

Martin de Tours, ([u'eile était sans cesse en pri('re

pour cette nouvelle Kgiise. (Juoitju'elle ne ]irît

(pi'un sommeil très- court , elle l'interrompait

toutes les nuits par deux heures d'oraison au

moins , (]u'elle i)assait dans les postures les })lus

humbles et les plus incommodes. I^es grands

froids de l'hiver ne la détournaient jamais de

cette praticpie d; ferveur. « Vous savez , » dis.iil

M. de Helmunt aux sœurs de la Congr('gation

,

après la mort de leur sainte l'ondatrice, « vous

« savez (ju'elle passait les luiits aussi Ijieu cpie

« les jours en oraison ])res(|Ut' continuelle , et



Il' PAUTIE. — ClIAI'ITUi: m. lit:,

t le cœur

•lu'urs ; t^l

lisons elle

celle eolo-

ndant plus

L-é(lit de la

intérèls Jii

considérer

!/ Canada :

siuidé ([ue,

omis de la

> ne soullVi-

parl, étanl

lU' âme (t).

grand sainl

sse en prière

'l'Ile ne jtrit

linlerronipait

|r oraison au

nres les plus

Les grands

i
jamais de

VL'Z , » disail

mgrégalion

,

Itrice, « vous

[issi bien (jue

linuell»' ,
t't

(I) Arrliiifi

du \rii/iiii/i I I'

ilf Siiiiit-Siil

il l'iir,

" que dans le moment jiréc'uMix de la sainte

« communion, qu'elle recevail, les yeux nid i-

« nairement baignés de larmes , dans une boiiclic

« parfmnée de soupirs amoureux , il siMnblail

« (jue son cœur venait lout enflaunné d'amour

<« à la rencontre de son bien-aimé. Voilà rc (Imil

« vous avez été témoins. Mais pour ces l'a\ciiis

" intérieures, ces paroles, ces colluipies (pii si ml

<i au-dessus du langage des lionnncs ,
,•»' sont r/',,',jp'!,/'r',','i!U

<i des mystères dont l)ii-:r seul s est rcscrNc la //..v nmrir^ r,/

iidniii' ili' S'il II-

« connaissance (1). » |^l•'^

Malgré sa vie si austère, la sœur bourgeoys

n'avait rien dans son extérieur (pu nr l'ut |iiu|(r('

à attirer les âmes et à les gagner an service de

DiEi'. « L'extérieur de la très-sainte Vieige , tlil

« M. Olier, était couvert d'unie modestie écla-

'< tante qui rejaillissait de la majesté de Dur

<( liabitant en son àme ; et cette beauté ia\ iss;u(

<( les esprits et embaumait tellement les Cd'iiis

« de ceux qui l'approcliaient , (pi'iis se sentaient

» secrètement portés à I)ii:i' et tout reuqdis de

« son amour. Sa bouclie parlait si prudeunneui

,

« ses yeux regardaient si cbastement , son \\v,\\\\-

« tien était si modeste, son mar.lier si grave,

« son entretien si doux , sa l'amiliarilé si

« agréable, qu'elle gagnait à ^Mv.v tous les

« cœurs par son extérieur plein d'altr.dts el de

XIII.

Klllr.i.il.'

(li'S ('\i'lll|i|l'-

lie ViTlII

i|U'' 1.1 :-(l'lir

lidurjii'vs

llnlIlM'

,'i l;i CMliini.'.

,1
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(Ofi-r/Asv/w- „ rlinrnios (1). » C't'Iair |>nr ])ro]inrtifm rc (pi'o-

Ic 1,1 sd'iii' Udiirueovs sur les

iiiiriiiilii's tli

M. (h ]t('r;nt la pirseiu'c (

cœurs des colons de Villom.'U'ic. La ^uo seule de

sa personne portait saintement à DM'I' , connnc

rexjH'rimentaient heureusement les persoimcs

de tous les étals. La sœnr Morin , après avoir raji-

pelé les services (fue cette iille de grâce reudail

?i l'Kglise du ('anada , ajoute : « Voilà ce (|ii'a

« lait la sri'ur Hourgeoys , animée de 1'; uour «le

(( DiF.r et du zèle pour sa gloire. LUe vit eucoïc

(' aujourd'hui en odeur de samlett' , si huiuhlc,

« si rai laissée , : u'elle inspire l'aïuoiu' <le riui-

{'i)Anmie.<s'h
^^ m\\\{(i seulement à la voir {±). » « Nous l'a-

nU'ilrl - Dieu '

S(i,iit-Josi:ij/i.
^^ y,,^^^, connue , éccivait le l*ère Le ('lér('i[ , riVol-

« let , pleine de l'esprit de l)n:r , de sagesse el

« d'expérience , d'une coustance invincilde à

<( tous It^s obstacles ([u'elle a li'ouvi's à son des-

{i) Premier « sein (',\\ » <c .\v ue crois lias avoir jamais vu de

tie/iifdiiiinis „ fille aussi vertueuse (lue la sœur Houi-u'eovs ,

/>l Siiurel/r- • '

h'rm>rr,\.n.
^^ ^'.^.^,\^r^ù[ li> ]{. \\ Honyard. supérieur des

« .It'suites de Québec : tau! j'ai re)uar(|ué en elii'

« de grandeiu' d'àiue , de foi, de conliauce en

« l)u:iJ, de ilévotion , de /Me, d'hinnihié , de

(Vj Vie de <(. mortification (l). »
/tl Sieur Hoitr-

yeoi/.f. 1818, ^L Dollicr (Ic Cassou , dans sou flisloirc ilii

(>. 175-176.

}f()))fr('(il , reudail, en l()72, ce beau h'iuoi-

gnage à l'inthieuce du /Me a|)ostoli(|ue de la

II
."^^4
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on et' (jn <">-

^oys sur Ifs

lie seule de

ir.r ,
coinnie

s porsoiiiiés

i'S avoiv raji-

jvàce rem lait

oilà ce (ju'a

e y- iioiiv (le

le vil eiirure

, si Imiiiltlt' ,

lour (Ir Vliu-

) a Nous l'a-

r.leirq , ircdl-

'le sa,uesse et

iuvinciltlt' à

'S à sou (les-

jainais vu de

u' HuuiriMiys ,

ijiéi'ieui' di'S

\V{\\w eu elle

cnuliauee en

humilité , de

flixloln' thi

lie.iii ti'uiiii-

>ti»rK|ue de !;•

M l'Ali II h MIAI'Ill'iK m l'Jl

Mi'iii' liniu'uenys sur cetiiî colouie iiaiss;inle :

« Depuis snu arrivée à Viilemarie , elle a ri'udu

« à Dm 1 de Irès-urauds services, surtout par les

" iiisli'iK lidus (ju'elie a laites aux [tersouues di;

« sdii sexe , à (|U(ii elle a travaillé depuis iuces-

K saiiiiui'ut et avec taul de suius , (jue plusieurs

« aiilii's lidiuies lilles se sinil rau::ées aujirès

" d'elle aliu de la secouder, avec les(pielles elle

" .1 l'ait iii d('|iiiis j)lusieiu'S aiuiées uu (;fii'[is

« de (.'nuuiuuiaulé I). » Vers ce teuips, une [V lintotm
(In Mmil rrni

,

vei'tuouse Irucfueise , Tliérèso 'IVuakuuita . arri- deWHàWo^.

\ée eu KiTT à l,i rui simi du Sault-Saiut-Lnuis

,

ddiîua uu ;jraiid exeuiple aux lilles de sa nation

en se CdUSJicranl à Dua jiar le vieu de chasteté;

et nous h pouvons filière douter (pie ci'tte réso-

liitiun [iént'reuse n'ait été encore un ellel. de la

Jioiiue odeur de vertu (pie la, su'ur Mourgeoys et

ses lilles répandaient à Viilemarie. Car Thérèse

conçut ce dessein dc'S ([u'elle eut vu dans cette

ville des rvlif/irtiscs . exjiression (|ui semble ne

désigner (jue les sieurs de la Congrégation
,

piiis(pie celles de Saint - Joseph gardaient alors la

clt^'liire. '< Aussitéit (pi'elle eut vu des religieuses

« à Montréal , dit l'auteur de YIlLsfoire dv

" rJIôfel-Dicu (le Québec, et (Qu'elle eut appris

i< comment elles s'étaient consaci'ées à Dn:i" , elle

« importuna le missionnaire du Sault pour obte-

H
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la
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l'.IS vu; iiK LA .s(*;i.K uuiiuiEuVsi.

I III SI' .litilir-

ii'iiii'- , ill-|-2,

J- r.'lil' r , l'iiris

1(,SS. ill-S"

11. Jr'j-l-ii).

M\\
I)iViiili'i'i-' 1'-

nii'iil

cl |i,iu\ l'''ti'

viiiiiiiliiiri'

lie la sii'iir

(Ir Si'S lilli'S.

M) ih^inirr « MU' l.i i icmiissu iii (lo t.'ui'e vœu do chasteté, eu

ihrii iir n,ir. « (ju'll 1

1

ù iu'conla après a\"Oir éprouve son desir
//<' /ri,' lu

Frini. „ et s'rti'c assuré de la solidité de sa résolii-

<« limi (I).» Cette sainte lille mourut peu après, en

l()SO. à l'àuv de viniit- quatre ans, laissant une
-i) 11,1(1.

,

.
'

'

. , ,

ijiii^ j,rrsr„( ivjiiilalioli de vertu qui s'est répandue depuis et
'/" l' Eijl 1 ^'' ili'

In Suiirriir ,,'., |;,i( qm» s'accruître à l'occasion de plusieurs

L:iirrisons miraculeuses «pi'on lui a attribuées (2).

Ijilrc aulics vertus que les sœurs offraient à

i'édilicatiou ptiljliciiie , nous devons remarijuer

(11 ]iarliculier leur enlier désintéressement. « Ce

« (|ii<' j'.idinire, dit .M. Dollier, c'est que ces

>' lillcs soient si désintéressées , qu'elles veuillent

<| instruire .uratiiilement les entants et l'aire

" ciicoi'i' Ix'.iucoup d'autres choses de cette ma-

(:<) iiisinirr (( uièro i'A). » Ce désintéressement parfait que
//// Muiititiiil, ^ ^ ... . .

,i.:w:yin Kiii;!.
];i sd'iir Bi lurgeoys inspirait à ses fdles, et qui était

iiièiiK» hi citndition de leur admission dans sa

communauté , les obligeait à travailler de leurs

mains pour sulisisler, et .'i s'imposer encore les

[»ii\ al il >iis les [dus dures. Nous avons raconté que

lorsipi'elle se rendit à ïroyes pour en emmener

(les (.ompagnes, M. Ghàtel lui ayant demandé

commeiit elle ferait pour subsister avec elles à

Viileniarie, elle lui répondit qu'elle promettait

ilii [tain et du potage à toutes celles qui vou-

draient la suivre , et qu'elles vivraient du fruit

((

«

((

«

da
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asteté , cti

son dt^sir

a i-ésolii-

L après, en

issanl une

! depuis et

plusieurs

ihuées(2).

oifraienl à

iemai'(]uev

nent. « Ce

st que ces

s veuillent

s et l'aire

î cette ma-

larfait (pie

et qui L'tait

)n dans sa

^r de leiu's

encore les

•acontù que

i emmener

t demandé

Lvec elles à

promettait

3 qui vou-

iil du fruit

de leur travail, (a' l'ut en etl'et parce seul moyen

([u'elk's pourvurent constannueut à tous leurs

besoins, sans recevoir de rétribution pour l'in-

struction ([u'elles donnaient aux petites filles.

I.a S(enr .Morin, dans ses AniKtlas, parlant des

(piatre premières compagnes (pie la sieurBour-

ge(»ys avait amenées de France eu H)oî> , les

so'urs Crolo , Haisin , (^liAtel et llioux, rend ce

lémoign.ige à lenr Mmonr infatigable ponr le

travail : « Elles ont élé avec elle les dignes

« fondements de la Congrégation , travaill.int

« nuit et jour à coudre et à tailler, pour lia-

" biller les fenmies et jiuur vêtir les sauvages,

« tout en faisant les écoles. Le partage de la

« sœur Crolo , ajoute-

1

-elle , fut le niénar/e de

« la campagne, oîi ellt.' a consommé ses forces

« et ses années, et ;i rendu parla bien des ser-

« vices à ses sœurs : lavant les lessives le jour

« jiprès les avoir coulées la nuit, cuisant le pain,

« étant loujours infatigable au travail , et se

« regardant connue la dernière de toutes et la

« servaide de la maison. Elle vit encore aujour-

« d'bui , âgée de (piatrc-vingts ans, en grande

« odeur de vertu (i). » ba lu'emière fille caua- (\ a»wi/p.^'

dienne reçue à la Conyréiiation, la S(rur M;u'ie s<(i„t-J'jsci>/i.

Harbier, ne montrait pas moins de dévouement

dans les travaux pénibles dont elle fut chargée ,

If

ru

V

y
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([ii(iu|ii(' l'oii jt'iiiio cucon! ; et nous croyons M'i-

licr nos iL'cU'urs on rapportant ici ce qu'cliii écri-

vail dans la suite à son. conlesseur, sur celle

é[i(t(]ii(' <!(' sa vie : « Je ne peux pas comprendre

<i comniciil , élanl jeune comme j'étais (car

« j'entrai à la Cungré^alion à l'à^i^e de (juinze

« aiisj , je pouvais l'air»! loul l'ouvra^^e que J'ai

u lait pendant cimi années de suite. J'avais soin

« de deux vaches , duni j(! tirais le lait et taisais

i< le lieurre
;

je les menais le malin et les allais

<( (jiiérir le boir à près d'une demi-lieue loin de

« la ville, et lorsque je passais par les r::es avec

mes vaches, j'étais la risée de ceux qui m'a-

« valent connue dans le monde. Je portais quel-

(' (juel'ois sur mon cou le Mé au moulin, et en

<( rapportais de même la l'arine. Je boulan-

« geais, seule, quelquefois trois fournées dans

« un jour. Avant moi c'étaient deux sœurs (pii

u en étaient chargées , et ({ui en avaient assez
;

« mais parce (juiî le pain n'était pas bon, on

u m'en donna le soin. Je n'y entendais rien , ne

« l'ayant jamais l'ait ; cependant , me confiant au

« saint Enfant Jksls, avec qui je m'imaginais

« boulanger, j'i-n venais à bout. Les personnes

u qui se [ilaignaient auparavant , ne cessaient

(( de louer la boulangère , et moi le Boulanger.

« Je me levais deux ou trois heures avant la



lyuiis nli-

i'l'Uo (Mi'i-

.
siii' celle

jiiipreiulre

'étais (car

de (jiiiii/.e

l'C i[iu' j'ai

J'avais soin

lit et taisais

l't les allais

ieue loin de

'S i":es avec

IX. (^iii m'a-

oitais (|nel-

)ulin, et en

Je l)oiilan-

iinées dans

sœurs i\m

lient assez ;

is bon , ( tu

lis rien , ne

confiant au

[n'imaginais

s personnes

;ie cessaient

Boulanger.

es a\anl la

il' l'AUlIK. — (.IIAl'ITllK III. •>ol

« cninmunaiilé , afin d'avoir l'ail une foiuiK'e

« avant liiiil heures, (pii esl le l('iii[»s nii l'un

(( ilisail la iness<3 des écolières ; car j'i'lais aussi

« eni|iloyée .à Pécule. Oiiaiid ou sonnait la

(( messe , vi (jiic mon pain n'élail |ias encore au

'< l'on r, je nettoyais le four à inoilii' et niellais

« le pain tout connue il se l'eiicoiilrait. Klaiil

« pressée et n'ayant personne pour mener les

« enl'anls à l'église, je reconmiandais le (oui au

« saint IvM'ANT Jksi s , et lui disais axcc siinpli-

« cité : \ ons ferez tout pour voire peine, (loiume

Il je n'avais aucune expérience, je faisais coiili-

« nuellemeni îles liévues, soit en faisant trop de

I' })àte, soit en oiiblianl de faire le levain, ou

(( bien n'ayant point de farine sacée , on [loiiit

« <le bois ; mon recours était au saint Enkani

<t Jksi's et à la sainte Vierge, et ils si4»[iléaient

« à tout (1). » ,
'

Arr/nrr<
^ ' Il II sf III mil II"

l»ar cette application constante au travail , la ''" ^""'';^"'-
>. 1 '

jiifi' Il l'iiris ,

Sieur Hourgeoys et ses lilles vivaient sans èire )<','/ /«éV;""''

à charge à personne, il est vrai ipi'elles se con-

tentaient de la nourriture la [ilus grossière

et des meubles les plus indis^iensables , ne

couchant que sur des paillasses , avec de

simples couvertures sans dra]»s. Mais ce ([iii

relevait encore devant l)ii:u le mérite d'une

vie si pauvre , c'est qu'elle était volontaire

II
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(l) Ei'rilsini-

In S(vur Huiir-

f/i'oy.l.

XV.
I,a so'tir

t'iahlil'

une fciiiip,

lit fait

l'dlistl'llirr

1111 liàtiiiii'iit

piMir sa

ciiinniii liante.

N(M1VC1|(>

tiiaisnii jtliis

Njiacieu.ir.

(i) Histnirc

(ht Mdiitrrnl

,

(/el6a2rtlCa3.

"Hyi WV. WV. I.A .Sii(.l l; Uni IK.KOV.-).

de IcMir part , cl leur sciv.iil nmiiiit' d'iiii inoyL'ii

pour assi.slcr clh'S-mrmc.^ '-^ m'ccs.siloux. (^ar

elles prali((iiai('iit à la Ictlrc toiMt^s les règles de

la plus ^éiiri'cii.sr cliariU'' à r('',t'anl du prochain
,

se privant di' Idiil [mur le Sdulaucf dans .ses

besoins, cl ddunani ou jnrlanl luujdui's tiv.s-

vohjutiei'S aux autres tout ce ddut elles pou\aient

se [»asscr pour cllcs-inèmes (I).

Aussi DiKC, (|ui ne se lai.ssc pas vainci'c en i;é-

iRMUsité, et qui récomjuMise les siens uicnie dès

ce monde, [louc un xcrrc d'eau IVoidc (pi'ils

doinient eu son nom, se plaisait-il à l'oiu'uii',

connue de .sa main , à ces saintes lilles, tttnl ce

qui était nécessaire à leiu' élahlissement. Les

jtremièi'es ac(piisitions teinpoi'elles laites [»ai' la

Congrégation dans ce pays nouveau, étaient une

marque vi.sil)le de cette divine assistance, (pii

avait autant de témoins qu'on comptait de |»er-

sonncîs à Villemarie. C'était ce rpii lai.sait dire

avec raison à .M. Dollier de Ca.sson : « Ce que

« j'admire le plus, c'est (pu' ces tilles, étant sans

« biens, et voulant instruii'e gratuitement les

« enfants , aient néanmoins actpiis, par la béné-

« diction que DiEi" ver.sc sur le travail de leurs

« mains , et sans avoir été à charge à personne

,

« plusieurs maisons et plusieurs terres dans l'île

« de Montréal (2). )» ba sœur iJuurgeoys , après



l'iiii nioycii

silciix. (^;ir

s i'(',t:'U'S du

1

pnM'li.'iiii ,

'I' tiaiis SCS

ijdurs livs-

'S pouvaieiil

lincrc en f;(>

is iiirint' (Irs

IVoidc qu'ils

il à IViuniii-,

lU'S, tout l'c

îsornciit. L('S

l'aites pai' la

, étaioiit imo

;istaiico, i\n\

liait <lf jK'i'-

l'aisait <lirc

: (( ('(' (juc

s , étant sans

nitunuMit 1rs

par la béné-

ivail do k'urs

à pi'i'somu'

,

iTL's dans l'ilt^

i'i:(,'oys , ai)rès
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avoir ivnuh's seigneurs nni'conccssion de suixauh'

arpents de terre, située vers le lac, Saint-.lt»seiili,

et ensuite cpiehpies antres arpents ([ne .M. de Hre-

lonvilliers fit ajouter à cette cuneessiun (1), en

mit en ellet Irente-cinii en valeur (2), y con-

struisit une grange (:i) et y établit un fermier '•),

afin de retirer de ce fonds de i|iioi faire subsister,

au moins en partie, sa conmmnaiifé naissante,

b'étable où elK; s'éfait logée en K».")" l'ut bientôt

insuffisante aux besoins des sœurs et à ceux dos

écoles. La sœur Hourgeoys fit bâtir alors sur le

même terrain une maison assi'z grande itour v

loger douze personnes {")) ;et, de plus, elle aciieta

du nommé Saint-Ange une petite maison située

tout auprès (()). Enfin, celle qu'elle avait fait

construire étant encore insuffisante , et les sœurs

de la Congrégation témoignant toutes le désir

d'en avoir une plus spacieuse, elU; consentit à

leur dessein ; et on bâtit sur le terrain contigu à

retable une grande maison toute en pierre (7).

Cependant , lorsque la sœur Hourgeoys vit

cette dernière maison élevée, son urand amour

pour la pauvreté lui inspira des regrets très-

amers d'avoir donné son consentement pour la

bâtir ; elle se persuailait même qu'avant de l'en-

treprendre elle n'avait pas consulté le supérieur

de lu communauté , ou (Qu'elle n'avait [)as eu

(I ArrhnfiS
<!•• niMrl -

Ih'l'll Slli)ll:l'l-

s-ji/i i/r KlV/c-

1)1(1 l'if

[i] .•l/''7(/l7',V

tir ht titiiriiir

,

l 'iitittila ,
/''-

i'i'ii\t'iii('iit lie,

Ifif,-.

(,:<)ll)id.,A'/-

Iri's iiiit-'iiti's

i/r/lt ('(Mtgri!-

i/iitinn,

(4) E'rifstiu-

ttiijiiifihfs ilr

In \'riir Hnllf-

>jr„i/s.

^^Allllft/i'\lll!

niotfi - i)i<'u

Snitit-Josriih,

fKir In siritf

Mm in.

6 K'-rils/in-

(iii/iiijiln's ili^

In SI V III' liottf-

ijfinjs.

[']Aiiiitilrsila

l'Hôtel - Dieu,

etc.

li

(1

m./.
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i>»ii \ II, |i(. I.*, 'l*.! Il l'"l IK.I'."^ -.

('iinslni('lin;i

il.'

Niilri'-D.Mii '

.!.

lî.'il-Si'i'iilll'; .

lin coiisriitciiM'iil assc/ cxpi'rN ilc sa ^lari. Kllc

(''|irn|iva tlolif (les [M'ilirs (Ir ( lUisciciicc livs-

vivL'S, s'iiiia,uiiiaiil (jiir la cniislriii limi de cclh'

ur;iii(lr iiiaisnii i-lail ciMiti-airt' à r«'sj>ril ilc dt''-

l\) Efiihiill-
I II , -,

li„irni,hrs ,/r |irilll('||l (II' lollIt'S cllUSt'S ail(|IU'l cllo SO Sl'UUUl

'j''"!/"- si ruiiciiiciil alliivc I .

>^v'- Mais Dm 1 iK-rmcllaii «iii'cllc litinliàl dans ccl
l,;i sd'iir ' '

liouiy.Miys ,'.|,,| ,1,. I,., ,1,1,1,. |,|„|,. I;, (li'tcniiiiiri' à ( iilrc-
|i|oIlll'l il l>ll I

'

'''' "''|!j''"''"' jtrciidn' une aiilrc Imiiiiic u'ux iv, dmil il vniilail

([ii'clli' IVil rinsliiiiiU'iil , cl à rcxrciilioii de la-

(|iicllt' CCS jicincs scixii'ciil en ctl'cl tl'ci casinii.

(le l'iit de conslniirc une éulisc en riionneiir de

l;i lii'S-saiiitc \ ier.ue, s. li»n le [niijcl ([u'cile en

a\ait locnu'' en h»."i7, cl ([ni depiiis a\ail été

sns|H'ndii, cuininc nous l'avuiis racdiili' |uéré'(lcm-

nicnl. A son reldiir de l'rance en I (>.'»!>, elh'

a\ail liiinvc (|iie Iniis li'S in;ilérianx prépaies

[MMif l\\:;lisc de .Ni)lrc-I)ainc de Uoii - Sccoiii's

élaienl dissiji('s. Mais al.ns l'étal eliuncclant du

séminaire cl de la colonie cllc-niéinc, les alta-

(jiics jonnialici'es des lro(|iiois, et les antres é\i'

neincnis ([ni snr\ini'cnt, lu' lui a\aicnl [tas jur-

niis de l'epi'cndi'c ce projet, inaliiré Icdi'siiMprelle

en avait toujours en. D'aillenrs , « dcjinis nnin

« l'L'tunr de France, dit-elle, étant en coni-

u nnni;nité avec mes scenrs
,

je n'avais [tas la

« même liberté (|u'anpamvanl. Knliii, en 1070,

i >

ï'i N

^''^t:
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1 1..I1I. r.iir

ii'iicc lirs-

iiiU <l*' ('l'Ile

<|iril lie »l(''-

le se si'iitail

l».îl dans cri

iT à (iilrc-

iil il vniilail

iilimi (le la-

I (rdcrasiiiii.

ril(HllU'lll' (le

cl (nù'llc en

lis a\ail l'Io

!(' |ii('ct'(lt'iii-

Ki.i!», «'lit;

ii\ prt'|iai'('s

ion- Sccuiiis

i.'Uicrlaiil lin

ne, li'S atta-

s autres ù\ r

lieiil [»as jiei-

(ir'sii'(|irelle

ilejmis Jiiim

ml en nmi-

avais jtas la

lin, cil 1070,

! je ne Mi\ais amim mnyeii île eniisli'iiii'e eetle

<i l'ulise, rai- imiis a\iitiis l'ail liàlic la i^raiule

« iiiaismi, iiîi il n'y avail |»lns à l'air»' alors que le

M (leilans. iiiili'e le loLiis on nous ('liniis loyt'es,

H la ui'ani:e el aiilres clinses i|iii a\aienl rnùli'-

<( lieanniii|i. Mais ilaiis les peines (|iiej'i'itr(iiivai

(< (a|ii'ès la ((inslrnilinii de relie i:i'anile inaismi),

« je |ir(»inis à la saiiile \ iei'je de l'aire liàlir sa

" rlia|ielle, el Imil anssiliM je li-uiivai du sun-

<i layemeiil I , » C-e lui |ieiil-èln'à la siiile de i\] !:', il t nu-

tm/i it jihi'i 'II'

iclle lirninesse tiiir la Sd'lir iJnlIl'U'I'OVS lil nUI- l'i^'i'itr H"iir

>liirnc lin pelil a|i|ienlissnf reiidiitil nîi elle avail

jeh' anlriTdis les Iniideuienls de la tha[ielle , ainsi

(|iie le ra|i|Mirte la sieiir Mnrin. " Nenf mi dix

H ans a[»i'ès, dil-elle , la sn'iir Munrm'uys y lil

« laii'e lin pi'lil liàliineiil de Imis f'
, mais si

1' (IT-Mil i|iie le peuple y allail lunune à un asile

C ) 1,11 sd'iir Monii . rlaiil M'iiiic --i' \\\i\- ;i MiPiiln'Ml l'ii ICiCin,

l'I ;i\;iiil Iniijniir-, jnis un \il iiilrirl ii ce (|iii ciuii'i'i'iiail l.i

ri'li.uiiiii , cl s|i(''i'ImI('III('IiI le l'iill'' clr Miuir iliiiis d'IIc silic,

-dll IriIlniLiiiilUC iliiil scrv ir de rorri'Clil' il ce i\\\v (lil \i , Muiil-

,i:ii||ii r , liir>i|ii'il sn|iji(i>r i\\iv cri ii[i|ii'iilis lui coiislniil

CM Kiri'.l. .111 l'clMiir (le lu Sdiir {{(lUincdvs de sdii pvciiiici'

\d\;ii;(' lie l''l'illice. Il iiMlliee elicdl'e , avec .ilKsi |ic!i de Idil- (1) I ic ili' lu

1 ,
1 -, 1 1 1 (• • (

'•'(»/• Hnid-
(Icliieiil . (lue la xcur se >er\ il (je ce licii pdiir \ lairc I ccdic ,;,vi/,v, ihih, p.

.iii\ ciilaiilN I , (;'(>l ce (ju'dii lil aussi daii:-> la iidlice lii>ld-
**''•''•

.2 Vaiiiiil

rii|Ue sur celle cil, ipclle
,

|il|lili(''e eu I S IH (ij , d'a|ires le l't'cil ilii fiilrrin iti'.

' < 91

*
( I

ilie\a( I de M Md||l'_'dllier
Ittiii-Sicdiiis, p.

i:t cl Ut. \f.
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« assuré diins Ions ses besoins. II s'y fit plusieurs

« guéi'isons qu'on a crues miraculeuses tant

« pour l'àme, par la force et le courage qu'on y

« a obtenus de Difa' pour sortir du péché, que

« pour le corps , par la guérison de plusieurs

{\)Anmii>:'irie « maladies considérables (1). » Ce petit monu-
IHôtfi/ - Dieu

. _

^

<i,iint-j,>s<-f)/,. mont étant construit depuis peu , la sœur Hou r-

geoys partit pour son second voyage de France,

à l'occasion que nous allons raconter dans le cha-

pitre suivant.

CHAPITRE IV.

liKIMKMI. VOYAGF 1>F. I.A SOEI n ItOlIlCEOYS EN FRANCE.

El.l.i: OBTIENT DES I.KTTUKS PATENTES I»U IlOI

POl II SON INSTITI T
,

ET FAIT CONSTRUIRE I.'ÉC.I.ISE l>E NOTRE-DAME

I>E BON-SEOOLRS.

it i

11

1 .S irsuiiiips
lorsque M. de Queylus était arrivé à Québec

%mnvin *'ï^ 1 *J'>^ ' ^^'^ religieuses Ursulines s'étaient em-
di' nouvi'iui '11*1 1 11

le uiojii pressées de lui donner des marques de leur

;t viîioiiiaii.'. estime , ainsi qu'aux autres prêtres de Saint-

{i) Lfttrrsf/,' Sulpice ([u'il conduisait à Villemarie (2); et
hi iitvrc de . i. »

riiimniniio,,, couime ces religieuses ne perdau'iit pas 1 espe-
II'' |>;irtii', li't-

iif i.xxx. rance ((u'elles avaient conçue déj.H plusieurs fois,

d'aller s'él;t!i]ii' dans celle dernière ville , on fit

\ .^



fit plusieurs

lieuses tant

âge qu'on y

péché, que

le plusieurs

petit monu-

sœur Hour-

î de France

,

dans le clia-

. EN FRANCE.

' DU ROI

HE-DAME

ivé à Québec

étaient ém-

ues de leur

es de Saint-

uie (2) ; et

it pas l'espé-

kisieurs ibis,

ville , (tu fit

11" TARTIt;. — CII.MMTIIK IV, •207

alors <]U('l(|n('S déni.irclu's pnur enuaiicr M. de

(Jueylus à l'avuriser lui-inémo leur dessein. Sans

s'y relïiser expressément , il répondit d'abord

(|ue l'état actuel des choses ne permettait pas

tnicore de l'exécuter. C'est api)aremment ce qui

l'ait tlire à la iiicre de l'hicarnalinn , dans une

It'tirc de l'année 1070 : « M. l'abbé de Queyhis ,

« (|ui est supérieur spirituel et Icnqiorel à Mont-

« réal, pour MM. de Saint-Sulpice, nuus promet

(< sa prolecli(tn li>rs([iie les ciioses seront en état.

« Xdus ne sommes pas jnarries de ce retarde-

« ment. M-' notre prélat
, qui ne l'ait rien cpi'a-

i< vec prudence, est aussi de ce si'utiment (I). » {i) i.eftrr.i

. ^
(le ia mère île

Si M. (le Laval avait reellemeut le dessein de l'iiirarimtion,

I" ii.irtii', let-

procurer à ces religieuses un établissement à ne cxivn
, p.

• ^ 187-188.

Villemarie , on pourrait croire (pie ce fut pour

ce motif ([u'ii ne s'empressa pas d'ériger en

communauté la Coiigr(''gation , fpioi([ue déjà elle

eût obtenu les éloges de M. de Courcelle et de

M. Talon, et même leur autorisation expresse.

Ce i^rélaf jugeait , sans doute , que deux commu-

nautés vouées à ri'.istruction n'auraient pu trou-

ver assez d'occupation à Villemarie. Cependant ,

s'étaid rendu dans cette ville au mois de mai 1 009

,

(loiir concerte enlin avec les ecclésiasti([ues

(lu séminaire et avec les fabriciens les moyens

(le Itàlir l'éulise |iaiïtissiale , don! la conslructiou

I ( f

! i

i I

(;l

I i» iw.
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1

{])n,-i/is/r/:s- jiYail (•((' (liin'ivc iiisciue-l.'i (l^!, par siiiU' de
(h'x ili'/i/irrii-

.11 \ /
A

timsiirinpn.
t,.r,n],i,.j. nn'ci'dciils : dans celie circonstance il

ïf/ég!' '

'^ """ daigna , le 20 du mois de mai , approuver aussi

lui-mrmc les emplois de la sœur Bourgeoys et de

ses compa.irnes. Du moins il leur donna alois

par écrit la permission d'instruire les enfants

(i)Airhin-s ,i;,j,g l'/'U-iidiie du diocèse (2) (*). Cette simrde

ri,é,i,'Q,iéiK-r,
pci-inission donnée aux sœurs pourrait faire en-

aÎ'T!!";^;'- 'l't'voir dans M. de Laval (piehpie dessein ulté-

l'fiTfV
' ' rieur d'établir les Ursulines à Villemarie , ou

[»eut-ètrc eut-elle pour motif l'incertitude oîi il

était encore sur l'état futur de la Congréga-

tion, ne jugeant pas ([u'il tut prudent de l'éri-

(1) Arcliirfs

(lit royuiimi' ii

l'uris, seclioii

judiciaire , 2(1

y 1/1(1 1071.

(2) Acte d'en-
rriiislrcmciir ,

ttu 17 ocloOrf
1(>"2. Arcliircs

(If lu Coiujvi-
{julion.

:i) Archives
lie riD'clierèclié

lie (Juébee. ---

t reliires de lu

('(Uiiiréiiiilioii ,

lellres lie M. de
I.urul. — /f(

-

juiiriiiiessiirli s

I iiiixtiliilioiis ,

1<')!).'|. — llemou
iraiice sur les

Itt'iiles. — Acte
de llussrt , iii<-

taire, !'.• s( ;i

leuihre KiTli.

(*) Le fîrcflifr du parlcnicnl tic Paris, dans l'acte dVnrcjris-

Irciiiciil (ju'il drosa dc> Icllics ]iak'nlt'S du rni en faveur de la

('.oiijircf.Mti(in. nieulidiHia celte permission de M. de Lavai, en

iiiaripiant (|u'elle avait été donnée le '20 ruai , audit an (Ij

Celte niaiiicredc parler indiquerait l'année KiOT, puisque iin-

luédialcincnl auparavant on rappelle l'acte d'assemblée des ci-

lovens de Villemarie du 9 octobre de cette m<^ine année, (l'est

aussi i\' qu'on lit dans l'acle d'cnregistreinenl de ces lettres pa-

tentes au ciiuscil de Ouéliee , où les mêmes expressions sont

répétées (2). Mais c'est par erreur (ju'on a écrit ces iiidls :

audit an: il fallait mettre : en Kilill. Lar, outre que l'ordre

dans leipiel les divers cerliticats énumérés dans l'acte d'cnre-

Kislremcnl semble supposer (pie la permission duni ndu-,

parlons élail d'une date postérieure au iid mai KitiT, on \i>il

dans les Lfltrex d'établissement de la Cumjn'-ijatiun , doiiiiéis

en !(i7(i par M. de |.,'\;d Ini-mênie, (|ue celle peinii-sion .

qu'il y raiipeile. élail ije l'aMiiée ICC.l) Cl,

'l-ik.l



Il' rAiiTu;. — ciiArmtK iv 2(>0

V sniU' (le

onstjiiu'C il

Duvov aussi

geoys et (lo

lonna alois

les enl'auls

A'ite simitle

lit faire en-

lossein ullt'-

emarie ,
f»'i

rti tuile où il

1 Gongréga-

ieni de l'«5i'i-

'P en comiiuinauté avant qu'tîUe l'ùt dduné des

l'acU' ironrcfîis-

ifu faveur tii-la

M. (Il- l.aval, fil

\, audit itn (I)

lit'iT, piiUiiuc im-

ssi'UiliU'f dt'S l'i'

lut' iiiiiiéo. (l'osl

(IcM'fslflln's pa-

|t'\|irt'ssi<>ii> smit

('(•rit ct's iiinls :

iiilrc (juc l'ordre

lis l'acte ti'eiire-

siuii ildiil iii>u>

li Hili" , nll \n'\\

(latiun , (luiiuéts

Ile iiciliii-''iiiii .

i:araiiti('s })our son avenn-

<Juoi ([u'il en soit , les ecrlésiastiipies du sé-

minaire, cliargL's seuls, tunime seigneurs, de

soutenir la colonie , et de pourvoir à ses divers

Itcsoins, ne goûtaient pas le projet d'v établir

l'sulines. \h relipensaient que

vivant en elôture , étaient moins en état que )"s

sd'urs de la Congrégation, de rendre au pays le

genre de service (pi'exigeaient alors ses besoins.

Ils remereièrent done les Irsulines, en leur allé-

guant ce motif. D'ailleurs ces religieuses, qui ne

|iouvaient encon; vivre de leurs revenus, ni se

siiliire à elles-mêmes par ii; travai^ ;»nnne lai-

s.iieut les sœurs de la Congrégation, auraient été

à charge au pays ; leur établissement eût même
('!(' imitile , la colonie de Montréal étant trop

[leu nombreuse! pour fournir assez, d'occiipa-

iion à deux communautés à la fois. Aussi les

l rsidiues de Tours, (|ui avaient eu dessein de

mêmes à Villemarie , comprenantiiasser c'Ues-

sans doute ([u'elles ne pourraient y trouver ma-

lii're à exercer leur zèle tant (|ue la su'ur Uour-

geoys et sts fdles y instruiraient les enfants,

écrivaient à leiu'S soeurs de Québec (pi'elles

iraient volontiers .à Montréal , pourvu ([u'elles y

fussent seules. Pour les détourner de ce projet ,

14
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t' /

1.1 iii('i'(' (le riiKMrn.itioii leur iv[M»ii(lit «mi rcs

Icrnics : « Si vous Scivicz co «juc c'est «|!ie Monl-

« rea vous 11 auriez anle «r V eiivdver des1«

« l'eliii'ieuses : elles u'v iiniuTaieut vivre saus

« «''Ire (;liang«jes <1«' temps «'U le.ups , à cause

« (le riucouiuiri(lit(' «lu pays. Mais nous ne

« serons pas eu celh' peine, parce que MM. dt,'

(( Saiul-Sulpice , «[ni eu ont la cenduile, n'y

« veulent «pie «1«'S lilles s«'culi«'r«'s , ([ui aient la

« lil)erlL' 1.1e sortir [lour aile)' «jà l'I là, afin «le

« solliciter et «l'aider k- [troi.'hain. Laissons dune

« conduire le tout à l)u;r , «[ui Fera toutes

iv^\lJ\'''lZvi'
" «dioses «lans le leni])S ordonné «l.".ns son

f,(i8-66'j. « (^"used (1). »

II. Le «lesseiu d«' DiEi' sur la so^ur noui''.:e«»vs
On roiisi'illfi a

la sipiir ]»araissait ass«'7. claireuienl i)ar l«.'S fruits (lu'elle

('ln''mii(v
'^'^''^'

'^''i''^
iti'ndiiits «lans la colonie

,
et l'on avait

IKjUr Snllicit"!' !• 1. '11 1 1

,]„ ,.,,i
lieu «l en «'sperer de plus granits encore «le snu

(les intivs ,, . , '1 '. 'i 1 I- r
patciiii-s, zeli' , si sa conununaule y était établie dune

•II! Moiiv, aux manière lixe et par 1 autorité du souverain. Aous
snji'ts iiniir sa

•"""""i'^"'''- avons im'iue vu «[u'en 1()()7 M. Talon avait auto-

l'isi; les citoy«'US .à s'asseudilcT oirici«:'llemeut

pour «Iresser une re«pitHe au roi, aOu d'obleuir

en l'iiveur «le celle communaulé des lettres pa-

tentes. La sœur Hourgeoys, toujours «étrangère

aiiv maximes de la sagesst' humaine , n'avait

]»oint d«'inan«lé la ««invocation «le c«ïlle asseiii-

:



il en co^

lie Molli"

^oyi'i' «li;s

•ivi'L' sans

, à causi'

nous 11»'

u' MM. '!•'

duiU', n'y

ui a'u'ul la

là, aliu (lo

isS011^ tlolU"

iovîi toutes

(li'.ns son

Uourgodvs

Luits ([u'i'lle

>l Von avait

ICOI'C (If S(Hl

llablù' d'uiu'

Nousorani

Il avait auto-

.llii'iollement

lin irol)tcnir

lottivs pa-

irs éti'anut'i't'

lin,' ,
u'avail

dit' asscm-

ir- TAiiTii:. — (Il M'iTiii: iv i>ll

M('t' ; cl , depuis et' l('ni[)S, elle n'avait l'ait au-

cun usaiic (le la ri'(|U(M(' , ne foiiiiilaiit ([iic siii'

le secours de Du:! pour cllr-inèuic cl |iniii' sa

c(iiiiiniiuaut('. .Mais tt'\\\ ([ui la dirii^caiciit ne

ciui'ciit pas (lu'clle dût iiéj^liLicr |ilus hni^teiiips

1111 moyeu (jiie la prudence rendait iK'cessaiir, et

(|ue la pai'l'aite coiiliaiice en Dir.r \w c,iiidaiuuait

pas. ils lui conseilR'i'eiit doue, celle même aiiui'e

l(»7(l, de pass(.'r en l'rauce pour solliciter de la

{•n[\y des lettres [laleules, et aussi [loiir amener

(le nouvelles coni[(a,i:iies , dont elh." ne |ion\ait

jiliis se passer, .à raison lant de l'accroisst iiieiil de

la Citloiiie (pie du petit iioinlire de so'urs (|ui par-

ta^eaieul alors a\ec elle le soin ih'S (Vnles. (!ar

la Svi'iii' -Mariiiierite l'icaud , (|ui s'('lail jointe à

elle en 1 ().">7, a\ ait [tris parti dans le monde J :
) }:. rii^mi.

el une lui restait ]ilus([ue les steurs t.alliei'uie /„ .,,„, ismo-

Oolu. Marie llaisiu, (ju'elle ;i\ail emmenées de

IVaiice , et la sienr Amie IliniiN , \eiiue aussi

a\('c elle, (jui s'étail douiu'e à la coimimnaulé

depuis son arrivée en Canada. Au l'esle , l)ii;r

montra inauirestenieiit tpi'il a[iprouvait ce noii-

\('au voyage, par riienreiix résultat dont il se plut

à le couronner, liieii plus
,
]tour (pie ce succès ue

put être altriliuéàla Faveur des hommes , il vou-

lut
, par e.ii concours de circouslanci's (pie sa

l'rovideiice avait sans doute méua,L;ées, jiriversi

'/'"'/ •

^

' M

l.l
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m.
Second voyaj,'0

ili' l;i Sii'iir

|{(iiirt;i'(p\s

cil l'iMIlCC.

Su
traversi't'.

univcrsj'llcmoiil la Sd'iu- Hiuiriicoys de loiil so-

coiiis liimiain , (]iril est dillicilo de coiii-evoir un

]»liis grand dt'iiniiiciil (pie celui où elle fui

réduite pendant les deux ans (jue dura ce

voyap'. Voici le récit qu'elle nous lait elle-nièuie

des attentions de la Itonté divine à son égard.

« On me dit ([u'il fallait demander des lettres

« patentes et enmiener (piehjues filles. Je reçus

« Ix'auroui) de certificats, tant du séminaire

<( de Sainl-Sul]tice (pie de Montréal et de

« Ouébec (*). Je partis dtmc avec 1(ius ces

(i certifi(>als ([ue j'avais eus sans aucime peine.

« A Quéhec , étant un peu indisposée, j'allai

« i>rier M. de Fénelon , <pii devait passer avec

« nous, (11! i)ermeltre à son domestiipie d'eni-

« ]»orter ma couverte et une boîte où étaient

«< mes liardes , ce (ju'il me promit. Je vais en-

(( suite pour recevoir la bénédiction du sain!

« Sacrement et cell<* de M^' révt''que , et je

« m'end)ar(iue (**). .Ma boîte avait été mise chez

() Outre la jnTmissioii (|Ui! M. ilc l.aval a\ail tioiiiiéc ii la

siriir l$niiri:r(i\s eu I(1C>0 , clic (Mail encore nniiiic de la

(lélil)éralioii de l'assemlilce ^'éiiérale du i) ocloltre KiliT,

(1) Archiven d'iiii ccriilical de M . l'érol , |uètit' du sciiiiiiaire el ciné di»

piirinwni tir ' illeiiiani' , date dii mciMc jinir ; d une altolatidii du jn^e de

hrimniZs^!''.
'''' ''''" 'l"!''''' "1'" •<> <l 'nli» «l'in» ••'•rlilical de M. Talon,

iirsptihiii.sdr
lut, . ndani , donné il tJncLice le 17 aoni de celte année l(iT(l(l;.

11,111, 'JO jiitii ;••
|,,i siciil' hoiii'TeiiVN, en racontant ii di\erses reiiijse».

Iti71.
' '



tout so-

levoii' un

ollr lut

dura ce

Uc-niruu'

)ii l'iiard.

Acslt-'ltit'S

;. Je n'His

séininaiiv

'.al et «le

tous t't'S

/.,. . j'allai

lassiH' avft'
L

,qiu' trt'Ui-

011 «'taiful

.le vais rn-

i (lu sailli

[ue ,
<'l

,i''

I3 mise iluv.

lit (li)llllt''t' il l:i

lliuuii' tif li>

L'iolui' ItiliT,

Ire cl cuic tit'

|(Mi (lu i'i^v il»'

lie M. Talnii ,

Imur 1070(1 •

uTscs n'iiiisi's

II' l'Ali m;. - ciiAriii'.F. i\

.

::ii;;

u M""' Sninl-Amand , avec les cllcls des voya-

>i uciii's; cl ([iiaiid ils parlin'ut , lU' rccoiuiais-

(I saut pniiil (('tir Itoile , ils la laissi^'iciil. (!('|)(M1-

« daiil If serviteur de M. de l'('iiel(iH m'assure

« (|ue (.•lit est daus le uavire ; je clierelie mes

(( allaires , on n'y voyait pas clair; il l'allul

« passer ainsi la nuit. Le malin , je -ne trouve ni

« ma couverte ni jua boîte. .M. de l*'énel(in veut

(( donner une pièce de 'i() sols pour envoN'cr

« (]uel([u'un les chercher à Québec ; mais

« dans le mr>ment on ciie ([ii'on va faire voile.

(' Je m'avise alors d'écrire à M. Diipuis, major

« de Montréal, <(ui était là Huébec : (pie si ma

lr> (•iicoiisliiiict's (le SCS Imis vn.sa^'cs en Kniin'c, a coufoiidii,

(l.iti> un ciidiiiil (le ses iiH'iiKtirfs, le (leiixièiiic, (iiii cul lieu

cil 1(17(1. a\cc le Iroisit'inc, (iiiVllc til en 1()70. a yiicli|il('

< Icnips a\aii! mon scconil v()\ajrt' , dil-cUc, .i'(''lais l'orl

' iiMiuicIc. .le prends itecasioii de nns relies, pour aller

" eiin>uller .Mj:r de iVliée en i-Mnec; car il t'Iail ii l'aris

' aux Missions (''Iraiip-rcs.... " Il n'v>\ |ias ('lonnanl (|u't''-

ciivant viiif;!- luiil ans après son deuxièiue \o,>ajre, elle

ail pu rapporter ii celui-ci celle circotistancc, i|iii n'ap-

parlienl iiu'au Irnisiènie. (lar il csl cerlain qu'en 1670 M. de

l..i\al élail ii (Jik'Ijcc cl non ii l'aris. n'aillcurs, la so'iir nous

donne assez, ii i iilcndre ipTil .\ a confusion dans ce di rnier

lécil, piiisiiue ailleurs elle dil e\|M'esM'nieiil ipravant des'ein-

lianpier pour aller solliciter du roi des Icllres palcnles, elle

demanda la ln''nédiclion de M. de l.a\al. M. Monigollicr, (iiii

n'a pas l'ail ci'lle remaniuc en lisant les mémoires de la sieur

Uourgeojs, a mi'U' eiisemhle les circonstances de ce^ dcu\

derniers \u^af,'cs,

1 ii
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« ]»(iîtt' se IroiiN.'iit , il iircuNoyàl cii l'i'aiicc, ce

« (|iii [tniii'i'iiit me sci'N ir, cnninic les [t.ijiicrs, cl

« lit ]i,irvi'iiii' 1,1 huîlc h Muiili'éal. Il uc ririil

« poiiil ma Irdic. (^r[)i'ii<laiil , comme celle

« liiiile (''îail resiée elle/ M"" SainI -Amaiid
,

« M. Diijiiiis en l'ail rinucitmc ; d l'ecoiinaissaiil

« ]tar les liardes ([ii'elle élail à moi , il l'ail un

(( iiaijiiet 'es 1 apiei'S , ([ii'il m'envoie [lar un

('. a in\ u'e, el l'ait jia^seï' la Ixùle à Montréal.

«A;' \())i;i enil»ar(|uée , seule de mon sexe.

i( n'ayant ])as ..ème 10 sols, .le me lauL:!' sur

« des é'Ionjies et siu' un nudeau de cordes. Il y

« a\ail deux |irètres avec nous. .Pavais de ];i toile

« [lonr une paillasse ([ui de\ail me ser\ ir dans

« le na\ire: nu' \(iyant sans ma lioîte, j'en lis

« une chemise , et ce[)endanl ]c ne cliani:eai

« ]ioint de liiiLi'e dans la traversée. ISous ne

« l'ùmes ([ue !M jours en mer; mais à l;i

« h(Hlielle, en descendant du navire, (Toyant

(\)h;;isfn/.
,, ^. ,.,,,||j.,.,. fcusuite^ ic laissai cetU' chemise, et

i<it/rfi/i/ii'\- ilr , \ ' .1
'

Ift \ii'iii linitr- Il I'. ,1 . ,1.. /i\
,/ro.yv

« ''II'' lid perdue (I).

IV. (( Va\ aiii\aiit dans ciMIe ville, .M. de l'^énelon
Aoivi'i'

;''''' ^"'"''
(( me lit iirètei' ."iO li\res; el pour li' carrosse je

liiiiir.uviivs i ' '

^' '''""'•
(( donnai 'i.'l li\res 10 sols jusqu'à l'ai'is. .le

(' mé'uap'ai ma d('[tense. .l'arrivai à Paris le soir

« t'nri lard, sans ari;ent , sans hard.es et sans cou-

« naissaiict s , el je passai la miil chez nu



raiicc et'

ipit'i'S, cl

ne rcnil

inic ci'll»'

-Ainainl ,

jiinaissaiil

il l'ail iiii

ic par un

Monlival.

nnii si'Xt' .

raiiL:i' sur

unies. 11 y

<.(\r la l(iil«'

servir dans

île, j'en lis

e changeai

. Nous ne

mais à l-'i

,'
,

crovant,

hémise , el

l(le rénelnn

carrossi' je

Il l'ai'is. .le

>ai'is le soir

|t>l sans cnn-

ll chez nn>.'

n' lAiiiii;. — (.iiM'iini; i\. tii:.

(( remme proche Sainl-Siilpice. j.c malin , je vais

« à celle ('i;Iise , el cdimne je vis (pTon allait

« porlei' le sailli Viali([ne à des malades, je me

» jniL:ihs aii.\ lidMes, el je suivis NoTiui-Sii-

«' (iNr.ru. On passe dev.inl l'cLilise des religieux

" Prémc mirés (siluée h ml [ii'oclie au carrelonr

K de la (a'oi\-llnu,L;e' ; j'y ciilr.ii pdUi' l'aire mes

'( d(''\oti(ins, el ce l'ut là (pic ji' me conressai , el

u c(tnliiiii;ii tout le temjis de lUdU s('j(iiir à Paris.

« l'aisuile j( pdrt.i' une lettre de.M. IV'r(»t, nnlrt!

(' curé di\ .Mdiiti'éal , à ses sn'urs, ipii me ileman-

<( dèreiil ce ([u'il l'allail de jiurt. .le leur dis

" (lu'elle venait de li'd]» Idin; et elles me ct»ii-

(I nnreni [lar le cdiilenn de la lettre. Klles

« m'dtrrirenl à déjeuner, ce (|ue j'acce[itai avec

(( hesdin , sans leur dire pdurlanl (pu; j'étais

(' airi\ée dès le Sdir l'urt laid, .j'allai eiisuih; au

« séminaire ddimer (piehpies lettres, el savoir

« (ifi j(; jidurrais Iroiiver M. de .Maisonneuve.

i< .le dirai ici fpio , comme j'étais à Ouéhec

>' avant l'emhanpiement , un prêtre du sémi-

« naire (de Mdnlréal'i, à (jiii ndiis avions l'ait do

« l'duvrauc et l'onrni (piehpie chose, sans <{ne jo

« connusse coinhien il p(tiivait me d( Vdir, in'a-

< vail mande en ipioi je Noiilais (|u d l»ayat mes

« Sieurs, .le Ini mandai (pie si j'avais cela à

i' Paris, celte somme [idurrait me servir, el je
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21(1 \ II, M. I.V .>iif.l il Uni lli,Kn\>.

nu

<( iiL' jK'iis;ii plus à cela : nous allions l'aire voile.

« MianI (loue allée au séminaire de Sainl-

« Siil[ii('e iiour l'endre mes lettres , ('(tmnie

« J'atlendais à la [m nie, j'entends un |irètre ([ui

« disait : On nn' mande de donner 10(1 livres à

'< une lille (|ue je ne coimais [loinl ; et entendant

« jintnoncer mon nom, je dis : (Vest moi. l ne

u lettre de .M. iV'i'ot . que je remis, conlirma la

« vérité. Tout de ce pas, je suivis ce monsieur,

a qui demeuiail tout au[irès dans la l'iie Prin-

« cesse. Il me donna 1(10 livres, et je lui lis une

{DKrriis-'iK. « ([uittance double (1).
flIl/ItlIi/ll'S lli'

hi sii'iii noiir- « Il y a\ait je ne nie souviens iioint com-

« bien d'années (pie j'asais |»ièt(' à un jeune

« uarcon I "20 livres, et M. de Maisomieuve lui

« enavail pièlé 12. à la prière deM. (ialinier(*),

« et ce jeune liunnne m'avait l'ait ime iiro-

« messe (jue j'envoyai .à M. lUondel à Paris,

« pour nous en l'aire [layer. Mais M. Hlondel

« était mm'l , et l'on m'avait mandé (pie la pro-

« messe était perdue
;
je ne pensais plus à cela.

(') l,.i Sd'iir t'rril ici, par iiiailvcrlaiicc, de Galinée pour

(lalinicr. Car M. (!( Cialini'c n'cMaiil arri\t' ii .Moiilrt''al i|ii'i'ii

iCitiS. aprt's lfil('pail ilc M. île Maisiuiiioiivc , le iioiiilirc il'an-

ii(j"s (|ui s'i'lail (inulé tlt'piiis ci- pnM , cl doiil la siiMir Hoiir-

gco,vsa\ait iicrdu le souvenir, nioiilre (|ii'elle veiil parler ici

de M, Galinicr, arrivé eu elVel à Villeinarie en ICu7.
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•(' vnilt'.

; Sainl-

comnir

ivlrt' qui

) livics à

nlcndaiil

noi. lue

iilinna la

nonsiciu',

nie IM'in-

liii lis mn'

[tint cnm-

Ull jtMllUÎ

iiuMivc lui

alinioi'(*)i

une [iro-

à Paris ,

Uloiult'l

lie la pi'o-

lus à cela.

GaU)iée pour

liilrt-al qu'i'U

|i(mil>rc (i'.in-

sdMir Bniir-

^iil luirltT ici

ri7.

Avaiil (Ivaiil (Inuc, reçu les KM» IImvs doiil i'ai ,.,,

^'

Il jiarlt' , je lis Cil Sorte (1(5 linii\ri' M. de Maisnii-

« iK'iiNT , (|iii riail Idi^i'- au l'ossi'' Saiiil-Nichtr,

(( iiniclic les l*î'ivs de la DiMliiiic ( InV'liciiiit'.

« J'y arrivai assez, lard. Il h'n a\ail (jur (iiic!-

(( (|ii('s jours ([ii'il a\ail l'ail uai'uii" li^^*' jM'tilc

i< (.'lianiltrc , cl coiislniire iiiu' raliaucà la laroii

« du Canada , aliii d'y loi^cr (|U('l(|ii('s [t«'rs(tuiu's

« ([ui vit'iidraicul de Munliéal. .le IVappai à la

« |iorl(' , «'I liii-nirnu' (l(,'si'('iidil [»oiir iiroii\iir;

« car il loiiL'ail au d('U.\i»'''ni(' rla:;»', a\('c l.ouis

« l''riu, soii srr\il<Mir; cl il lu'oini'il la |mi|'Ic

« avec une joie Ircs-ui'aiidc. A (|iii'l(|U('S jours

'( de là, (diumc il uir inoiilrail (|iicl(|ii(' cliosc

(( eu son caliiurt , il mil la iiiaiii sur iiiir

(( plauclic , cl y trouva l;i [d'omcssc de ce jeune

" lioninic. Je cherchai le jeune honiine pour lui

(( l'aire rcconnallrc sa promesse. Je lroii\ai sa

.llr/ M.ijr

M.ii-"iiiii;iivi

« inere, (lui elail veuve , (

'l
t l 1 soimne M;

(nu' l'ut rendue d'une manière' liieii iiroNideii- '

lielle). On a su de la sœur elle-même, ra[>[iorte

: 1 ]
H'ili^ "Il

liiiriiiihi's il

.,e'.;/^

liijUI

M. Mon lue (Hier, (pie , mai' 'haut un jour a |iu'

dans une rue de l*aris. elle entendit un cavalier

tpii courait a[»rès elle, et (jui , l'ayant atteinte,

lui demanda si elle ne connaissait pas une tille

venue du Canada , nommée .Marguerite Uour-

^'coys. Celui-ci, ayant appris par sa réponse

• I
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i I



ly

S

%

If

*l

,'l

i

Jls V II, M, I \ .^iii.l II liDl lli.KiMS.

llnurviiiv."

il

|M>iir l.'i

l'."iigi'i'g;iliiiii

(|li(' r'i'l.iil cllc-iiirlMc , Mtllllll lui icilli'lln' r;i

iii.iiii iiMc sniiimr (r.iii^ciil , i|ii'('llr rd'iisail .i!>-

siiliiinciil (le i'iM'c\uir, ne s.'ii'1i;iiil |ms Ii> niolil

«riiiic |i;ii('ill(' u/'iit'rnsiti''. Mais elle lui lùciil/tl

lassiii'i'c l(ii'S(|ircll(' a[t|tril de lui (|ii(' t '('lail le

,l |„. ,/, rt'iulMiiirsciiiriil <lc ce iii(''iiit' |iirl (iiTrlIr lui

//. './/>, iKis. asail lail dans smi hrsoiii ,t \ illi'iiiai'M.' (I).

^'- .Niiiis lie (nMiiaissuiis pas Ir (h'iail des di'-
Itii'IlVi'lll.Miri'

,

'

lir M. i".niiM.|i
iii;,|.c|i,.s (|ii,. |;i sinir HoiirjVKNs lit à Paris imiir

|Miiir l.i ^iiMi' 1 • '

oMciiif ses Irlli'cs |iaH'iitrs. On ne pciil dmili'i'

que les aiiciriis assoclrs de .Moiiti't'ai , et les

ailircs jn'rsnmit'S /.t'h'cs jimir l'rlaMisscmciil de

(('Ile ((ildiiic , ne l'aiciil aidi'c de Iciii' cn'dil,

aii|>r('S de .M. (Idllicrl , iiiiiiistrt' de la iiiai'iiic ,

d'ailleurs si l»i('ii dis|ius(' liii-mriiic pour l'a-

vauccniciil de Minitiral , ([n'il l'avnrisail de

Iniil son piMivoii'. Aussi, iiuii cmiiIciiI de l'airt'

oltU'iiir à la silmic Hoiiruvovs les Ictlrcs palculcs

!|ir('ll(M'lail xciiiic Sdlliritcr, il écrivit ciict'ic eu

sa laveur à .M. Talmi, iiileiidaiil du Canada.

« OiianI à l'élalilisseineul de la ('.iiiii:i('i:alii)ii de

I' filles, lui disait -il , ([iii se Inriiie à Mnniréal

<( pdiii' eiiseiuiier aux pei'Sitnnes du inèini; sexe à

'I lii'e, t'crire «'t (piel([ues ouvra,L:es de main, le

" l'di li'oiive lion (jue vous vous applicpiiez à le

(( l'oi'lijiei' : ces œuvres d(^ piété pouvant contri-

« huer Ijcaucoup à raugiiieiitatioii du cultu de

l

i}-t. li



Il' IMllli. -t.ll M'illll, l\ *iiu

'IIH'llli' ra

cil Isa il .i!>-

iN le iiinlil

lui liiciilùl

le ('('lail le

(|iù'ili- lui

lil (les <li'-

I Pai'is |Htiir

(Clll (Inlllcr

'al , cl 1rs

SSC'IlH'Ill lie

leur crcdil

la iiiai'iiic ,

c jiiMir l'a-

voi'isail lie

(le l'aiic

'S |ialeiiles

ciici'i'e eu

Il Cauada.

(''L;alinu lie

à M nul n'ai

icim; sexe,

à

c iiiaiu , le

ii|iiie/ à U;

aiit l'iiulri-

culle (le

« imlie reliiiinii (I). » lluliii , sarliaiil Iniilcs les ,
'

!"'""•«

itiiMMsilioiis iiiie le si'iiiiiiaire île N'illniiarie '"'""'"• <''

II I ifi\t I r 'li'\ III'-

a\ail épi'oiivi'es île la |iail ilii cniiseil suiim—
'i'I;;]" Vi/. /V;'-

raiii (le Oiiéhec , M. (".«illierl Voulut ([Ile les letlres ""'

|ialeulrs lie la sn'ur |{itiureny> l'iisseiil d'alnirtl

eiii'e.iiisln'es au [(aileiiieiil île Paris a\aiil il^'lre

|ir('seiil)'es h niii'liee . alin ([u'elles ne |iusseiit

l'eiiCDllIl'er aucun ulistacle dans cette ilcriiièie

cniir. Il a\ail usé de la luèiiie |ii'i'cautiii : dans la

n'dactiuii de celles des sinii's de Saiiit-.lnsc|ili de

\illeuiarie. e.\[i('ilii'es eu HiC»!!. et (|ui um'Uic

i'iireiil adress('es au |»arleiueiit de- Paris seiile-

meill (2). l lie autre circiiiislauce iiiii iiKiuIn- - '•'/''"'

citml)ieii la iM'uvideiice disimsait eu laveur de la '"!.''"',",;'• '•

sii'iir hmirLicoys Iniites les [lersoiiues a\ec les-

(|uelles elle avait à trailei' dans celle iu'::i)cia-

liiiii , c'est (|ue le secn'taire cliarui'' d'i'crire les

I

.... iW l'.ii i/y iiii-

lettres [lateiiles ne vniiliit rieii rece\nir |ii»iir tes i,,,/,nfJw< «/'

/(/ \iiiir Hum-
Irais de sceau (!{) ['). l'illes l'ureul si,L:iH''es par le .'/'"-ys.

i'*) \:<\ sd'iii Hoiirfrroys, qui r.i|)|Hirli' ce Irait saii> m- rap-

pi'li r le nom ilil si'ciclairc i|iii t'.nail Irailn; a\i'c laiil de

liii'iiM'iliaiii'c, [laiic sans diMili' ilc M. ilc Sri'ani'niirl , cliar!.'!''

en rlli'l (le ces siillis d'fS |i(''iiilin||>. Il cil ll><a tji' la llirinr ^iMlc

six all^ a|m''s , a l'c^^ard du M'iiiiiiaii'f de Sainl-Siil|)icc. - ||

" m'a n|ld^ de Ircs-linniir uràir im^ lrlll'r> |i,il('lllr> du

(' (iaiiada , cirivail M. liniiilniu . iir v.v dcmaiidanl aulic

I' l'JKiSf ([lie (|iicli|iir |iai'l il m('< iniiTcs, •! rcn\uyaiil a (|, .huir,„it

c M. CuIIm'II tnutr I ii'C(.iiiiai»ain c une je lui U'iiioi;'iiai df p^^ V '.''llouî-'.

1' la par! de la. niai>. i (I.. » '"-'"•
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Irllivs

imli'iiti's

(lu l'iii

l'Illlllllllll.lUlr.

roi .'1 l)iiiik('n|iic , ;iii iimis ilr mai I (iT I , cl ciiiv-

,:jislrt'fs au pailciiinil de Paris le :.'() jniii suivant.

iNoiis ne |ioiivnns iums (1is[m' iscr df les ra[>iMirl(T

ici cil sulislancc , ciiimnc claiil iiuc ((iiilirnialiuii

aiillicii(i(j!ic (le Idiil Ci' (jiic la sn'iir Hoiir.ucoys

a\ail l'ait |iis(|iic alors |ii»iir raii^nioiitafioii de la

[ii(''t(' dans la ((ilniiir de Montréal.

« .Notre i)ieii-aiin('e .Marguerite noiir^euys,

« originaire de notre villt; de Troyes en (".liani-

'fl"Ji/^',!j!,|f.!|"'^^
'( jianne , dit le roi , nous a très-linnd>lcnien!

« l'ait c.\poser (|n'il y a lon,uteiiips ([ii'il a plu

« àDiKi de lui inspirer le désii' de ravaiicenieiit

« iU' la l'oi catlioliiine, [lar la lionne insiruclion

« des persoinics de son sexe, tant îles S;uiva,::'cs

« que des l'rancais naturels de îa .NoiiNclle-

« l''rancc , nu elle s'est rctir('c [mmu' ce sujet dès

H rannce I
('».>;{. S'y ctanl étalilie dans l'île de

« .Moiiti'éal avec (juchpies autres lilli's vivant en

« comniuuautc. elle y a l'ait rexcrcice de niai-

« tresse d'école, en montrant L'ralniteniciil an.x

" jeunes lilles tons les nn'ticrs (pii les rendent

« ca])al)les de L'auner leur \ ie ; cl avec nii si

" licni'eux pro_i:i'cs , par les i: races coulinuelles

" de la divine Providence, (pie ladite ex[tosanl(;

'< ni ses associées ne sont aucunement à cliarp'

« au pays, ayant l'ait bâtir à leurs dépens , dans

« l'îlr lie Montréal , deux corps de loiiis propres



I , r\ cniv-

II suivant.

; i';n»ii(ti'tt'r

iilirinalinii

U(iiir,u<'()ys

ativ)ii de la

Viiir,ut'(»ys,

; en C.liaïu-

illll)l('lUt'lll

([ii'il a [tlii

ixaiicfiiiciil

inslructiou

'S Saiiva,u('s

I
Noiivcllt'-

I' sujet (1('S

iiis 1 îK' "If

vivant en

ICI' dv niai-

'inciit aux

l'S rfiblcnt

avec nu si

intiuut'llcs

exposant!!

il à cliari;»'

n'us , tlaus

L;is propres

II'' rAiiTiK, — riiAmiii': iv. '221

f< à leur dessein, et l'ait (It'IViclier plusieurs ('(tii-

" rcssidiis (If terre, hàtir une métairie garnie

" d.' toutes les {liiises nécessaires, (let élal)li.ssi'-

« nient ainsi l'ail a (le[iiiis été ajtprouvé tant

« |iar l« S' évéïpie de IN'lrée , vicaire aposto-

i« Tupie, par le S' de (Imircelle, iKitre lienlenaiit

•1 général eu (îan.ida , et le S' Talon, inteu-

(' daut de justice, police et linances, (jue par

« un résultat d'assenihlée des lialiilauts du

« lieu ; au moyen de (pioi ladite exju.isante a

H ('té' couseill(''e
, pour le l)ien ,i:('iiéral de l'ile,

" de Ncnir nous reipiérir de lui accordei' nos

<( lettres de coulirmalicni de cet élalilissemeiil ,

t( siMis le litre de CiniLiré^alion de .Nolic-Daiiie.

« Voulant coniriliiier de notre part , coimnc

K nous l'erous toujours autant ([u'il nous sera

(( possible, aux lionnes intentions de ladite ex-

" iiosanle, de ses associt'es et de celles (iiii leur
. ,.

' 'il .\ri-fiirf<

« siicc(''deronl , en leiu' donnant le iuoncu de '':' ^" ','"",'',.''''•

r i"i' 1 e 'i I 1 'i 1 (' il — A 1
1
liirrs il II

" tortiller et détendre leur elaljlissenieiit , dans ,,„^„„„ir,i,<n-

,
11- • •! • ' I 1

> li'iiii'iit ilr l'ii-

>< tous ./s lieux ou il Sera |n,u'e le ]tliis a [)rop((S ,/v, nirn/i^-

11-11 ( I

• Irnii-iil
, -il»

» polir la uloirede DiKiet le oieii du pays : nous ////„ uiTi.—
l-'i/ilf iiimi'i-

« coiirunioiis par les i»r(''seutes , si^^iK'es de iioii'e uni li- cnwi-
' ^

'/", t. r, p. 59.

« main, r('lalilissemeiit de ladite (".onu:r(';:ation 7, •J;"''''''^

« dansTile (le.M(.nlr('al, sons la juridi( lion de {'';;;;', ;:^i';,

« l'Ordinaire, sans (piVlles y piiisseiil être trou- '

/:,„o','/,.„y!",'

, 1 , 1 f • '
1
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(\)E'-nl^,i,.-

hii/raiilips ilf

lit siriir Hum -

Ijl'lillS.

(-2) Hi'i/isirc

(les (It'liliviii"

lilllin (II' lu pii-

/dl.wi' i/r \'il-

ll'lllll rir. III li's

irlniij\ Il

S'iitir - Ihii/ir

ilr linii . Si'-

iiill I \.

('X) Vi,' (II'

1(1 sirllr Itnlli-

;i''"!l^'t l'^lï<. p-

107.— r/c jiiir

)l. I{llll\"lll'l
,

V. r.o.

.\|iivs (|ii(' 1,1 .«^(T'iii' Hourucoys eut olttciui rcs

Icllii's patentes , rllc soiiL:('a à .s'assdcicr de lum-

vcllcs cniiiiiaLîiit's. Nous JuiKU'diis li'S (l('mairli( s

(liTclU' lit à (<" sujet ; clli' rapporte seuli'meiit (|ue

(laus ce vovauc elle emmena de France, iiour

vivre avec elle enconnnunauté, si.\ lilles(l), dont

plusieui's t'iaieni ses pi'opi'es uirccs ; ce ([ui nous

porte à croire ipie ce lut eucoi'C à Troyes (|u'elle

l'oruia celle uouNclle recrue. Ces -ii.x nouvelles

(•ompa,L;ues l'ureiil , selon tontes les apparences,

les sœurs Klisabetli de la hertaclie, Madeleiue

Constantin, Thérèse Soiiuiillard , IVrrette Lau-

rent, Ceneviève Durosoy et .Maruuerite Sonmil-

lard , (|ue nous voyous , (piehpies anuéi's plus

tard (2), former avec les ancieimes toute la coui-

nniuauté de la Con^r(';.iatloH. S'élaut rendue à

l'aris a\('i' ses filles, pour aller de là au liaM'e,

oii elles de\ aient s'endianp.ier, elle a]i|irit ipie

M. de Laval, ('\è(pie de Pétrée. ('tait arri\(' en

France pour solliciter l'érection de Quéhi'c eu

évèclié, et (pi'il c'ait loué au séuiinaire des .Mi.s-

sious élrauL;ères. l'Jle s'euipressa d'aller lui de-

mander sa liéné'diiliou et de lui [tréseutc'r les

comiKiunes (pi'elle menait avec elle. Le jirélat

les accueillit a^ec lioiilé et ap[irou\a ([u'ellcs

culrasseut couime jiostu'aules dans l;i connui;-

uaul(' de 1,1 Coui:ré;^;ition ,;{;; du luoius c'est ce

'Ah
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erirlle Lau-

l'ilc Soiiuiil-

aiiiu'cs plus

outi- la ruin-

iiit ivntlui' à

.à au Havre,

» a]i|ii'il (jut'

lit aiTivé en

Oiu''l)ee fil

aire des Mis-

'allei' lui de-

iirseutcr les

r. l.e itirlal

iiva ([u'ellrs

la ('(tinniii-

iniiis e'csl <•'
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f[iM' seinhlc dire la sipiii' Moiii-iicnys lnrs(|irrlli'

tVril : « (iircllfs rinviil itciics au séininaii'c des
"''"'' ''/^""-

.. Missions ('li-anuvivs par ALr de Laval T ; ..

J;,;'"''

" '

iillisi|ii(' dans la siiilc elle (''ri'iN il à Oik'Iicc ikhii' ,'7
••'"''"''<

uliieiiir leur adiiiib^ioii dt'liiiili\c dans s;' ((Hii-
''"'''•"•/''""'
II'' M. ilf ll'i •

iniinaiil.' > 2). „„,,,,„/, ,,.,7-.

A\aiil de pai'lir d- Paris , la so'ur Hoiirii'covs ix.

Aisita iiliisiciirs (Tclrsiasliiiiics d('\uii('sà l'irmi'c ''' '"'"^
' ' Irl'ivliv

de .Mniili('al , .à qui elle aiiprit la luniiifssc (iircllr ''""i"''' "i"'

a\ait l'aile a\ai!l snu xnyauc de iiàlir à N'illcmarit' |, ,.|i;'|'|'','.||,. ,],,

r I- 1 i.i
I I

1 « • 1 li'll - Sr, .1111-.

une c:^ lise (le pierre eu! huiiiieiir de la lres-salllIe

^ ier::»' , (|ui sérail ainsi la [ireinière cnnslriiile

dans il' pays. Ils l'iirenl Imis cliarnit's de ce pieux

dissein, cl .M. Man', prèlre du st'niiiiaire de

Saini-Siilpiie , !iii dninia lOll li\res pour l'aider

à rexi'ciiler. M. de l'aiicanip lui a\aiil d'Ierl {\\-

[layer les Irais de smi retniii'. la siein liniii'iieitss

refusa relie iiH're , el lui dil ipi'elle i'ere\ rail

Innliers de sa cliariti' nue ;jrande staliie. |t(uir la

plan-r dans ri':.:lise ipTelK-aNait |irniiiis de faire

liàlir. l'iililii' dnne deniandi' si ronl'erine à sa

leiidre [liéli' en\ers Marie, el ravi de nmlrihiier

jiar ce moyeu à la faire honorer en Canada .

M. de l''aiicaiiip envoi' anssiloi chez les scidp-

leiirs [Minr acheler une slaltie. Mais on ne pnl

1 11 1 1 I » I II .
•

I
•^ K''i'(h<iii-

eii li'ou\er une seule dans loiil l'aris lelie (|n il
t,„,,.n,,h<-. ,ir

la désirai! .?, ; el cepeiidanl le leni[)s de I eni- ,y,.„;/v.
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ilrs ilrl ihi'iii-

tiuns (If lit iKi-

lOissi' (il' \'il-

h'iiiiiric , (l'tc

lia i'ô Ji'i'i

IG75.— fhi/iK-

tidii lie h( slti-

tw
,
fine MM.

I.('liii'fic.

('ititiiyd (le

M. (le F(i(i-

I (iiKji^ ilijd .

X.
M. d."

l-"aiic;iini>,

iiiinuiili'usi'-

iiiriit ;,nii'ri

,1 l'cn'Cilsii 11 (II'

cclti' slatiii',

ilmini'

;"i l.i x(i Ml'

;ui pistolfs,

|)i'iir

riilillili'lici'r

l.i lj;Uissi' ili'

ItMii-Si'CDiirs.

[•1 K''C(ls((((-

liKjrd iilics (le

lu sivuc lincc-

(f(;ii(/s.

lt;ii'(|iu'mt'iit, qui rtail proche, ne |K'iin('tl;iil p;is

à la SM'iir Bouri'i'ovs tralli'iidi'L'. Alors ilciiv

anciens associés de MonlrL'al , M. Dcms Lcjnrl!-^

cl M. Louis Lrpivtre , son l'ivre, seigneur de

rieury, qui, dès le coninienci'Uient de la sociéié,

avaient en ini Irès-graud <lésir de l'aire honorer

la tiès-sainte Vierye dans celle de, saciianl

Tendwirras ol élail M. de Tancanq), lui dou-

nèrenl aM'cjoie, pour èlre envoyéi' U Montréal

,

nue [u'Iite slalue de la 1res- sainle Vierge (pi'ils

possédaient. Celle slatue , laite du l)ois miracu-

leux de Montaigii et de la hauteur d'envii-on six

jtouces . était lonorée de[»uis longtemps dans

leur chapelle donicslicpie , et avait ét('' à l'usagt'

du R. I*. Léonard, rapucin , pro\incial illustre

dans son (»rdre. Us firent celte donation le 1
."»

avril l('»72 . à dessein « d'échauli'er d'autant plus

(( l,t (l('votion des hahilanlsde l'île de Moniré-al,

« et lïy f(iii'i> Jumorcr Ut frès-sitinlc Mcrf/i' , cv

« /'honneur de huincUv ovllc île est drdii'c, cl dont

a elle es/ la indilri'.ssc (1). «

Celte statue était "cterinée dans une niclie.

M. de Fancamjt , voiii; o' l'y l'aire enchàsseï'

mieux ([u'elle ne Tétait, désira de la gartler

(piehpies jours chez lui avant de la remettre à la

sii'iir Hoiirgeoys [2']. Il régnait alitrs à F*aris une

maladie éjiidémiipie (pii emportait en très-peu

il I

11
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riiiftlail pas

Alors ;U'UV

ms L(']nrliv

SL'lgiu'ur (le

le kl socii'tt',

liir liouort'r

ile , sachaiil

ip, lui (lf>ii-

?i Mt)iiti't-''al .

Vioi'i^e (pi'ils

bois mii-atii-

iVemiritii six

dt'iiips dans

l'it' à l'usap'

iiicial illustre

uat',(jn If !
•»

d'alitant [)lus

le Molli n'ai,

le Vii'r(/>' . l't'

('iU('(\ cl </(>/</

lis iiiH' iiirlic.

•(' cucliàssci'

lie la garder

livmottre à la

à Paris une

u très-peu

(If l;-!!)](C 'Oiiv (jui on étaient atteints , et le soi"

du jour même ofi M. de Kancanip reriit en déjxil

la slatno , ([iii élail le Vendredi saint, il l'ut siihi-

lenu'nl atteint de cette maladi»'. avcîc des syinp-

lùmes si dangereux , ipie les médecins en riireiil

alarmés, et ([n'aii !'ai>port de la Sû'ur Umirgeoys

il n'avait plus à attendre ipie la mort ( I . <« l.«'

« lendemain, veille de IVupies . rap]M>rte M. de

(t Faiicani[) lui-même, ayant été saigné, el

u étant pénétré de crainte des suites de ma nia-

'( ladie ,
je m'adressai à la très -sainte Vierge à

<( l'occasion de cette image (pie j'avais j»our lors

fi devant les yeux , et je lui dis avec confiance :

« Vous allez à Monh'vid pour // faire /xirai/re

« les kn'f/esses de los miséricordes; roule: -rons

« donc en (xirlanl laisser sou pauvre [oadaleur '.'

i< S'il vous jdaisail de me f/uérir pour m'obtenir

« le lanps de faire pcniloice, je publierais par-

i< lout vos hontes, je procnrcrais de tout mon

« pouvoir le bâtiment de votre citapelh , et pour

« la. eommencer je vous offre et donne 'M) pistoles.

Ai deuK ul..\[)res ces parcjies je (leineurai sans douleur m
crainte de ma maladie. Ouel([ue temps ajiivs,

il nu' survint un si ,urainl déhordenieiit d'une

Itile entlammee , sans aucun remède ni aidi

de la nature, ce me semble , (pie je me trou-

(I ibi.i.

« vai incontinent uiiéri (2 L 1 guensoii (le /.

a; Crrlif-
it il" M. il''

111(1(1 mil \\\\A
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52<'. VIE DE I.V SŒra BOUnfîEOYS.

:!0 iiini Ui'.HI.

XI.
Si''ifiiii'

(le lu su'iii'

Hiiiir^cdvs

I t

ll.'.S.'slill.'S

.1 Hmn'ii.

.M. (le FauPiimp l'ut en ctl'cl aussi duraljlci qu\'ll(»

avait L't('' subito ; car il vwut cucurt' environ

viuLtl ans, et mourut dans une extrême vieil-

!\- i.ciirrsiir |(>sse(r). 11 rcniil donc à la sœur Bouriicoys la

iritreù .M. '/<
sii,.,t,i(. jivec la sonnne au'd avait vouéiî , en v ioi-

,L;nanl encore une attestation de sa uuérison ({u'il

siuna de sa main , le dernier jour du mois d'avril

de cette même année 1(>72.

La sd'ur liourneovs , an cond)le de ses désirs,

reçut cet te statue comme une nouvel le marque des

hénédictions ([ue la ti'rs-sainti' Vieruc donnait à

ses enli'eprises , et ne sonu'ca [»lus ([u'à hâter le

déinu-t pour le Havre , où devait se l'aire INmu-

liai'cjuement. Outre les six tilles agréées ]»ar

M. de Laval pour euti-er dans sa c(»mmunauté ,

elle était cliaruéc d'en conduire ([uehjiu's autres,

dt'stinées à s'établir à Villemarie. Klle descen-

dit la Seine en bateau de l'aris à Rouen avec s;i

petite trou]te , composée de onze filles; et là

elles lurent obliiiéesde séjourner plus d'un mois,

le navire s(U' lequel elles devaient s'end)ar(pier

n'éitant pas encore jtrèl à ])artir. l'n séjour si pro-

lunué dans une yrande ville, eut l»ientôt éjjuisé

leurs moditpu's ressources. Celle de ses filles ((ui

avait été chargée du soin de la déi>ense , voyant

(pi'elles étaient à ! •. veille de m;m(juer de tout

.

(iil à la sifur Bouru'eors : « Ma so'ur, nous n'a-
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:oi'e environ

livmo vit'il-

Uour.iit'oys l;i

ié(! , en y joi-

• ui'vison (in'il

1 mois (l'avril

(le ses désirs,

llenianpiedes

'rue (Itiiinail à

(^l'à hâter le

se l'aire Veni-

; a urée' es par

communaul(''

,

u.l(jiies antres,

Klle (leseen-

^tiien avec sa

If filles; et là

lus d'un mois,

t
s'embarcjuer

|i s('']our si pro-

iiienlùi t'i)uisr

ses filles ([ui

K^nse , voyani

pier de tout .

l'ur, nous n'a-

« vons plus d'arfieni (juc jioiir cette semaine :

« (pie ferons- nous apivs?— Vous vous (U'Iie/

« donc de la l'rovidence? » lui rt'pondit la su'ur

Hour;;(^oys ; « elle ne nous a jamais man(pi('' dans

« nos l)esoins.— .Mais en alteudaiil , n'pliqua

(( l'aulre , il faut (pie nous vivions. — (ï'csl

(i assez, ma sœur, lui dil-clic, j)!i:r y poiu--

<« voira. » DiKr y juiui'vnl eu cHct ; car, avant la

lin de la semaine, Louis Friu , ([ui demeurail

(ht'/. M. de Maisonueuv(.' , arriwi à noucii . et

ajtporla iionr chacune de ces filles un mandai de

liOO livres , et une i'(jtrihutiun journal i^'-rc dr

I I sols () deniers jnstpi'à leur arrivc-e à i)m'-

hec (I); seconrs (pii , selon toutes les aniKirences, ") '> '/'

It.'ur ('tait nrocnr(' par .M. (lolheit , si dt'vnué à '/'"v^i^i

['(eiivre de Mon! n'ai.

Comme le S('jour de Rouen n'dih'ait aucnn in- xu,
'"''''''''"'^

h'ivt à ces vertueuses filles, la so-ur liourueo

s. 11.

les fil enihanpier pour le II ivre aliu (in elles

NoUv-I>;iri

l'ussenl ti'muins des travaux (pie l'on faisait pour

('(piiper l(^ vaisseau. Klles furent ohliuées de de-

meurer encore plus de (pihize jonrs dans cei'e

dernière ville. Pendant ce temps, la su-iir Bour-

ueoys, (jui ne cess, lit de les occuoer nu])er
i
ar divers

exercices de dt'votion , leur jiroposa de l'aire un

]i('lerinajie ?i Noire-Dame des Neiues , afin d'obte-

nir de DiF.r mi temps favorahle pour leur travtn*-

1
1
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(1) l'/V tU- s('(' (1), l'I siii'Iuiit <U' se iviiouvclcr il.iiis 1»' dt'sir

n'oj/s iHis.
(I,. i)i'aii(nit'r toute leur vit' 1«'S m;«.\iin«'S k'S iiliis

|mrrs de la pcrirctidii cluvlieiiiic. « Dans les doux

« V(»ya,m's où j'ai cinnu'iu' des fiJIos . écrif-

« elle, lorscpi'il s'est trouvé des lieux do dévo-

(( tiou sur la route, uous avons toujours rouou-

(i]É<rif^:i,i. « vel<' la résolutimi de suivre la itorroclion (2). »

''"'>"' h'-nr X,,(iii>s ses tilles auréaut fort sa |iro|)ositiou, il

l'ut défidé (ju'on forait co pMerina^o à jiied «'t à

jeuu , el (|ue toutes y coniunuiieraiont. I.o trajet

('tait louu ; ([uoi(|u'elles fussent parties d(^ tres-

liraud matin, elles n'arrivèrent (|u'un pou tard

dans la matinée ; en sorte ({ue de deux prêtres

(pii résidaient dansée lieu, l'un avait déjà dit la

sainte messe, et l'autre, malade et alité dejtuis

plus de six semaines, n'était pas en état de la

( éléhrer. Mais la sœur iionrgeoys ayant raconté

au premier la promesse ([u'elle avait l'aile avec

ses filles, celui-ci alla en reudre (ompte à sou

confrère, (pii était enc(tro à jeun et (pu se ti'ouva

stu- le -champ en état de se lever. (^iOs deux

prêtres S(î rendent à l'église ; ils se mettent, cha-

cun de son côté, à confesser toute cette troujie
;

et le malade, (jui n'avait pu descendre (pi'à

l'aide d'iui hàton, céléhra sans incommodité la

3) l'/V </,' sainte messe, où elles eiM'ont toutes le honheur

i/l'ItlJS lliiil. d«' communier (3).

ts
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IVMlinll (2). >'

•(»ltosition, il

' à jticd t't à

'nt. Le trajet

•lies lie li'î'S-

l'mi peu tard

deux [d'ètivs

ait déjà dit In

'l alité depuis

en état de la

vaut racdUté

il laite avec

OUlptl! à Situ

\m se trouva

r. Ces deux

nietti'nt , clia-

cette troupe ;

sceiidre (pi'à

ommodité la

s le Ixtidieur

11*" rAiiTiE. — laiAriiKE iv.

Mil.
rr.ivi'ist^i'

r\ ,irn\(''c

.1 yin'liec.

Deux ou (rois joui'S aprrs . le navire élaiil

é(pii[)é el le Iruips lavorablo, on mit ruliii à l.i

voile K' 1 juillet , jour de la Visitaliou. Parmi

Irspassap'is , (pii étaient au nomlirede cpiarante-

riu(j , se trouvait M, Kraiicois Le Krlivrc, luvtre de

Saint -Sulpiec , qui cxcira quelques années plus

lard les l'ouctious do siqiérieur du séminaire de

Villemarie. On lonqireud assez à ([uoi devaient

s'itL'cuper durant ce voyage la sieur Honrueoys ol

SOS pieuses (:«unpa,iines. Kilo loui' faisait l'aire de

lré(juents ex(!rcices de dévotion devant la slatiio

qu'elles portaient à Villemarie, et cpielles ai-

maient à cousidéier comme leur sauvi'uarde

dans cette traversée. La so'ur {{(turp'oys désirait

surtout de se trouver en Canada le jour de l'As-

som[itiou avec sa statue, jujur mellre en (piol([uo

sorte la Irès-sainle Vierge en [lossessiou d un

pays (pu lui est spécialement cojisacré. Avaid de

parhrdii Havre, et lorsqu'elle avait vu l'embar-

quement si longtemps dill'éré, elle avait même

engagé ses tilles à l'aire une neuvaine [lour de-

mander à DiKi ciîtte grâce. Elles avaient [trumis
,

dans ce cas, d'entendre chacune trois messes U',

Jour de l'Assomption, el autant les deux jours

suivants ; et il plut à DiEC d'exaucer leurs désirs,

car elles arrivèrent à (Juébec l'avant -veille de /„.,,>,- 'l'ioi'n'-

cette tête (I). li.îo'j-iioui.
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Lorsque l;i sd'iii' Hitui'gcoys ari'ivail h niirlin ,

iiiic'pi'rsonm', (|iiia[»|>ai'('min(.'iil u'apiuoiivail pas

scsdi'sscins, vitil lui aiiiiniiccrfpu' la ('ommuiiaulr

(jr la Coimiriialinii élail eu (Ircaclciicc <! pivlc à

loiiilicr: à ipioi elle ri'pMiiilil : « Oliiupii la fera

H Itiiiilui'. [Miiirra l)i('ii la irlrvrr (piaiiil il lui

« plaira. >• La maison de Moudrai riail alors

flans un Irrs-urand driirmiriil ; cl ('«''fail a[»[ta-

icninicnl ce ([ui l'aisail croire' à (pichpics-uns

qu'elle ne pourrait se soutenir. Mais il s'en l'al-

lail i)ien ipie Ja sieiir IJoni^eovs tirât de ce dénù-

inent nue induction si peu conrurnie à la sagesse

tlirélienne et à la conduite de la divine Provi-

dence sur les (l'iivi'es dont elle o.^i le soutien.

La panvreli'' réelle était au contraire le plus riche

liésor (|iie la so'ur désirait laisser à seslillcs, et le

plus i'ernie ap|iiii ([u'elle voulait donner à leur

établissement. Aussi fui-i'Ue iharniée, en ai ri-

vant à \illemarie, devoir ([u'on ne pût lui jiré-

seiiler à son premier dîner (pi'im [telit morceau

de \iande salée et du pain. IMeiiu; de confiance
,

elle ne laissa [las de charger la s(eur (lenevicne

hurosoy de préparer à soiqier pour la coiniiiu-

nanlé. « Mais cpie voiile/.-vons ([uc je prépare?

« lui dit celle-ci ; je ne vois rien dans la inai-

« son. — Ponrcpioi vous déliez-vous ainsi de

« la Providence? lui répondit la sœur lionrgeoys;

„ i
V. I



I à niirl»(M ,

|)i(>uv;iil l>a^

oimnuiumk''

•f ri pn'U'. à

li qui 1.1 ItT;!

|ii;in(l il lui

il t'ijiil .ll'TS

l'Y't.iil ai>p;i-

pu'l(lii('S-iin.s

is il s'en l'ai-

il (le ( (' clôiiù-

' à la saiicssc

iliviiu' l'i'ovi-

st It' soiilioii.

' le plus iiclic

SOS filles, cl If

Idiuicr à U'iii'

iiu'c , en aii'i-

jiùl lui [>rt''-

M'Iil moirrau

le couliaucc ,

\iv (Icuevièvr

!• la ((.uiiuii-

' je pi'r[tari;
".*

dans la mai-

vous ainsi de

ir H(>m'ge(tys;

U" lAlllU,. — lllMIllU'. I\ 'l'M

<( allt'/. Ii'ujuui'sà Vdliv ollict' : Uni y jinui-Noiia. »

Va\ cÏÏi'l, dès (('(le apivs-niidi plusifuis pcisunnrs.

('lanl venues les visiler, leur aji[»ni'lèrt'ul en pn'-

snil diverses rspi'crs de pi'n\isinns, en surtc ipir

daus le jour n>èuir il y cul alt(»u<laure de Inul
; I '. '- "'"i- r

l/arrivéc de la su'ur iinui'uciiys lui un urand

siijel de juir pnui' Inns 1rs Immis cilMyens <le Vil-

ienjaiie. Ils avaient dcinaud»' au idi d'allerniii',

par des lettres patentes , rt'lahlissenienl «le la

( iouL! relia I inn , (pii jciu' ('-lait si ( lici" à tous , et

dnul ils appi'tM'iaieiil de |ilus eu plus les pitricux

avantages. Ils hr-niicut eojuuic à l'en\i la di\iue

l'ruvidenee en a|ipi'('uanl Ir succrs de leur sup-

plique, et ru Voyant arrivei' enetire
, pnuiseeon-

saii'ei" à celte u'uvre. les zel/'es cdnpr'ratriees (jne'

la sœur Hourgettys amenait. « Ce (pie j'admire, »

disait dansfCseireonstanees.M. Ddllierde Casson

,

que nous p(»uvt>nsconsid(''!'er iei rnnnne l'oruane

des sentimenl.- de tuule la colnnie ; « ce «pie

« j.ulmii'e est que c(!lte iMC.me s(r.'Ui' hniu'i^edys

« VKîune ( le 1; lire , cdunne elle a l'ait , un \nvai:e

'I de Kranc" de deux ans, daus le([uel , sans

" amis ni ai'iicnt , elle a subsisté , elle a tihleiui

" ses expéditions de la cour, et est revenue avec

« douze ou treize lilles, dijul il v en avait jjien

Mit d k[leu (|ui eussent ue quoi payer leur passage.

Tout cela est admirable , et lait voir ^a main

il'
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^23ï> VIE HK l.\ .-su;! Il bOLllUEUVS.

r If

{\ iiisioh- „ j^. 1),,..^- f^m. ^.^.^^, buiiiiu lillc et sur s<»ii
'/" M'iiiln'iii,

./.icbi«i6o;».
„ institut (1). »

Mais un auliv sujet de joie [luur tout le pays

,

XV.
I.a sdMir

I.Kv l;'isl,il

dans 11' jM'Ill

i>i,i(v lasiiiiiii'
*' '"' l'iu:(|uisitioii (jue ];i sœur avait faite <le la

'

api.nitïs' slatu(! miraculeuse dont iKius avons parlé, et (pii

oiidhtiiiii devait être bientôt pour les fidèles une stinrce de
I )iorinissiiiii

uràces et l'occasinn d'un renouvellement dans la<li' l);Uii'

IV-li-vd,.

JV.'ii- Scriiurs •''votioii envers Marie. La sœur Bourgeoys la

plara trahi ml dans la maison des Sieurs, en at-

leudaut (ju'ou eût ])àti la ('ha[>elle (pi'ellc avait

promis de l'aire construire. Mais, pour ne pas

priver jus(|ue alors les fidèles do l'avantage de

prier devant cette statue , M. Pérot, curé de

Montréal, désira (pi'elle lût placée dans le petit

a[»[)enlis de bois, en l'orme de chapelle, que la

su'iu' bourgeoys avait l'ait élever avant son der-

nier départ ])oiir la France, bùn coiisécpu'uce,

(îlle la itlaça elle-même dans ce lieu de piété, au

comuiencement du mois de juin , durant roctave

i Hr,/isir>' du sahit Sacrement de l'année suivante 1 073 (2^ :

iiunsiirjapn-
^«1 Ja statue v demeura jusqu'à ce qu'on com-

-'' meiicàt les travaux <le la bâtisse. Ils lurent encore

dillérés environ deux ans, apparemment pour

(pi'on pût, durant cet intervalle, se procurer

les fonds nécessaires : ce que la construction de

l'église paroissiale , à laquelle on travaillait

,

devait rendre plus ilifficile alors que dans un

autre temps.

Ii'innri

juin 167ij.

'.H



l sur son

it le pays

,

faite fie la

u'ié, et ((iii

î soiin'e de

L'iil dans la

urgeoys la

urs, en at-

Li'ellc avait

OUI' ne pas

vantage de

L , curé de

ins le petit

lie , (pie la

it son der-

nséipu'nee,

e piété , au
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1G73(2);

u'on c(tm-

ent encore

[lient pour

l3 procurer

ruction de

[•availlail

,

dans un

11' l'AltTlK. — CIlAMTllt; IV. 2:jy

Cependant, déjà au mois d'août de celle an-

née l()7;3 , un ecclésiastique du séminaire,

.M. Pérol, cni'é de Montréal, ou ju'ul-ètrc

M. IJollierde Casson, devenu supérieur en rem-

placement de M. dt; (Jueylus, que ses atlaires do-

mestiques avaient rappelé en France; I), écrivit (D n>sin,rr

à M. Dudouyt, grand -vicaire en l'absence de </'-'i670(!i67i.

i\l. de Laval, pour lui demander la permission

de bâtir la chapelle. M. Dudouyt répondit le ±\

août de la même année : «J'ai bien de la joie de

« voir (jue vous procurez la dévotion à la sainte

« Vierge avec tant de zèle. J'approuve bien le

« dessein d'une petite chapelle proche de la

« ville de Montréal , oii l'on puisse aller l'acile-

« ment, par dév(»tion, honorer la sainte Vierge.

« Selon (pic le H. P. Pijard me l'a l'ait connaitre,

« ce lieu est bien proche ; s'il était un peu plus

« éloigné , cela contribuerait à la dévotion du

« peuple, (|ui y ferait volontiers ses petits ]ièle-

« l'inages. Vous y jienserez avec vos messieurs ,

« et vous m'en direz votre sentiment (2). » il {*-) Hpf/Ktrr

parait cependant que la distance fut jugée con-
',J;7',g''/3'

**

venable , les iidèles étant d'ailleurs accoutumés

d(^à à fré({uenter ce lieu par dévotion. Du moins

on convint de bâtir la chapelle dans l'endroit

même oii la sd'ur Hourgeoys avait résolu d'abord

de la faire construire. La sieur désirait qu'où

41^1

Ml m

¥\
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;!i viK i)K )„v s(t;rii ](o||l(;K(t^.>,

donnât à lu chapelle l'Assompliun poiii' l'ètc prin-

l'ipule ; et elle en écrivit ù M. de Hernières,

gcand-vicaire , (jui approuva ce dessein le \ no-
(1) llml., ',

'""''''"''• ""'•• vembre de l'année suivante (I).

p ^,^^\ Enlin, l'anué»; HIT."», une partie des l'unds

(ioiV|ciis.'
,^\^l^l j,'>jfi réunis, on résolut de construire la

Notre- D;iiii(> i n .ww» i* i
' \i i i-

,1,, chapelle. Les .{(Kl livres données par M. de ran-

camp avaient ele eni[)Ioyees par la su'ur Hour-

gcoys à acheter des marchandises en France pour

les revendre avec hénélice à Villemarie, et

avaient j)roduit (idO livres, monnaie de (lanada.

l'Jle reçut d'autres dons, et amassa ainsi pour

celte lionne u'uvrc un fonds de plus de 2, (KM)

livres, auquel elle ajouta KM) louis provenant

des économies de sa connnimauté. Ensuite, pour

entrer dans les vues des donateurs , elle demanda

au curé et aux mar.^uilliers de Villemarie de

vouloir (pie la nouvelle chapelle fût une anuexe

et une dépendance de leur paroisse, et d'en diri-

ger eux-mêmes la construction. Ils acceptèrent

ses otl'res, et M. S<»uart, au nom de M. de Brc-

lonvilliers , supérieur du séminaire de Saint-

Sulpice, donna l'emplacement pour la bâtir. Le

même jour, 20 juin, tète de saint Pierre et de

saint Paul , à l'issue des vêpres , on alla proces-

sionnellement au lieu destiné pour la chapelle.

M. Souart planta la croix , et le lendemain, après

r

il



; l'ùtc priii-

licrnièrcs

,

11 le i 110-

(Il'S r< 111(1 s

iistriiiiv l.'i

M. de l*';ni-

;(i'ur Uoiir-

raiice pour

^mario, cl

Iv Canada,

ainsi pour

; de 2,(M)I)

[iroveiiaiil

suite, pour

e demanda

lemarie do

lue annexe

d'en diri-

x'eptèrent

M. de Bre-

de Saint-

i bâtir, l.e

rre et de

la proces-

chapelle.

lain, après

ir f'AiiiiK. CIIAI'IIHK IV. 23îi

les vè{»res, s'y étant rendu de nouveau avec lui

uraiid concours de peu[»le , il posa la première

pierre de l'édifice au nom de M. de Fancamp (*).

(>nmuie la cliajiellc! diîvait être une lois plus

grande (]ue celle que la s(eiu' Hoiirgeitys avait eu

(lessein de l'aire construire en 1<)o7, on l'ut obligé

de relever la première pierre cpi'oii avait posée

alors, et on la remplaea par une autre plus

grande , sous laquelle on mit une médaille de la

sainte Vierge, avec une phu^ue de plomb j^ortant

l'inscription suivante :

I). 0. M.

15KAT.K M.MU.K VIRCIM

I;T Slli TITILO ASSIMPTIONIS (**).

Fnlin on tlressa de cette cérémonie un procès-

verbal qui fut signé par les ecclésiasti(|ues du

séminaire, les marguilliers, et par quatre sœurs

tle la Congrégation , les sœurs liourgeoys , Anne

llioux, Klisabetli de la iiertache et Marguerite ,/}.!' ij/MdrZ
,, 1, / , \

lions , iQ juin
Preudliomme (l). 16-5,

(*) M. Monljiollicr, dans sa Vie do la Mi'ur Boiirficoj'S, (i) i ic dr

a SLipiiost-, par criTur, i\\iv w\lv oéronionici avait ru lieu (,"o'^s"'i8i8"p'

(il 1(»73(1); et ••'csl do colto soiirco que la mémo dato s'osl ^-
.

ni„niict

L'iisséo dans la Notice historique sur la chapelle de Notre-Dame- <iii l'i'lerin de
' Bon - Secours ,

lie- /ion-Secours (2). p. m.

(**} (l'ost-ii-dire : A nioii Iri'S-ltonol Irôs-grand. A la liien-

lioureusc Vierge Mario , oi sous le litre de son Assoniptioii

.
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Dès (|uo la pi'oniièie piciTt' eut t'ié posée, on

se mit incoiilineiil à Vouvrap', (pii lut poussé

avec beaucoup d'activité, la sœur Iktur^eoys

ayant su iuspirei- aux ouvriers, et même à ses

propres iilles, un saint zèle jtour cette (euvre,

(ju'elle avait si tort à cœiu' de voir bientôt ache-

vée. « Ouand ou maçonnait les marches de la

« porte, dit-elle, nous avions un en,i;ai;é qui ne

« voulait point aller servir les maçons. Ma sœur

« Soumillard avaii alors dans la tète un abcès

« i\m la faisait beaucoup souHrir, jus(ju'à l'eni-

« pécher de se ])aisser, et à l'obliuer même de

« se mettre à genoux lorsqu'elle voulait balayer

« sa chambre. Néanmoins elle alla incontinent

« au travail , et servit les maçons , environ deux

« ou trois heures, avec la force d'im honnne , et

« comme sans l'aire réflexion à son état. Or il

« est à remaripier (]ue, depuis ce moment, elle

« cessa pendant un an entier d'éprouver aucune

H,Err>i.,,iii. « douleur à la tèle(1). » Cette guérison extraor-

la sipur H'iur- diuauv uc lul ]ias la seule de ce genre (|u u

plut à DiEC d'opérer alors pom' accréditer ce lieu

de dévotion, ainsi (jue la sœur Hourgeoys Jious

l'apprend. « U se faisait , dit-elle, plusieurs mer-

« veilles par les prières qn(! l'on faisait dans cette

« chapelle. »

Comme ce sanctuaire consacré à iMarie devait



i puSCL' , OU

lui pouss('

liourgeoys

urmo à sos

ïtlc œuvi'L',

ieiiltM nclie-

iirlu'S (le lii

,gai;é ([ui ne

lis. Ma sœur

fo un abcès

iS(jn'à l'eiu-

'1' iiièine de

liait balayer

mcoutiiieiil

uvii'ou deux

hoinuie , el

étal. Or il

oineiit , el le

vei' aueuue

)U exlraor-

geure (ju'il

iter ce lieu

neovs nous

lusieurs mei'-

l dans celle

larie devail

n* PARTIE. — CIlM'ITnF, IV 2.1"

ir n>i(i.

XVII.
I.'tVli.M-

(10

itdii -Secours
est

être pour tout le pays une sauvegarde }>lus assu-

rée que tous les secours humains, il sembla ([ue

la Providence eiM inspiré à la sonir hourgeoys

d'employer pour matière de la cloclie destinée

à y aj)peler les fidèles, les débris d'un canon

employé jadis ?i la défense du pays contre les

Irocpiois. « l.a l'onfe de cette cloche, (pii jièse un

« peu moins de cent livres, écrit-elle, est d'un

(( canon cassé que j'avais obtenu de M. de Mai-

« sonneuve. iM. Souart en a payé la façon (I). »

La chapelle de Bon-Secours étant terminée , la

sœur Hourgeoys, de concert avec ses filles, jioiir

en assurer la possession à l'église paroissiale, fit

donation à la fabrique des cent louis ([u'elle avait
l l'|''Jn!'i!;'..

,. . 11».- 1-1 !•»• il'' Villi'iiiaiii',

lonrnis pour la batir, et mil pour condition

qu'elle serait une annexe inséparable de la

paroisse de Villemarie. Peu après, les soMirs

adressèrent une requête à rév«\[ue de Ouébec

pour le prier de l'aimexor lui-même à per})étnifé

à cette paroisse , « sans que jamais , disent-elles

.

« pour (pielque raison que ce soit, elle puisse

« en être séparée, ni être occupée et possédée

« par d'autres ; afin que, de cette sorte , les des-

« seins des personnes qui ont donné les aumônes

« soient exécutés, conjointement avec ceux des ,/,!^'J[^!,-'Z

c( filles de la C(jngrégation (2). » Kiifin , elles /','"X 'sà-ur'

, . (I M.di' l.'trii/,

prient ce prélat de leur ])ermetlre <le continuel' i678

I «

''. '. il I
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leurs Sdins à rornci' l'f à l't'ciu'illir les aumônos

|»mr 1*11 l'aire aclievei' riulérieiir. « Ce ([u'elles

« oliVenl (le l'ain;, ajouleiil-elles, [>oui' rendre

« à la saillie Vierge, leur mère, loiil l'Iiomieiii'

« et service qui leur est possible.» M. l'évèque

«le Qiu'Oiec acrfu'da en effet à la stiMir liourgeoys

l'ubjet (le sa i'e(|ii(Me, le novembre IG78
;

ordonnant expressément que, poui' aucune rai-

son , la cliapelle de Hoii-Secours ne pourrait (Mre

séjtarée de la jiaroisse de Villemarie , suivant les

intentions de la S(eur Bonrucoys et de ses sœurs,

et de tous ceux (pu leur avaient envoyé, pour

ee dessein, des aum('ines de France, il imposa

pour cliarge au curé d'y laire célébrer la sainte

messe le j(»ur de la Visitation, l'èle pi-incipale de

.iM/l//'!/'/''/!"/ ' J'' Congrégation Notre-Dame, et d'y aller en
du 6 iiiivf/ii- . ,. 11.1 ,• /i\
f-rc tt;78. procession le jour de l Assomption (1).

IM.AN

tic raiicienno t'-glisc

de Notre- Danip

•le

15oii-S('coiiis.

Il
^-^ ^"^ ^ vSancliiai4o.

'^ c=

n Siieristif.

{.\ Porclie et

t'scalirr.

C

XYIH.
!,(' ilt'jsir

cl.' M. Olici

<r.'tiv

iliapnlitiii

.1.' la

Tels furent les moyens dont la divine Provi-

dence voulut se servir pour exécuter enfin le des-

sein qu'elle avait inspin'^ aux premiers associés

^. * !

_^iKA
^\^ â
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oui riioiiuciir

» M. ri'vKinc

'iir liuurgeoys

timbre IG78 ;
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ie , suivant los
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cnvové, iM)iM'

lice. 11 imj)<>sa
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Sacristie.

Porclic l'I

l'scalitT.

divine Piovi-

T enfin le des-

miers associés

II' FAUTIF,. — (aivriTiiE iv. 931»

de Monin'al, d" hàlii' en riiduneur de la très- "'"*- '^>'"to

sainte VierL-e la première cliaiielle <iui si-rait •' y"'"'«'"'.'

construite dans cette île ; car la cii-iiiell»; de Hou- u ,,','','."',

Secours, connue nous l'avons dit déjà, lut la .ilscipV's

])reniière (ju'on y eût bâtie en pierres. M. Olier,

jiarlant de ce dessein en Kl 'ri, rendait ainsi

compte de ses sentiments à sou directeur: «Je

« ne tairai pas ([ne la très-sainte Vierge m'avait

« dit (lu'elle voulait ([ue je lusse son cliapelain.

« Il me seud)lait (jue cette sainte maîtresse me

« voulait retiré dans (pielcpie lieu à l'écart

,

« va(piant à la prière , et la servant en ([ue](|ue

« jielile cliapelle ipii lui serait dédiée. II me

« vient souvent à l'esprit ipie la miséricorde de

« DU'i' me fera cette grâce, cpie de ni'envoyer

« au Montréal en Canada, où l'on doit bâtir la

« première cliapelle à l)u:r, sous le titre de la

« très-sainte Vieru'e , et (pn'Je serai le chapelain

« de cette divine dame. Oh! (pie DiEC soit béni

« h tout jamais de ses desseins si saints, et (ju'il

« conduit avec tant d'amour, de sagesse et de

« ]iuissance (1) ! » Mais c'était dans la personne [\))fn>ini,,>.<

tiitti'i/riiiifti'.f

de ses disciiiles riue M. Olier devait jouir de cet '/'- •>/• o/it-r,
^ ^

_

/' ,l/inr>' 1635,1.

avantage; et DiEi , (]ui lui en avait sans doute '• i'

"^"*-

inspiré le désir , se plut à en iirocnrer raecom-

plissement
,
par une conduite pleine en elfet de

doiiciMir et de sagesse, en jiortant .M. de Laval à

11
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;iniH'X«'r, ('(tuniu' nous vciiniis de le «lir»'. tcllt'

('li;i|(('ll(' à |tci'jit'liiil(' à I;i ])ari)iss('(l<' Villnn.ii'it»,

;i]»ivs (|U(' (•»' pivliit vrii.iit (riiiiir la paroisse

{\) i.r iH nr. ('||»'-nirnu' ail sL'iiimaii'C (le Moiihval fl).(lai', en
lo/tifMilH.Ai-

'

r/iirrs >/ii s,-.
y^.,.|n ,],. ^^,\[^> iluiildc iinioii , le sriiiiiiaiic de

iiiuiiliri' ilr

,}.JJ'' "!!-'.?,!.' Saiiil-Siiliticc rlaiil iici'SoimcllcinL'iil tliai'm' deoiW If iiniiiii I I 1

""'"""""
la (Icssri'l»' (le la cliaiH'llc, un ('((•lt''siasli([iM' tle

rctic maison a conslaniincnl excrct'! ins([ii'i('i les

l'onclions di' c/Kijx'Idin de iSoIrc-UmiU' de Ihm-

Sccoitrs.

l'île parlicnlarilé que nous ne devons pas dérn-

her ici à rédiliealioii de nos lecleiii's, c'est ipie

M, Tronson, second successeur de M. Olier, avait

la dévotion de se servir, [xinr sceller les actes

relalil's à la sci^^ncnrie de Montréal, d'un sceau

[»arliciilier , (pii exjirimait cette tendre et filiale

piété do M. Olier envers Marie, dont il l'ut liii-

inème l'iin des plnsdi.i^nes liéritiers. On voit dans

la Vie de M. Olier la pieuse pratique qu'il avait

adoptée, et qu'il recommandait à ses disciples,

de s*ac(|uitter envers cette divine Mmï des

devoirs ([ne lui rendait saint Jean FKvang'éliste,

lorsfpi'après l'Ascension du Sauveur, il offrait le

(î) Vie du très-saint sacrifice de lanlel , dans les intentions

t. I, p. 207- ([u elle lormait pour I etahlissement de 1 hylise
^08-209.

. . , . , ,

'

,

,3) ÉcriisHH- naissante (2) : ce qui le portait a consulerer saint

ALotier]
' .Icau couinie le diapelaiii de Marie (3). Conf'or-

I <;

y
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Villcm.iric.

la paroisse

(1). Car, ni

''luinairc de

1 rliar^t' de

siasiiciiu' ih'

jiisciM'ici les

////(' (If lian-

»ns pas (Ic'ro-

rs, c'i'sl (|iit'

. Olicr, Jivail

Icr les actes

, (l'un sceau

Ire et filiale

ut il l'ut lui-

Ou voit dans

e ([u'il avait

es disciples,

le Mère des

iKvangélisle

,

, il odVait le

les intentions

dt' l'Kulise

[sidérer saint

(3). Cont'or-

ir l'MtTii:. — ciiAiiTiii: iv. •2il

niément à ces jtieuses ]M'ns»'es, M. Tmuson avait

lait re[»r(',seuter, sui' le sceau dont unhs pailoiis,

saint Jean rM\au,i:('lisle à l'autel , coiuuiuuiaut la

très-sainte Vieruc ; et joui aulouioii li>ait celte
"

I Ail /il

m

Inscription : \'irno Viriiinrin Viniinc rnnuninii- '(" ^';""""';''
* '' •' ' i/f I illfiiinrif,

eut (I);c"esl-à-dire : le disciple vieruc donne /;""-;'/;""-

en coninunnon a Ja \ lerjUe , Jksis, la pinvle des ,,.„/,„.„,,,<„,.

Mcryes.
«(•(•v iri7s (/

.tntniitlr!<.

C(nnine les eccl(''siasli(pies de Saiul-Sulpice de

Villeiuarie étaient ceust's y exeicer leurs l'ouc-

lions au noui de M. Trons(»u, il aimait à se servi)'

de ce sceau, en siuiie de son union aux devoii'S

(pi'ils rendaient à Marie dans celle nouvelle chré-

tienté, et S[iécialenienl dans le prenni'r sanctuaire

i[ni venait d'y être élevé en son honneur. A peine

la chapelle de Notre-Dame de Hoii-Secours l'nt-elle

achevée (pie les prêtres du séminaire commen-

cèrent en eftèt à y célél)rer la sainte messe Ions

les jours, o .M. Dollier, écrit la S(enr lionrucoys,

« a donné, ])Our servir à celle clia})elle, la ri'lri-

« hution des messes (pu s'\' direni pendant linis
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{\)Érr,liilu-

toijrdiihfs <li'

lu sifiir Uoiir-

M. Tfintsiiii

,

/ftlrf il M.
t'iihiiiint , lia

•IS avi il ICSj.

MX.
Lfi iM'lci'iirino

(lit

Nolri'- D.iiiii'

(!<'

Ildii-Si'ciPiiis

laiiiini'

lii il<''\(itiiiii

t'iiNiTS Mai'ii'.

«( amin's. M;i S(piir Suiiinillanl t'ii tcnail imlc, »•(

« il s'est li'oiiv/* ([ii'il y a cii |iliis(l«' iiiillc incsscs,

<( ([iK)i([u'il y eût alors [leii de pivlrcs et |i('ii de

« inoii(i(> à Muiitival (I).» I' un «les jnTiiiifis

(M'('l('siasli(|ii('s (|iii cxcrccTciil la rliai'uc de clia-

|M'laiii de Nuire- Daine <le Hoii -Secours, lui

M. rrémont, ^n-and /.élaleur de la dévoliuii envers

Marie. « Je n'ai [iii liii; (juavec joie dans voire

« dei'uièri' iellre , lui écrivail M. Trouson, ee

« (|ne vous m'y inar(|uez du désii' (|ue vous ave/.

« d'aiiuei' la Irès-sainle Vierp', el de renijiloi

« (|ui; vous avez dans sa chapelle de Uoii-Secouis.

« Je ne doule ]>as (|ue ce ne vous soit là une

(( souire de beaucoup de grâces, et (]ue vous

« u'é{)iduviezc()m])ien celle nièie de miséricorde

»( se rend eliarilable à ceu.v (jni la servent. Vous

t( savez (|ue c'est une des [»rincipalt!S dévolions

« de la maison, et cpio c'est ce que nos Irè.s-

« honorés pères M. Oiieret M. «le lirj'tonvilliers

« nous ont laissé pour héritage (2). »

La .su'ur iMorin, religieuse de Saint-Joseph,

parle ainsi du concours ([ui avait lieu à cette

chapelle et du renouvellement de piété envers

Marie que la sœur iJourgeoys excita par ce moyen

dans tous les cœurs : « On y dit Ions les jours la

« sainte messe, et même plusieurs lois le même

« jour, j)our satisfaire à la dévotion el à la cou-

À.0
Kl
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il noie, «'1

lie messes,

et peu (le

; |ireniiers

içe <le ehii-

cnUî'S, lut

lion envers

(liins voire

rniisoii, re

e vous ave/

(le remploi

DU-Seiours.

soit là une

•t ([ue vous

niisériconle

iveut. Vttus

!S (h'volious

nv nos li'ès-

elonviliiers

iul-.losi'iili

,

llieu ;\ cette

ùi'lé envers

[u' ce inoyon

les jours l.i

)is le mùme

let à la cou-

« li.iiK i' (les |ieu)iles, (|ni S(»nl mandes envei.s

'< Noli'e-Dame de hon-SecdUis. On y va aussi en

(« |iro(('ssion |miui' les lies(»ins et les (•alamit('s

« |iuhli(ines, avec liien des sn(((''S. C'est la |iro-

(t nienade des personnes dévoles de la ville , (pii

« y vont tous les soirs en p(lerina,::(! ; el il y a

« peu de hoiis i'atli(ili(pies (pii , de tous les

'( eudrttits du (lanaila, ne lassent des vu'lix cl

«( (les oUVandes à cette chapelle dans tous les

<( p('i'ils (lîi ils se tidi.vent. Je dis ceci pour l'aire

<( Cdunailre (pie r(tiii:iiie de celte (h'votion est

(• due à la pi('l('el au /.('le de la Sd'ur Houriieoys,

« jiour l'aire iKintncr la livs-diune IMi'i'ede Dir.r,

« Car elle n'avail rien pdur l'aire ces choses, el

u dans tdutes ses eiilre|irises elle n'a maïupit'' de

« rien. (Test mie jiersoime capalde de toutes les

Il (l'iivres utiles à la ^Idii'e de Dil'.c; les all'aires

(( spirituelles el leui[>orelles r('iississeul toujours

« entre ses mains, |)arce (pie c'est ranioiii' de

« NoTur.-SKKiNKi u (pii la t'ait a,i:ir, et (pii lui

(( donne rintelli,L;eiice (I . » Ce l'ut surtout à m) iHuu/,-s-

. , •II- ''" ^'"'""^-

I occasion (les rava^ucs commis ]»ar tes h'oquois Dim Smui

dans l'Ile de Moiitival (pi'('clala la coiiliaiice des

citoyens de Villemarie envers Xotre-Dame de

Hon-Secours. M. Tronson c-crivait à M. Tivinont

(-lans ces circonstances : « Puis(pie V(iiiS(''les per-

« suadé (pie DiFr ne ]iermel (pie les iiTMiiinis

Jusi'itli

1
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« ;il(;u[ii(Mit Iti C;in;((l;i qu\iliii (|ii'oii ait rorours

(( à lui ef à sa fit's-sainte Moro plus (|iio jamais ,

(( je lUî doiil(3 pas ([lU! VDiis ne, profiliez do la

(( luiuièi'L' qu'il vous donne , et (pu; vous ne vous

« anpiillicz lidMomcnt d lui si saint et si juste

« devoir; (!f comme les prêtres doivent être le

« sup[)lément de la religion des peu[>les, il faut

<( que vous redonldiez vos prières pour attirer

(1) h'ii,ri) ,( 1}^ secours du (liei el obtenir miséricorde (1).»

<( Vous avez raison, lui é(nivait-il dans une

« autre circonst;mce . d'attribuer à la protection

« de la très-sainte Vierge la conservation du

(c Canada. Continuez de bien implorer son

(( secours. Vous savez qne c'est particulièrement

<( sous ses auspices que Ton a entrepris l'établis-

(( sèment de Montréal. Ainsi c'est son ouvrage,

« (pi'il lui faut surtout recommander , alin qu'elle

,o^ r u .^ « Y soit u'ioriliée avec- son Fds et < lue ses ennemis

ioiiui'i's'm!: " «••i<J"^ confondus (2) (*). »

(*) (IdiiuiH' la rlia|)cli(' de Nolrc-Danic de lioii-Sccoiirs t'-lait

alors il une ('crlaiiic dislaiirc de la ville, rar l'ilc n'y fui

(t) Airiiirrs n'iiffiiiKM' (|ii't'ii 170',) j). On jiiara (laiis lis coinlilcs de ci'l

'li'tiir "ilr""u'. •''lil'"'*' 1'^ |>rovisi(tii di' poiidi'i' il canon (in'un élail oljH^^é de

lUniiiot /''<_.'•' consiTM'i' il Villcmaiir , n'v avant noinl rni'ore Av iiiaiia>iii
iiorciiilifc 1 ;ll!), . .

I

p. l'.i.').- (r(7/i- i)()ni' Cri iisau'c. Al. di' l)i'iM)nviilr, jiniivcrnciir jivnéral du
les du sàniiiii'-

,•,(/( .s'(ii///-.s/i/- (ianada, érrivail ii ce ï^njcl au niiiiislre le 115 noseuibre KiS'i :

))/„« (/.' lilir- " A Monii. al,
.1

ai li'oiivr les poiidrcs dans le liani ihuM' clia-

vuirieUcnïo.
^^ |iclle où le |H'Ulile a Jurande dévolion. M. l'évêqne m'a for I

1\

A.1



ait rocours

[lie jamais

,

ili(iz tic la

ûus ne vous

I, el si juste

vent (Mi'C le

pies , il faut,

poiu' alliror

[•icorde (1).»

il dans une

la protection

;ervalion du

nplorer son

iculièi'i'nient

pris rétaldis-

on ouvra i'e,

,aiin qu'elle

se>- ennemis

>ii-St'<'Ours (Mail

•ar elle ii'v fui

(Mimltlfs lit! l'i'l

iMiiil (il)lii:'(' lit'

(iro (If iiiiiga>iii

it'iir tit''iirral iln

ii()\eiiil)n' KiSri :

haut il'iuic clia-

'(•vrqiic m'a t'iit

1

n" l'AUiii;. CIIAITIIU: V 2iî

CIIAIMÏRE V.

iiiuisii.Mi: vovAci lA Midi! iKU i;(ii;o\s in i hancl.

TEMAlnlS UI'kI.M. FAIT IN VAIN

l'ouii oiiTEMi; i,'Ai'ri!(»i;Aii(iN m s hkci.ks

Di; SON INSTITLi.

pour ne p;is inlcri'omiire l'iiisloirr de la con- ,
'

,,
1 ' Les iidiivrlli's

siruclion de Noire-Dame de Hon-Secours , (jue
"v,!!',,',^''

nous venons de raconter, nous avons omis un ''.n 1
117.2'

lait important (jui eut lieu d;uis vv\ inicrvalle: scpuisiiVia

1 érection de la Lontireuation encomnnm.'nite nar

.M. de Laval (*). On a vu déjà (pie la sœur Hour-

ueovs. dans son second vovau'e de France, ai)rès

avoir obtenu des lettres pati'ules du roi, (jui

l'aulorisaienl , elle et ses Sd'urs , à vivre en coin-

ce inir (le les nier ilr lii , cr niir je n'ai iiii l'aire, n'avaiil ") frclnns
(le lu iiKiriiic,

i( iKHiNr aucun liru (ii'i (Ui pùi les lucllic sans daiiircr ilu /-"/< </. M. a,-.

. I)i ihiiinllc , t.'i

« If'll 1 1). )' ,„.•(< iiibir 10.s,'>.

(* ) NiiMs a\(iiis (lil (|u'aii niiiis de mai IC'CiO, ce pivlai, élanl

allé il VillciMaric , |UTiiiit par rcnl ii la sii'iii' lîiiuriicnys

ri il SCS cnmpaLriit's d'cxcircr leurs Iniicliinis de iiiaîlrc>scs

dVcolc. Ce lui |icul-clrc dans celle necasioii ipTil \i>ila Inir

nuiisiin jiniir la proinièrc luis, el recul lui ir.èinc deux sieiiis

dans la ceiiiinimaulé , cdiiinie la Mciir limir!:» (i.\s le rappoi le

dans ses Méninires. Klle ajinile eepcndaiil 'pie riinc d'elli -
,

la sieiir lliuu\,fu/ 1(1 preinirri' ri'rin'ci} firnip. ce qui piuirril

l'aiie diiuler si celle icceplinn i-ii fi)niii' n'eiil pas li( 11 apie^

(|nc M. (le l.aval cul t''ii;:e en cnniiniinaiili'' le:, jillcs de la

Cerf-M'iiralicn , en KiTli, ainsi ([110 nous le dirons bieiilûl.

•
/

,
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miiiiauU' L'I à Ibniior des t'taljlisscmonls ou

Canada, présenta à M. de Laval, alors à Paris,

les six nouvelles compagnes qu'elle amenait avei:

elle, et que ce prélat voulut bien agréer. Lorsque

ces filles onreni l'ait pendant deux ans à Ville-

niarie l'essai de leurs nou> elles fondions, la sœur

13ourgeoys, qui les jugeait très-propres à la se-

conder dans son œuvre, voyant (jur M. de Laval

t'Iait toujours retenu à l*aris , écrivit à AL de; lier-

iiières, grand-vicaire à Québec ,
jiour lui deman-

der si elle pouvait les recevoir défmitivement

comme sœ^urs de la Congrégation avant l'arrivée

de l'évèque , ou si ^'Wa devait dillérer leur récep-

tion jusqu'à son retour. « Ouoiqu'on puisse l'aire

« l'un et l'autre, lui répondit M. de dernières,

« je pense néanmoins qu'il sera plus à propos de

« dilférer juscpi'à l'arrivée de monseigneur.

« Comme il m'a écrit de vous et de votre Con-

« grégatiou
, pour laquelle il témoigne bien de

« raft'ection , il sera bon (pie lui-même règle

« toutes choses, et qu'il vous fasse connaître ses

« intentions, .l'espère que le tout réussira pour

fin^h^Cmllii'p--
" ^>i gloire de l)ii:r, le bien des âmes et votre

'llu'Cnnvrmin^c " cousolatiou. J'y coutribuorai de ma part en

m'nrgishr.- " ^oi-d ce qui me sera possible (I). » En effet

,

liWiifômlrio. -^I- de Laval, étant revenu en Canada , fit sa visite

juin i07fi. [)astorale a \ illemarie au mois de juin 1 070 (2]

,

•:).N« -^
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iscmi'nts (Ml

i(jrs à I*aris ,

amenait avec

'éei'. LorsqiK!

ans à Ville-

lions, la sœur

•près à la se-

M. de l.aval

à M. de Hei-

Lir lui deman-

iélinitivement

vaut l'arrivée

'cr leur réccp-

n puisse l'aire

le Ik'rnières

,

js à propos de

monseigneur,

e votre Con-

oiji'ne bien de

-même rè^.;Ie

connaître f;es

réussira pour

mes et voire

ma part en

» En elîet

,

;i , fit sa visite

uinir)7()(2),

cl reçut sans doute lui-même ces sœurs que nous

voyons , en 1 678 , composer, avec les anciennes

,

le corps de la Congrégalion de Noire-Dame (I).

Cependant celle communaulé , érigée depuis

cinq ans par lettres palentes du roi , n'avait point

encore reçu la sanction de l'autorité épiscopale. Ce

lut ce qui détermina la sœur Hourgeoys à profiter

de l'occasion de celle visite pour demander au

prélat qu'il daignât en confirmer l'établissement.

Elle le pria en même temps de donner à la Con-

grégation des règlements pour la diriger dans ses

emplois, et d'approuver la communaulé des sujurs

en qualité de filles sûciiUères (2) , titre (|ui tendait

à exclure les vœux solennels de religion, et sur-

tout l'obligation de garder la clôture
,
qu'elle ju-

geait être tout à lait incompatible avec les t'onctir»ns

de son institut (3). M. de Laval reçut avec boulé

sa demande ; et , de retour à Québec , il adressa

aux fidèles un mandement entièrement conforme

aux désirs de la sœur lîi^urgeoys. Après y avoir

rappelé la permission q».:' il lui avait donnée, à elle

et à ses compagnes , le 20 mai 1(H]0, ainsi que

les lettres du roi de 1071 , il conclut en ces

termes : « Sacbanl qu'un des plus grands biens

u (}ue nous puissiijns procurer à notre Église , et

« que le moyen le plus ellicace pour conserver

« et augmenter la piété dans les familles cbré-

ihs ih'liliérn-

fioits , rrijUfUe

ilrs siritrs II,

M. il,< l.nviil
,

/unir l'iniinn

ilr lion - ,S'/'-

riiiiri à In pa-
ri)is\f, 1678.

U.
La sd'iir

nhtii'llt

(Ir

M. <i.' I.;iv;il

conlirmalion
(!•' U

Ciin^^ivgîitioii.

[•2) Vniiilr.

iiii'hI iIi' m. i/i'

I, lirai , '/(/ ()

iini'it 1(176, iir-

I linr.s- ili> l'iir-

rlirri'ihr do
(Jiiriji'r.— Ar-
CII ires ili' In

('<»i'/iéf/iiH'>)l.

— Actfi ilf!

linss-rt KOlniri:

II Villi'iiiiiric

,

1 9 srptriiiljrc

1076.

;S) Mi'iiioi rcs

nifni/rniilics

ilr In sip.ur

liiMri/rny'i.

l !

,1 '.
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(1) M<m>/<:
iitimt, ibid.

m.
Hèglciiiciits

« licnnos, est riiislriiclion et la l)rjnne éducation

« (les l'iilaiils; ciniiiaissaiil d'ailleurs la bénédio

« tion (|ue Noihk-Skioneik a donnée jiisipi'à

« présent à la sduir Honrgeoys et à ses com-

« pagnes dans les l'onelions des petites écoles

,

« où nous les avions eni[)loyées ; et voulant l'avo-

« l'iser leur zèle et tonli'ibner de tout notre p<>u-

«( voir à leur pieux dessein :

« Nous avons agréé rét(d)lissenient de la sœur

« liourgeoys et des filles qui se sont unies avec

« elle, ou rpd y seront admises à l'avenir; leur

« permettant de vivre en ('(jnnnunauté en (pia-

« lité de lilles séculières de la Congrégali(^n de

« Notre-Dame , ol)senant les règlements ([m\

« nous leur ]»rescrivons ci -après , et de conti-

« nuer les fonctions de maîtresses d'école, tant

« dans l'ile dt' Montréal (lu'aux autres lieux où

« nous et nos successeurs jugerons à propos de

« les envoyer; sans qu'elles puissent néanmoins,

« à l'avenir, pri'lt'udi'e de passer à la vie reli-

" gieuse : ce qui serait contre notre intention et

« la fin (pie nous nous sommes proposée, de sub-

« venir, parce moyen, à l'instruction des en-

« l'ants des paroisses de la canq)agne, confor-

« mémeni aux hîtires pat(mtes .à elles accordées

(( par Sa M;ijeslé (I). »

Si la su'ur lîourgeovs demanda à M. de Laval

-»:is
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10 L'ducalioli

i la bunédic-

iiée jusciu'à

à SOS com-

'tilos ocolos

,

.-oiilant favo-

Lit notre pou-

it do la sœur

it unies avec

'avenir ; leur

luto on qua-

igrégation de

;lomcnts ([ue

ol do conti-

d'ocolo , tant

ros lionx oîi

à propos de

néanmoins,

la vie reli-

intention et

osoo, do sub-

ion des en-

^no, coni'or-

rs accordoos

i M . do Laval

U' l'AUTIE. — tllAlMlllE V. -2V.>

de donner lui-même à sa eomunuiaulé les règle- l'iovisoiivs

monts qu'il jugerait les plus propres à la fin de
^'"lU,'!!!;''!';""^

cet institut, ro n'est pas cpie la Congrégation, f""'b'''''^'^'t''^"-

déjà établie de[tuis vingt ans , n'en eût en auoun

juscpie alors. Sachant , au coulraire , (juo sans

règlements elle no pourrait se maintenir dans la

ferveur ni dans la fidélité ta sa vocation , la

sœur Honrgeoys avait eu soin, do concert avec les

ecclésiastiques du séminaire , do lui on tracer (pn

Fussent adaptés .à S(in esprit et à ses emplois.

Depuis la formation do la communauté en lO.'it),

on suivait ces règlements provisoires , eu attcndau l

que l'expérience eût l'ait connaître pkis on détail

ce cpie DiEi' demandait du nouvel institut ; et l'on

espérait qu'après un essai sutTisant (pi'on aurait

l'ait de ces règles, M. de Laval y forait toutes l(.'s

modifications qu'il jugerait convenables , et les

rendrait obligatoires par une solennelle appro-

bation (!). C'était ce crue la sœur Bouriïtîoys avait r Vir ,iv

ou en vue on s'adressant à ce prélat en 1070 '''!'''•, /"''.' '^'•

pour lui demander des règles, et ce que lui-

même semblait avoir promis dans ses lettres

d'établissement. Cependant ,
quoiqu'il prit la

chose en grande considération, et que d'autns

ecclésiasticiues, à Quél)ec et ailleurs, s'en occu- auitm^io

passent aussi (2), plusieurs années se passèrent ,/',.oyv ,; m.

sans qu'il mît ce projet à exécution ; et enfin, au icmore u,vj.
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IV.

Mntit's (jiii

(llHiTMlitli'Ill

la sd'iir

il son
Irnisii'iiin

voyaffo

Cil Fnmi'i'.

(1) jnurm/ commcnannciit de l'aniiéo 1070, il partit (1(3

(in M.Tro)iinii,

/.""' '"•"""'•; nouveau iioiii' Paris , où le raiipolaieiit lesailaires

ifi7'j.
(le son diocèse (I).

Comme son dernier voyage en {''rance sY'lail

j)i'olong(; ])eaiicoup au delà du terme (ju'il s't'-

lait pi'0[)0S(3 en partant, la sœur Hourgeoys , (pu

('prouvait cette ann('e (piekpies pf^ines d'esprit ,

msolutde faire elle- uK^ne ce voyage. Ce (jui la

d(!'termina à l'entreprendre, ce lut, d'un cùt(3,

l'espc'rancc^ de trouver par ce moyen f[uel(jue

soulagement à ses peines , et de l'autre, la facilité

(pi'elle aurait, soit de consulter, sur divers points

de ses règlements , des piM'Sonnes d'expc'rience

(jui avaient (^'tabli des instituts semblables au

sien , soit aussi d'en conierer avec M. de Laval

,

et de le prier d'approuver les règlements (pi'il

jugerait plus convenables. Elle eut encore un

autre motif : juscpie alors elle n'avait reçu à la

profession aucune fille n(je en Canada, et n'ayant

pour aides que des compagnes venues de France

,

elle d(3sirait d'amener avec elle de nouvelles

associ('îes pour suHire aux besoins du pays, qui

augmentaient de jour en jour. « Vai 1679, dit-

« elle, M'"" Perrot (femme de M. le gouverneur

« de Villemarie) avait besoin d'aller en France.

« Je m'offris, avec le consentement de nos

« sœurs , pour raccomj)agner, me servant du
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il partit de

lit lus ailaires

'rancc sY'lail

ne qu'il s'i'-

irgeoys , ciiii

nos d'esprit ,

^e. Ce qui la

, d'un cùté,

yen quelque

l'O, la facilité

divers points

d'expérience

mblables au

[. de Laval

,

ements qu'il

t encore un

ait reçu à la
11

i, et n'ayant

s de France

,

le nouvelles

u pays, qui

n 1G70, dit-

gouverneur

r en France,

ent de nos

servant du

« prétexte de nos règles et de Mgr de Laval ({iii

« était pour lors .'i Paris. Mais c'étaient [dus mes

« peines d'esprit (jni me faisaient enfr(»pr(»ndre

« ce voyage, en ayant une très-grande de
1 Kriil^illf-

« voir (lue les cluises n'étaient pas cumme je '"f/ro/,/!,'.^ ,/r

« voulais (I). » '/''",'/''

V.Ce furent peut-être ces peines qui lui in-
|,,

j.,,,,,,

spirèrent la résolution (ju'elle prit alors de

se démettre de sa charge de supérieure ,

veut
se (li'iiipUi'i'

(in iîi

sa profonde humilité ne lui permettant pas de i.n trW- sainte

douter que toute autre qu'elle ne la remplît l'st rim-

siiiu'i'ii'iirc.

d'une manière bien i)lus utile à la communauté. i"ri.ctiii'ii.'
A do la

Avant donc de descendre à Québec pour s'em- <'-"iipi'''P"'i'J"-

barqucr, elle prit les arrangements qu'elle ju-

gea nécessaires au bon gouvernement pend;uil

son absence ; et ayant assemlilé ses sœurs , lîlle

leur proposa de faire parmi elles l'électii^n d'une

autre supérieure en sa place. A peine leur eut-

elle fait cette proposition, que toutes, comme

d'une seule voix et sans s'être rien communiqué

auparavant entn^ elles, s'écrièrent qu'elles choi-

sissaient la très-sainte Vierge pour leur première

supérieure, leur institutrice, leur fondatrice et

leur bonne mère pour le temps et pour l'éternité ;

et qu'elles priaient la sœur Hourgeoys de conti-

nuer à gouverner la Congrégation en la place et

sous la protection de cette mère commune.

i: \

i<
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Alors la sœur Htjuri^ooys , se [troslenianl aveo

tûiitc la commiiiiaulti ilt'vani l'imaLie de Marie,

(1) Vir fin
]^^[ adressa sur-le-ehamn la iirière suivante (I) :

tu sirur Umir- * ^ ^ '

iCus.
'**'^'

" ^^ Irès-sainte Vieruc , voici la plus petite trouiie

« de vos servantes (pii se sont consacrées au

« services de DiEi' sous votre conduii ^ ! KUes sou-

« haitent de vous suivre comme des lilles bien

« nées suivent leur niviv et leur maîtresse , et

« elles vous rei-ardent connue li'ur chère insti-

« tutrice et leur ]treiuière su[iérieure , dans

« res[)érance cpie notre bon Dieu agréera notre

« électi(tn, et vous donnera le domaine de cette

« petite comuumaulé , (pii est votre ouvrage-

« Nous n'avons rien qui soit digue d'être pré-

« sente à l)n:i' ; mais nous espérons obtenir par

« votre moyen les grâces nécessaires pour notre

« salut et la perfection de notre état. Vous savez

« mieux nos besoins et ce que nous devons vous

« demander, que nous ne le connaissons nous-

« mêmes ; ne nous refusez pas votre assistiuice.

« Aidez-nous par vos puissantes intercessions à

« recevoir les lumières et les grâces du Saint-

« Esi>uiï , alin de pouvoir travailler à la bonne

« éducation des filles et des écobères dont nous

« sommes chargées par notre profession. Sur

« toutes clioses nous vous demandons , o notre

« Dame et mère , que toutes les filles qui seront

1

i
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bien

(I) Vil' ili'

lu tiritr Hniii'

i/rol/s , IHIM,

'|i. 148, IVJ.

M.
\\aiit

Snll lli'Ull'l

lie I^IHMm'C
,

« ^ l'avenir dans celto cimuniuiaul»' , aussi

« ((110 toutes les personnes qui «onfrihueront .\

a leur avant cnicut si»ii'ituel , soient du nondjre

« de vos élus ; aliii (ju'eu votre «(tuip.i^uie nous

« puissions louer noire bon liiKi dans réiernilé

« birnlieui'cuse (1). »

ba sœur boiuji^eoys s'élant rendue à (Juébec

])!)ur rend>ai([U('ni('nt , (pii devait avoir lieu

dans les premiers jours de novendjre de celte '/,
'5^i'"iï,!,'„y^

année 1 070, M, Keiny, prùtre du séminaire, alors **'"
,'|I,'''^'''

su[ieru'ur de la ConiiregalKtn , lui envoya les

règlements de celle commiinaiilé, (pi'ap[iarem-

ment on avait achevé d(î transcrire, ou (pie luail-

ètre on avait complétés dejjuis son départ de

Villemarie. Elle lui répondit le o novembre :

« Monsieur et très-clier père , j'ai reçu le pacjuet

« où sont les lettres , les règlements et le reste.

« Je remercie nn:r des bons soins que notre

« évéque prend pour notre pcïtile communauté
,

« et je le remercie aussi de ce qu'il inspire toutes

(c ces personnes pour notre règlement ; car, étant

<( conduite de cette façon, je ne doute point cpie

« le tout ne soit selon la sainte volonté de Dieu,

(( et que la sainte Vierge ne nous accorde son se-
(i)^,.r/,irex

« cours, tant en cette rencontre qu'en toutes
''']///,V/'ffi'

« les autres (2). » La sœur Bourgeoys
, qui 'iLtn/'ruii'Si

avait obtenu divers certificats des autorités civiles i679.
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vX ecclt'siasliquos du Canada , lorsqu'elle était

allée solliciter des lettres patentes, crut devoir

en demander encore dans cette occasion , où il

s'agissait de faire approuver les règlements de

son inslitut. I<]lle en écrivait en ces termes à

M. Remy : « Pour les certificats , j'ai eu celui de

« M. de Berniùres , celui de M. le procureur

« général. Ce dernier certificat a bien lâché

« M. le comte de Frontenac, disant que M. le

« procureur géuéral ne pouvait pas en donner

« de celle nalure , n'éhuit pas sur les lieux. Pour

« le Père D..., il m'a dit qu'il ne pouvait le

<( donner qu'à notre désavantage, c'est-à-dire

« ([u'il nuirait plutôt (pie de servir. Je tâcherai

« de l'aire en toutes choses ce (jue vous avez la

« charité de me manquer, et je garde vos lettres

« pour me servir d'instruction.

« Je vous remercie de tout le soin que vous

« prenez et })rendrez d'oft'rii' et de faire oll'rir

« à DiEf toutes nos petites entreprises. Je vous

« prie aussi de me permettre de remercier ici

« M. le curé liailly (*), M. Jiarihélemy, M. Tré-

« mont et M. Seguenot , de la charité qu'ils ont

((

«

((

((

((

«

((

((

«

((

(*) La sii'Ui' I5(Uirj;eojs doiun' à M. Hailly la iiiialitr ilf

curé, puriT (lu'il éliiil cliargé alors de la rouduilt' de la

Mission sauvage iioiivcllfiiii'iil rlidilif ii la M(Ulla^ll^.

\ *
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11' PARTIE. — CHAPITRE V.

« eue pour nous. Je les prie de nous la conlinuer

« à la sainte messe. Je n'ai point écrit à M. IJol-

« lier, quoiqu'il m'ait fait l'honneur de m'écrire

« en m'envoyant une lettre. La sienne ne deman-

« dait point de réponse ; mais je ferai autant ([ue

<( je pourrai ce qu'il m'a ordonné.

« Je suis allée ce matin avec M'"" Perrot au

« navire pour le transport de ses etfets et de ses

« hardes , croyant que l'on devait s'embarquer ;

« mais on nous a dit que ce ne serait que mardi.

« On ])Ourrait bien encore reculer, en sorte que

« je ne puis pas vous dire le jour du départ. Ce ,,,
.,,,,.;,,,,^^,

« sera ([uand il plaira à Dieu (i). » '^Jlln'ilït

Comme elle l'avait prévu, le départ fut encore

différé , ce cjui lui donna l'occasion d'écrire à

M. Kemy, le 1 1 novembre : «Celle-ci est pour

« vous remercier de toutes les lettres que vous

(' avez la charité de m'écrire , et que je conserve

« toutes pour me servir d'instruction. Je ne sais

(( s'il se trouvera encore quehju'uii, cet automne,

« pour porter la présente. Pour la réception des

« filles vous pourrez faire comme vous le juge-

« rez à propos et attendre l'arrivée des règles.

« Je ne dois rien retarder; mais c'est un prétexte

« pour différer celles que vous jugerez à propos

n (le retarder. Je vous supplie, mon trtis-cher

« père , d'avoir encore un peu de patience, connue

!'•

r
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« vous avez eu depuis tant de temps ; et j'espère

« que vous verrez du chan^'euient ; c'est ce que

« j'attends de la miséricorde de mon DiEr. Je

(i)ibi(i.,A/- « vous remercie de toutes les bénédictions que

i{our;/>'ni/s,(/'ii « vous mc souhaitez et que vous demandez pour
1 1 iiiii'i'iiiiiii

1079. (( m<ii (1). »

VII.
Voyago

lie lit sd'iir

Uiiiirp'iivs

la liiM'lii'llo

à l'a lis.

Enfin on mit à la voile et on arriva heureuse-

ment à la Rochelle. Voici comment la sœur liour-

f^eoys raconte son voyage de cette \ille à Paris.

H Ktiuit à la Rochelle, je (juittai M"" Perrot, et

« je [larlai de mes peines à un capucin ([iii me

« remit mcm esprit en peu de temps. On me

« conseilla de prendre le carrosse jusqu'à Paris,

« à c;mse des gens (pii étaient avec les routiers

<i
( et avec lesquels j'aurais dû me trouver en

« allant en charrette), .l'avais donc pensé à faire

<( de la dépense en prenant le carrosse. Mais le

« père Fremin , un autre père, ]\I. Prévost el

u tons les autres voyageurs l'avaient loué à un

<( peu meilleur marché. Par leur laveur, je cou-

(( chais ]iour peu de chose dans les auberges. Je

(t jiortais ce que j'avais de reste de mon souper

« et je mangeais dans le carrosse, quoique ces

(( Messieurs, qui vivaient en communauté, m<;

i< pressassent assez de manger avec eux, ce que j'ai

« toujours refusé. Je restais tout le jour dans le

a carrosse et n'en sorlaisquepour le gîte. (C-numic

il



ps ; et j'cspL're

; c'est ce que

mon DiEr. Je

lédiclions que

emandez pour

L'iva lieurcuse-

t la sœur liour-

ville à Paris.

M"" PeiTol, el

pucin ([ui me

cmps. Ou mi.'

jusqu'à l*ans,

ec les routiers

ne trouver eu

ic pensé à faire

rosse. Mais li^

M. Prévost el

lit loué à uu

aveur, je cou-

;s auberges. Je

e mou souper

, (juoique ces

uumauté, nu;

'ux, ce que j'ai

L' jour dans le

iiîtc. (('.nllinii'

u" iwirrii". r.llAl'lTni'. V û:û

>• nous avions Irois pivties avec nous cl (ju'ils

<( célébraient le saiiil sacrifice Ions les jours, on

" j'a\;iis If houlirnr d'assister ;, il l'allMil se le\'ei'

' IVtii ui;iliii piiiir dire les trois nit'sses iivaiil

" (ju»' de partir, ce «pii lit pent-èlro (|iii> je jus

'< un peu malade.

<( I^e lendemain de inoii airivée h P;iris, je

'( couchai cliez M"' de Picllevnc^ ufi je deinencii

« ([nel(pies jours. Mais aussil'M (|ue M.deTni-

'< menie ((pii était chargé d(.' nos alfaires) eut

i< a}»pris mon aiii\ée, il m'envoya une cli.îise à

« porteur avec deux hommes, et lit [H'éjKirer

" une ( liambre , où il me lit traiter comme si

" j'eusse été sa propre sœur, .l'y restai jus([u'au

" rétablissement de ma santé, et après je lus

ger aux l-itles de la Lrorv . rue Saint -An- /,;,^,.„y,/„,, ,/,

, • / , \ la sifiir Ikiitr-

« tome(l). » rjmi;,.

Les Filles de la Cri »ix , d(jnt la sŒ'ur Hourgeoys

parle ici, dirigeaient les écoles dans les cam-

pagnes et les hameaux. I-Viles avaient été établies

d'abord à Vaugirard , près Paris
, par Marie Luil-

lier, dame de Villeneuve, d'après les conseils cpie

lui avait donnés autrefois saint François de Sah^s,

son ancien directeur ; el elles lurent appelées

fillps (le la Croix à cause des traverses sans

nombre (pi'elles eurent à essuyer pour s'établii'.

Comme M. Olier el ses ecclésiasti(|ues avaient en

17
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il l'IlHlIcllrr

.les

niiii|i;iL;ihs

:i\rc r||,.

i'/,'" "''
iKii'l à l.( Inrm.ili; H ilc l'inslitiil de ces lillcs (I )

,

'**' '^'"'
il rsl ii.iliircl (le jiniSfr (|iir fciix <lii S('i)iin;ui'(^

<k' \ illciiiai'ic ('ii,u'ii,::rr('iil l;i sd'iir HtuiriicMtys ;'i

pn'udi'c son l((,i;riii('iil clicz elles, ;irm d'.'ivnii' leur

;i\is sur ses i'è,i;ieiiieiils.

Mil M.iis le \(i\;i-(' (le l;i sieiir Udiirucovs ji'oiit rt.'is

M. .1.' I.,n;il ^ \
_ ^ _

''.',
.

ir,i|i|ii'nii\v 1,1, il le succès (jii'elle s'en ('l.iil iiminis. I"'lle t'Iiiil

'''' '''"^""''
iKii'lie t.l.'ins resnt'i'ance de faire aiMirenNci' les

liDiir ï.cs '
' ' '

!'M''n'i'.'i''n('i
''*'',^'l''i^ <1«' •'^'i Connniiiiaid(' |>ar M. rt'vèqne de

Hiiéltec. et d'eninienei' axcc elle de nouvelles

comj»a,::nes ; el Dn;'. pei^mil (pTelh; vîl lonles ses

espérances s'i'vaiionir presfpie à son ai'ri\('e.

't .le vais, éci'il-elle, ponr saluer .Mur de La\al,

<< el lui l'aire coima lire les niolil's de mon arri-

-' vée. Il nie dil que j'avais mal l'ail d'eiih'e-

» prondi'e le voya,i;c poiu' nos rèdes , el ([u'il ne

inf/ni'p/i!i"'i/r " li'oiivail pas à pro])os (pie j'emmenasso des

,/,v,//v. <( tilles pour nous aider a .Moiilreal (2)
( ). » (.elle

(*) M Muiiiiidificr, d;ms >a Vicile lit si/m/' liimriiomj^. a l'.iil

mil' ('iraiijic ('oiii'iision en rMConlaiil 1rs ciicuiislaiii'cs de ce

voyaffo. Il (''Cril (|iii' la sfriii' l'axail ('iiU'i'pii-- par le nuiscil de

(I) ; /( (/./,( M. lir Laval alors il yiiiMicc (Ij; i|uc sur ces ciiMcrailcs (M'

(7i'i'.';/.s-, i.si\""|^ pivlal so d('iiiil de son sioiic (:2), o.\ (|ii'fii ((tiisniiu^iirc cllf

"'•
Irniiva ii Paris, M. de Montigny de Saiiil-Vallicr, tini \('uail ,

ll.s-ii'.)'."
" ''

dil -il, dV'liv iioinint'' second (''vripic d(^ (Jut''licc. Kiiliii, <{;

(in'on a pcim' ii couiiH'fiidro , il donne ee r«''cil conironxt''

jj^''
"'"'•

' ' cnninie lin'- en pavlie des ('crils de la s(eur Uniirgeojs ÇA).

Mais M. de Monlijtnv . é\t*(|Ue <ie Unélice, (|n'elle alla

tronver îi l'aris on IfJSO, ih' inaivait »'lre M. de Sainl-Vallier,

I
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'slill('s(l),

séminaire

uirucnys i"i

l'iiNoir leur

•s ]MMit pas

.. Kllr.'Iail

irciiNt'i' les

('\r(|iir (le

> IKtIlVcIlt'S

I Idiilos SCS

m arrivée,

r de Laval

.

' nKm arri-

lil tl'nilre-

, cl (jiril lie

iciiassc (les

(*). » Celle

in7/('')(/.s. il 1.1 II

|sl;iiic('s tic cv

• le cniiscil (II'

cilIrcrMilcs l'r

ls((|m'Ut'(' cllr

ji . (pli \cii:iil ,

'(\ Klllill ,
Cf!

|cil coiilroiivi''

roys r.\).

1, ([u'ciic all-i

Saiul-Viillicr.

réponse, el surlonl la défense ({'(.'uniiener à Vil-

leniarie de nouvelles niailresses, poiirraif auto-

riser à penser, a\er le premier liishnicii de l,i

sœur, que ce pn'lal avail di'j.-i ipichpic pciis(''c

d'iu'.'orporcr les sieurs de la Cini.uré'iialiini aii\

Irsulines de Oiiélicc (I), comme nous verrous ') '
"' ''''

^ ' /n su nr Uniir-

liienlôt tiu'il leur en lil la iironosilion. i\fais un .'/'"'/^w;""'

]inreil desst'iii ne saurait se concilier avec les
"

sentimcnl!-; qu'il avail témoignés dans ses lettres

d'étaljlissemenl de la (^onurégJition données trois

à (piatre ans auparavant , à moins de supposeï

({u'il eut entièrement clian,ué de vues à Téuard

de celte conununaulé. l'eul-èlre ne défend il -il à

la sœur Bourgcoys d'emmener de nouvelles com-

[lagncs à Villemarie , ([iie par la crainle (prelles

ne pussent y suljsisler.

n soit , sans être déeourauée par ce(|U

nnmnu'' évt^quo de Qik'Iioc rinci ans après le rclour de la sreiir

t'ii Caiijula, cl (|ui, d'ailleurs, ne portait pas le nom de

]M(intii;n). C'était M. do Laval lui-même, réellement appelé

de Mnntigny, et (pie, du reste, la snmr minime expressé-

ment dans le passai^'o de ses Mémoires cité plus liant. Elle

ajoute eneore : « Apiès avoir parlé îi Monseijiuenr ,
je vais

a trouver M""' de .Miramion, pour la prier de me srrvir en

<( cette occasion. l£lle en demamla la permission ii M. son

" supérieur, et ensuite à Monseigneur de Laval, pniir rclran-

" cher el ajouter il nos règles ee qu'elle IruiiM'i'ait ii propos;

'< mais... elle ne piuivail doiiiici du iiieniiiitiiiniiiiit a Mmi-

« seigni'ur (1)

M'"'- (If

Miriiiiiioii

(I l/i'»l(ilC('>

iiiiliiiiroplif^ ttf

1(1 sirni lU'iii
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v;iiis Mil IIS ' '

\i.'i|.''l,i'v;iI P''"^
r.iiilt' SI)!' l'arliflc de ses rrLilriiiciils , si elle

nvirmr'iiN l'-'iisnit iiilt'i'vciiii' (|iu'l(|ii(' iicrsonnc conmic ;)vnn-

(;onj.Mv-.iii"n. i.'iuciisrmciit p(tiirs(tiie\[tL'rit'ii(('t'l (|iii|»iil iiisiii-

H'i' Idiilc ((iiilijilu'o .111 prélat. Kllc; alla ddiic clicz

les fillos (le Saintc-dcnrvirvc, cl se présenta à

leur siqx'rif'iiro , piuir lui apprendre le sujet de

{\:Ernhn»-
ç-^-^j-, Y,jy;,M,> ^^,\ les dilliciillrsnirellc ('i>roiivail (\).

tiK/lilji/ii'.': (Il' .1
. 1 I V

;;;„:;;:'"
"""

r;était Marie normand de liiihellc . veuve de Hean-

liarnois de Miraniidu , iusliliiliicr delà cnunuu-

iiauté de la saiiilf raniille, n'unie ensuite .à relie

des filles de Sainle-Cieneviève, dont elle avait

jiris le nom. Connue les sirurs de Sainle-(îeu(>-

\ièA(' ue l'aisaieul point de v<eu\ et se livraient

v-2;t'vvv/^ se/ rirjiiiiiioment à l'instruelion des jeunes filh^s (2) ,

l' nifUifiicc. (If
' .1 \ /

1(1 ,Hi(ji(,), eu \.y ^(pm- Hoiii'^covs crut , avec raison , (fu<' M"^'' de
l-raiicr fiCii- > .- ' l

i'i'i'r'ic '\ u^u Miramion serait capalde d'apprécier, mieux ([ne

^*' '"'''^
pcM'Sonne, le ii'cnre dévie qui convenait aux lilles

de la ('oniiTéu'ationde Villeniarie : et que U' yrand

crédit que ses vertus et ses œuvres lui avaient

acrpiis à la. cour et dans tonte la capitale
,
joint ?»

son expérience, serait une puissant(> reconi-

luandation auprès de M. d(! La\al , en faveur des

règles qu'elle aurait elle-même revues et a])])ron-

vées. Elle lui remit donc les rèulements (pTelle

avait a]>portés {\\\ Canada , la priant de demander

à M. de f.aval la permission d'y ajouter elle-

!..



se iriidiail

iils , si elle

imiic ;iv;in-

II put iiis|ti-

1 (loue clitv,

]ir('s('nl;i h

le sujet (lo

rouv.iit (h.

vimIc Hcui-

la ((iinniii-

suilc à celle

I elle avait

iiite-deiie-

so livraient

es filles (2)

,

(lie M"^'' »lo

mieux ({ue

it aux lilles

110 le .uraud

ni avaient

aie , joint à

e roconi-

t'av(MU' (les

et a]i])r(»u-

iils (nrdle

ileniantler

nier elle-

11" l' Mil II-;. — (.iiAriii;!, v •21)1

lUtMlie tiint I «.' ([u'elle juueiail n(U\ciialde , et

tl"eu retranclier re ([iii lui [laiailiail [leii |iiali-

caMe (Ml sii|ierllu I . M"" «le Miraniion acciieiliit i /,•w•/^//^-

lillll lljllll's lll'

a\('c hiiiitt'' la M!'iir h(iiiri:eoN s , lui pniiiiil île la /"-/'"/<"'"

ser\ir en huit cetiiii (l(''|ieinlrail d'elle, et se itik lit

fiiez M. de l.a\al. Mais celle dc'nianlie n'eut

d'auti'L' ellet , que de l'aire ((iin|H'eiidi'e à la su'iir

lioui'yeitys, «[ne les moJnentsde hu',1 n'f'taienl |ias

eih'tire venus; car !«• |)i't''lal ne paiiil pas «l(''sir«'r

«|ne AI"" (le .Mirainion s'(m ciipàl de ces r«''f;ies i

2^: (
'

). i iimi

T((iri(tiirs souinise aux (trdi'es de la dix ine l'ni- ,

"^

(') (li'iicildaiil M. (le LiNiil , ciiiiis xiii M'indf ,1 l'iii is , |iiil

rdilUiiissailfC lll"' it'ulcs (Its l'iiics (il' l;i (li(ii\ cl de ccllis

lies l-'illcs (II' S;iiiil('-ti(Mi('\ ii'vr , |i(iiir eu liin cr iim |iniii i,iii

rdinciiir .ui\ ^(l'iiiN (le l,i (.(iiiuri'.ii.ilinii. ('.'cl.iil rc iiii'fciiN.iii

lll 171(1, il M"" (le Miiinli'iinii , i.i >iiiir (!li;iil,\. aluis >ii|ii'-

nriii'c. " M ni iM MU unir ili' l.aval , 'lil-filc, m m la ni iinii>< ildiiiiii

« des ivpics iiroiiiirliniiiir'rs ii inilri' iii^liliil, cniiMillii les |'illi>

" cli; la Croix cl celles de M""' de Miiaininii , el lira d'elles le>

•' |{'jileilieiil> iMimijiailN qu'elles |iialii|iiaieiil . |iitiii' eu |iieii- ;i; in-mr^s

" lire ce i|in imiiirail ihui-' eniiveliir. Mai> il >e di lin! de mh! ,„|„^ iiiin de

" (;'\èelu' sans avoir pu non> preMTire de^ reliiez
( iy. '7, ?/<•"'/..' r'in.

il lil |ilii> eneoie. Mal.uie le refila ([u'il a\ail tail ;i la mciii

l!niU'i;eovs, il jiaiaii qu'il pria lui-iiièiiie M'"^' de Miraiiiion

de lui donner par écril se^ olisei'\alioii> ^ur le^ lètile-^ que la

sd'iii lui a\ail Miuiuises. Du moins e'esl ce qu'on doil ennelure

d'une letlie de M. C.lauilelel ;i la sieur (iliail) , où il lui parle

en ces leniies : ' il ni'esl loiiibi' eiilre les inaiiis un papier

• qui conlieiil quelques reiiiarqiles de M de Mirainioii >ui

I' vos reules, ellsllile de la ilelliainle que lui en asail l'aile l'eu (>, \\<i,\.,l,-in;-

M. l'ancieii fe\('iliieile (tuéliee), loi .ipTihe ait h lomiuile '/'' ''• '''"'"''

^ ' "* ' Il I (1 1(1 'iviir il

de celle culisc '"1
.
» \. - Siii-t I iiiiiit

^<

i

if

I
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1

HdurK.Miys. vidciicc , (|u ('llc iuloiail (Imms ci'iix «le ses siiiHî-

oiicissiiiKi'
i-iriii'S , l;i sd'iii' Hoiirn'i'oys , iiiuciiiil (iii'mi plus

"
Mium'i'' '*"V^ s(''j(tiir en Fraiicc! scrail iiiiililc à sa coiuimi-

a'vrl' 'ïi". ii<iiilt'; L'I à L'ilc-mr'inc, soii^^ca à irparlii' par les

premiers vaisseaux , tV'S ([ue la navi.ualioii serait

oiiverle. A Paris elle visila M. Tronsoii, sii[t(5-

rii'iir (lu séiiiiiiain' de Saint -Sul[)iee , ([ui coueut

dès lors pour elle une estime sin,yulitTe , dont

ses lettres nous oH'riront bientôl des témoi.unages

trî?s-reni;!rqual)]es. I.a su'ur Hour^coys, fidèle

à observer la délensc; (jiie lui avait faite M. de

Laval d'emmener avec elle des coopératrices , se

contenta d'engager pai- coulral , au service de la

Congrégation, le nommé Louis Frin , le même

<|ue dans son précédent voyage elle avait trouvé

(liez M. de Maisoimeuve , et ou probablement il

étail resté Juscfu'à la mori de ce dernier, arrivée

{\)Hr;/, sires \(> \{) sei)tembre de l'année 1070 (1). Les sœurs,

,ir i>„ns, p'i- ((iiiavaienl déjà connuLoiiisKrin.à Montréal , dési-

^l,Z'l'^",h!'"û)
r-'i^'iit de l'atlaclier àleur maison ; et dans cedes-

s'j. >',>, /. )/
.. ^^.^ ^ j|^_^ avaient donné par écrit une déclaralion

pour auloriser la sœnr Bonrgeoys à faire un con-

[^)Érriis(m- trat d'ongagement avec lui (2). C'étail sans doute
idifidlilirs tin

r • n 1 1 •

/a sirin- iinin- poiii' tcmoignor, dans la personne du serviteur,
,'/''''.'/''•

leur reconnaissance envers M. de iMaisonncuve

,

son cbaritable maître et leur bienfaiieur insigne.

Ui'^sli'ui
^^ voyage de la scniir Rourgeoys en l'^ranco

i
. i

: I

-- )

iS,



Il l'Miiii:. — (Il \ii I m, v •2(».l

le SCS Silpiî-

(|u'iiii plus

s;i coiuniu-

rlir |tar les

iilioii serai

f

ISOll, Sll|»('-

(|iii courut

lii'iv, d(mt

L;moi,u'iiag('S

ioys, fidilc

faite M. do

l'ali'ictîs , se

ervice de la

i , It! même

xvait trouvé

dilomeiit il

ier, arrivée

Les sœurs

,

ilréal ,dési-

lans ce dos-

déclaration

lire un con-

sans doute

serviteur,

isonneuve

,

ur in siune.

en V'ranc(.'

iMil un aiili'c a\aula,L;t', cf lui <lf lui ullVii l'nr- hmvi-.
Il lll'T

t asiuii ircxci'ccr iiuur l.i (iiialnruic lni.s sa snlli-- -> <nu\

l'ii Uni

citiidr lualcfut'llc à IT-uanl d'un ccilain nninliic ''"'^i'''!'!"*;;''

(le vcrlnciiscs lillc> dcsliut'ts |miiii' la n>lnnic ilc '

''li'ii'''^^''

.Mouiréal , cl ilnnl |)lusicuis riircnl cuMiyées par

le séminaire de Saitd-Siilpice (I). Le dépail eiil
i i.,//,..

lien à la liuclielle. (lelle aiiiH'e, les .\n,L;lais sv- 1,11, r ',,1/

laiil rt'iidiis maîtres de l'Acadie pniir |,i ciu- "'/vV uiso

(piiènie luis (2), la ,i:uerre se linu\,iil ((iiiniie d('- ., //,,/,„,,

clarée eutre la Krance el l'Anulelerre , el la lia- /,'//-"/•-"//''

\ersée de\t'iiait d'aulanl plus pt''rilleiisr (pi'il h'n ( /„i, /,.,„,, \.

avait auiMiiie arlillerie, ni autres d('leuses lui-

I liai lies dans le \ aisseau. On ('lait à peine au milieu

de la roule liusijue le capilaiui! \ iiil à d(''(;ttii\ lii

ipiaire ua\ ires anglais , ddiil il estimait (pic le

muindre élail de ;>() pif'ces de canons. Siir-lc-

cliam]» il se mel à crier : " Ma siciir |{(>urL:('nys ,

i< nous sommes |ier(lus! Melle/,-\(ius v\\ prii'-rc

" aNcc Idiites \iis lillcs. " .Mais la pluparl, ri'app(M',s

elles-mêmes (k; (erreur el Ittiil ('plciu'' s , ii'a-

\aieul ni le uidUNcmcnl ni la rcrcc(l(^ prier DiKi.

Dans k'iir Iroidtle cl leur (k'solatiou , s'adrcssaul

à la su'ur Houru'coys ; « Ma S(cur, disent-elles.

u nous allons être prises; ([u'all(»ns-U(ms dcNc-

.' nir? » La siciir, sans (''Ire énnic , leur dil d'un

air riani : f Si iinus sraumes |>riscs , ikhi.s ii'(ni> en

" Aimlclerre (in en linllandc. cl là U(iu> (ihii-

'1,

(
(
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'iti'l Vll'i ni'. I.A Sit:i H Itnl li(;fc;(iV>.

^
(1) y

Iti sœur
f/riii/.s'

,

p. 110.

If ili'

lidiir-

1H18,

" \('r(»iis l)iKi , CDiiiiiU' [i.iiluiil .lillcuis. » Lr

«.iliiic ri l;i |i;(i\ ([n'cllc lil [i.w'aîli'c .ly.iiil l'-'issiuv

loiil l(.' iiiuiulc , DM se mil m ju'iri'*' , cl ((imiiik.'

Cl' jdiir- là t''l;iil un (liiii.iiiclic , un [»rcli'c, (|iii

('lail dans le nasirc, ne laissa pas de se |ir('|iaier

à dii'c la saillie messe, (|iioi(jii'oii vît ces vais-

seaux s'a|)[H'CMlier avec un Ijoii veul. Mais eu

nioius de deux heures ou les [terdil de vue, eu

sorte (ju'api'ès la sainte uiesse ou clianla uu

7t' Dt'um eu acliou de ^m'àces. Le capilaiue du

navire , charmé de la verlu de la sœur Hour-

geoys, voulait alisoliiuieiil la l'aire maiif^er à sa

table; ce (|u'elle relnsa toujours. Il ne laissait

pas cepeudaut de lui envoyer ordiuaireiueul ce

qu'il avait de meilleur; et c'était pour elle autant

d'occasions d'exercer la charité en laveur des

personnes du vaisseau (|ui pouvaient avoir besoin

de ces sortes d'adoucissements (I) (*).

il

1

i

I

(*) 1,'liislnirf de n'Ilc Iravcrsre, (''CriU' |>!ir lu sd'iir Hnur-

fîcoys fllt'-iiirmt' , ne M' lidiivc |iliis aiijdiird'liiii dans k'S

|ia|.i('rs (lui imiis rcsU'iil d'clit , cl nous l'avons frn|iiiiiil(''(' ,î

M. Moiilj,'(illi('i'. Il l'a va|i|wirli''t' au sccdiid vnyaiJic di: la sir'ur,

on 4()7I ; mais nous avons cru dovulr la idacer à son U'oisième

si'us l'auncc KISO, soi! ii catisf de plusieurs parlicularilcs de

rc dcrniiT v(\vagc (|iic M. iMonlf^dlficr a niclécs mal ii propos

il l'iiisidiiv du sc'conti, ainsi ([iic le pi'duvcnl les tVrils aulo-

;:raplics de la sd'ur; soit ii ('ausc de la j^ui'rrc ([ui r(',unait aidrs

enlip la France et l'Anfileterre , eireonstanee (|ni iir peu! s'ai^-



curs. )) liC

r.iiil r;is.siii'L'

, cl ((nniiic

[dvti'c, (jiii

se |ir('|iui't'r

il CCS vais-

iil. Mais en

(le vue , en

chanta un

apilaine du

sœur Huur-

nian,L:ei' .à sa

I ne laissait

lairi'uienl nv.

Il' elle autant

laveur «li'S

avoii' Ijésoin

il S(r'lir lioui-

"liiii dans les

('mimintcc îi

lie cil' la sd'ur,

M 111 li'disicine

uticularilt's de

mal il lu'opos

es (''(M'ils aillo-

li i rOiiiciil alors

li iir pciil s'ac-

11' l'Mirn;. -- ciiai'Iiui: \

.

"Hm

(le lut le «Iciiiicr (les vovaiit'S (iiie la sipur
V i^ I

Ml.
l>c|'niN

|{(iur:^(;(ivs lit en l'i'ance. Dans K> doux itréiv- ,

"' ^"^"''

(lents elle amena avec elle de zélées (;oni|.a-
,',7nh,v''!..

i:nes
, à (|ui elle sut coinnHniiqner son es,j(iit ,/,nmiii'i'iauil}'.

de lei-vcui'. Si dans le lr(jisi('nio elle n'eut |i;m

celle ecnsdlatiun, c'esl (jne l)ii;r soul^il se UKtn-

Irer l'uni(|ue soutien d'un institut ([iii était Sdii

unvra^i^e; car, d('s son retour à Villemarie , elh;

admit à la [irol'e >ion la S'iur .Marie liarltier, la

liremi('re liUe de Villemarie ([ui soil entive en

C(jnnnunauté(l),etdansle recen.senient de l'aimée il) >'"• '/'

/il \iritr Mm ir

suivante nous Irouvcms les noms de six autres """'"''''

sfLMU'S qui avaient été re(jues après elle, (le lurent

les sœurs Marie Denis, Madeleine Hourltaull,

.Marie Charly, Fran('oise Lemovuc, Calherhie

Charly , Catherine Hony, toutes l'ormées par la

sœur liourgeoys et élevées par elle di^'S \\\i:y le ,, |, ,,./„,,,,,lil I '11/1 'i" 'l'i ili' lu iiiiiriin',

plus tendre. Les .sieurs delà Congr<'gatiùn elau'ut r,„,,„/„ ,
,.,,.

,
,

1 T 1 •» /- iN rnisenu'iit (II'

alors au nom])re de dix-lunt (2). lesi.

Trois ans ain-ès le voya.iie dont nous venons de >^iii.

parler, on eut lieu d'admirer de nou\<'au les riii"ii'iii'

A »
(le la

soins de la bonté di^•ine pour la conservation de
*";il''7i'','ï',',v,','i'

cet institut. La maison des .su'urs l'ut consumée

par un furieux incendie , comme nous h; dirons

\ijiil iii;ir

ITlIi'

('MiiiiiiiiiiaiilO

aux

cnrdrr a\cc le voyafif iic l(j"l, laiidis ([u'ellf se culicilif Ufs-

liicii avi.'c son ilcmicr \ii\agij.

{
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175.

lisiiiiiM*. {\;[\\s 1,1 siiilr; cl ccl r\ ('iiciiiciit . (lui 1rs ivdmsii
flMl;jn:ilil '

iir'ivii'îriHi
'"^ «It'iiriiiit'iil le |iliis riilict, st'iiihl.iil ilcvnir

'!l').siij.'ts!
l'iiiiici' Iciii' SIM irlr |i((iir Idiijmii's (I >. M. de L;i\;il,

(I) H/iil /„>'• jlILic.llll i|llr j.im.lis elles ne |t(t(ii'i;iieiil se ivIeNCi
seul ili> l' Kijli-

sr ,ii- 1„ Son- (le relie cilasli'oiilie , iirniios.i ;ll^|^ \\ la sd'iir
ii'lli>-l-',ii„fr. * '

'

ifiKK. in-M", Hoiii'uenys (le s'auréuei' aux Irsiiliiies de <jiu'-
|i. Il I -dl».

1.1. V

(a) Vir th' hec (2). Hieinnrelle l'nl lir.s-.soimii.se à ses .siiiié-

7'"//>, 1HI8, l'ieiii's, el que inèrne, au léiiKMyiiayc de .M. Des-

niaizei'els, uraiid -vicaire de .M. de l.a\al , la sicui

Rimrucitys c.xccllàl suiluul eu nlit'issauce eu\ers

• (•Mx(;{), olle ci'til iicaniunius èli'c uliliuée , dauN

culte circouslaiice, de lepréseulei' a\cc lieancnu|i

de i'cs|iccl h ce [iiélal, (|ue le liien (|n'elle se \)yi\

[tit.sail (1(3 l'aire a\('c ses (illes , u'i'Iaii j-as ((nnpa -

lihie avec les irules d'uu aulre iusiilul , el uu-

lauinieul avec, celles d'une connniuiaulé cidiirée.

Oue ce st'rail déli'uire eiiîi-'i'euient les vues

(|u'elle ci'(iyait lui aMiii' éc; insjiiir'es de \h\:\ .

«Jue d'ailleui's la livs-saiuU' \'ier,i;(", àtjui la (.(Mi

,i;régali(»ii('lail spécialenieul cnus.icive , a\ait sou

MMil niuuliv , par des iuai'(|ues uim ('(|ui\iK|ues

(|ue cet élahlissemeul lui était li'ès-agi'é;d)le.

(Jii'ouiri' rijistruclioii di'S jeuues iillcs (|irellese

proposait de jtronu'ei', elle avait encore en vue

la perfection cl le salut de plusieurs vieri.;'es ciuv-

lieiuics, (pii , sans le secouis di' cet inslitnl , m

ImuNfraient pas le moyen de se doniit-r entière



Il les l'i'tlmsii

iiltlail ilcvnii

.
M.tlrl.iN.il.

ciil st' rclcvfi

ii'>, à la sd'iii

Imrs tir ntit'-

ist' à S('SSII|h''-

i-v (le M. Dt's-

La\al , la sn'iii

'issaiict' tiiM'is

(.Idip'r, ilaiiN

a\cc lit'aii(t'ii|>

(|ir»'llr se |ini

;iil pas coinça-

iisliliil , cl H"-

naiilr clnitirr.

iciil les vues

)in'rs (le iMl.i .

V, JUjui la (J»ii

irc, avait st»ii

Il ('((uiNtMjUt'S

I irs- agirai >lf

ililK'S (ju'i'lK'Sc

IciKurc cil vue

s vici'iics clii'c-

vl iiistiliil ,
II''

(tiiiicr t'iilicic

M" r.viiTir,. — ciiAiiiiii; v. -mi

iiiciil à hii.r. nii'dii Irniivait dans Imilcs 1rs loii-

ililiniis (les lillcs icnniimaïKlalilcs par leurs vci'-

lus et par leurs lalciils, m lis ipii< pliisiniis, peu

lavnris«Vs(lcs hicusdc la loitiiiic, cl l'aiitc tic pnii-

vcir payer iiiic ilol . ipi'uii cxiucail pai-loiil ail-

Iciii'S , ne [loiivaii'Ht èlrt; nrucs en i'cli::inn. Une

Son iiilenlidn ctail d'ouvrir à ces sorlcs de pei'-

sonnes la poric de la (Idn^uiruafioii ; cl (incllc

Taisait si peu de .as des richesses, (pi'cllc irait

pi'cndic sur ses é[»aules une fille rpii . n'ayant pas

iiicnic de qiKii se vêtir , auiail d'ailleurs nue

iidune \((l(»uté cl luic vraie viKatimi {\). M. de /"*-/•»(/;-((/-
r, IV,' ,/,

'/'".'/• ISIH,

Laval , (uii avait tonjoins eu une Irès-yTaude i,';
'-''"*''•

r'

eslinic pour la vc'tu de la s(cur |{i»urueuys (2), '';','!
1. p

cl ([ui Sftnii'cait alors ?i se dénu't tre de ses l'onc-
(->) y

ISIS,

l..
I-

lions eu ilciuandaut au roi iiii coad|ulcur, ne

crut [las devoir insisli'r, cl ahandonna l'avi'uir de.

la (longréLialiol) à la divine Providence.

Mais loin (iiic cet incendie dût détourner les '*>'

1 (",. tut

jeunes personnes d'entrer dans la Conuréua- '"'

Ce lut a|nv>
ICIllIll'

lion , et [trocurer ainsi , comme (tu l'axait

craint, la ruine do cet institut, ce l'ut surtout

après cet accident rpi'on les vil s'y itrésenter en ' ivovani

pii' la sii'iir

ivi'iit 11' plus

(il' >llirls.

\\|S

ipi't'llc li'IU'

Imiiiait l'ii li's

plus urana nomiinl d) Car année même mi

.M. de Saint-Vallii'r, succtsseiir de M. de Laval,

arriva en Canada et lit sa première visite à la

*".oUL;r('i:ati(Mi , la su'iir nmiru'eovs a\ail d('jà reçu

mnl

1

"

'i
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cil loi il jiliis Je ([iijii'.iiilc sd'iirs , à qin . < lit -cl le ,

Je n'ai Jdindis j))uniis (iiifrc chose tjnc junivreh' cl

(') '•-'"''•""'- shnnlicilé ( I . Il est à rciii.iniucr en ell'el (iiiclors-

i'I^!!^!^''

"'"""
<Iii'ollt' (loimail Tliahil à (iiicl(|iic lillc [imir la ic-

cevuii' dans sa coimmuiaulé, elle avail nuituiiic

(-1) vi,' ,/, '^'t' lui <lii't-' iiliisieiii's luis, dans celle dccasion su-

i/i'iii/s, fiiir M. leiiiielle : «Ma chère sicnr, soyez lonjours [lelile,

u hiinihle cl }»aLivro (2). »

« ïoiik' lilU' (jui (leniaïkle à èlfc vvnn' dans

« celle communauté, » disait -l'Ue à ses [loslu-

lanles, « doit se njsoiidreà (iiiiller les principes du

(( monde, l'dle doit encore se (piitler elle-même ,

« l'ompi'c son Immeiir, ses méchantes liaiiilndes

(( et ses inclinations ; se délaire de l'allachemenl

<(. ,à S(S parents, à ses amis el à loiil ce «pii peu!

« occii[H'r iiiulilemeul res[trit. .le lui déclare

u (jifon pcjiirra reiii[>loyer aux ollices k's plus

« l»as; la mettre en uiission a\ec nue sieiir

« ([ui si'ra chargée de la contrarier en tout ; la

« l'aire taire pour l'aire [tarler une [lelite tille ; en

'» nu mol l'humilier el la niorlilier sans aucun

« ménagement. Ou'elle craigne , ipiand elle sera

u reçue, d'être inlidèle à l)ii:i , à qui elle se

« sera donnée. Qii'elle obéisse promptement en

« toutes choses aux [lersonues à ([iii elle se sera

u s(»iimise. nu'ellt.' soil [»;ui\ re de cœur. Hue ses

" [)aroles, ses gestes, sa démarche ne senleni

')'•

Ht,
\



([ni , dil-t'Ilc .

Oll'l't (|tl(' Idl'S-

illc polir la ic-

av;iil coutimic

le (ifi'asiuii su-

OIIJUIU'S [Hîtilu,

Ire renie dans

e à ses postu-

les jU'iiuipes du

[ei- elle-inèiue,

uites lial)iludes

e l'allaelieiiiciil

loiil ce (pii peiil

Je lui déclai't'

(illiees les plus

vec uue sœur

fier eu tout ; la

i [telilc lille ; l'ii

iei' saus aucun

ipiaud elle sera

'i ([ui L'Ile se

iim|tlenieiil eu

ipii elle se sera

(U'ur. <jue ses

lie nv seuleul

I il

ir l'A uni:. (.IIAriTIlE V. 2UU

" pas la dissi[iali(iii ni la lé::vrel(' ; mais cpie

" jiarliMit elle se edudiiist' avec umdcslie , rcN'-

i< mil' el dt'\()lin]i. Ou'elle morlifie se's sens.

« Qu'elle évite les eiilrelieus (pii iii.' semiil jias

'( nécessaires, t'I (pTelle tàclie' d(.' marelier loii- n) \-„, ,/,

« jfiUî'Seula |>réseure de l)u:r(l). » f. 7i-7-i.

Kl) lermiuaul ce cliapitre, nous donnerons iei xv.
l'cclésiasliqups

la suite des e('cl('siasti((ues de Saint -Siilpice (jui 'imi^'s
' '

jiisi|ii(' ,iliirs

iliriuèreiil la ("loni^Téùation jusrpi'à ré[)o(jue lui
'!'• i:i''"i"ii'ii''

nous soiiimes arrivés. M. Soiiart
, qui eut \o [dus '""r''''^''"""-

départ aux iiremiers rèùlements de cet inslitiil ,

l'ut cliari:é lonutenij^s de la supériorité et de la

ciiudiiite spiritiu'lle des su'iirs. il cessa d'i'xereer

ces ern[tlois en l(»7(», lorsipie M. Ddlier deCas-

SdU . sureesseur de M. de Qiieylus dans la place

(le supérieur du séminaire , ayant été oMi^é

piHir sa santé' de repasser en l'raiice, a]irès une

chute qu'il avait faite dans les i^laces, M. Le l'éli-

vre fut renvoyé .à Villemarie iiour le riMniilarer , r,

,''"""'

provisoirement (-2). Car M. de Laval, pour liono-
','';;[''s:!';!,X

rei'dansM. Le Félivre la [ilaee de supérieur du

si'minaire , lui donna alors la supériorité de la

('(ini^réuation et relie dt' l' Hôtel-Dieu, et le nnmma

5 (iiii/ |(i77.

;i llud.,//'/-

Irr à M. Lr

eiicnre uraud vieaire. Mais sur les reiirésenlaiioiis (•;;^''" .'i'";'/

O i lî)/7. — ///-

(le W. Tronson, ([ui ne jii-cait pas utile au liieii
^!i,''il','/'/l,!','.'Z

1 . T 1 I I
• 1 ">

I
' "VVn//, 1()7S,

(le ces maisons d en donner la conduite a un seul ii,j,i._ /.,.//,,.

ecclesiastupie \.s) , la cliar.uc de supérieur de la ii nmi \c,>^~>.

i^n

\^^.

'j
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:>7() \ IK HH J.A S()i;( Il linl UClidVS

(1; \ir //' CoriuTL'ualùm fui (luniu'i' (raJ)c>i'(là Al. HailJvfli,

ihn-hirr.
^.^ ciisuili! ù M. Ui'iiiy (2), lursquo le premier cul

iir In c>>i,<ir<-- ('lé ("iivové à la Mdiitaiiue ,
pdiir y lU'sservii' l;i

i/aliii/i , Irll ir
'

,/ In >.,!. ,! juissidii saiivauf iKHivclleiuent l'orinée iiar le
lltniri/nif/^ n "-

'

\i. itm,,/. séminaire. Enfin, .M. Hemv se vovanl dans la

nécessité de résider à la paroisse de la Chine qui

(3) i.riin:^ commençait à être iieuplée (!{)» -^l- Trouvé,

{'"""• " "• ancien missionnaire de Kenlé (i), lui char::/'
licnil/. ^ '

"nLpj/rrà alors de la conduite de la Conii régalion.
.)/. <li' Cnssii/i

,

"'^•' •'''''• iMais ce nouveau supérieur, cpii seconda d'abord

avec succès lu sœur liourseovs dans la direction

de son institut, l'ut bientôt obligé dv, l'aire uu

i;; Uiid. ./'•/- voyage en France (."i), où son séjour se prolonge;!

ifis-i. beaucoup plus qu on ne lavait cru d abord. I.a

sœur Bourueovs désirait vivement sf>n retour;

elle en écrivit à M. Tronson, (]ui hd répondit en

ces termes, le 22 juin 1082 : a .le ne sais, m;i

u chère sœur en Xotiœ-SfJuNIXR, si cette année

u vous pourrez avoir M. TrouA é. 11 est arrêté ici

'( par des alfaires de famille et par des engagc-

« ments de charité qu'il ne pourra pas rompre

u facilement. Je souhaiterais rpi'il pût rire en

<t état de repasser la, mer et d'aller continuer de

« rendre ses services à votre communauté ; car

« je sais conil),en elle est utile à Montréal et le

« bien (pTclle l'ait dans le [Ktys. Mais il fan!

vt suivre k's ordres de la Providence, et ne \oii-

TtSA »
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vs

M. Hailly(l),

le premier eiil

y desservir ];i

l'ormée |t.'ir le

royant dans Va

le la Chine (jui

I, M. Trouvé,

(4), fui charuv

é^ali(»n.

seconda d'al H iril

ans la direction

igé de faire un

jur se [trolongea

cru d'abord, l-a

eut son retour:

1 lui réi)ondit en

,1e ne sais, ni;i

R, si celle année

['. 11 est arrêté ici

jiar des engagc-

urra pas rompre

n'il pnl (Mre cii

Jer continuer de

immunaulé ; car

à Montréal el le

ys. Mais il f;!iil

ciicc , «'I ne Noii-

loir ([[W ce (pic Dir.r veut. (Tcsl le moyeu d'al-

lirei' sa grâce et son secours, cpii uemaïKpieul

jamais à ceux (pii se coulieiil eu lui. Whis

l't'pi'oiive/, assez seusililenieiil d.uis les soins

«pi'il jirend de l'ieiiN ce doiil \ous èlescliargé'e ;

el je lie ddule poiiil (piil ne nmlinne à \(iiis

donnei' fies mar<pies de sa proleclion Irès-spi''-

ciale. si \(insèles fidèle à reconrii' à lui dans

\iis liesoins. .le snis persuadé- (pie M. Dolliei

ne maïKpn'i'.i pas de voii,: doiuier (k' sa paid(

Ion les 1 es assistances ([n d |»(nn'ra ; ( l V'in

de\t'Z elre assurée (pie de la niieuue je serai

ravi de \(ins It'inoigner dans ioiiles les occa-

sions (jui se |iréseiilei'onl , resliine ([lie je fais

de voire c(tmuuinanlé v.\ coudéien jiivons suis

(I ijit ,'•,/'

l'i/nit// Il

eiuiereme icdiiis

In siriii- llm

:/'''/-, -i-J'

ICS-i, iliiii.

M. lîailly, ra[tpelé de la mission de la Mou-

mue à N'illemarie , fut cliar:;é de nouveau de la

irection des sœurs, (pii avaient en lui nue

litière confiance. C'était ce (juc la siciir îionr-

voys témoignait à M. Tronson , (|ui liu répoudil

Il ces termes : w ,1c suis liicn aise (pie vous ayez

; lruu\é dans le secours (jue vous donne

M. Haill y, de ipioi suppléer a l aJ)sence (ul'ai) (U

M. Trouvé, (pii lu' n-tournera p;is sitôt .'i Mont-

réal. C'est l'avaulage des lidèlcs sn'vantes de

ïNotuf.-Sf.kini'.i ii . doiil \ous a\ez envie (rèlre

V\

^-
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i«i 1

'< <lu iiniîihi'c , (|iril Ile les laisse jamais sans

'< ]iniii'V(iii'Siillisain]iH'iit à leurs l.icsuiiis. Coniivu'

" je sais cninliieii \oli'e ((ininniiiaiité }ieiil èliv

i< utile à i:'l(»ii'e de Uu.v dans le pays, vous de-

<^ vez être persuadée que jti conlrihiierai de nia

« part l(jut ce cpii me sera jiôssibli^ pour nn

<( si saint établissemenl. — M"" la procureuse

« générale m'a envoyé (|uel(|ues lettres pour

« vous ,
quo je mets avec celles de mis Messieurs.

(n Lrihr ,1 ^^ w>[fj2, je VOUS suppHe, i)Our les besoins de

'!!nTmi''
~^ " ''^'^^^i ^P^ '-'sl <'"d ;'< M 'US en \oTiiE-SKiGNi:ni

(
l ).»

Jusqu'ici nous avons raconté ce ([ue le zilde de

la sœur Huurgeoys lui inspira en laveur des

jeunes personnes de la colonie de Villemarie.

Nous parlerons dans les chapitres suivauts des

missions (lu'elle entrejtrit hors de cette vdle , el

d";djo]'d de la mission sauvage de la Moiilauiie.

I
d

CllAPlTRl': VI.

r.A sorcR iiocncF.OYs i iAii!,!i iNr: mission

A lA M()NlA<iM. m; MllMIil'Ar.

IMU I! l.A SAN( liriCATION lUS IILIIS SACN AfiKSSF.S.

1.

Pfn(l;iii
I/un des motil's ([ui avaient attiré la sirui

'''!m'n';il'!n!"'
Hourwoys eu Canada , était le désir de travailler

-;;miv;iuvs ''I
';» ctiuvei'sutn {\i's sauvaucs, par I educalimi



\s.

;t" j;im;iis sans

^soins. Coninit'

au II' peiil rli'f

ays , V(»iis tlc-

ilaicrai de ma

siblo ]»nm' un

l;i proctirrusc

'S lelti'cs pour

3 nus Messieurs,

les Itesoins île

i:-SKlGNErR(l).))

' (|U(' 11' /-Me «le

eu l'aveui' des

de Villemarie.

es suivants des

e celle vdle , et

e la ^Muiilauiu'.

MISSION

>M \A(itSSF.S.

alliré la sa'uv

sir de travailler

|i;ii' l'(''diieali<iii

ir' r\iiTn:. — r.iiAriTUK vi. 27:i

dans VWc
(le Mdiitn'jil

jMiiir

< V inslniii'i'.

chréliennc de leurs enlanls. Mais [u'udanl plus

d(; vingt ans sun zMi' ])()ur leui' sanetilieatiou

t'Iail rcsié eomiue sans e.xercicc, les sauvages ne

venant pas se fixer dans l'île de Montréal. Tout

ce (ju'elle avait pu l'aire pour eux se bornait à

l'éducation de ([uelques petites filles sauvagi'S ,

doiniées par leurs partants à M, de Maisonncuve

ou à M. de Conrcellc , connue on l'a déj.à rae(»nté.

Ce n'est pas (pi'on eût lu'gligé d'attirer les

sauvages à Miiutréal : dès !a l'oudation de Villr-

marie on avait adi'essé à l)n:r do l'crNcntes [)riores

]tour leur eoincrsion. Lorsipie M. de Maison-

neuve eut porté sur la Montagne, en Ki'ri, la

croix dont nous a\ons parlé , « les personnes (jui

'( pouvaient ([uittn- riialiifatiini , dit la so'Ui'

K lîoiu'geoys , allaient faire des neuvaines à

« «lessi'in d'olitenir de Du.i la cioncrsion des

<( sauvau'es, el le ceux-ei vinssent avec stiu-

u mission pour être instruits. M"' Mance, entre

i« autres, était du nombre; mais tnus ces gen^-

« là n'ont iioint vu l'itret de leurs i)rii'res (T:. » (i /i''///v"«

l/humeur indépendante de ces barbares, leur /" ^"'" «'>'"•

amom* pour la vie libre el errante, les guerres

dont le ]»ays n'avail ct'ssé d'être le théâtre ,

avaient en eli'et rendu inellicaces tous les mouve-

ments <pi'on s'était donnés pour les arrêter à

Montréal: el l(trs(pu^ M"'' Mance mourut, C(» (pii

IN k
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(1) l{i-(jisiifs-

ilf lu jiiii'iiissf

ilrVillfiiKirii',

si'/ill/til/'f';
,

U>TA.

(2) lUstnirr

du, Moiili'i'dl

,

fidi M. huilier

(le (_'ti.\\i)ii. .1(1

iiilci'in.— l.ii-

Irf </'• M. ih'

Itn.'liiiiril-

llfis , (lu 1

7

murs' 1(171)
;

iiifltiri-s (In

si'iiuiiaivf (II'

l'iiiis.

IL
Coiiiiiicik;!'-

iiii-iit

(!.' la missidii

ilo la

Mnlltas;!!!!

.'Il lti7G.

C;?) Piri/nfr
Vlltlllis'<!'llll'/ll

tic 1(1 F(ji ,
par

/il'.l.eCIcny,

f. H. p. 80. —
Lcllic (le M.

'l'iiiusdii à .y.

Mdiictlc, (li(

•23 di'ril uns.

(41 RcIdHdii

tic ic qai s'csl

fId.WI' c/t Id

SidlC. - Fidii-

i-c , les dllllt'Cs-

Hi70 et |(i71 ,

IKtc le I'. Ihi-

liliiii,e\\[[\\. \ I,

P. '.0.

.iri'iva l'aimée l()7:{ (1), (»ii n'avait |i(iiiil l'iicki'O

Ml (lu sauva;j;('S se lixcrdans celte île. Ce fut ce

(|ui enga.uea les prêtres de Saiiit-Sulpice, après

(jiie xM. de Laval les eut autorisés en HKiH à se

livrer à l'instructinn des sauvages, d'aller éta-

blir pour les Intquois, sur les Ixtrds du lac Onta-

rio, une mission dont le siège [trincipal l'ut lixé à

Kenté. M. de Breton villiers fit des dépenses con-

sidérables pour cet établissement , et y envoya,

entre autres missionnaires, M. Trouvé, M. de

Kénel(»n,M. de Cicé (2).

Mais après une expérience de plus de dix ans

on demeura convaincu que U; fruit de ces mis-

sions errantes se réduisait pres([ue à rien, el (pu;,

pour travailler utilement à la cônversit.tn des

sauvages , il fallait d'abord les rendre sédtni-

taires et l(;s attirer auprès des Frani'ais (;?). Les

IM*. .I(\suiles formèrent dans ce dessein une mis-

sion sauvage à la Prairie de la Madeleine, vis-à-

vis de Villemarie , de l'autre C(Mé du ileuve

Saint-Laurent (4;. Peu ajuH'S, ([uelques sauvages

iroquois et d'autres ayant témoigné le désir de se

tlxer dans l'île de Montréal, les ecclésiastiques de

Sainl-Sulpice commencèrent p( »ur eux , en I ()7()
,

un établissement à la Montagne , ([ui de cette sorte

<« fut le premier lieu de cette île , ^) connue le l'ail

]'emar([uer la S(eur Bourgeoys , « ou les sauvages

I 1

%\
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liul enroro

, Ce fut fo

[ùec, ;i[)irs

d'jillei' t'iii-

lu l;u- <)nta-

îil iiit iixt' .'1

y envoya

,

Livé , M. <lt'

di' dix ans

de ces niis-

ien, et (|n(^

iversion des

ndre séden-

>ais ('.0- ^^^^

m uni; niis-

eine , vis-à-

dn ileuvc

U'S sauvages

li désir de se

siastiques de

X, en l()7(),

le celte sorte

onune le l'ait

les sauvaues

a vinrent pour èlre instruits (IV «Knfin, la dés- i- 'î''/'''^""-

union s'élant mise nainii les chefs des sauvau'es
''" ^"•"' "'""

-

de la l'rairir de la Madeleine
,
plusieurs (init-

ièrent celte mission [lonr se joindre à ci'ux de la

Montagne, de l'avis des IM\ Jésuites cl de

M. Dudouvt, urand- vicaire du diurèse (2) ; et la ,'^ /.'''//'>

mission de la Praiiie l'ut transl'éréc an Saull

Saint -Louis (*).

Dès (pic M. Tronson eut appris rétablissement

(*) Le lt''miiiLrii;i;;(' si fin'iiit'l de l(i su'iir rmiirf^'niys, ipii

n'culo le coiimifiicciiiciil y\v la mission dr la Miiuia^iic jus-

que ajUTs la iiiorl de M"'' Maiice, arrivée en I67;î, ne peut se

enncilier avec ce (pie M. Mdnliiollier a éciil sur répiii|ue de la

l'orinalion de eel élalilisseinenl. Il l'a li\ée ii l'année Kl.'iT,

fondé en cela sur un lalnhifjue inannsciil des t'cvh'sidstiqucsilii

séiiiiiutire ilf ViUeinaric , eunipnsé an plus lui i ii 1777, rempli

d'erreurs et d'anaelinmismes lnuelianl les ennuneneenii'nls de

celle niaiMin; cl |ieiil-èlic aus>i sur un pa>sa,iie de> .l«n(//(.'>s de

la sicur Miirin, (mi elle a snppnsé, jiar cireur, que celle mission

existait déjii en KiCi',). M. Ndiseux, dont l'incxactituilc et la

hardiesse smil assez cuiinnes 1), s'est imaginé (pic la missidu (i) isridiiniis

de la .MMiilagne avait ele elalilic Iniiiitemps auparavant par les ,7,.. , ouvniyf

I, . Il , 1
, '

, .
, I

li.'iiUiit ili' r;in-
nccoilcts; \\ a même iincnle a ce propus un Cdiile assez mal uiiijs; Monurjii,

ourdi sur le père Poulain, (lu'il travestit en missionnaire de la '.^;''Ln
'"'-' i'-

Montagne, en déliguranl cnlièrement l'histoire de ce reli-

i:ieu\ (2): il fait aussi un récit de même aioi au sujet île '-) l'irmicr
l'hiblissmuiil

M. Galinier, ii (pii il fait bàlir, en Ki.'^S, une chapelle ii la </,• /(i/'oi, pur

Montagne, en ajoutant ([u'elle fut hénitc le 115 juin Ki.")'.». Ce! p' \x{\i sn'ir.]

écrivain, i)ersuadé sans doute ipie les mhiitcs de l'Insloiie j|- %'/,',
"'^'Ji]:

ccclésiastiiiue du (!anada élaicnl taries, aura cru qu'au défaut

de numunieiils il pouvait s'ahaudoimerii une soric d'inspira-

tion pour la repidiluirc. Du moins nous ne pouvons cxpliipicr

i !

\ I
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«le l.i luissiMii (le l;i Moiil.iLiiic , il (Vrivit de ni'

(\) l.rllir . , .. p I 1 I I

ii<' M.Tn,„sun iit'ii iic^li.i^cr iu»iir gaiiiu'i' )l altonl le cd'ur des

5!2 '/'/// KiTS. Clir.llllS (1), et il dlIVl'Il' pOIll' t'll\ (It'S CColt'S.

aiili'i'iiiciil l;i L'niili;iiic(' avn liU|iit'lli' il acciimiilr lai;l df n'cils

(•Miiliniisrs.

Cfs ('rrivaiiiï^ aiirairiil t'It'' plus irscrsts dans Iciiis ciinin-

liiics 't n'aiira'uMil pas siipiiosr (in'il existai dès Inrs une iiiis-

ioii de samaj.'-cs a la Mniilaf;ii<' di' Mniinral, s'iU a'.aiiMl

(uii-.id(''iv ipic , pciidaiil plus de Sill^'t ans, les picnilt'l'S cuinns

di' Villrniaric irciiicnl prcs(pii' pas la IIIm'i:.' de sinlir de Irur

ville, il cause de la Ljiieri'e nui Ile ipie le> li'0(|U(iis leur l'ai-

^an lit jusqu'aux poiles de leurs luilisiuis. (le l'ut piiur ce Uiulil

ipi'eu |t)():2 <iu donna ii plus desnixaue.' MunliY'alisles l'usa;:!'

de di\erses pnriiuns de lerre du dnniaim des seij.,'neiirs , avec

piuniesse de leur l'aiie des C(ineessiipn> plus él(ii;;nées de la

\dle, luiMpie la pai\ serait rendue au pa,>>(lj Les re-^Mstres

de la niissidu de la Mnnla^zne, qUi ni' eduinieneenl ipi'en

l'année KiSO. auraieiil pu aussi leur l'aire soupçonner la nou-

veaulé (je eel élalilis^enieut ; lar il y est expressément marqué

(pie les actes des liaptèmes conférés aux saii\a;:e> pend ml le>

Iruis années |irérédenles, savoir, KiTT, MTS et |(17!l, avaieni

été inscrits dans les re^iislrcs de la paroisse de Villemarie, ce

(pii indi(pie a>se/ ipie celte mission n'avait été étalilie (pie vers

raiUH''e 1(177. Les registres de Villemarie qui coninioncenl en

Kili, ne j"(uil d'ailleurs aucune mcnliou de la .Montagne avant

les ti'ois années ipi'on vient d'indiipici'. l-'.nlin ces écrivains

li'aïuaienl pas supposé (pie les prêtres de Saiiit-Sulpice diri-

Lcreiil cette mission di'piiis leur élalilisseriiciit ii Villemarie,

s'ils avaient su que M. de Laval ne leur permit de Iravaillerii

ia sanctilicatioii des sauvages (pTcu l'aum'-e KKiS (2 .

.\ii reste, d'apivs le syslf'ine imaginé par .M.Noiseiix, la

mission de la Montagne aurait été dirigée siiccessiveinenl pai

les lléc(dlcts, puis parles ,l(''suites, et en troisième lieu nai

!l) Arrhiiis
il II >r»il/«(l/'((/('

/ illiiiKirir, iiii-

iii'i' |ii(>2.

2) Arrliirrs

(II- 1(1 liKirinr

,

les |iièlres du séminaire de Saiiit-Siilpice. Mais il e--t eerlaiii

l •!

M.\I



icrivit (le ne

le ca'Ui' ik'S

(les /'('(lies.

iilr lni;l (If rt'rils

IMS liMiis ciinict-

(|r> Inrs iiiit' mis-

.;il, Vil> ;i'.aii Ml

s jncmiiTs ciilini^

(If sdilir (If 11 m
i()i|n(iis leur i';ii-

l'iil |i(iiii' ce iiiiilil

iliY'iilish'S l'util);!'

s M'iî^'iifurs , avec

is l'idifiin'fs (If la

(i) l.fs rf^:i>liv^

iimiifiiffiil iiii'fii

miiçoiiiifi' la 11(111-

essi'iiifiil iiianiui'

vaiio iii'iiiluil lf>

< cl KiT'.», avaifiil

If Villfiiiaiif , rv

(' (Malilif (lUf \fr>

i ciiiiinieiicfiil fil

a M(iiilaj:iif avaiil

iliii ces f(livaill^

aiiil-Siil|iiff iliri-

fiil il Villtiiiarif ,

iiil (if IravailiiT ii

|(;(iS::2..

r M. Ndisfiix, la

iccfssivfinfiil par

l'iiisii'iiif lifu par

Mais il f ^l fcrlaiii

ir l'Ain II;. — (.iiaiiiisl \ i.

'< .M. (atllii'il , disait -il , a|i|ii'miVL' l'xlraonliiiai--

« l'cint'iil voire (lcss»lii |)(mii' rrlalilissmiciil de

« |M'lil('S (.'('(tics (!(' saii\a;:('S ; il es! [it'i'siiadi'

.|iif Ifs li>'('iillclN, en riiiiiiuraiil Iniis iiiismiiii> ilivc im'^ (laii>

!(> ('(•l'ils (ii:'il> ni'l |ii(lilifN >iir le (iaiiada , ii'niil jamais fail

iiifiili('!( (riiiif iriissimi (in'ils fii»fiil ciif ii la Mdiilajiii' de

.Mimlical. AiicMiiliairc , l'iiii d'ciiN, le 1». Le (ilfi'cii, ra|ipiirlf
,

ail siijfl (le ((•lir iili'lllf iiii»iii||, i"i • les fcc |(''sia'!iii:irs île

Saiiil-Siilpiff . apns a\iiir ahaiulmi. . ri'IalilisMiiifiil qu'ils

avaifiil Idi'iiif (Ml JliliS a Kiiih', " s'appliipu'i'f ni alors a un

' lidnilii'f (If i'ainilli's iMiriiiiiifS et iiuipidiscs ipif l'ini allirail

(' peu il pfii dans l'ilc, r| ipii. ajuiilf-t-ii, fi'::)iriil dtijunr-

u il liai lin \illaL:r cinflifii a un i|u.U'l ik lifiif de Villf-

' Miaiif (1 .
, l.fs|;|;. i'I'. Jfsiiilrs, dans Ifllis llrlulmus ilr I l'i-mm,

,..,,, , ,. , .
l'Iiil/lisst'ninii

1(1 .\ouvelle-rnimv , n uni pas dil un sfui iiinl ipii lil nifiiif r/, /,i /,,, t. n,

Sdl|pf;dlin( r rcNisIcilfr piclc llillle du cfllr llllssinli. Kiiliii, ''
'

M. jtdllifi' (If (lassdii , dans smii Ilisfcire dit Mmiliriil. (pi'il

Ifiiniiif il l'auiM'i' l(>7:2, n'en a jias paiii' nmi plus, i|iidiipril

n'ail lien diiiis de ce ipii cdini' luail la iiiissinn dfs pn'ii'os df

Sainl-Siilpicf a Kciiif, cl (pi'il ail l'appinU' iiiif luiilliludf

d'aiilit's parlifiilai iU's nniins iiiipdilaiilfs. Apiiiluiis ipic .M. df

l>i'f|(»ii\illifi's , dans une liilif li('s-('lriidu(' ipi'il ('(ii\p

fil jfw.'t aii\ pfflfsiaslii|iifs du Mininaii'f de Villfinarn, iif 2) Inlmrs
I , ,11 1 • 11

, -Il ihi Si iiiiiiiiirrili'

dil pas un iiidl df la inissuin de i;i Mnniajiiif , ipnmpi il Ifiir
siiiiii-.'>iiipirr n

pailf en (l('lail de tniilfs Ifs (fiivres don! ils flaifiil aldis ','"!,'''•..'''"''''
' lit 1/ I I I^IISlUI

,

fliarjiil'S au Canada (lij.
mmida, 1. 1.

Si l'on ne Iniuvc aiicuiif Iimcc df l'fxir^lf ncc df ccllf iiiissioii

jusipTii raiiiiff li)7'> iiifiUSiNfiiifiii , Ifs luiinuiiifiils du Iciiips

f.\l)liqtlfnl HflIfUifUl la laisdu de ff siU'iK f . piusi|u'i!s iinus

apprcniifiil (lu'fUc ne lui (.diiimfiifi'f que raniu'c siii\aiilf

l()7(>. C'fsl cv ipif dfiiidiiln ni une iiiiilliliidf de ictlifs de

Al. Troiisdii, «'(M'ilfs lfsaiiiu''fS 1()77 , KiTS cl sui\aiilfs, ii l'oc-

casion de fel (''lahlissfiiieul. On y \dil ipic lacraiiilf df nf pdu-

Vdir sul'lii'f aux df|ifnsfs do ((.'llf imiiNfllf inis-idii fl ii ci Ile

V

v

i'

^1

/ ,

rv
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27H ^ ii: iii, I V S(*;rit iiniii(;i:n\s.

« (|ir(»ii ne s.iiir.iil rien l'Miic de |>ltis iiliU'. (î'csl

« uik; ii'in rr i»ii il r.iiil s',-i|)[ili(|urr InnI tk'ltuii,

« et ?i (|n<ii il l'aiidra «lumicr hiiil ce (|ii(' r('l;il

« (If l;i in.iisun ]M»iii'r;i [icrmcllrc. Ainsi iiN'ji.ii-

(t i;iit'z lirii jioiir riiislniclidii de ces t'nr.iiils.

«< Vous voyo/ foiiibicii tmil ('(.'la vous oljlip' à

« siip[)riin('r les missions du lac Onl.irio, ([iic

« M. CuIIktI croit d'ailleurs èliv tirs-pcn IViic-

i< I lieuses, Judiiiai cliez lui il y a (|uel(|ues jours,

jif

^

V Vv/v'vo,/'
'^ '"' '^ '"" ^i' ''^ ,m'àce de me bii'u écouler sur

'QnIF' • loufesuusallair..s(l)...

(rji)i(i., (OUI. I.

{2)i:i':i(in>i-i'-

scii/ (If l'iJilisr

(/(' lit \(iiii illi-

hraiicc, liiSH,

p. (iS. - //i.s-

/oirc (/(' I .imr-
fUiuc Scjilni-

IriiUiillf, jiiir

lie la l'iillii'rii\

1. I , p. S'i.i.

(S) An-lnirs
tic la iiKiriiic,

(diKida, t. III ,

in i<rl(>bn\t)lH:

'il lliid., Iillrr

lie. )l. (/r l-'raii-

Iciiac au nn.ihi
iiKrcinO. l()7'.i.

15' tnliins
(ht simiiiaircdi'

l'Ulcm((ru\

(0) Ilihlinllu--

tjitf ft<!ial(\ lus.

.Sitppli'iiuiil

français, 12G3.

«li'KfiiU', If |iiirl;i il iiliMinloiiiici relit' dcriiicic, duiil 1rs liiiil>

se rriliiisaienl d'aillfiirs |nvs(|ii(' a rini (1). Nciis poiirridiis

ajouItT ici un urami iinniiirr (i'aiitri's lriiinif,'iia;.'('s ipril t'sl

iiiiilili' di' pi'mliiirc ("1). Nmis ikiiis liuriicriMis ii iiidiqiiiT celui

de M de l.a Siille, de l'atlMée 1G7S;t}; celin de M. de l'ioiileiiae,

^iin\eriieur j:enéial du (laMiidi, de rannée IGT'.t 'ij-, ccImi de

M. lie lielriioMl, i|ui assista eu i|iieli]iie surle ii la naissauce de

celle Miissimi. Dau^ une reiiuèle ii l'iiileiidaul , ce dernier li\e

l'ori^'ino de la missiun de la .M'iulaj;ue ii l'année 167Ci('»j, ei

dans son Mémoire de lu t/ucrrc des IrtxjuaiK il en niel la Innda-

lidii il rannée suivante, parce (|ue ce fut alors (|iie, sur la re-

|iniise de M. Tripusim, le sénunaire se eliarjjea de pourvoira

celle Imniie (i'ii\ re , et ipie le mi assigna une gratilicalion pour

aider ii la soutenir. « Kn KiSO, dil .M. de lîelniont dans ce der-

i< nier écrit, il.\ avait deux missions auprès de .Montréal, l'une

" du Saull (Saint-Louis), l'ondée par le 1!. 1». Fréniin, et une

« aidrc il la MonlaLsne. l'ondée on \(ul (6'. » Tous ces lénioi-

j;nages justiflenl, conniM'Oii le voit, ce iiuela sœur Hourj^covs

atteste de son côté, savoir : ipie .\|"'' Maiice, décédée en 1(>7!{,

ne vit point rétablissement de la mission de la .Montajjne.



is iililr. (l'csl

Utiit (le l)uii

,

ce (juc l't'tal

\iiisi ir('[iat-

ccs cnraiils.

'01 is ()l)li,i;i' à

Oiilai'ii), ((ii(>

r(\s-p('ii IViic-

('l(lii('S jours,

Il ('couler sur

i', (Idlll 1rs IVilil^

Nous |)imrritiiis

imia^'es fiu'il csl

il ill(iii|lli'r crlllj

M. (Ifl'nnilriiiic,

OT'.l 'i. ; "'l'I'ii (If

\i\ iiaissiiiici- (ic

, ce ilciiiitT li\('

micc 1671» (ri), cl

Il iiifl lii l'omla-

> i|iii', sur la rc-

a lie |)Oiir\(iir a

ralilicalioii piMii'

(•ut dans ci' iliT-

Mou! irai, l'une

, Firinin, ol uu',-

Tiiiis rrs li'uini-

sa'urlJoiirfîeoys

crédée eu 1073,

a .Mout.'iL'iu'.

il' l'MillK, (IIIAI'ITIIK VI. •2?.»

Le dt'sii' (Ir M. Troiismi l'iail (|iir 1rs crcli'sias-

li(|ii('s (lu st'iiiiuairc pi'issciil le soin des ^aivous,

l'I les Sd'urs de la (loiii;r(';;ali<ni relui des lillcs;

cl M. (lollicri, ciili-aiil (oui à l'ail daus ses vues,

oliliiii (lu lui |ioiir les sii'iirs une m'alilicaliini

auiiucllc (le 1,000 livics ,1 , .M. de Uciiunul,

alors diacre, i|ui a\ail rcimuct'' fii'nércuscnicul

au uioiide cl à ses lioiuieurs, dans le dessein de

se consacrer à la luissinu de \ illeiuarie ,;! , lui

charge'' eu HiSO de IWole des uanjnus, coumieu-

( éc l'aunce |ir('c(!'(lenlc [',\) , cl la su'iir l^uugeiiys

envoya [tour celle des lillcs deux so'iirs de la (!nii-

gri'galiou. Di'S smi arrivi'c , M. de Ueliumil lil

consiruire à ses d('|ieiis une clia|ielle ('i) smis le

lilre de Molre-Dauic des Neiges, ainsi <|iie le

village de l.i Moulague , InniK' d'aliord de ca-

hancs d't'corcc disiK)S('cs dans nu certain ordre

n'gulicr (iij ; cl ce lui daus ces calianes (|iie les

sœurs (le la (^ougrégalioii se logèrent cl coniinen-

cèrenl l'cAcrcice de leurs l'ouctiuns (()). De ceiil

soixante sauvages qui coniposaienl la mission au

commencement, il n'y en avait i;ii(''re (iiie la

moili(3 qui eussent re(;n le hajili'me (7). C'c'tait

ponr les S(eurs, aussi liicu ([ue pour les mission-

naires , un molil' puissant de redoulilcr leurs

prières , afin d'olilenir la conversion des antres , ce

que DiEi' daigna . our accorder peu après. Il arriva

m.
i,.i >ii'iii

l'i.llljil

.1 l.i Mi>lit;i^'|ii'

mil' l'Ciijr

liiiiir li's

•<iMlva;:i'SSi'>..

• iialitiialKiji

ilii l'i'i.

I Irllr,' ,,

.\l.i/rHr/„„iiil,

ihi ;i() iiiin

lOSI, ijijij.

M'nl ili' I Kifli-

SI' (Ir In Sun-
I ri II' . I''riiiii r

,

UiSS, |,. f,K f)!!.

:f l.rllrrilr

M II lin il III II

M. Ili.llirrilr

I ''iwiiii , -2(1

iiiiir^ |()S|l.

". I.rtlirilr

M. TiniiMill II

1/. Hniiiii/ri
,

'/" 2.'> //""

lt).Sl.

."), Ij'IIii-

Il M. ,lr lirl

iiiniil .
lin T)

/(//// l(;8-2.

(fi) Vil' il''

In sii'iir Mnnr
Hiir/nrr,

(7, l.rllir.

'Il' M.Ti iiUsiin.

Clriiiinnl ,li'l-

Irc II M. liiiii-

il iiiitil ,
lin l'J

jiinrirr 1682.

lilfj '.
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I fp

iiiriiH' que t(iiiiiiit' les saiiN.iiics se truiiNiiiciit

litiirciix dans (l'Ile iiiissiMii, nii i'^ t'Iaiciil l'"!'!

Iiii'ii lrail('-s, It'iir imnilin' aiii:iiiriil,i eu |m>ii tli;

/;' .„'''"" It'inps, (I aiilics saiivaiius Vi'iKiiil so loiudre aux
II'' M. rrniis'iii l ' ~ il

",J!„'i'!",i!!'\^
pi-t'iuicrs (I); ri (|irtiiliii la mission (U'viiil ass»'/

iiiiti s I6SH. — •
I

' 1 I 'ri" 11- 1

Ueiiishrsih i„ <.'iiiisi(li'raiilt' , Cl Mil iiiriiii' une [u'olcclioii cl uni'

iiiissiuH lit' /",,,. , ,..,. . ,
,

]ioiiiii'/>ii'. i/r- uclcnsc assurcc jiniir \ illciiiaiii' daus la Liiicrrc
miiiilii l'iiii'iil

'''•!<>«:>. (|iic les li'<.(|U()is iiilidclcs lii'ciil |m'II apics à la

ih'/ii miiriiir, cdIkuiu (2) ( ). Icllcliil Inij-uicdc 1 prcuud'c
l/l'/ll'l/ll'S ili's

, . .

i/miri'r/ii'u,\ ccidc OU iuissi(iii |iour Ics [iclilcs sa'ivuj^t'.ssi'.s
l't lll'\ illll'll-

iiiuitf. claltlic dans la Noiivcllc-I''ranco.

l/ijiok- (le
-^l- '^" (ilicsncaii , iulcndaid du (!aii ida , (jui

(I) Lrllns (/(•

1/ . 'intiisoii :

( li-nniiiil. Il U.
lliiiiilrniKl , l'j

jdiiriir l(iS2.

{S) Ihiil., ( II-

iiiiiln , Irllii- Il

U.ilr ll,hiii>;il,

lin iijiiiii t(iS2.

(,1)Ilii(l.,/,7//'C

au Vh'nir, KiHO.

(fOII)i(l../.7/n'

(11/ iiirnic, lin là

«(•/•|7 lOS.').

(5) 11)1(1., Ujin/(

10S2.

*) Lorsiiu'il u'\ iiMiil ciiiun' i|ii(' ci'iil >ni\iiiilr s;iiiv;i},'r>

(iiuis ci'llr llli-^^i^l| , IT'ciilc lie M. (k' |{cliii()iil rlail ciimpMsrp de

\iiij;l-lntis ^<ur()iis, limil luiis ceux i|iii (''Ifiit'iil l)tt|ilist''s por-

liiii'iil le surplis il ri';:lisi', y i'li;iiilaii'iil et r.iis.riciil l;i l'une! ion

d'iicdlvics t'I lie lliiii'ilV'i'.iiics fi \ M. 'l'iiinsdii Irlirilail ni ro
Iciiiics M. lir licliuoiil lie ct's liriirciiv ntiimirnci'irit'iils : " Il

" n'y a licii de plii> lic.iii iiiic le rrcil ipic muis iiir iMilcsdc h
" niaj:iiilic('M((' de \nlri' r^iiisc cl de ses nrnt'iiii'iih. .l'i'ii ai

« l'ait li'i'liii'i' il pliisii'iii's ijiii siiiiliailriaii'iil surtout ciilt'iidn'

\r (iliiria . il' CrcJi). le SaiictU'<. l'.l/y/ais Dii ri les \rpi'c*

'I en saiiva;,'c r:2). PiiisiiiM' la Piovidciicc voiis a l'ail Imincr

" un liilli i« Miiiiln'al, \iius pnu\i'/ en iniicr ;i l'église, ri vous

" en servir coiniiic «l'un ninyen pinir porter ii la dtHolion (!{}.

u Vous pourrez avoir les orgues (pie vous a\e/. demandés (i).

" (^luuli|ues-uns de nos luessieiirs se sont élonnés (pie vous

" avez l'ait clore m» ciiiielière. parce qu'ils s'iinagiiiaieiit iiu'oii

« ne iiioiirail point en (laitada, tant ils asaienl ouï dire (pu;

H l'air } esl bon '">}, »



Iriiiivaiciil

''liiiciit fort

cil prii d(!

iniudrc .111 \

ilcviiil ;iss<'/,

'fioii cl mit'

s 1.1 uiicirc

;i|>irs ;"i l.i

1.1 prcniit'ir

saiivcii^t'ssi's

laïuda , (|iii

vaiilr s;ui\ji^t>

lit n»ili|inM'0 (le

)U|ilis(''S por-

ciil la l'niic'linii

l'Iiciliiil (Ml n's

•l'iiiriils : . Il

iiK' t'ailcs (le la

iii'iil>. .l'i'ii ai

(oui ciiIcihIi'i'

/ cl les M'|iri'^

a lail IroiiMT

rglisc, t'I Vfiii^

I dt'Vdlidli (!{).

(IcinaïKlt'-s (i).

lins (ine vous

iiiaieiil 1111*1111

I iiiiï (lire qui;

II' IMIIIK. — II! \nillK M. *JK|

visita ('«'Ile iiirinr .•min'f l.i missinii de l.i Mmi- la M"iitiinii>'

fS\

l.miM; , r.iis.iil n'iii.iniiici' ,111 iiiiiiisln', il.iiis le l'i'";'""""
> i|iiiiii

iiu'moirr qu'il lui .Klivss.iil le lil ii(i\riiilin'
"l!iî"\!!s

HiSi , (|ii(' r'('l;iil eu cH'cl l.i sciilc nii rmi s'm- |>,.|iM',,M'imuv-

i!I|mI (le riiislriicliuii des pctilcs lilirs s.iiiv.ilh's.

« Dans l.'i mission de l.i Munl;ii;nt' , dis.iil-ii,

« dans c'cllc du Saull ^U' la [ii'.iiric de l.i .M.idc-

II Icinc (c'csl-ià-dirt' du S.iiilt S.iiiil-lamis ) , d.iiis

i< ft'IK'S de Silli'i'v et de IjmcIIc, les seules lidiir-

« '^;u\{'S s.'uiva.n'es (juc nous .ayons, (Hi .1 (din-

«( niencé à monli-cr h lire cl à écrire aux jeunes

a f:;ii'çons. D.ins celle de l.i Munl.iimc t\(' Miuil-

« l'éal , les lillcs de l.i (aHiLuruation s'ainiliijncnl

a .à rinsliuclioii des jieliles lillcs , cl les InnI livi-

i< vaillei- en coulure (I). » Pour .iHerinir cl \,A,r/ur,"<

developjM i' d.'iv.'iiit.'iLîc le liieiit.iil de IN'diic.ilioii (iinniiii, mr
iiniiri' ili' M.

d.'ins ces unl'auls , la sn-iir iioiiriii'ovs voidiil (iiic /'"''"<"'•"",

les sœurs ,L;;ii'd;isseiil aujirès d'elles, comme |ieii-
'"' "'Vi-

sionnaires, celles ([ui monlraieiil plus de dispo-

sitions .à l.i vertu, .iliii ([u'él.int soustr.iiles p.ir

ce moyen h rinlluence de leurs p.arents, elles

[Hissent s'.ipplicpier .ivec moins d'olistacle .lux

exercices d«' la piété, et s'.iccoutiim.issent jilns

.'lisénienl à notre ni.'mière devi^'re. i-MIe espér.iit

d'ailleurs ({ne ces entants , ét.intune l'ois l'orniées,

contribueraient ellicacenient p.ir leurs Ijons exem-

ples à aider les sœurs .à l.i l'ormation des autres.

.<
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V. CliMimé de ces heureux commeucemeuls,

""',;;;"''^ M. Trouson écrivaif ;< M. de Helmont , le 'M)

1.» Montagne,
j^^.^- ,^.^| .

^^ q^. ^,^^,j, ^^j j,,^ ^j..,„,| seCOUl'S d'.l-

« voir les filles de la Congrégaliun poiu- iusiruire

« les petites sauvagesses. Pour les 1,0(10 livres

«( ([UQ le roi leur donne , elles peuvent les eni-

« ployer à l'entretien de leurs pensionn.iires ,

<c soit que ces enfants demeurent à la Montayne

,

« soit qu'elles restent à Montréal : cette gra-

« tification leur étant accordée en général pour

<( leur donner moven de travaillera l'éducation

« des iilles sauvages , sans (pi'il y ait ;uu;une con-

« ditif.n dans le don que Sa Majesté leur en fait.

« Ainsi , comme elles peuvent tr.ivailler dans

« l'un et dans l'autre de ces lieux à l'éducation

« de ces petites sanvagesses , elles peuvent aussi

M) i.etfir
" ou partager cette somme, ou ra[)pli(pier tout

'/'^.i/. ?/'>"'/w- « entière au lieu où elles verront (pic les besoins

w/( 1681. « sont plus grands i^l). »

Les gouverneurs généraux et les intendants du

(Canada ne manquaient pas, dans le séjour qu'ils

faisaient cluupie année à Villemarie, de visiter

la mission de laMontiigne ; et toujours, dans leurs

dépèches au ministre , ils faisaient l'éloge du zèle

et de l'application des sœurs à instruire les filles

de cette mission. M. de Meulles ,
qui succéda

à M. Du Chesneau en qualité d'intendant ,
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mcncL'ments

,

Imont , !(-! 'M>

l secours d'a-

pdiir insiriiii'c

> l,0(H) livres

iiverii les ein-

)eiisioiiniiii'es ,

, la MontaiiTie

,

[ : cette gra-

L général pour

L- à réducalioii

lit aucune con-

té leur en lait.

ravailU'r dans

i à l'éducation

peuvent aussi

ippliijuer tout

uc les besoins

intendants du

e séjour qu'ils

ie, de visitei'

urs, dans leurs

'éloge du zèle

•uire les lilles

, (fui succéda

d'intendant ,

écrivait ^m MiS.'l à M. de Seignelay, devenu

ministre de la marine depuis la mort de

M. Colbert, son pil're : « MM. de Saint-Sul[iico

« ont l'ait deux classes pour instruire les petits

« sauvages de la Montagne. Dans l'une il n'y a

« que les garçons, qu'ils instruisent eux-mêmes.

« Deux lilles de la Congrégation sont chargées

« de la seconde , oii sont les filles. Elles ont soin

« de leur enseigner leiu- croyance, de les l'aire

« chanter à l'église, de leur apprendre à lire, à

« écrire (*), ,à parler français, et tout ce (pii

f*) D.iiis It's l'cfiisU-cs (le la mission de la Mniilafriic mi lil

l'iUMirc les noms de i>lusii'iirs drs premières élèves de la(ioii-

.urégalion, sij;nès par elles-mènu'N eomnie marraines, on

comme roiilraotanl mariage. Franeoise Tegaien , âgée de trei/c

ans, sifrna elle-même l'aele de son propre liaplèine, (jni enl

lieu en IGR:?.

Parmi les sauva cesses (jne la s(enr Koiirtreovs avait éle-

vées, nous pouvons nonnner entre aiitr(> Marie Aouemle-i,

lille de Thierry Iloandoron , le même «pii, avant sa eonxer-

sion, Ina M. i.e Maislre Ij, (ortre de Sainl-Sulpiee , le pmr

de la Décollalio'.i de saint Jean-lJaptisle, iOCil , connue on l'a

déjit raeonlé. (losauvai-'e, dont M. I.e Maistrc obtint sans doute

la eonversimi par son intercession auprès de î)ikl", fut ensuite

liaplisé par le Père Frémin (2) ; et, assuré de trouxer dans les

prêtres du séminaire autant de bienfaiteurs et de pères, il (lri<i Mission iif

Il .. I I
•< • 1 • •

I I »f .
'" Mi'iilaijnc :

alla se mettre sous leur condudo a la iuissn)u de la Moulaj^ne. (Unombrcmcnt.

Ils lui ténmifjnèrent en etl'el une sincère et f.'énérense charité,

jusiiiu'-lii qu'axant l'ait instruire et éle\er uiu" de ses tilles,

il> la marièrent d\ir lui des serviteurs du séminaire nouuiié

Abralîam Bote, natif de Dieppe en Normandie, cmuni parmi

(1) /.7<i!(r.s d'

iliirUiiirs per-
sonnes iiiorirs

ni 0(hi(r ilr

sainlili' ; )t. Le
Muisirc
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I Arr/n

« coiiviLiil aux lilles. Si Sa .Majesté voiilail ac-

<< corder un petit loiids de 5 ou (»()() livies pour

« les sauvagesses de la Munlapic , (ni pourrait

« leur ajtpreudre à faire des li.is à l'aiiiuille ou

<« du point d(î France'. Klles sont naturelh'uieul

'( Irès-adroiles. On les mettrait en état de va-

i< iiuer quehpie chose, et de s'en servir pour

(( s'iialùller. On jxjurrail de ce petit l'ouds de

« .") ou (KIO livres leur acheter quehpies petits

(( hahits à la l'rançaise , et les accoutumer à

« s'en servir. Leurs habits sont ce rpu,' je leur ai

iir lu mininr,
,< ii'( ((1 yé dc | )his vilalu. Mais ou m'a i'éi)ondu à

iii'M.,h-\irni-
1^ |.^,j., qn",),, ]i'av;u| nas le nioveu de leur faire

(' la moindre libéralité \\). »

.lus(pie alors le ,v'ouvernenu'ut avait placé im

[letil nombre de tilles sauvages chez les reli-

(l'él'vcridii'irs gicuscs Lrsuliues de Ouébec. .Mais qu(d([ue soin

s,ni\ii[,'r.sses (MIC ces religieuses anitortasseut à les former et
(le

' '- ^ ^

la M..ni;i,yiii'. ^, ]^>j. instruire, elles avaient la douleur de voir
Nciiivollcs

-r,iiiiir;iii.p|is
|L.m,g eiforts i>res(|ue sans résultats. « Los boiss(tns

(In lui. 1 1

<( perdent nos [tauvres sauvages chrétiens : les

i« homnu'S, les femmes, les gairons et les lilles

« même, disait déjà en I ()()2 la mère de l'Incai-

(1^ iliid. . l'i

'"(i) "Â'iil'i.wi'cs
li'S Siiuviip'S Miiis le IIU1II (le Soiii'iilviiiii' (I;. On \<iil |i,ir le-.

iif la viiinissc
lyjjjsii'es de la paroisse tic Viik'iiiarii' iiiriiiic aulro lillc tir

liapiiiiirs
. ,)

'i liici'i'v lioantitiroii fui biiplisOf le .'> senlcinlirc 1078 i;2j.

sciiumbrclùlii.

ri'iii
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KiSH.

1. il Sd'llf

\\> iir-i 'dVS

est cli.irj^V'c!
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\Ui voulaii ac-

)() livirs pour

, (iii iiomi'ail

I raiu'iiillt' on

iiatiii'i'llcinL'Jil

II l'Iat (le i;a-

11 servir \nmv

iL'Iil l'nmls (le

nel(|ues petits

accoutumer à

(pie je leur ai

n'a i'('i)oii(lii à

1 (le leur l'ai ce

ivail placé un

chez l(.'s reli-

cpielcpie S(»iu

les roriuer et

uleui' de voie

« l.es luussons

In étions : les

lis et les lilles

lere do Tlncai-

). Ou \<iil |i;ir li'^

lie aulro lillc de
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nation, llsscjut pris tout aussitôt et deviennent

11 suit de là di 'très , de!« comme nirieux. ii suit de la des meiii

'( brutalités monstrueuses et inouïes. Nous

'( avons l'ait voir à nos filles saiiva,i;es externes

<( venant à n(~)S classes , le mal oii elles se préci-

« pitenJ (Ml suivant l'exemple de leurs parents :

K depuis elles n'ijiit pas remis le pied chez

« nous. (I). » Il paraît ({ue les pensionnaires (i h'iir.s-

ili' In iiii'VP lie

sauvaii'esses (lue les L'rsulines élevaient dans l'innnuintiiu,,
' !!' pjiriii', li'l-

leur couvent, ne leur donnaient ^iièn; plus de 'Jl",
"""

• i'-

satisl'actioii. Du mohis, en \i\W.\ , M. de Meiilles

écrivait ,à M. de Seiuiiêlav : « Uieii n'est iilus

(( inutile (pie de mettre les sauvagesses aux

« Irsuliiies, }>arce cjue l'austérité dont les reli-

« li'ieuses font profession n'accommode iiiille-

•' ment un esprit sauvage. Aussi est -il vrai

« (lu'aussitôt (lue les sauvauesses sont sorties de i'^ ^'-'•in'''''

i( chez ces religieusi^s . elles |>assent d'une extiv-
\
/,'.%'

''J;!(iJ,'/i'.

'( mité à rautre (2). »

M. de Seignelay, convaincu d(ï son côté (jue

la vi(! cloîtrée ni^ pouvait i»as convenir à ces

enfants, résolut de ne conlier ([u'à la sœur Hour-

geoys toutes celles de la mission de la Montagne ,

et réjioncht à M. de.Meulles , le 10 avril de l'année

IfS, il II \ lin

ri'iiilii'i' l()8)l,

suivante , (jii le roi ne voulait pas (pi'elles

lussent envoyées à Québec. Pour procurer à la

sœur Ikmrgeoys les moyens de les former, il

i.l

\

\\

V\

^à
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iiii

k

(l)U)i<l.,/r-

(jisfri' lies ili'-

)tvrlip.s, 168H;
Irttn' à M. (/,'

Mi-u//i-\.i/i(\Q

lin il lt)8'i,

(â)ll)i.l.,/v-

f/isfji' ili'\ p.r-

/lèililiiiiis, (III-

iii'i' 1681), l'olio

(H) U-Uri;-

ilf M.Ti'iiiisiiii:

Iftiri' il M.
(Il' lii'liiniiil ,

KiSfi.

(4) /{,., :tiT

(li's ile/ii'rlii''^
,

lf)8;<. loi. l'J.

vn.

Huiii'i^cdys,

iriilidid

cflravi''!' |i;ir

li'S (iiniciiltc's

ili'

cctli' leuvii' .

rtMitreprciid

cnsiiilt'

iiM-ccnnliaiiii'

au s('i-(iiirs

ili' Dur.

)tint (lu roi, non-seiilcmcnl les iiOO livres ([iio

M. (le MeiiUes avait (lemau(l('es (1), mais encore

une U(juvelle ^yraliilcatioii de 2, (KM) livres, dont

1 ,000 jMiur acheter de la laine et du fil , afin

d'apprendre à ces enl'ants à filer, à lri(.'oter, à

l'uiro du p(»int et autres ouvraiics; et 1 ,000 ]»our

l'entretien des oiivri('res (pii leur appreudraient

ainsi à travailler (2). Toutes ces sommes devaient

(''tre remises à la ^ 'ur Houryeoys pour (pi'elKî les

employât selon sa sa^^esse {'.\). Kufin, M. de S(^i-

gnolay lit passer de Krance en Canada trois

femmes [U)ur apprendre aux lilles sauva.ws do la

Monta,une à tricoter, et trois autres pour leur

ajijnH'udre à filer et à fain; de la dentelle (4).

Cependant, loin de s'ajtplaudir do la protec-

tion (pi'elle rcHX'vait ainsi du monanpie , la so'ur

Honrueoys l'ut alaruK'e à la vue du fardeau (pi'elle

allait s'im[»oser en se voyant charg(3e à l'avenir

de toutes les petites sauvaycsses de cette mission.

I*]lle crai.unait de n'avoir pas d'autre r(îsultat de

leur part cpie ceux (ju'avaieiit obtenus ju'^ciue

alorr les Irsulines; c'('tait du moins ce que lui

re])r(^^sentaient plusieurs jieisimnes recomman-

dables, et entre aiilics M. Le Uer, pour la dissua-

der de se cliariiei- d'un tel fardeau. Outre r('cole

de la Monta^une , la sieur Hourgeoys en as ail

ouvert une autre en MIS!? à la mission du Saiilt
»-,..)

^1 SA



[)0 livres quo

, mais encoi'i»

livres, doiil

du fil, aiiu

à tiifoter, à

1 1 ,000 i»oui'

ppi'i'iidraienl

mes devaient

iiir (jii'elh; les

[1, M. de Sei-

Caiiada trois

lauva.ues d(^ l.i

l'es pour leur

)telle (4).

de la protee-

•((iie , la steiir

leaii (pi'elle

ée à l'avenir

elte mission,

e résultat de

enus jii<([ui'

ns ce que lui

recomman-

our la dissiia-

Oufrc l'école

ivs eu a\ail

on du Sault

ir(
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Saint-l^ouis , où elle avait envové deux sœur.s ( I ) . ,

{\)Arr/„Wi
'

^ ' (If In iiiiiriiii',

Mais cet établissement ne se soutint pas ; et ix'ut- '';'"!';' '//'
"•

1 1 (/'• Meu/ii-M 111/

être f[ue les inconvénients (pi'elle craignait pour Zll/l^-hu/ .'''i

la Monta.i^ne avaient pour tondeinent le peu de
"""'""• ^^'^•'•

succès ({u'elle avait eu au Sault Saint-Louis.

(Juoi qu'il en soit, M. Tronson, pour la l'ortilicr,

écrivait en ces termes ;i M. de lielmont le 2ii mars

l ()H{) : « On ne serait pas ici de i'avis de M . Le Her,

it et sa proposition ne serait pas approuvée à la

<( cour, (lar on veut ([u'on francise, autant ({ue

i< l'on pourra , les sauvagesses aussi bien (pu' les

« sauvages; et cela ne se peut qu'en les taisant

" aller à l'école ou en les mettant en pension. Il

« me semble qu'en ne les prenant pas si jeunes ,

" ne les gardant pas si longtemps , et nu les

K tenant point si serrées , un remédierait aux

'< grands inconvénients qu'il propose; et la so'ur

a Hùurgeoys n'en sera i>lus eifrayée , si elle écoute
,/,, f, f!:Z['o,r

vos raisons (A). »
( 'ilinitia , "î^

iiiiir\- tH8(),

Cett(î digne fondatrice ne s'était laissée aller

d'abord à ces sentiments de crainte que par un

cilct de sa sincère et profonde liumilité. Mais elle

comprit bientôt que cette mission, où elle trou-

vait enfin la facilité de travailler à la sanctification

lies filles sauvages, était une ijeuvre que la Provi-

dence avait spécialement réservée à la Congréga-

lion, de ])référence à toute antre communauté,

1\
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Di'iiis l'iuvilatioii tjui lui él.iil lailc de la part (.lu

roi, elle vit l'ciilier acconipli.sst'mtMit du dessein

(|u"avaieiit rornu' autrefois les religieuses de

Troyes , el (jirelies avaient e.\[)rimé sur l'inia^'e

donnée par elles à M. de Maisonneuve avani son

d(''parl df France : iniaue (pu , dès le moment

on elle l'avail vue pour la première l'ois en

(Linada , l'avait remplie de surprise et lui avail

]iarn être un indice de sa vocation s[iéciale à

(\)Lriin-i/,N- Villeniarie (1). Knlin, elle ne pnl s'empêcher de

1,1 s,i;ir liniir- cousidérer celle occasion d'e.xt.'rcer son zèU' en

iruiisoii. laveur des lilles siuivaues , eonnne refî'ef des

prières tervenles (pu; les premiers colons de Vil-

lemarie avaient laites pendant si longtemps sur

cette môme .Montagne, « à dessein d'obtenir I;i

« conversion des sauvages el de les voir venir

K avec soumission pour être instruits. (Vesl eu

« ('llet K' premier lieu, ocrit-elle, on ils sf>nt ve-

rt nus, et même les tilles sauvagesses, pour èlrc

u insiruits par U's sieurs de la Congrégation; ce

(( (pii , ajoute-t-elle , a rapport à Timage que la

« sœur de .M. de .Maisonneuve, l'eligieuse de l.i

<( Congrégation de Tri lyes, avait donnée à celni-

(( ci avant S(tn dépai'l. autour de hupielle élail

<i écrit ( n lettres d'or :

(^2) Ècrllsini-

Ini/riiii/ii/.s- i/i'

In siriir limn-
l/^'lll/S.

« Saillit iiu'i'i' (if DiKi , imrc vicrye au ccriir loyal,

(( (ianliv-iKHi^ iiric iiJMOc dans miIi'c Mmiliral (:2). >
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La sœur Hourgeovs embrassa donr cette œuvre ^l'i-

avec confiance, et bientôt la bénédiction dont ses ^"'^'Y''^^''''
(le

travaux furent couronnés, justifia i)leinement les '.?,,nm'''M^'.M,

espérances (ju'on a\ait conçues de son /.Me. 'Vu's.iJ;.'"

, , , . r •. I 11- • 1 ^ '''' ^>'t''""ii''it-^

L un lies pi'enners liiuts de sa S(»llicituae a (niiv.n.ii.ifs.

. ,,
IMiis^i.iirs

I égard de toutes ces |ennes sanvagesses, ce lut iii'siivnt ircu.)

>(i'iirs

de leur insitirer l'amour du travail. Klles ai)- •''• i''

prirent à tiler la laine, à tricoter des bas; et enlin

elles (piittèmit iciu'S couvertures , (pii juscpie

alors avaient é'té leur uni(pi(' vêtement (*), et

s'habillèrent d'une manière itius décente, (l'était

ce (jue désirait M. Tionson. « Si vous pouvez.

« introduire dans votre mission l'usage des jupes

« pour les sanvagesses, écrivait-il à M. de Helnioiit

M en 1()8."), et celui des caleçons pour les enfants

« sauvages, et l'aire venir les uns et les autres à

« la mode, vons vous rendrez illustre. Car je ne

»^ pense pas que l'on y puisse rien introduire

« de plus utile et cpii ait plus de suites (I). »

.Non-senlement toutes le^ lillcs sanvagesses adop-

tèrent l'usage de nos vêtements et s'appliquèrenl

aux pt'tits ouvrages cpi'on leur apprenait, mais

plusieurs embrassèrent avec ferveur les exercices

() Les siiiivagcs s't'iivolnp|iaiciil ilaiis dis ((HiMTliiro ijui

ItMir servaient de robes et même de lil , eumnie le remarijuail ,
,,,.*|Ji,,/|!'/','['.','|"

en UiH, le Vin' Vimoiit 1}, i>-
'•"•

J9

à M. (If liel-

llKlIlt ,
llll \,1

iivitl 16S5.

U

I' J

•
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2îM) VrE I»K LA SdEl II BOlK(iEi>YS.

I!

Jr piétt' (jirolles voyaient prati(|iiei' à leurs maî-

Ircsses, cl cctiicuivnl nirmc le dessein d'entrer

dans leur institut , te qui était encore sans exemple

( hi'/ les Iroquoises.

M. d(; Lacroix de Saint-Vallier, nommé à l'évé-

clié de (Québec, (m remplacement de M. de Laval,

qui s'était démis d(î son siège, arriva cette année

l()8o en Canada, en (jualité de vicaire général

Il visita l'école des sœurs à la Montagne, et dans

la relation de son voyage , ([u'il publia peu ajtrès

,

il rendit ainsi compte de l'état d(^ leur mission :

« Les fdles de ia Congrégation, répandues en

« divers endroits de la colonie , ont surtout

,

« dans la mission de h\ Montagne, nue école

« d'environ quarante filles sauvages
, qu'on ba-

« bille et qu'on élève à la française. On leur

« apprend en mrme temps les mystères de la

« loi , le travail des mains, le cbant et les j)rières

" de l'Kglise, non-seulement en leur langue,

« mais encore dans la nôtre , pour les l'aire peu

» à peu à noti-e air et à nos manières. On voit

" plusieurs de ces filles qui , depuis quelques

« années, ont conçu le dessein de se consacrer

i< tout à l'ait à l)n:r avec les sœurs de la Gongré-

« galion , dont elles suivent déj?i fidèlement les

.' règles et les observances. Mais on n'a pas

K encore jugé à propos de leur faire contracter

H
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" aucun engagement , ri on ne le leur pcr- r///,,//,,,-

« mettra (|uai>rrs les aNon- louiilnups e|»r(>u- ..'deiuSotiv-

, ,, rriiiiir. 1688
« V<'es (I). iii-so, |). 67.

<< \a^s lia])ilanls de ce village souf des Ircxiuois }.}\

« et des lliu'ous, Udu-seuleuicnt bieu convertis, '•'' '" '|"'^''"'|'

i< mais parl'aiteuieul icrvciits, ([ui oui été asseiii- ''
'iiivili'!^'"

<( blés et cnllivés par le zMe et les suiiis d»' s,init-\,iiii.r

i< .M.M. de Saint-Sui[iice. Ou y vit comme dans

<( un cioili'c: et foules les vertus s'y pralitpieni

« selon les règles de la plus liante ptn'leclioii

" évangéli([ue. Il y a pres([ue toujours (|iielipruii

Il (pii prie dans la chapelle; oji n'y \di( jamais

u parler personne : et [ilusieurs s'en interdisent

.« l'entrée' pour des l'autes l'orl l(''gères, dont ils

» se punissent volontaireme.it eux -mêmes, en

« se tenant , par esprit d'humilité et de péiii-

« lence, à la [lorte. Ils ont tous une merveilleuse

>> aj)[>licatioii à conseiM.'r leur innocence. Ils

il n'ont pas moins de soin de se tenir partout

u dans une grande récollection: et après qu'ils

« ont parlé à DiKi dans l'oiaison avec une sim-

<( plicité charmante, ils l'ont retentir les cabanes

« et les cliauqis de canticpu^ spirituels, durant

i< le temps de leur travail et de leurs otcu|)a-

i< lions domestiques, (juand ils sont les uns avi-c

'i les antres, ils s'entr'animent à la vertu jiar

Il la sainteté de leur conversation . et ils exercent

\''

!
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«'ilirt' eux (Ml Imite orcMsioii une rliaritr coiili-

n'iiiii.!., p.

8f.-70-71, IIIK 'll("(l)(' V

" M. i\i Hchnont ;i un soin parlicnlicr do la

" jcuiH \ Il se (iéchai'fi'e des lillcs sni' les iiiaî-

« liesses d'école ([lie les sœurs de la Coiiuirga-

" lion envoient dans ce villauc; et il sert Ini-

« ni(''nie de maître pour toutes choses à ri'uard

« des jeunes ,i;airons. Il ne se coiitenle pas de

« leiii' apprendre la dcMtrine chiétienne et la

« iiiani('re de bien vivre, il leur ensei,une aussi

« à parler le Iraneais et à clianter le plaiu-chant

t< et la miisicpie, selon (pi'ils ont de la voix. Les

'< uns ont appris sous lui à (''Ire tailleurs, les

« autres sont devenus cordonniers, d'autres

<t tourneurs; et il y en a iiKMne denia(}ons, (pii

'

C) M. (le Sainl-Viillicr coiiiixisii ii l'iiris smi oiivnif,'»' df

y Etat présent île. l'Kglisc du Caiiadit , et (Ifiiiaiida aux occlt''-

siasli((U('s (If Saiiil-Sul|iict' i\c relit' villf, des iiiriiiuirt'S siii'

Villoiuariccl siirla iiiissidii saiiva|,'c df la Moiilagiii'. M, irmi-

(1) l.fitrc à sou uoiis apprend iju'hu u'eu eid pa> ii lui oll'rir 'l); de sorte
M. de ttelmoiit, ,,,,,•..,,. , • . i

luril 1688, que M. de Sanil-\ allier se conleuta de rendre eouiple des im-

pressions qu'il avait éprouvées en visitant eelle mission. Mais il

l'aul avouer que dai\s son eourt séjour en (ianada il n'eut pas

le temps de eoiuiaitre ii t'oiul l'étal des missions. Du moins, si

un grand nond)re do sauvaf^'os étaient tels i|u'il lesdéjK'int , il

est eerlain que tous ne donnaient pas les mêmes sujets de

(•ntuiilalion il leur missionnaire, et que, parmi eeiixde la Mon-

taj^'iie en jiartieulier, il s'en trouvait alors ipii les aflli-^eaienl

[2) l.riiir< <ip par leur noDcliant a la boisson et parleurs rechutes dans ce
.)/. Tronsoii au '

iiii'me. malliiMireux viee ("2).

i



[ii'it/' coiili-

ulici' de la

iir l«'S iiial-

, Cuu^rt'f^a-

il sert liii-

l'S à ri'gard

cuU' jtas lit'

ieiiiu' t't l;t

SL'i.u'iH' aussi

plaiii-cliaul

la voix. \a's

ailleurs, li's

is, d'auln's

maçons, ({iii

sim (i\nnif,'t' "If

iida aux cfclt'-

Is iiUMinùrfS sur

a}.MK'. M. Trou-

|rir l); ilf M)rlc

(•(miplt' (les ini-

missioii. Mais il

iiiula il n't'Ul pas

lis. Du moins , si

il li'sdépciiil, il

ruH'S sujets tli-

ccuxdf la Muu-

i les aftli^'caiciil

fciiutesdaiis rr

ir l'Ain iK. — ciiM'iiiiK \i. l\y.\

«t nul (|('jà Itàti (le leurs i)i"i>j>ivs mains (le [iclilcs

» maisons à l'eurojin'imf' 1 1). »

.Mais le IVuil le plus précieux ipie |tr.i<luisil la

uiissinii <!(' la Muiilaune lui saus coiiIrtMlil la vii'

• Mliliauic (le deux vciliiciises li'iMpioises , (pii se

«Inimri'enl à l)n:i sans partage, ru cmlirassaul

riustilut (les s(eurs de la (>»n,yT(',i;aliou. L'une

d'elles, ap}>elée Marie-liai'lie AUoutiunu , ('lait

liée au villa,i:e il'Ouuouta^iié (2). « Klle lui l»ap-

« lisé( à la Monla.Liue , dit la .sieur Houriicovs,

" et viul eusuiti' à la uiaisou puiir nilrcr eu

" e(tnummaulé. Klle y a élé renie, a [iris l'Iia-

'« bit, el a lait les jiromes.ses comuie ou les

« faisait pour lors. Klle y a demeuré douze ans,

« el est morte bien chréliemuMuent (iV), » à,i:ée

d'environ li'<'ule-eiu([ ans. Klle lui iiiliumée le

2î> novembre 1001, à l'église |)aroissiale de

\illemarie, dans le caveau de la chapelle de

rKulaut-.lésus, (pii servait dès lors à la sépulture

dt's sieurs de la (lonuréiiatiou 'W

L'autre, qui était de Tsoiuinntliniian , s'aji|H'-

lait (launensayouas , nom (pii mmiI dire eu iro-

(judis : /i//c prend le hi'ds. Klle l'ut rime des

[ireniières élèves des sœuis de la Cou,uré,i:ation à

la Montagne, où elle reçut avec le l)a}>lème le

nom de Marie-Thérèse , le 28 juin l()8l (ii) , à

l'âge de (juatorze ans. .\près ([uatre ans de séjour

(t ii>iii.. p.

7-j-7:«.
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ihi si'iltiniiin'
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III'S IIIO/ll's l'il

oileiti lit' snin-

teid.

XII.
N(.iliii:' sur

i'IioroiiliKin^'o ,

i!i;iii(i-père

(If Ttn'!'èsc,

Sa iiiûl'',

dans ct'ltc niissioii, cl lorsiiu'cll»' eut t'Ii' admise

an iinml)i'(' des sumus, clic liif ciivoyi'c par la

so'in' Uourui'nys à la MniilaLMic , pour y lairc

IV'Cdli» aux pclilcs saii\auvsst's. M. Mclinont a

lail ( r cuiirl ('îldi^r de la sd-iir (îaniit'ii.sauouas :

« {•'.lie lui iiii.sc rlicy. les siriiis de la (Idiiuivgaliuii

« clalilics à la Monlaiiiu' , paiini les tilK'S saii-

« sa^m'S (pic le roi a la hoiiti' d'\ eiilrelciiir pinii'

<« y «"^li'c iiisiniitcs , cl cxci'lla sur huiles les

<< anlres, ]ii'in(ipalemeiil par sa luodeslie. Vjuvs

<i (pi'elle eiil denieiiiv plusieurs aimées à celle

« ''(•(»!(! de \crlii, (iii elle appiil la laiiiiiic IVan-

«( caisi! ainsi ([ii'à lire et à éiMire, elK' demanda à

n èlre sœur ; cl ((•mine elle a\ ail snllisaiiimeiil lé-

« moigné qu'elle renoiicail à tonles les [irétcu-

« lions du mariage, elle l'ut reçue [lour être mai-

« li'csse d'école, charge dont elle s'acquitta avec

'< toute sorte de perrectiou jusipi'à l'âge de vingi-

« sc'pt ans. Les vertus qui lirillaieiil le |)lus en

« elle étaient la modestie, le silence et la morti-

<( lication corporelle. On dit ([u'elle ne regarda

" jamais aucun homme en i'.ice: ou avait p(Mno

« à lui Taire mettre des hornes à ses praticjm'S

« d'austérité CI). »

Mais, pour mieux Taire coimaitre la sœur Marie-

Théri'se, il ne sera pas hors de propos d'ajouter

ici un mot sur son grand-pc're, François Tho-
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('•II' admise

yiM' |)af la

lur y l'ain'

l^'lnioiil a

l'usau'uuas :

)iigiv;^ali(Hi

< tilles sau-

•eleiiir jiniii'

' luiiles les

.L'stie. Après

liées à celle

an;; lie IVan-

' (leinaiida à

saiiimeiil lé-

les préteii-

A' être mai-

jiiitia avor

.lit' (le vin,^t-

ie plus en

\ la morli-

iie regarda

vail p(Mne

'S [iratiijues

su'LU' Mai'ie-

its d'ajoutei

iiifois Tho-

iniihioiiyn . ipii l'avait amenée, en h»77. de

TsomiontliDiian an villiue naissant de la Mon-

la,niie. et (pii d'ailleurs est diiiiie, par Sun mé'rite

personnel, d'un éhtge iiarticiilier. Il était lliiroii

de nation, et avait été instniil el Itajttisé par le

père de Hrélteiil'. ecl illiislre martyr de la Com-

jia^Miie de Jésus, ipii fut Itrùlé jiar le« hxxpiois

lors(jn'ils saccaizèrent les missions linrones. Kran-

rois Thoronliion::o avait été roiuliiif foiiime

eselave à Tsonnontliouan , le plus uraiid villaue

des lro(piois. Il y ^arda sa reli,i,'ion , comme mi

antre Tobie , avec une lidélité parl'aile ; et [lar

sa [»r(»l»ité ei sa [)iété, (pii le tirent admirer de

ces Itarhares, il passa pour un saint p.'irmi eux.

Selon la coutume do cette nation, il l'ut regardé

comme lil»re après la mort tle ses maîtres; et

alors, pour prier DiK.r en ]>ai\ , il (piitta Tson-

nontlionan , et alla à la missiiMi iroqiioise de la

Montagne , conduisant avec lui sa petitt3-tille

(lannensagouas, âgée de dix ans, et un tils ma-

rié, le seul qui lui restait. François s'y distingua

hientcd par son res]iect pour les prêtres, par s.i

dévotion à l'église, et par sa charité envers les

pauvres sauvagessos âgées, <lont il b.-'i tissa il et

raccommodait les cabanes. I.e trait suivant peut

donner une idée de la piété de ce bon vieillard.

In jour qu'il commençait à raccommoder la porto

i V i

I
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:>(><! \ W. liK f. \ SiH-.ril ltnlll(ii;n\:

(['('corrc (riiiic c;il)aiie, ayant l'ail réllt'xiuii qu'il

avait doiiii»'' Irois icmps d'alî'iie avant d'avoir

l'ait le signe di! la croix (>l d'avoir oU'erl son action

f/iiriqucs i,rr- i\ \)w , H S eciia iiicontnienl : « Ah! (fue je mts

iKitici; -^iir « uHsrrdblr! voila trois coiips d aient' perdus :

l'riiiiriil\ Tliii-

rnni,!i>,iii<i. (( yV// oiihliû (Ic i('s offrir ail nmiirc de ma vie (I j. <>

TiiouMihl'.nnn ^ " l'iiiï^wif' si proroiidénient religieux ne [xm-

iivi'ù'ii"', '"'il U'"' goûter la plus douce consolation eu

tous les joins voyant les progrès ( pie sa [letite-lille, la jeune

I;» coiivcrsinii Thérèse, faisait chacpu^ jour dans la iiiété, sous
(le son (ils.

^ , .

la conduite des sd'nrs de la Congrégation. .Mais

il avait aussi le c(eur abreuvé d'amertunu'

par la conduite de son iils, (pii vivait en liber-

tin, et semblait ne l'aire aucun eonipie des in-

structions <pu' lui donnaient les missionnaires.

Kulin, ce ([ui nul le coudile à son allliction , ce

iils, (pi'on n'avait [»u disposer au baptême

.

<piilta la mission, abandonna sa l'ennne, t[u'il

laissa enceinte , et relonma chez les Tsonnon-

lliouans. Peu de lem])S après, sa l'ennne mit au

monde un Iils , et dans la suit(! Trancois Tlioroii-

liiongo étant devenu aveugle, cet entant le con-

duisait clhupu' jonr ra}»rès-diuer à i'églisi', et \'\

laissait iiisijn'au soir, (l'était là (pie ce saint

aveugle répandait son cteur devant l)ii;i' en dis-

cours exiaticpies, et le [iriait avec ardeur p(jiir

la conversion de son ii!:, : « Si-:i(iNKLii disait -il ,

ft

i

I
k
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tk'xiuii qu'il

raiil (l'avoir

l't sou artioii

.' ifitc je suis

U'-nc pordxs :

ma vie (1 j."

ieiix 110 pnu-

iisolalioii iMi

le, la jcuiit'

lI pii'lé, suu.s

îuatiuii. Mais

(ramcrtunu'

ail en libor-

iiil»te dt'S iii-

iiissioiniaires.

ailliction , ce

lu baptême

.

euime , ([u'il

s Tstjiinon-

uiiie mit au

ois Tlutrou-

i'aut le coii-

'éylise, et In

[jue ee saint

l)ii:r eu dis-

ai'deui- p(jur

n disait -il ,

11' l'A in II;. (HA ni ni'. \i. 1\):

« je ne regreltcî jiuint la perle de mes yeux : il

<( n'y a rien de l)eau au monde , et je te verrai

« liientùt. Je ne regrette point ma pauvreté :

I' lu sais (|ut,' c'est eliez loi <pie J'ai amoncelé

« mes richesses. Skkinkiu, c'est mon lils (pie jr

" regrette ; il n'a point d'esprit. Skkînkck, ne le

(( jette point au l'eu ([ui ne s'éteint pas. » \)u:\

e\au(ja ce saint vieillard de la manière la ])lus

étonnante, et voulut, par cet exemple (pii semble

tenir du prodige, montrer aux nouveaux cbré-

liens de la Montagne ([u'une prière humltle cl

persévérante obtient tout de sa bonté.

Au mois de mars !()!)(). le [letil-fils de Fran-

n.tis Tborouhiongo , cpii était en âge de porter les

armes, l'ut ennMé dans un parti de guerre moitié

l'rani'ais et moitié sauvage , commandé par M. de

lieaucourt , et le 21 avril suivant , Krani-ois Tlio-

rfjubiongo nnuirut âgé de plus de cent ans. Or,

à l'épi i(ju(» de cette mort , le parti de guerre dmil

nous parlons vint à découvrir, au l)out du Saiill

Saint-Krani'ois , sur une rivière ajipeh'e Kenl-

sage, une troupe de Tsonuitnthoiians, [larmi les-

(juels se tromait le lils même de Fran(;(tisTlior()n-

biongo. I/atla(pie tut violente , et la défense

vigmn'euse. On combattit si vaillamment de p;u'l

et d'autre (pie le clief de c'nacun des deux jtarli.s

l'ut tué; mais enlin , après bien des massacres,

X!\
Tlionmhioiipi

iil)tic'iit,

|i.ir la li'rvcin'

ses priiTL's,

1.1 ciiiiversioii

(11' smi lils.

\ll
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Il

I (

lt;s L'iiiiomis ayant éto di^laits , le prtit-lils de

François Thoronliiontio lit vtrisonniei' nn sanvaiiv

Tsonnonllionan, qn'il lia et (pi'il amena eoninir

esclave an village de la Montagne. C'était son

|in>[tie pèi'e, ({u'il nV.vait jamais connn. Oiiellr

jie l'nt pas la snrprise iln prisonnier, loisqne,

arrivé à Villeniari(S il se vit condnire par son

vainqnenr an village de la Montagne , d'oii il

s'était enl'ni depnis tant d'années , et entin dans

la cabane même (pi'il avait habitée anparavant?

La mère du jeune guerrier reconnaît aussitôt son

mari , le iils reconnaît son père ; et à l'instant ce

n'est qu'un cri de joie et d'admiration dans tout

le village. Les anciens, accourus à la cabane,

reconnaissent tous le prisonnier. On le délie, et

on lui déclare qu'il n'est point esclave. Les mis-

sionnaires sont au comble de la joie de voir ainsi

î-amenée au bercail une brebis si longtemps per-

due. Ce fortuné captif ne venait en effet à la mis-

sion que pour y recevoir le l>aptéme. 11 arrivait

tout malade de fatigues d'un chemin fait dans les

neiges; et la maladie augnuMitanl, on se mit en

devoir de l'instruire ]tour le baptiser. Mais le^

missionnaires eurent lieu d'admirer encore ici

l'effet des [irières de son vertueux père; car le

malade, (pii avant sa fuite de la mission avait

n.'ontré si peu de zèle pour être insiruif, et ([ui

!
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• un sauvai;»'

lona (.'0111 nir

. CT'tail sou
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cr, loi'sqnc,

lire par sou
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't enfin dans
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t aussiteM sou
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ion dans tout

'i la cabane,

i le délie , el

ve. Les mis-

di' voir ainsi

igtemps per-

ffet à la mis-

e. 11 arrivai!

t'ait dans les

n se mit en

'r. Mais les

• encore ici

lere ; car le

lission avait

mit, el (pii

II" t'AUTIi:. — (.11 Al'IlllK \I. ûm

depuis avait vécu dans tous les excès ordinaires

.iiix barbares adonnés à l'idolâtrie , se trouva alors

c(»nHne éclairé suruaturelleiiient. Il se souvint

(Ir toutes les prières clirétieunes et de son caté-

cliisuie; en sorte ([ue, averti du danger où il élail

de sa vie , il demanda lui-même le baptême , el

le reçut dans de f,^ran(ls sentiinenls de componc-

lion et de piété (*). On lui parla de DiKr pendant

trois lieures, au b(»ut des([uelles il ex[»ira, lais-

sant tous les sauvages n.'inplis d'admiration pour

une conduite si extraordinaire et si miséricor-

dieuse, et d'une l'erine confiance au crédit dont

jouissait devant Dikc son bienbeureux père, aux

[irières '^ "^.u'I cbacun était convaincu ({u'on

(levait une si sainte mort (1). Aussi, comme 1 » *ie

l'e l'rançms lliorouliiongo avait ete d lUiC si •!,n,itrt>',\hi(\.

i/iir/i/iii's jii'v-

SUIOII'S ItlDVlfS

'

) Lf IViv l-'irniiii , dans uni' Iftlrc insérée ii la Relation

lirx annéi's KKli) et HITO, parle avi-c licauccup d'élo^fs de

I raïujois TlionMiliioiii.'o M). Mais il paraît nue sa iiiéiiioirt' ne i) itclatwn

1 ,1 pas toujours servi dans les récits qii il tait sur ce vertueux „,(.r iroquois.

liiirtjii , puis(|u'il assure cpie Kraneois n'mjant plus qn'uv m-
J.')

\'g"'Ô '
\ha?'.'

fit ni au monde, el ce fils étant allé en f.:iierre, il l'avait con- ^^ P- 2!»l <'

/i'ssc arniit son déport (2). (le Péro aura confondu ici ipieliiiie

autre sauvaf-'e avec l-'iançois Tin rouliioiif,'o. Car il est bien

certain (juc si, \ers l'année KJG'.*, ce vieillard n'avait plus

([u'uii seul fils, ce lits était le mt^iue qui , encore |)aïeii , snivil

son père à la mission de la Monlaf;ne en 11)77, et qui, enlOlH),

avait lui-niêine un lils en étal d'aller;» la frncrre avec M de

Beiincourt.

SHir.

{2) ll)i(l.
, p.

Iri

'I'

I

^u
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grande édilication pour toute la mission, et ([u'il

avait fréquentrï ri'\i;lise avec tant d'assiduité,

M. de Helmonl fit exliunier son eorps du ciine-

(\]Hrr,,sirrs
\\;,y^. ^,^^ il ;,v..,i( d'almrd été enterré ( 1

) , et le lit
'/' fo Moulu ^ '

'vrl^ %\nvrû pl'X"'*!' dans l'église même , avc»: eotte inscription

qu'on mit suc sa tombe :

ICI KKPOSKNT

I.KS HKSTES MOHTKI.S

1)K

l'U.\N(,;ol< TllOU0NMION(;o,

HIKON ,

RAPTisK PAU i.K iu;vi:iu;N!>

PKKK HHKHKri-,

Il fui , par sa pictt'' cl par sa pndiilc, rrxeiiiple (Icn rlirr-

tii'iis et l'adiiiiraliuii (1rs iiirnlrlo; il iiKiurui àur (renvirun

1(1(1 ans, le 21 avril IG9(I.

XV.
Mort

(i.itinpiisi-

(ïe ne lut ])as un petit sujet de joi<' pour liieu-

reuse (lannensauouas de voir de ses veux les eil'ets

d(^s pri('-res de son saint aïeul , et d'avoir et»'

léinoin de la mort si consolante de son oncle.

Fdh.' ne lour survécut pas longtemps , ayant et»'

atteinte peu après d'une maladie de langueur

(pii la conduisit insensiblement au tombeau. Sou

grand amour pour la modestie la porta, dans les

moments (pii précédèrent sa mort , à prier les

sœurs de la Congrégation , ses compagnes , de

l'enterrer après son décès dans ses pauvres petits

i

^1
I

\ ,ï

'
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;ion, (M qu'il

irassiduité

,

'ps (lu ciiiu'-

(I). el lo fil

le inscription

;o,

!>

('iiipli' (ifs clin''-

ul àirt' (J'eiiviroii

pour l'Iieu-

eux les eifets

d'avoir olé

' son oncle.

>s , ay;uit ét«'

tl(.' langueur

mbeau. Sou

rta, dans les

, à [)rier les

n pagnes , de

auvres petits

o

i

I

habits, sans la dépouiller. Klle mourut en odeur

de sainteté à la Montagne , le 2.") novend)re I (i9;i

,

âgée de 28 ans, et l'ut inhumée comme son

grand- iière dans l'église de la mission (I). [VÉhye.fi/,-

C.etle édise avant été démulie htiiiilemits ai)i'ès, sdidips mortes

tiu transporta les restes de cette sainte lille avec '"'"'''''• '''"^•

ceux de son aïeul dans la tour du fort diî la Mon-

tagne ,
qui sert maintenant de chapelle , et on

mit au-dessus l'inscription suivante» , qu'(»n y voit

encore aujourd'hui, ainsi que celle de son aïeul

i\iu' nous avons ra]»j)Ortée :

ICI lŒl'OSKNT

l.FS UKSTKS MOinF.I.S

DE

M A U I E-TH KUÈSK (i A N N EN S A fiO l' A s .

DE LA

CON'fîRÉr.ATION i)K N(»THE-I)AME.

Après avoir exercé |it'iulaiil Irci/e ans r(»flici' de maUresM-

«l'trolf à la Moulaf^ne, t lie mounil l'ii rt'|)U(alinii de grand»-

Norlu, àjiée de !2S ans, le 2.') novembre ItWri (»).

Les sœurs de la Congrégation , comme nous xvi.
Les sii'iirs

l'avons dit, étaient alors logées dans des cabanes niissif.iinaiiv^

()()n voit dans le» rejiistresde la Monlafine la sif^natiire

de la sœur Thérèse ("lannensaj-'ouas (lui y parait plusit'urs fois

eoinme marraine. .Nons la repr^dnisons iei , tant p(»ur illustrer

la mémoire de eelle sainte lille, i[ue |)nnr honorer ecllc df la
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(ralxii'il dans
<lfis cabanes.

I.cur

grand psiirit

dp
niiii'liiiratiuii.

,/ l

d'i'i'orrc, et ([iiol«{ue inconimiHlrs q\w fussent ers

pauvres réduils , leur ^ranrl esprit de mortifica-

tion les leur faisait trouver encore trop au ^n'» de

la nature. On peut en juiier par les réilexions

(|ue fait la sœur Marie liarbier, parlant d'elle-

luèuie . « Kn HiSli , dit-elle, on délibéra de

" m'euvoyerà la Moutaiiue, et ou nie lit partir

« pour cette mission. On m'y avait préparé,

« selon le i:où\ qu'on me connaissait, une ca-

« bane pour coucher : elle était tout entourée

« d'imai;!', et d'KNFANïs Ji:si:s. Tout était d'une

M ]»ri»preté extraordinaire, et rien n'y mampiail.

K Je reti'ardai de tous côtés, le cu'ur pénétré de

•( douleur, sans rien dire, sinon à DiKi , à (jui je

« lis cette [trière : Mon l)n:i' , ce tiesl pas te lien

« (fua vous m'avez dcsliné, j'i/ suis hop bien:

« roiih'z-rous me perdre "^ Vhdùl mourir ((ue

i' U'êlre si à mon aise! .le n'y couchai (pi'iuie

t( nuit , la connnunauté avant chaniié de senti-

1 ;

( l

sd'iir Mouijicd^s, aux jn'it'its cl au /Mo de latiucllf (m est rcdi'-

\ablf, apiv> OiKi , delà \ie saiiili- (pi'u iili'llt'f rflUadmiiaJjli-

lioquoise.

'I



lie lussent ces

de moiiifiea-

rop an ^ré de

les réflexions

ai'iani d'elle-

i délii)éra de

nie fil partir

^ail préparé .

sait , une ra-

iont entonrée

Lit était d'un»'

l'y nianipiail.

m' pénétré de

DiKi , à (jni je

esl pas le lien

lis trop bien:

I mourir (jhc

(lui (pTiMie

iîé de senti-

it'llf tm t'sl rcdr-

ifiiiacimiraljlc

?/
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'< ment, et voulant m'envover à l'île d'Orléans.

t( On m'envoya doue ([iiérir à la Montairne par

« la sœnr Anne, dont je devais être la eom-

« pagne. Elle me dit en entrant : Ma sœur, DiKi'

« ne vons vent point ici. 11 l'ant souH'rir toutes

'* sortes de privations. Cette cabane, cpie je vois

«< si bien ornée, me l'ait mal au c(eur pour vous.

(( Il faut soufl'rir pendant la vie, et c'est ce que

« DiF.r demande de vous. C'était répondre entiè-

« rement à mon attrait. La compagne ({iie je

H devais avoir à la Montagne, parut sensiblement

u mortifiée de ce cliangenient , aucjuel elle ne

«( s'attendait pas. KUe mi; conseilla de taire

>i d'humbles représentations ; mais je lui répon-

« dis ([ue je voulais obéir, et cpie ce serait une

« grande miséricorde que DiEr me ferait , si je

« devais mourir de fatigue et de privation à

(( l'île d'Orléans. Je retournai ainsi à la com-

.< munauté [lour m'embarcpier deux jours

»i après (1. » Ce récit si naïf donne une juste [\> »> ''>•

lu sœur Miirii'

idée de la l'erveur, de l'esprit de pauvreté et ft'irhier.

de l'amour de la mortification ([ue la .sœur

Hourgeoys avait su inspirer à ses filles; car les

cabanes d'écorce ([u'on avait eu soin de faire

disposer pour elles, étaient tout ce (ju'on peut

imaginer de plus pauvre et de plus rusti([ue
;

d'ailleurs assez mal fermées, et par consécpient

'I

. I

1/

1 1

%

U\
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I

XVII.
Kiirtilicaliims

laites

au village de

la Moii'a^'iii'.

I.t's sfi'lirs

SI' Id^rllt

dans
tit'iix iiiiir-

ilii fort.

ti'('S - iiiconimoiU's dans les grands IVuids do

riiivor.

I.cs ('((•l»'siasti(jU('s missionnaires n'étaionf pas

loués d'inu' nianièir plus coniniode dans h.'S coni-

nienctMnenls. Coiniuc la Mission aiiumcnlail , il

l'alliil aiiuincnlrr aussi le noud»rr dos inission-

uairrs, cl les petits Itàtinients cpiVui avait élevés

polir eux étant iiisiillisanls, ils Turent contraints

(le l'aire sers ir à leur usaiic une petite [lièee i[ui

servait d'étable an[)aravanl. Kniin, dans l'e.x-

Irènie daniicr (jue la Mission courut de la |>arl

des Irocpiois intidMes. très-irrit(''S contre ceux

([iii avaient endtrassé la loi, M. de Bclinont fil

(onstrniroen 108;) un fort de [ueux pour mettre

le village à l'abri des attaipies des ennemis.

<( J'aurais été bien aise, lui écrivait M. Tronson

,

(( de voir le plan de voli'e village et de votre

K l'oit à ([uatre bastions, autour de la cbapelle.

« Vous avez bien l'ait d'allonger votre bâtiment.

« U l'ant au reste (jue votre âne soit un àni; de

« condition, puiscpie son apjtartement, dont vous

« avez agrandi votre maison, sert maintenant

u de réfectoire et de salie de récréation à la

(ifM.ïn./isou: « comnuinaute [\\ » On lit encore (pieupics

,/ .1/. (/( lui- autres ouvrages dv lortitication les années sui-
iinint, UiSf)

2, Lrtirvs vantes (2 , en sorte cpu' jamais les enn«'mis .

(lu ///('";///', 1()S8
,

, '•! r i 1 '

Cl iti9i. ((ueUpie nombreux cpi us lussent, \\o purent pe-



Vs.

luls IVoids (lo

s n'rlaioiil jkis

( dans l(.'S coin-

iii^uinciit.'iil , il

' dos missioii-

»ii avait l'icvc's

i'(,'iit foiitraiiils

L'tilu pièce qui

11, dans l'cx-

nil dt! la pari

''S cunlrc ceux

de Ht-linonl til

iix iiitur nu'tti'c

des onncmis.

il M. Tronsoii,

tîl {\c volro

e la cliapcJlc.

oli'e l»àtiincMil.

suit nn àniî de

u'nt, dont vous

rt inaintt'iiaiii

écrt'ation à la

coie (pu'hpu's

es an lit' os siii-

li's onnt'inis .

ne purent pé-

TI« PATITTE.— nïïVnTTlT: VT. non

n(''trer dans le villatie de la ^lissi(»n. Tons ces

ouvrages (étaient constrnits en Lois. Mais l'année

J604, le village et l'église, ainsi (jiie le fort,

ayant été incendiés par l'iuipriidence d'nn sau-

vage do la Mission, tombé en ivresse (I), M. de (i) //'v/o/iv

lielmont fit construire à ses Trais le fort de pierre '''''

/,"7"V/V
1 //"/• .1/. (/" licl-

doiit on voit encore des restes aujourd'hui ,

'"""'

et donna aux sœurs de la Congrégation l'usage

de deux tours, l'une pour s'y loger, et l'autre

pour y faire leurs écoles (2). Ce fut là qu'elles ,
'-^ 'y;

''''

demeurèrent et exercèrent leurs fonctions jus(prà
'll'"['^;.

'^'^ •

ce que la Mission eût été transférée au Saiilf-nu-

lUvollcl , comme nous le raconte )ï\> <laiis la

suite de cet ouvrage.

PLAN

Dr FOUT

LA MONTAGNE.

f

^^^^>M
II

A f:ii;ip<'ll('

(le \()iii'- D^imc
di's Ni'igcs.

H Maison
(les missi(ninaii(.'S.

'l'oins h l'usage
(li;s sa'iirs ilu

la CunKiOnalion.

l) (iiaiige (Icsllni'i?

à siMvIr d'asili;

aux fcnnni's

ft aux l'iil'aiitseii

cas (l'alaiiiiL'.

D

Villagujle la Mission.

20

|W,.ii
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I\ .SORI R IIOinCEOYS tsTABI-IT ItIVKKSF.S MISSiON.-.
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I M

u

I. La s<'im;(ificalioii des saiiva.ues , l'iiiii(|ne 1ml
La sit'iir

Hi.iirg.'iiV|S ((ii(. DiKi nroiMtsa aux rundatciirs de Villi'iiiarir
tiPVilil

.

travaiii.r |„mi. J^ij^ dt'ici'iuiiicr à celtc i-raiide œuvre , ii'éfail
surtout 11 la i "
**""'

'!k's"""" i^*''**
'''l»"i*liiiit 1*' molil" [niiici[)al ([lie sa sagesse

}nu\\uJ!!u'< '"ivait eu en vue, comme l'a fait voir rextiuclioii

a'iVi'iiysti'i'v gradiiellt^ de la [»liii)ai'l de ces nati(»ns errantes.

1,1 visiiaiioii. Son dessein était surtout de porter, pai- celle

colonie, la loi catlioli([iie dans celle partie du

Nouveau-Monde, ([ui bientôt devait cHre peu]>lt''e

d'autres colonies entachées des erreurs des der-

iiiei'S temps. Pour y lixer le lland)eau de la vérité,

il inspira la pensée de l'établissement de Ville-

uiarie, destiné à jeter d'abord un si i;rand éclat

par la sainteté de ses premiers citoyens, tsl à

retracer dans ces pays nouveaux la ferveur et la

piété de l'Kglise primitive. C'est pourquoi hi

so'ur Hourgeoys , appelée de DiEi" à concourir à

ce dessein , exerça plus spécialement son zèle à

l'égard des enfants des colons français, parles

missions ([u'elle établit dans les principales pa-

roisses. Se jiroposant encore ici, conformément

1,1
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I nni(|iie nul

le Villt^maric

'livre, n'étail

Lie sa sagesse

V l'extinclioii

(dis eiTantcs.

1', par cette

Ile partie du

être peuplée

nirs des der-

idela vérité,

nt de Ville-

fjrand éclat

(lyens, et à

iM'veur et la

)Ourqaoi la

concourir à

l son zèle à

rais, par les

incipales pa-

informément

i
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à sa vocation , dr retracer la conduite de la très-

sainte Vierge, elle aimait à oH'rir aux sieurs mis-

sionnaires, pour modèle de leur zèle, celui (pic

Marie avait déployé dans le mystère de la Visita-

tion. « (à'csl de Marie , dit M. Olier, (juc tous les

« étalset toutes les di,L;nilésde rKgiiseaiipreimenI

« la perl'ection et les maximes de leur conduite
;

« c'est dans le mystère de la Visitation ipie les

(( missionnaires d(»ivenl [miser la grâce do leur

n état. Marie n'a [tas silôl conçu et formé Nothe-

« Skkinkiu en elle, ([u'elle va le [Porter et le

« l'ormer dans It; cœur de saint .Jean, son pré-

« curseur. Klle acconi[»lit sa mission avec amour

« et vitesse, uuhliaiit sa l'aililesse, son âge, sa

't délicatesse; animée du zèle do son fils e! de

« l'amour de le faire connaître , elle court par

H les montagnes, annonçant Jksus-Cuhist dans

c( son admirable apostolat , dont tous les jtas

u portent la paix et l'iî^vangile. En partant ainsi

« avec zèle , sans provisions , sans sac , sans

« bourse, sans compagnie, pom^ annoncer J ksi s-

w Christ, elle fit la première ce ([ue lireiiL

« ensuite les apôtres à son exemjole, lors(jue.

« après la réception du Saint-Espuit, ils cou-

« rurent par tout le monde , pour taire coimaîire

« le Fils de Dieu ; car le premier en chacjue

« genre est la règle des autres (I). »

(I) Érritxnii-

t(igrtii)/ii!\ ili'

M. olii'f.

I

•

';

}\ 15
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(1

I/Kspril (lu DiKi, (loiil la hœiir Huiu';;:ooys t'iail

remplie, lui découvrait les uuMncs vu«>s sur rc

myslÎTC ,
jusque-là ([u'cllc douua la Visifatiou

l»our l'èl»; iniucipalo à sou iustilut. « La visiU'

« (|uc la saiute Vierge fit à sainte i^lisabotli ,

«( t'ci'il-olle, a éti' l'occunou du [dus grand des

<( niiiacles, en procurant à saint Jean sa purili-

« cation du péclir origiutîl et sa sani-tilicaliou
,

« ainsi (jue celle de sa famille; et c'est sur ce

« modèle (jue les scrurs doivcnit l'aire leurs mis-

{\)En'\hnH-
^^ sious , (laus le dessein de coufribuer à la sanc-

J;;7."'

"""'"
« tilieatiou de tous les enfants (1). »

II. L'expérience montra en ell'et (pu; la dévoti(Mi
Ruict'S

os missions singulière de la S(eur Houri^eoys iioiu' la Visi-
Iraiiçalscs

'
< ^ i

.'•tabiifs tatinii n'avait pu lui être insi)iri'e (rue par l'Ksnrit
|iai' la sn'iir *- i i i v

Uuiug.'ovs.
jjj^ UiEr, ([ui voulait lui faire trouver dans ce

mystère une source féconde et abondant e de

^a'ikes pour la sanctification de cette nouvelle

Eglise. Car rien ne contribua tant au bien des

Ames, cpe les diverses missions ({u'elle établit.

M. de MeuUes, intendant du Canada et témoin

des fruits étonnants que produisaient les sœurs

missionnaires de la Congrégation partout où elles

étaient répandues , écrivait en 1 ()S;{ au ministre de

la marine : « Vous ne sauriez croire , Monseigneur,

« combien les filles de la Congrégation font de

« bien en Canada. Elles instruisent toutes les

-f



ioui'fîonys t'iaif

'S viu'S sur co

X la Visitai ioii

if. « liii visiki

ito l'IlisalM'tli ,

)liis uraïul (les

Jean sa jjui'ili-

saiictiîication

,

cl c'est sur ot'

'aire leurs mis-

l)U('i' à la sanc-

uo la dévotion

; jioiu- la Visi-

lue par l'Esprit

cuver dans ro

abondante de

cette nouvelle

lit au bien des

i|u'elle établit.

lada et témoin

Liient les sœurs

lartout oîi elles

] au ministre de

, Monseigneur,

''galion lunl de

ioui toutes les

II' l'Ainit;. — ciiAi'niiK vu. :joo

« jeunes tilles de tout côté dans la dciiiière pci^

« lectiou. Si on en pouvait dis[icrser enbeaucouji

(( d'Iiabilations, elles leiaienl un bien inlini.

« (A'tte sorte de vie est tout à lait à estiiiu'i' et

« vaut lieaucoup mieux ipie si elles étaient ren-

« fermées. Elles sont il'une sagesse exemplaire

« et en étal d'alNu* iiartmit, et [lar ce moyen

« d'instruire toutes les lilles (pii seraient deii'.eii-

« rées tonte leur vie dans une très-grande igiio-

« rance(l). » M. de Saint-Valli(M', dans la visite (i .i/'/,/,vv

i/i' In iiiiiriiii'

,

(lu'il fit eu (lualité de graïul vicaire, rendait ''.,"'':;'"^[;'';'

lui-même ce témoignagi! à lt;ur vertu et à leur
J'^'/iess."

zèle : « Outre les petites écoles que les lilles do

« la Congrégation tiennent die/. elK.' pour les

« jeun(,'s lilles de Montréal, et outre kss pension-

K naires françaises et sauvages ipi'elles élèvent

« dans une grande piété : de la maison de la

« Congrégation sont sorties plusieurs maîtresses

« d'école ({ui se sont répandues en divers autres

u endroits de la colonie , où elles font des caté-

« cliismes aux enfants et des conférences très-

« toucliantes et très-utiles aux autres personnes

« de leur sexe (lui sont olus avancées en âge. ^
','';'",!J."f'

« 11 n'y a point de bien ({u'elles aient entrepris ']l/ur!yraw'r,

cmt elles ne soient venues a l)out (2). » es -66.

a En formant l'établissement de la Congré-

« galion, si utile à toute la colonie, la sœur

(;

I < il

I!
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liKM'Iiliriitioll

lies s(L'urs

luissiiiiiiiiiires.

(2) Mi'iiiuirr

mrllitdirr
lien siviirs (/''

lu Conijrvijd-

linti

.

iH Arrhirrs
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(( B<>iii'f4L'(iys cl SfS tniii[);i,uiU'S , ri rivait la iiii-i'c

« .liKlicroaii , (inl l'Icvr une des [dus lloi-issant's

'( (oiiiinimaiité.s du Canada , de laqiu'llc la Ixtnuc

<i nilcur SL* iv})aii(l dans Iniil le |><'iys, el '[iii l'ail

« 1111 livs-,uTand Uieii dans les paroisses (jii

>' elles uni des niissiniis (in't'lles enirelienneiil

« avec 1111 Sdiii, une l'ervenr el une rt'uulariié

i< édiliaiiles(l). »

Nnus (•oiinaissoiis i»ien [k'II de clntse des [U'e-

niières inissiiMis (''faillies |tar la steiii' ltuuri;enys.

Les uucri'es sm'Nciiues eiisnilcî dans le pays el

lesrava.ues des li'(M|ii(»is ayani dû interrompre ces

missions, il n'en est l'eslé prescpie aucun souve-

nir. On dit (pie les preuii('res lurent établies dans

l'ilede.MonUx'al (2;; et il [tarait (pi'eii HI7() lasuMir

|{our,i;(N>ys eu avait (N'jà l'oriiK'' hors de celle île.

(lar.M.de La\ al, dans ses leltresdV'Iablissenienl ik

la(^uiiiirc\i:ali(»n doiiiu'es le (> août de cette anih'e.

semlile le su[iiioser ainsi, en disant (pie la steiir

Hoiir^^eoys el ses compagnes s'étaient employée^

depuis plusieurs aiiiu''es à élever gratuitement les

jR'lites lilles dans l'île de .Montival el autres licu.t

(S). 11 désigne [trohalilenienl ici la mission des

paroisses de Cliamplain et de Haliscan, dont M. de

MeuUes Taisait l'éloge à .M. de Seignelay le \ im-

\('inl)re l()S;{ (V), et (pii l'ut ensuite interromjtiie.

Quui (ju'il en soit, on comprend assez les pri-
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\ali(»ns (pie les s(eurs niissionnaii-es avaient à

endnroi' ponr subsister dans les [laroisses iiùii-

velles, oii l'on nian(piail encore de tontes les

commodités de la vie. La S(r'ni' Iknirgeoys nous

ap[ti'end en ell'el (pie dans iems premi(''res mis-

sions elles n'avaient ni dra[is, ni lits, ni matelas;

(pi'elles man([naienf de luNinconp d'nstensiles (?l

ne vivaient pas d'nne antre manière (pie les [tins

|ianvresgens de la campapie ; (pi'enfin, à l'iiiii-

tatinn des ajK'dres , elles travaillaient de leurs

mains j)ûnr n'être à cliarfic ?i jiersonne et (vxercer

leurs l'onctions .uratnitemeiil. Mlle ajoute : « cl

(( fnitf relu n'iississail ( I . ., Il eût été dillicile ,
'
^;''^"''

(|ue l)n:i" ne versât pas abondaniineiil ses béiit'-
i'/r.',',!"'

''''''''

dictions sur les lra\au\ de ces saintes lilles nni-

onemenl aninujesdn désir de sa gloire et du salut

dn procliain , et toujours prèles à se dévouer aux

humiliations, aux privati( (S et aux son lira nciîs.

(In jient se Ibrmer nne idée de la pureté de leurs

dis[iosilions et de la ferveur de leur zèle j»ar

les [larob^s ([lie leur adressait l<'nr admirable l'on-

datrice en les envoyant en mission: « l'ense/

,

« mes cli(Tes sœurs , Kur disait-elle , |;ense/

« (pie dans votre mission \ous aile/ ramasser

" les gouttes da sang de .Iksis-Ciiuist (pii se

(( perdent. Oli ! (ju'une s(pnr (pidii envoie en

« mission sera content».', si elle pense qu'elle y
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« v;i par l'unlre do Diku et en sa compagnie; si

« l'Ile pense (|iit' dans cet emploi elle pent et

« elle d(»it léinoi,::nt'r sa reconnaissance à celui

« de (pii elle a tout reru ! Oh ! ([u'elle ne trou-

<« vera rien de' dillicile el de l'àclieux ! Elle vou-

« lira au contraire manipier de toutes choses,

« être méprisée de tout le monde , souti'rir

" toutes sortes de t(iurm»'nts et mourir même

(1) vi'' iir „ daiLS rinlamie (1';.» Telles étaient à la lettre
lit Sivur lini/r-

.'/'"//^i 1SI8 j,.^ dispositions avec Irsiiuelles ces ferventes mis-

sionnaires s'acipiittiiient de leurs fonctions. On

en jugera par les détails que nous allons donner

sur les conmiencements de la mission de l'ile

d'Orléans.

Vaï his,). M. Lamy, curé de la paroisse de la

Sainle-Kaiiiillcdans l'ile d'Orléans (*), frappé des

grands fniits ([uc les sœurs de la Congrégation

jiroduisaieiit [tartoul où elles exerçaient leur

Mario kiiià.r. zèh', désira d'attirer quelques-unes de ces filles

t/r In iiii'iiii

/iiir M. liiiifii

net, y. \il.

IV.
Missiiiii

(II'

riioirorh'MP.s.

apiistfilii|iii'

tli's sii.'iirs

Aniii>

k

! 1

t I

") M. LiiiiiN. \ciiu (if rrancccii 1(173, ii \'k\iv. li'ciiviroii

lîOans, lui cliaiiiv df (k'SM'r\ir la Saiiitc-Famillc et Saiiil-

l'"rai)rois. Ces dcuv |(aiiiissi's, de Iruis lieiit's d'ôlciiduc , con-

Iriiaii'iil, t'ii KISH, (iiMln'-viii;.'l-iiiic l'amillcs, formaiil une

iii' 1,1 hinriih, |io|iidali(tti de r»W àiiK's l'I). L'aiiuéi' suivaiilc, M. Lainy fui

l'aïf ih's'an'i'.^.
'''"''" iiiauiDviblf dans ce |)ii>k', |t;u' Ifllns dr M. de |,a\al

(2) ll)i(l., (K- ru date du 'A uoMinlirc l'^j, l'I ce fui iiuuu'dialcmtMil après

pur uitiys de "1" '' !"''• '('!' uiujciisur tiuMUiT daiis 1 \W d Oilcaus un olablis-

.1/. de LiUiit.
st^.u, .,ii Je sœurs do la CuiitMt'traliou.
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dans sa paroisse, et [»ria M. de Saint-Vallier d'en

l'aire lui-mùnie la demande à la sueur Boiiriieoys.

Ce prélat lui en écrivit, et elle se mit en devoir

de répondre sans délai à son invitation. En con-

séquence , la sœui Aline tut aussitôt désignée

pour être à la tète de l'œuvre; on lui adjoignit ins'iur'nmir.

la sœur Harbier, la même qu on avait d abord Hi.— Vieiie
In Si 'uv Marie

envoyée à la Montagne (1) (*). «Avant de par- usiner.

(*) Ou erno.va il la iiiissioii do la M((iila|j;ii(' la sn-iir Min-iti

HarbitT, comme nous l'avons rapiiorlé (k'',iii. " Mais j'avais un

« iirt'sscutimcnl, (lil cfltc dcrnièn , iiut'jt' si-rais t'uvovrc à

" l'ilo d'OrlôtUis, t'I une cspt'cc de ot.'rlilude intérieure <|ue

" mon bien spiriluel dépendait de là; ipie j'aurais oceasinu

« d'y mourir à tnulesmes méchantes inclinations. Avant mou
<' dépari pour la Montagne, M. (;uyo;;e, prêtre de Saiul-

" Sulpico et curé de Nillemarie, m'ayaul dit par manière de

" conversation qu'on n'avait i>as encore nommé de compajine

« pour ma sœur Anne, je I
' 'isquc ce serait moi. Il en parut

" surpris, et me dit i|ue cela iic pouvait >e l'aire poiu' loules

« sortes de raisons (pi'il m'allé},'ua. Je le priai de n'en rien

n dire, el qu'il verrait ii la lin tiuec'élail la volonté de Diku

" de m'envoyer à l'île d'Orléans. Quel(|ues jours après

,

« .M. le curé m'ayant dil qii'tme autre, qu'ii me nomma,

" élail déjîi destinée pour èlre conqt.ifjme de a sœur Anne

a dans celle mission , (jue cela avait été arrêté par la com-

« numaulé, je lui di^ eu riani que ijuand elle sérail dans la

« barque je n'en croirais rien, el que ce serait moi-même.

« On me fit donc partir pour la mission de la .Montagne , el

" où ou n pensait ii rien moins (pi'ii moi pour l'ile d'Orléans.

Cependant la counnunaulé changea de sentinu'iU ii l'é-

« gard de la sceur désignée pour y aller, voulaiU envoyer

« tantôt une su.'ur et tantôt une autre. Le prêtre qui nous

11
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« fil' pour l'île irt)r!''nîi>". f^it i^rWv demi' te,

« Je A'ctiilus fairo mu: «xniessioii roniinc pour

" me préjiarcrà la niori , sans penser du loul à

" ce ([ui nous mau(juait jiour le temporel. C'é-

« lait à la Saint-.Martiu , il Taisait l'roid comme

" en hiver, et nous n'avions pour nous deu.v

« ((u'une couverture qui ne valait presque rien ,

« très-peu de lingcî, point d'autres bardes que

'< ce (|ui pouvait nous couvrir tort légèrement.

•< Pour nidi je n'avais ([u'une demi-robe et du

" reste à proporti(.>n. Nous pensâmes geler de

" l'roid dans ce voyage, et j'étais [)arrailemenl

" contente de ce «lue je connnençais à soutfrir. >-

Kn arrivant , ( os deux ferventes missic»nnaires

curent (iccasion de nieltiv en pratique cette re-

commandation (jne la so'ur Bourgeoys leur fai-

sait eu les e!ivoyanl en mission : « De ne se

« désister point jtour toutes les peines et tout

't cornliiisiiil, M. K.iilly, ol tiui in'iiviti! cxcliu' itii-niêiiif fin

" imiiibrc lit' i.-t'lifS(|iii |tourrai»nl (Mn' t-ovovées ii l'iifMl'Or-

^.ui.^. fut l'onlniiiil , aliii ûv laisser jibis de lilicrir aii\

(.' ,t 'ii-N, (l't 11 vi'iiir aux snlVrapcs secrets. Tontes, sans le

" Vduloir, nie doiinèreiil leur voix ; et eluuime eu parlioii-

" lier ero,\ant (|u'il u'v aurait nu'eile qui iue dninierail la

" sienne , il se lrou\a. ijue je les eus toutes; et tout le monde

( lut eonlenl. On m'envoya doue (juerir ii la Mouiajs'ne. Je

« retournai ainsi it la eumuuinaulc pour m'embaniuer deux
(I) / I. ile la , ,.

fœtir ihwbkr. " jours après il,, »

;r
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H 1(' Idàine qu'elles pommaient recevi.ir. luais \U

« se préparera rendre (iuel([u<' gloire à Dur el

« cpielipie si'rvice au proclinin parla prière, par

" les mortifications el pai' les autres vertus pm-

" près de leur t'tat. » « A iioln^ arrivée àOuélicc ,

« continue la su>,ur hai'biei', nous ne mancpiàmes

« pas d'humiliations : tout notre avoir était un

'i petit patjuet ipie nous i»ortions iort à l'aise ; on

« se mo(pui de nous, et nous lûmes fort liiunilié'es

« de toute manière. On nous demanda où étaient

-< nos lits et imhv é([uipage ; (pu'hpies-uus di-

« saient même que nous mourions de iaimclic/

K nous, et (pi'on nous eiivoyail chtH^'lier fnr-

" tune ailleurs. Nous arrivâmes ainsi à l'îhîd'Or-

" léans .le pensai mourir ce jour-là, le froid

« nous avant si vivement saisies (luc nous
d I

" croyions être gelées. Pour mon parliculiei-

" j'aurais eu de la joie de mourir de froid , et je

'< m'appli([uai à consoler ma compagne qui était

« demi-morte. Nous soutlrlmes heauduq» peu-

" danl ce ju'emier hiver. Nous aurions dn inoii-

" rir de froid sans ime pr(jteclioii particulière

« de Dn:r (1). »

Ojuime il n'y avait point de mai-^ou préparée

pour les nouvelles missionnaires , elles furent
''Ip^y"|I1|'||.'I|',',''

oldigées de loger d'aliord rhez une veuve et „iissiuniiai'ns

d'y exercer leurs fonctions. Il y avait dans cette (roiiéau-i.

1)/' f/r

/il > .•'(/ Mnrir
liu 1-1.1 'r.
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(1) IbHl.

maison plusieurs domestiqui's, des iiommes, des

enl'anls, ce (jui en rendait le séjour assez incom-

mode aux suîurs, qui ne purent pendant tout

cet hiver y l'aire leurs exercices (pi'avec l)eau-

coup de contraritîté. u N'étant point encoi'e sor-

te tie dans le monde, C(»ntinue la sœur Harbier,

« je me trouvai là comme dans un enter, me

« voyant obligée d'être continuellement parmi

« des hommes et des l'ennnes et de manger

« pôle -mêle avec eux. L'é'glise était à plus

« d'un denii-(piart de lieue de la maison où

« nous demeurions; et nous en revenions le

« plus souvent toutes mouillées et couvertes de

« glaçons, sans oser nous a[>proclier du l'eu à

« cause du monde (1). » Un jour ([ue ces deux

ferventes missionnaires revenaient de la sainte

messe p.u- un violent et cruel vent de nord

,

accompagné d'une grande poudrerie, (pu les

empêchait de voir où elles allaient , la sœur

Barbier t(jml»a dans un l'ossé [)lein de neige :

(' Ma compagne, dit-elle, était bi(în loin de-

« vaut moi (jui n'en pouvais plus. Je ne pou-

« vais me retii-er de ce l'ossé, n'ayant plus de

« force, et la neige me couvrant de plus en

« plus. Alors je priai le saint Enl'anl Jésis de

« m'aider, s'il voulait prolonger ma vie pour

« sa uloire et pour me donner le temps de l'aire

11
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« punilunro. J'ulais tout onfoncuu dans la neige,

« et il nu paraissait ])lus que ruxtrumif(5 de ma
« coiire. Sa coultMir noire fit croire ?i cpielques

« personnes du voisinage que c'était une de

« leurs b(Mes qui était tombéi^ dans le fossé. Ils

« y accoururent promptement , ut m'ayant reti-

<( rée de là avec peine, ils me laissèrent au

« bord du fossé, d'où j'eus bien de la difficulté

« de mu rendre à la maison. Cela joint au grand

« froid et à toutes les incommodités que je res-

<( sentis durant l'biver dans cette demeure, me

« fit contracter des infirmités assez considérables.

« Pourvu que DiEi' en tire sa gloire et rjue mon

« orgueil en soit écrasé , j'en suis contente. Les

« miséricordes de Dieu là mon égard sont trop

K grandes; depuis ce tem]is-là , ce n'est que

« grâce sur grâce ; (pi'il en S(»it béni éternel-

« lement (I). »

Un d(»vouement si généreux et une conduite

si apostoli(iue attirèrent sur les travaux des deux

sœurs missionnaires les plus abondantes béné-
paMc's'sœurs

dictions. La paroisse de l'île d'Orléans avait d'OrR'àns.

])eut-(Mre plus besoin qu'aucune autre du secours

de ces ferventes missionnaires , à cause de la vie

libre et dissipée que les jeunes filles y menaient

alors. Il y régnait même un certain esprit d'in-

dévotion , d'immodi^stie et de -ibertinage ,

{») Vie iltf

lasirui- Morii'

Hitr/iii;r.
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(jiii, sans ce renu'dc, aurait en les suilcs 1rs

plus runcsies. Lt'S jouiics lillrs iic s'assenil>lai»'iil

pas st'ulemciildaiis li.'s maisons [tartii iiliiTOs pour

discHUi'ii' sur des sujcls IVivolcs et légers avec dvs

persoinies de l'aiilre sexe , elles tenaient encoïc

(t'S suites de liiscouis à la [lorle des éiilises et

(piekpiel'uis jusfjue dans l'église niènie, sans (pic

la sainteté du lien leur inspirât plni:' de retenue.

Aussi les S(ein'S euriait-elles à essuyi^r bien d«'s

nio(|neries et d(!s er.ntradietious de la |»art de ces

jeunes lilles. Mais par la it instance de leiu' cha-

rité, de It'ur patience, de leur douceur, et sni-

tout par leurs ardentes ]>rières auprès de DiKi ,

elles ti'ioniplièreid en peu de temps de tons les

ol»sfacles. Klles retirèrent un urand nombre de

lilles de ci'tte vie libre et dissipée, et les por-

tèrent lienrensenieiil à l'amour et à la praliipie

d'une \ ie ibi'étienne par leurs manières douces

et insimiantes. Knlin , à l'Ue d'Orléans , comme

partout on elles l'xercaient leur ministère
,

elles établirent , outre les écoles pour les petites

lilles, la Con^urégation externe [xmr toutes les

jeunes pers(»nues de la paroisse. Les jours de

l'ète et de dimanche, elles les as.send)laient.

avant le .service divin, leur l'aisaienf des in-

structions et des conlérences pour leui- a|ipi'en-

«ire lenis devoirs et la manière de ,se C(»udniie

II
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s.iinlement dans le monde, et les eon(liiisai(Mil

ensuite à lï'^lise tontes ensendde, ran.uves par

ordre et marchant deux à deux. Les travaux des

deux missionnaires eurent un succès si complet,

([ii'ils renouveU'rent en [»eu de temps l'esprit

de la paroisse. La pi(^'t(î , la reli.t^ion , la naoJôs-

lie succt'îdèrcnt à la l(!;i;(,'ret(' et à rind('v(^tion,

Knfin plusieurs de ces j(Minesi)ersonnes, touchées

des instructions et des exemples de leurs saintes

maîtresses, et (l(!'f;oùtt!'es tout à lait du monde,

se consacrèrent à DiKC dans la (>in,iiréf:alion jiour

se livrer telles -nu^'ines à la sanctilication des eii-

l'ants et aux a'iivres du Z(''le apostolirpK;.

Pour [irociirer aux sn.'iirs un moyen de sub-

sistance, et [»our assurer par là à sa paroisse le

bien qu'elles y [irodiiisaieul , M. Laïuy avait

acheté une t(M're de trois arpents de Iront sur la

prolVindeur de la inoilii' de l'île d'Orh'aus, où

('laient construites une maison, une liranue et

ses (l(''|)en( lances. Ku l(»S7 il y ajouta un arpent

de jilus sur la iiK^'uie prol'oudeur, et iil donation

du tout aux sd'urs de la (!lonifréiiatiou , le .'> seii- (D-J'-/'"'^^

lembre l()<>2 (1.. L'île (fth-U'ans appartenait
'"'''''<^>'»^'"-<-'-

alors à ^L Kranijois Herthelot , secirtaii'e général l',Zi,.'''

"""'

de l'artillerie, (lui l'avait ac(|uise de .\L de La- '^ "'^''.'"•''

val, év('(piede(juébec, et l'a-ail fait ériger en 'i!n!''/fp''2

comte sons le nom de r^(uii! /.(ninmf (2). M. her- m, |,. r,?.

L

)
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llielot , voulant t".'iv<»risoi' rôLiMisscniiiit do n'Ito

mission si nlilc; à si's t'cnsifaires, donna nn

arpont do terre, oîi fut construite en H>HS une

nw} mr'Trt "!'''*'"" cu bojs pour l'usago dos sŒtirs (!), en

""""""' "'• attendant ([lu; M. Lamy leur en eût lait làtir nnc!

en pierre , coninuî nous le dirons dans la suite. Ce

fut là qu'elles exi'reèrent ilepuis leurs lonctions,

au grand bien et à la satisfaction ile toute la pa-

{%Viedi-hi l'oisse de la Sainte- raniille (2), soit par leurs
S(i'«/' Hnrfiii'r. ^ ' *

écoles et leur pensitmnat, soit par la Congréga-

tion des fdles externes.

C'était surtout dans la ville mènio de Québec

.
vu. (Mio DiKU voulait faire éclater la urAce de la Con-

Etal)lisst>ii)fiiit '

'•''. irréuation.en fournissant à la S(eurH(»uri2:eoys l'oc-

D,.'"''
.'*

„ . casion d'v travailler à la sanctification d'une mul-

^ ^"^''''"'-
titude d'Ames. Dans la visite (pi'il lit à Montréal

.

M. de Saint -Vallier fut frappé de l'esprit de

piété et de ferveur qu'il remarqua dans la maison

de la Providence, où la sœur Rourgeoys avait

réuni, comme on l'a raconté, de grandes fdles

pauvres pimr leur apprendre à travailler et à

vivre cbrétiennement. Ce prélat désira donc de

procurer un semblable établissement à sa ville

épiscopale ; et jugeant que les sœurs de la Congré-

gation, dont DiEr se plaisait à bénir si visible-

ment toutes les entreprises, étaient seules ca-

pables de le l'oi'mer or de lui communi(pier le

•ï
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YS.

'ment (le celtr-

3S, (loniiJi «ni

îcn l()HS une

sœ.irs (t), en

it l'ait l);\fir une

[ans la suite. Ce

leurs fonctions,

lie toute la pa-

soit par leurs

ar la Conjj[réfj:n-

rnie (le Quijber

race de la Con-

rUoiu'geoysroc-

ition d'une mul-

1 lit à Monlr(''al

,

(le l'esprit île

a dans la maison

iourgeoys avait

Ile grandes tilles

travailler et ;\

désira donc de

ment à sa ville

nsdelaCongrti-

)(inir si visible-

lient seules ca-

omnmnicpier le

w" PAiiTii;. ciiMiiiii: VII, .lâl

nirme esprit, il nrivil à l;i sœur Mnurgi'oys

|M)ur lui olIVir <\\'\\ prendre l.i ((iiiduile. Il miIicI.i

pour cria, le t
.'{ nuvcinltrc his(», nue uiaison

avec mur et jardin , dans la haute ville, pi'oclic

de la grande jil.ire Nulre-Danie (I), et enliii on i \.l/<7iMrv
i/i- l'iiri lin i'-

clioisil [loui' être à la lèle de Tienvre l.i so-ur •'"<i''{"i'''"''-

Marie Hai'liier, à la(|uelle un .idjoiguil l;i sd'ur

Saint -Auge, envoyée de Villeiiiai'iL' à ce des-

sein (2'. Le [ii'(''lal ne lut pnint lidiniié' dans r.on •?) r//- «/.

/(/ M/'/."/' 1/'" II'

attente; car jamais, peul-èti'e, on ne \il d'une itm/.irr.

manière [>lus sensible la Ix'nédiclinu de l)u:c sui'

nue (eiiM'e, ([u'ou eut lien de l'admirei' dès le

cnmmencemenl de relie dont nous |i.irlous.

Par le /Me des deux sienis niissnniuaires , il ^"i.

s'élalilit et il relouait dans eelle niaisnn. connue ,,'!'"!
''""'"",

sons le nom de Provùh-nrc ilr fa sdinh- r<iniill(', /.,,',',' /,/,',»,•

un es|irit d'innocence, de l'erNcnr et desi,m|ilicilé

diimes des comuumault's les plus parfaites (^*). La

y
') C'cliiil |)riiu'i|ialciin'iil In ^(1M1^ lîiirliicr qui scrvjiil d'iu-

^tl•lllnt'lll ans (pp ralidiis ilc |,i iivîivv sur ccn lillrs. l'ur ses

liiaiiiriis siiii|i|('s cl l'ii^^M^rcaiilcs . imii !iii>iii> ([iii' jiar m's

iiislnichoiis cl ses ilisniins, cllr h s puilail linilis il la pra-

liipii' (le la plus haiilr piitVcliuii , ci leur diniiiail (l.ui^ sa

|tni|tiv pt'rsoiuit' rt-xt-iiiplf ili'> mtUi> K > plii^ >iililim(>. l'nr

soi'lc (rin^liiicl lui tirciiuvijiil siiuvcni liiiis iicsniiiN spiiiliuU;

tl l(tujoiii> fllf leur "Il pmciirail le icniidi' , soil eu leur

iloiiiiaiit (1rs avis pleins ne saiirssc cl ioul ii f.iil cniiMiiiililes

il leur élal , soil eu 1rs .idressaiil au cuiit'cvM uf de l,i niaisuM ;

2!
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I\

i'Li'

f I v\

dévotion envers l;i sainte Kamille y fut introduite

dès le comnn'ncement ; chaque jour donnait lieu à

(|uel(|ue nouvelle pratique poiu* lutuorcr rEnfaut

Jiisrs , la très-sainte Vierge et le glorieux saint

Joseph ; en sorte ([ue cette dévotion, ([ui à Québec

avait été jusqne aloi's comme réservée aux mères

de l'amilli^ , devint bientôt commune à tontes les

jeunes personnes sans distinction. Depuis plu-

sieurs années l'amour de la parure ayant pénétré

dans tontes les classes de la société, un uraud

nond)re de femmes et de tilles all'ectaienl dans

leurs hal>its un luxe heancou^» au-dessus de leur

condition et ne respectaient pas toujours les rè-

gles de la décence, s})écialement dans la coiffure.

M. de I.aval , pour arrêter cet al ris, avait dé'fendu

en \{)H2, aux prêtres de son diocèse, de recevoir

car elle ue |)ouviiil soiilîrir ni pécln'' ni impcrfcrtinii dans

aucune tle ses lilles. Klle avait un don si eflieaee de s'iiisiiiUiT

dans leurs cœurs et de fça|,'ner leur eonliauce, (jue plusieurs de

eeslilles avaient plus de facilité ii lui découvrir leurs disposi-

tions intérieures, (|u'elles n'en éprouvaient ii réfr'ird il»' Icm

propre confesseur. Klle se servait de ces ouvertures pour les

porter il l'aire des confessions humbles, entières et sincères,

et il lU' jjoint roujiir des aveux les plus humiliants. Au^nI

avait-on lieu d'admirer les fruits merveilleux que les sacrr-

nu'nls produisaient dans joules ces lilles ()}. Quoi(iue celle

_.

.

maison tût étalilie en faveur des lilles canadieniu's , il parail

^V F''?!,
-''^','''

M"'''*"y l'ccut aussi des sauva-'csses; du moins M. de Saint

-

seul de / /iu'/i.sr .
. ,

r- j

<ii: la youiriii:- Vallier, dès It; commeiiremenl , v mit une sauvat;esse, pour

112. la faire élever (2).

(1) fie <l,'

1(1 sœur Mûrie
lUtrbier

.^"HULliiJ'M.f»"* *«!!



ut introdiiito

l(Miu;iil lieu Ti

lonTrEnlaul

loi'ieux saint

([uiàQurbcc

ée aux mères

le à toutes les

Depuis plu-

lyant pénétré

té, un grand

'ectaient dans

dessus de le'ur

ujours les re-

ms la coiirure.

avait d(''fendu

e, de recevoir

niifrl't'Plinii dans

M-v (le s'iiisiiiUiT

{[w plusifiirs (le

rii' leurs disposi-

ii l'éj-'arti df It'Ui'

vcrlurcs |)Oiir Ks

lèn's t'I siiictTi's,

uiiiiliaiils. Aussi

|l\ que ifs sai'ir-

}. yud'uiui' Cl'ili'

kfiiufs , il |)arail

lins M. de SainI •

iiuvajtcssi', li.inr

ll*^ l'AItTU: ClIM'ITIli: vil .'îî.")

à la parlici]pati(in des saciciucnls tdulcs crllcs

(pii seraient véturs d'inic luaniriT indécente (1). :\)Arr/iir('<:

lin st'iiii/uiii'''

Toutefois le luxe n'aviiil l'ait niie s'accioître de '''vninnnrip,
' Miiiiili'iiii'iit.

]ilus eu plus: et en KiSi» il léiiiiait |)ai'tniit avec '/',y"' '''' '"'

|)lus de licence et de scamlale oiie iaui.iis (2). Cv {^ ll>i<l.,V////-

que les eilurtsde M. de I-a\,d n'itv, lient puonéri'r, '/; 'S"'/'M''"'-
1 ' i //'/', (/(/ a II''-

les sœurs de la (lougrég.rilvTV. , ]i;u' les senlinieuts
""''"' "'^"•

«le ])iélé fpi'elles a\aieiit su inspirer aux jeunes

niles de la Pi'u\idence, l'oldiiirent d'elles sans

leur en avdir même ténuiiuiit' le dé'sir. Car le

12 juin l().S(», veille de la l'ète du Saint-S;ure-

nient , ces lilles, voulant reuducer à l(dit ce (pii

pouvait ressentir les vanités du monde, formèrent

de concert la résolution de s'interdire l'usage de

certains ornements superflus (|u'elles avaient

portés jus([ue alors, et allèrent les sus]H'ndre

devant l'imai^c de la très-sainte Vieruc dans

1enr oratoire i»oui les oll rir connue en sacrifice

en sorte que

autant du surprise que

le lendemain on les vit . avec

d'édification, assister à

À l'oflire divin et à la jtrocession générale , toutes

vêtues de la manière la plus siuqde et la plus (3) vù- dr

modeste (3)
('

lu sii'ur Miine
lin il,'tii'r.

(*} I/cspril de piétt' qui aniniail les lillo d:' la l'idvidfnrf,

cl surloul la lVr\ciu' de Imis sainirs maîlicsscs , irndrni

ivrs-('ro,val)lrs di\i'rs IraiN (pTini ramnlr di' la linutr di\ inc

f
il

•j'

lut

lM
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'X. L'cxcinnlc de ces filles lui iiiiilé l'imniV' siii-

(1p lu Mii>siMii
y;),^(j> p.^p (.(.lit^s (le l'île d'i^rléaiis. Lasd'iir Anne,

lie liiSiinti'- 1

M!(!l!i!'m.iii
missionnaire de retle Ile , en écrivit en ces termes

imxpi'-i'itrs à la sœni' Harljier, à Oui'îhee , le 12 juin 1<)87 :

({ Nos filles sont présentement conformes poui'

#•1''

>n v\

M

.'r

il leur (''nard dans li'iirs prossanlos iu''C('ssit(''S It'iiiport'llcs. Ou

vil souvent dans celle maison le pain , la viande , cl les aulres

provisions, se niulliplier lorsipi'on n'avait pas le nio.ven de

s'en proenrer d'ailleurs, l'ii juiir (pTil ne restait (|ne peu de

farine, el cpTon n'inail anenne ressource ponr en acheter, la

sceiir Jiarbicr monte au f^Tcnier, et lii, s'élant [iroslernée de-

vant l'imajie de l'Iùifaiit ,lÉsi;s, ([u'elle avail portée avec elle,

elle adressa au S.\i vi;ii! la prière suivante : « Vous i|ui ave/

'( aulrelois nudliplié les pains dans le désert, nous pouvez

« a\ec autant dt! facilité nmlliplier ceux (|ui restent en Irès-

'( petite quantité dans celle maison. » La contiance de celle

sainte fille fui en elVel si a|,M'éal)le ii Dua
,
que le pain (|u'on

a\ailalors, et i|ui de\ail ne siil'tire que |)OiU' (pichpics jour>

aux persoiuiesde la communauté, les nourrit néaiunoins pen-

dant près de trois semaines. On rcmar(|ua encore ([u'iui las de

farine (pTon avaitdans la maison, se maintint toujoers d(uis la

même quantité, ([uoiqu'on en eùl pris idiisieurs fois
,
jus(|u'ii

eeiiu'on fût <'n élal de s'en procurer de nouvelle. On raconle

d'autres traits sendilaliles qui étaient comnu' l'accomplisse-

ment Miterai de celle promesse du .S.vuvf,i:k dans l'Kvanfiili' :

« (iliercliez d'ahoitl It ro\auine de l)ir;u et sa justice, cl Imil

" le reste vous sera donné par surcroît: car votre l'ère

(( céleste C(»nnaîl tous %<<.-, liesoins. »

Mais ce qui dans la sœur Harliier est |ilus admirahic

encore que ces attentions de la divine l'rovidence, c'est son

amour insatiable pour les croix. Kn \ue d'attirer les liéiié-

dictions de Dieu sur l'a^nre ([ui lui était contiée, elle avait de-

uiamléii .NoritK-Si.if;.>KDU a\ec amour del.i rendre parlieipanle

1

il I

ue-»v-*. », -^t
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:oYs.

iilt' l'iuim'o siii-

. l.asipiir Anne,

it en ces termes

12 juin n)87 :

"onibrmes pour

tt's icinport'Ucs. Ou

iaiule , et les aiitrfs

il pas le iiio,\('ii (le

restail (inc peu de

pdiii' t'ii .iclicler, la

'laiil proslci'iirc dv-

iiil pûrtt''t' avrc t'Ilc,

'

: " Vous (|iii ave/

léscrl , \oiis pKuvt'/

(jui rosU'iil en très-

cniiliance (le fcllc

qiit' le pain ([u'on

ont' (pu'lipii's jouis

•rit néanmuins piii-

l'nrort' (|n'ini las de

inl lonjoi'i's ilans la

sieurs l'ois
, jus(iu'ii

luvt'lle. On raeonti'

une l'aecomplisse-

11 ilaiis l'Kvanjiilf :

sa juslice, el loul

I : car voire l'ère

si |ilns aihnirahic

ovitlenee , c'est son

d'alliier les Iténc-

intiée, elle avait de-

renilreparlici|)anle

11' l'AirnE. — ciiArniib. mi. :i'i:>

« leur toilette à relies de votre communauté ; et

« voici comment la cliosc s'est passée. IN'ndant

« l'espace île (piatre à cinij jnurs n(uis leur

« avons recommandé d'examiner dans leurs pe-

« tites réilexions, et dans U'urs visites au très-

u Saint Sacrement, si elles n'avaient rien qui

(le ses souiVrailces, el il dai^Mia rexancer pleiiiemenl. Illiene

l'nl pas plulnj cnlr(''e dans la maison de la l'rinidenee (|ii'i'lle

s(! vil acealilée de peines, laiil inh'ricnrenicnl iprcxh'rieure-

luenl, des plus vives el des |)lus ai^'uès ; cl il ne lui l'allail rien

de moins ipie sa vertu lurle el ji(''m''reiise pour ri'iii|i('clicr de

jeler les liauls cris. Dans eel élal elle faisait comp.ission ii la

siriir Sîiinl-Anp', sa c(impai;ne. Mais ces douleurs , i|neli|ii('

\i\es (pi'elles rnsseiil , ne l'empt'eliaienl pas, pour l'ordinaire,

de va((ntr il ses (^mpluis
, ni iiK'ine d'oliservcr lidi'lcmeiil les

jeunes de l'Ki^lisc, el decoulinuer toujours les all'reuses péiii-

leiiees aiiMiuelleselle s'élail condamnée. Son principal allrail

elaii l'aniourde la croix, delavie caclu'cel des liumilialioiis de

.lÉsis-CiiRisr. (lel amoursemltlaits'accroilreencllca l'approclie

(les snlt>nnil(''s, surloul de celle de rAssoinptiou , où elle res-

senliiil toujours ((uelque redoulilemeiit dans ses soiillrances
;

elle inellail ces occasimis au rani;;' des plus irlsi;J;ne^ l'aveuis

iiu'elle recevait de la Iri'S-sainle Vierj:(>, ce qu'elle appelait

In bonheur de soujfrir. 1,'année 1(188, peu de j(turs avant

l'Assomplion , la so'ur IJourgcovs élaiil descendue ii Oiiélicc ,

acc(mi|»ai.Miée d'une de ses sieurs, pour \ l'aire la visite de la

mission de celle ville el de celle de l'île d'Orléans, trouva la

sd'iir Harliier si irrit'veinenl iual;ide (|u'on fut ublijiv de lui ad-

ininislrer les dcrnii'rs sacrements. Klle releva cepeiidaiil de

celle maladie, el la rej^arda depuis cmiime un de ces boii-

([iiels de mjrriieijiie la Irc-s-saintc Vierjic avail eouliiiue de

lui donner cliatpie année ii l'occasiou de la fêle de bou (i) lir ne

Absomplion (I) jimbui.
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(1) Ibid.

h '

!

(( IVil nppMsi' à r('S[tril tlii sailli Eiil'aiit .ÎKsrs.

« Après y avoir [leiisc', elles nous ont dit ({u'ellus

w no connaissaient rien (jni put y être contraire,

«< sinon (jiiel([ues ornements de tète, dont elles

« souhaiteraient de tout leur cieur de se jtriver.

« Jugez (.dudtien vcjlonliers nous avons adhéré

c< à eette bonne inspiration (I). »

Enfui , M. (le Saint-Vallier, encouragé par ces

heureux résultats, désira de les voir s'étendre à

toutes les écoles de lilles de son diocèse. Dans

la visili; de celles de \ illeinarie(pril fil en IIJOO,

il vil avec satislaction (pu' la plupart des petites

lilles étaient velues selon les règles de la [tins

édifiante modestie. Mais en ayant reuuu^cpié

(piel([ues-unes (]ui mettaient dans leur toilette

une certaine alleclation, et craignant que leur

exemple ne lût permcieu.v aux autres, en atl'ai-

blissanl l'ellet des bonnes instructions que les

sœurs leur l'aisaienl louchant la simjtlicité dans

les habits , il jugea la chose assez importante

pour publier un Mandement sur cet objet. Ce

n'est pas tpi'il voulût empêcher par là les filles

de ([ualilé di' porter des vêtements conformes à

leur état; seulement il recommanda à tontes en

]/nfiZi,'ThuZ général de se vêtir modestement selon leur con-

',h'sai>,î-ya/'. dition, et d'éviter, <lans la coiffure, toute alfec-

tofjr'n 1690. lutiou dc rubaus et de dentelles (2). Ainsi, cette

(2) Archir
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s avons adliéiv
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-'z importante

cet objet. Ce
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la à tontes en
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X.

la sd'iir

UmIM';:c'ciVS

\ isill'

1rs lilissiiiii>

i\r \:\

C.ii|i^l'i'^;.ilinii.

utile rélbnne l'ut un nouveau fruit ([ue [Udduisil

!*,' /('le des sdHU'S missionnaires de niu'liec.

Les visites que la sieur IJouri;eoys leur faisait

d(! temps en temps ne rontriliuaieiit pas peu

à excitei' i.'ette ferveur, eu ranimant en elles

1 esprit de leur saiule vocaliuii, surloul 1 amour s^n csinit

Il ' 1 1M •!• r
I

1 •(• (l'IllUIllIill'.

de la pauvreté, de 1 humiliie (it de la morlilica-

lioii. Ayant reinanpié (]ue dans trois (j{j;lises,

probablement celles de Cliam[ilain, de l'ile d'Or-

l(jans et de Oui'bec, ou usait de ([iiel(|ue dis-

tinction à rt'gard des sunirs en leur distribuant

h; painb(;nit, son liumiliti" eu fui alarnuje; et

elle voulut (pi'on cessât celle prati(|ue. « Je dis

<( au pirlre (pii ciîlt^'brail la sainte messe, écril-

« elle, ([lie n'(jtanl (pie de pauvn.'S lilfijs, nous

»( ne devions p(jint recevoir d'IiMimeurs parlicu-

« liers dans lY'glise. Que s'il voulait nous faire

<( la cliarilé d'un morceau de pain l)('iiit , le be-

« deau pourrait le mettre à la sacristie, el (jue

<( la sœur sacristine le prendrait là. Cet eccl(''-

« siasti(pie me répondit (pie je lui faisjiis jilai-

« sir, et (pièce n'i'^lail pas son avis (pi'on nous

« le donnât autrement. In autre à (jiii je lis

« la m(.*'me observation , me dit (pi'il avait per-

te mis cpi'on nous le donnât en cérémonie à

« cause cpie c'était la coutume ; et le troisième,

« sans y faire réflexion. Lorscjue j'étais à Qué-

\

\
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« ])('(', une pci'SoiiiK.' iii»iis ciivova ini (.'niissin de

« jKiiii hi'iiil m (('rémonic; je le wrus, craiiiU.'

« (le lui l'airi! du la pi'iiic; cl ajims je pi'iai (|ue

H cela lie sl' fît plus , ce que la personne trouva

« L(in. .Nniis ne (levons recevoii' aucun honneur,

t( coninu' une [tiacc (lisliu::uée , un cierge, nn

« rameau et toute autre chose sin,::ulière. Le

« caractère de celte couununaulé doit ètrti la

« [)elilesse cl rhuinililé ; et comme on en dis-

« tin,Lrue tons les ustensiles v\ les hardes à la

« marque de la Conurégation, il faut aussi (|ue

«( dans tou^ les enqilois et les ollices il paraisse

" des marques de kl pauvreté, n'y recherchanl

<( jamais ce (pu a de l'éclat ou (pielipie manpie

« de hauteur. La très-sainte Vierge, notre très-

u chère instituti'ice et l'ondatrice, ne s'attribuait

f,„,rapi,p.s ,ir " aucun des lionneurs rendus a son lus parles

« rois , les J)ergers et les autres (1). »

M. de Saint-Vallier, charmé du succès de l'éta-

lilissemenl de la Providence, désira (]ue h.vs sœurs

de la Congrégation éten(hssentà toutes les petites

lilli'S en général le bieid'ail de l'éducation, en

oiiNrant des écoles gratuites pour elles, comme

elles le Taisaient à Villemarie et ailleurs. Elles

XI.
Lit sd'iir

Jiour^i'dvs

doiini'

iijtissaiici^

iï rtMiililissc

iiifitit

ilo rhôpitii

pjiK'ral

(Ir Qlli'lli'C.

(2) Arrhin
ili> l'n rdirn'-

rlir ilf IJii(>lii'r

— liemarqufi

sur /es mi-i

sions.

connnencèrent donc, en l'année 1088, ce nouvel

étahlissemcnt dans la maison de la haute ville (2),

qui même lut bientôt destinée à ce seul usage.

i
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un (.(iiissiiî de

l'niis , ci'.'iiiile

'S je pliai
( jiit!

l'soiiue IroLiva

ciiii iKnmeiir,

m cierge , un

ingulière. I.e

j doit être la

ne ou eu dis-

< 1 lardes à la

:uit aussi (|ue

!s il paraisse

y rerlieirhaut

-'Icpie mai'(|ue

j, notre livs-

le s'ait l'iljuail

n fils par les

leeès de l'éta-

(jue les sœurs

es les petites

lucation, en

lies, comme

Heurs. Elles

8 , ce nouvel

ute ville (2),

seul usaue.

Car l'anuée suivante, M. de Saiiil-Vallirr, vnyaul

les grands avautages de la maison de la l'nivi-

ileucc. coiinil le dessein d'un autre (''lablisseiiieut

(pii pût être d'une iililil(' |(ius générale à la classe

indigente. (!e l'iil de fonder à Onéhec un liô[»ital,

sur le modèle des maisons établie, dans la plu-

part des villes de France, connues sous U' nom

<riiôpitau.v nénérauv (1), où Vtni renl'ermerait d) \'i'- ,/,•

'^
/'/ sirnr Mftrin

alors les pauvres mendiants iiour l(;s v (Mni)l(»vor ','.'"•'',"'!'• ~

à ilivers ouvrai^es, afin d'emiièclier l'oisiveté de ,!!',''"'''''"!''•

ceux ([ni négligeaient de travailler, (pioicpi'ils

lussent encore eu état de se rendre utiles (2). (i /v'/z/v,-»,-

II'nui ut le (n-

Avant d(»nc vu nar expérience les bénédictions "']'!"{}• '- ''•

«J 11 "iSl --282.

(|ue l)ii:r se plaisait à, verser sur les travaux des

sœursde la Congrégation , il jugea ([u'elles étaient

Iriis-proiires à procurer le succès de ce nouvel

établissement ; et en consé(juence, au printein[i.s

de l'année 11380, il écrivit à la sieur ii(jurgeoys

jtour l'engager à Taire le voyage de Ouébec, atin

iWw conférer avec elle.

Klle n'eut pas plutôt appris les désirs du [irélat

,

(|u'incontinent elle se mit en cliemin à pied , car

la navigation n'était pas encore libn^ à cause des

glaces. Dans ce voyage, elle eut à endurer des

fatigues incroyables, étant obligée S(»uvent de se

traîner sur les gem )ux , tantôt d;ms les neiges , tan-

tôt sur la glace , et quelquefois dans l'eau. C'est

y ,

»

.1

,*!
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ainsi ([u'cllis-ivait (•(ui.unit' de Vityaycr riiivci; cl

si dans It'saufivssaisdps (le rannt'c elle Taisait ses

voyaiics en Itanjnt', c'était |i(tnr clic un exercice

(le /.Me , et autant de v('i'ita]>lcs missions en l'aNciU'

(les niateldls et des passa f^e l's , au.\([uels elle don-

nait surtout des exemples touclianls de (lauvrelé,

d'Iiuuiililé et d*! luorlilication. A Ouéhec, elle

a[)prit (l(jnc dcM. de Saint-Vallicr le dessein (|u'il

avait de la diaryei- de la direct ion de l'iiôpital

,uénéral , (|u'il voulait sultslilncr à la inaisnn de

la Pi'ovidenci'. Ouoiqu'clle vil liicn (|u"inie (cuvce

de cette nature était peu conijwiliMi' avec la fin de

son institut, la sieur |{ourf;t!oys entra néanmoins

aveuglément dans les vues du [trclat , et se livra

à des travaux durs et humiliants, }M»ilant elle-

même sur ses épaules, de la basse ville à la

liante , les meubles et les ustensiles nécessaires

(I) Vir ,h' au nouvel élablissement (1). lUen plus, après

f/nni/.; 1818, p. avoir ein[>loyé à ce itend)lc travail les quatre pre-
J zS.

micrs jours de la semaine sainte, elle passa la

nuit entière du j(îudi au vendredi à genoux et

{i)\'ir(/ch immobile devant le très-saint Sacrement (2).

luiiisourt
, p. iMiiin, pour seconder les dessems de son eveinie

,

•JO-lOO.

elle appela à Québec la sœur Anne llioux, ipii

depuis près do quatre ans dirigeait la mission de

(;$) i/v ,/,. la Sainte-Famille dans Pile d'Orléans, et envoya
lu siL'tirMfirie

, m • , i •

ihtrfjtcr. la sœur Marie Barbier pour tenir sa place (3).

\U
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y'L'r riiiv('i';(it

elle niis.iil sus

10 un t'xeiricc

ions vu r.'ivcnr

lllcls l'Ill' (loll-

; (le |i;iiivi'('h',

Onéhcf, L'Ile

dessein (jn'il

11 (le riiô[tilal

la maisnii de

([u'une d' livre

' avec la fin de

l'a néaniniiins

al , et se livra

pdi'lanl elle-

se ville à la

s nécessaires

[lins, après

L'S (juaire pre-

elle [tassa la

?i fienmix et

crement (2).

son évèqiie,

l) Iliuux, (jui

i mission de

s, et envoya

a place (3).

Il' rAiiin;. — ciiaiiiiik mi. .'J.'II

Ainsi les sri'iu's de la Cnnuirualioii liirriit l'in-

slimneni liniil ladiviiir Providence se servit [loiir

donner ctinmieiicenienl à rii('i|>ilal ucnt'ral de

(Jiit'ltec, où laiil de j»ersonnes délaissées devaient

I l'Oliver des ressources assurées l'oiilre la misère,

et des moyens aliondanls de sanclilicalion il de

.sailli. Klles en eurent la conduite pis^iTen Tan-

née I0!)2, oi\ le prélat , aj»rès avitir (»l»tenii dv^ (D/v '- ;"
rt'niHlll i II-

lettr«'S patentes du roi en laveur de celte mai- ""'/",i. i.r.

son(l),S(! décida à la conlier à des Mlles (iiii i-ijif^ionri/r
^ '

_ /llntr/ . Dii'ii.

uardasseiit la ch'ttiire, et v niit des llospila- ii>'{,t,irhrr^i,„r

^ •'
' /« nirirJiirlir-

Hères (2) (*). ''""• i'-='^''-

l)ii:i voulut sans doute (rue .M. de Saiiit-Vallicr ,

^"'

clian;^eàt ainsi de vues à l'égard des .sieurs île la
"','!Î,',m,v^

Longregalion [loiir tes la ne rentrer dans les loue- (jii,'.|h>,'.

,.

^

, , • i-, ,
!•• . ,- il '''''' ''•*"''•-

tions propres de leur institnl, I instruction et la y sonid'iiiiord

•[' •
1 • fil M ill^'CCS (lillll

sanetiilcation des jeunes lilles. (^ar ce prelal, eu n H.ihic.

leur ôtaut la direction de l'Iiôjtital général, ne

priva pas sa ville é[)isco[»ale de leurs .services.

Au contraire, [lour les tixer à Ouébec, il leur

(') [,(i sœur .iiii'licn'aij rciul ce l(''iiiiiij;iia,m' ;iii\ sn'iirs de

la (iouiirôgaliou dans son hiatairc dr l'IK'itd-Dieu, de Qurbcc :

« M. (le Saiiil-Vallicr diniiia h- soin dr i'ln^|lilal ^'éiirral de

<i Qnéltcr aux sd'iirs de la (Inii^ri-galidii , (|iii s'en ac(iiiil-

a lôrent forl liicn laiil (lu'i'Ut's m furent charf^i'cs ; mais dés

« l'aniit'e 1U'J2 il en ùla les sieurs el y mit des liospila-

« lières, d

"

y



If' il
I

:m mi; u\: i,v M<,rii iioLiKiKov?.

avait taihluiialinii
, par ai le du t!> janvier HilS!),

• le la liiaisuii (iiM'lii'S »MCii[iai('iil à la liaiil;' ville,

en niellant jiniir coiiditinii e\|U'esse (jiie si elles

venaient à se trans|i(irtei' dans (|nel(|iie aiilie

(|iiailier, cette maison serait vendue à leur [irolil
,

et Je iirix eiii|»loyé à l'aclial du nouvi'l cniplace-

nn>iit où elles s'i'taldii-aient. Il ijontait repeiidanl

(pu'. dans le cas on la mission de Qnéhec vien-

drait à s'éteindre, la propi-iété di^s clmst's données

ivlniirneiait à révè(pie, ipii en disposei-ailponi' h;

[lins grand bien de ses diocésains. I.a su'ni" Monr-

{\).llrfnrr^ .ncovs accc'pta cut tc (liuiat ioii le I 2 mars du cette
ili; /'iirr/irvi'-

, r / 1\
t/ief/e(jw'i,rr. memc' année (I).

La liberté (pie M. de Saint-Vailier laissait an\

SdHU'S de vendre celte maison , ent [innr motif le

pen d'avantage ([n'cdle oflVail ponr l'œnvre dont

elles étaient cliar,gées. Anssi ne tardèrent -elles

pas à en accpiéi'ii- une antre où elles se transpor-

tèrent. Mais elles y étaient à peine établies
,

(Qu'elles se virent menacées d'en être expnisées

par nne personne (pii prétendit mettre opp(»sition

{'DEniisini- à la vente fpi'on venait de leur en l'aire (2) ; et en
Inf/ftiji/irv ili>

h'i swur lionr- sortant de là elles ne trouvaient ciu'une pauvre

étable pour tout logement. « Je me suis rt^onie

« d'apprendre (pie vous alliez loger dans une

« étable, leur écrivait la sœur Bourgcoys; mais

« (11 même !cm[is j'ai de la peine de savoir le



j.iiivici' HISO,

la li.'iiih' ville,

>r (jiU' si elles

|iieli|iie .'iiiln*

' à leur [irolil,

iivel eiupl;ire-

(.'lil re|)eii(l.'iiil

Hiiéliec; vieii-

lioses (loiuiées

Dser.iilpoiir le

La su'iii' Hûiu-

niars du cullu

Cl laissai! aux

poiir mol il' le

l'œuvre doul

iri-lèreul -elles

•> se Iranspoi-

iiie élahlies
,

Ire expulsées

re (tpposiliou

ire (2) ; el eu

l'une pauvre

• suis réjuuie

Cl' dans une

rgeoys; mais

de sa\uir lu

|7

11

W l'VItTIE. tiiviiTiii: vu. .l'I't

« niUL'onlenlemeul (pie les jiersounes (pie v<tus

« connaissoz oui leiuoiuiu' ; car j'ai un grand

<< (h'sir de demeurer unie av» e loul le monde . à

« cause (pic l)ii:r nous commande d'aimei' nctire

« prochain. C'est ce ((ui m'a l'ait dill'i'rer do l'ain»

« ensaisinor le coniral en (pu'slion (1). » Les ,

'' ''"' '/'

sœurs (luillèienl cnlin la maison el all('rent se '/"''/j> "*'**'
i |i. li'J.

loger dans eu Irisie léduil , comme si la l*rovi-

denc(.' eùl [lermis les oppositions doni nous [tar-

ions, pour donner à rélablissenieiil de (Jiu'ltec

un nouveau Irail de ressomMaiice avec la l'or-

malion de la (loiigivgalion à Villemarie, où elle

n'avail eu ([ii'une pauvre ('lable pour berceau.

Il faut (pie lus soMirs aieiil eu b' n à souli'rir dans

ce lieu , [»our que la sœur Hourgeoys, si avide de

privalioiiset si morlili('e, en ait pu [tarleren ces

termes : « Nos su-urs, apivs axuir (piiltt' le luge-

« muni où elles n'avaient pu demeurer, s'élaienl

(( log('es dans nu autre avec ([iiebpius iiension-

« nairus. Kllus y L'Iaieul si mal î ([lu.'Uus sorlf'S /i|,'vf)X'''
7/,"

« (lu misiTus quand elles un sont sorlius (2) !» ,/",'yV."

(iomme ceiH'iidanl elles ne imuvaieni dtMneurer xiii.

dans un lieu si incommode, les itivlres du st^'mi- «i-'H' i<i'^ssn

^ pi air

nairu du Ou(''buc, ([ui diriguaiunt les sœurs de '^V.,'n"!'îî'!'''

celle ville, vendireul la maison que r('v(\pie,
;',h,'t,'.'

alors al»seiit du Canada , luur avait domu''u , ul iiul'isûn'

, ,, , , •,''11 1 -Il
'^ Oii.'-biv.

eu aciielerent une autre située a la liaiile ville,
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pri?s (le la cafhédrale ; acqnisilion qui fut pour

t'Uc'S uuo source de mérites par les peines très-

sensibles qu'elles en éprouvèrent. « Nos sœurs

H avaient eu toutes les peines du aide à con-

« sentir à cet acliat, dit la sœur Bourgeoys, la

« maison destinée aux écoles étant située dans

'( la haute ville, où les Ursuliniis sont déj.à éfa-

(1) ibui. « blies pour rinstructiun des enfants (I). » La

sœur Hourgeoys en fut plus aflligée que personne.

Sa charité, si attentive à garder toutes sortes de

ménagements envers to'.is , l'obligeait ?i les ob-

server surtout à l'égard des religieuses ursulines,

au.\([uelles elle craignait (jue son voisinage ne

lut à charge. Elle jugeait d'ailleurs que le bien

public demandait cpie la (jingrégation allât se

fixer dans la basse ville , pour donner aux enfants

de ce (piarlier la facilité de recevoir le bienfait

de l'instruction gratuite, ([u'un trop grand éloi-

gnement leur aurait l'ait négliger, principalemenl

dans la mauvaise; saison. Elle partit d(inc pour

(Juébec , où elle arriva le S mai 1 092. « .le parle

,

« dil-elle, à y\. (ilandelet, vicaire général, et à

« jVI. Hazeur, négociant de Québec, pour trouver

« une place en la basse ville. M. Hazeur m'offre

« deux Ingemenis à choisir : l'un à la plale-

« forme, ({ui servait de magasin, et un autre.

« Nous avions vendu la maison de Monseiiiueur

s

!f '

i
. ¥

I w ^
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qui fui pour

s peines très-

« Nos sceui's

»nde à con-

ioui'geoys, la

it située dans

sont déjà éta-

mts (I). » La

]ue personne.

utes sortes de

MÙi h les ob-

ses ursuliues

,

voisiua.t^e ne

s que le bien

didu allât se

'r aux enfants

ir le bienfait

grand éloi-

iniipalement

l donc pour

« Je jKU'le

,

j;*'néral , et à

lour trouver

zeur m'offre

a la plale-

t un autre.

Mousclynenr

« pour 2,510 livres, qu'il fallait remjiloyer à

« notre nouvel emplacement; et nous achetons

« pour 7,500 relui de la plate-forme. Car, outre

« qu'il fallait procurer un logement à nos sœurs,

« mon intention principale , en achetant cet em-

« placement, était d'avoir un heu de retraite a

« (Juébec , tant pour nos sœurs qui y sont en

« mission, ou qui pourront y être dans les envi-

« rons i)ar la suite , ([ue pour celles de Montréîd

,

« qui y vont et viennent. Je crois cpie la Provi-

« dence di; DiKi' et le secours de la sainte Vierge

« nous assistèrent dans cette occasion; car M. Ila-

« zeur me promit de ne jamais nous fai'i! de

« ])eini! pour lo jKiiemeiil, et n(»us fit u,i acte

« pour avoir jiart à ce qui pourrait se l'aire de /i^iy^'X'.!'
7/''

« bien dans notre maison (I). » geoys.

XIV.
Fmhari'Jis

• II' lii S(j'iir

Mais pendant cpie M. llazeur, homme plein de

vertu et de religion, se montrait si bien disposé

pour la Congrégation (*), le propriétaire qui
|>iiiir

salisfaiiv

lin ci't'aiii il'

incxnralili'.

(*) Les ('•gards que M. lla/ciir ciit dans celle circonslaiipc

|iniir la sd'iir Hoiirjrenvs, et l'i -iii!,(' (ju'il léinoigua pour la

Coiijiré^iitinii , lui diMuienI dit::' detrouver place dans ceUe

lie; cl iKMis ci'oyon^- acqiiiller une deUo de recniiuaissaiice

en rappelant ici le souvenir de cet homme de bien.

l'ne place de conseiller au conseil supérieur de Québec

élanl venue il \aiiuer, M. de Laval, ancien évé(|iie de ecUe

ville, ijui connaissait la vertu et le mérite de M. Ila/eur,

juffca qu'il la remplirait U'cs-di^nen)enl , et lui ordonna de la



.*]30 vu: m; ta snF.iu RorRfiEOV.^.

nvait vendu aux sœurs la maison do la liauto

ville, qu'elles ne devaient point occuper, mit la

vertu de la sœur iiour^eoys à de rudes épreuves,

'il!',;
,,.*•

U

't

i 'l !7

(1) Arcliirn^
(Ir la vinriiw ,

Il iioirvt lUi'l.

(2) Ibid., 3 rt

31 uriob. 1701.

(3) Ibid., 21

mai nOH, Eliil

tirs graiilicii-

tioiis.

[U] I.cllirn (le

ItlM. (le l ,w-
ili'fuil il liait

-

(lui , (lu \U no-
vembre 170«.

sollioilor. De son rôh'', M. de (;iiam[ii^Miy, iiitcndiint du

Canada, la demanda Iniinômc, en 1701 , au ministre, pour

.M. Ila/eur fl). Celui-ci en lui en ellel pourvu, ina!f.'ré les

oppositions de M. Dauleuil, procureur gént'ral , qui alléf^Miail

(|ue le eandidal n'avait aucune connaissance du droit, et

([u'iiyant |)Ius de c,n(iuaute ans , il était trop àfi'é pour l'ap-

|irendre (2). M. llazeur exerça donc la cliarf^e de conseiller,

sans cesser pourtant de se livrer connue auparavant ii des

entreprises commerciales, l.'une des idus considi-rablcs fui

un élablissemenl pour la pèclie des marsouins dans !e fleuve

Saint-Laurent, pour lecpu'l le roi lui faisait une gratification

elia(|ne année. Il eut aussi la sous-l'ernie de Tadoussac (3).

Dans l'exeicice de sa charge de conseiller, il justifia pleine-

ment les espérances ipie M. de Laval , M. de Caillièro cl

M. do Cliamiiignv avaient conçues de lui ; car une preuve

bien renniniualile de l'intégrité et de la droiture de sa c(ui-

duile, c'est tpi'après le retour en France de M. de (;iiain|ii-

gnj", cl après la mml de M. deCaillière, ses |)rotecleurs , il

mérita au mènu' degré l'eslime et la contiance de M. de

Vaudreuil cl de M. Uaudol, (|ui leur succédèrent <lans le gou-

vernement du pays. Au déct'S de M. Ha/.eur, ils écrivirent de

lui en ces termes au ministre de la marine, le 11 novembre

1708 : « Le sieur lla/eur, cimseiller au conseil supérieiu' de

<( celte Nille , est imirl regretté de tout le monde h cause de

son mérite , de sa vertu et de sa droiture. 11 a laissé un fils

(( a\ocal au |iarlemenl de l'aris, qui remplira sa place si vous

«I voulez bien a\oir la luinté de lui accorder ci'Ite gri\ce. 1^'r-

« mettez. Monseigneur, aux sieurs de Vaudreuil cl Kaudol de

" vous représenter (ju't 11 celle (i(casi(ui les services du père

» doivent vous engager ii |)iociirer au fils celle jilace dt la

" boulé de Sa Ma,ie^lé (f »

il

I

\A
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il jusiilia plcine-

I, de Caillièrc cl

; car une preuve

•oitiu'c de sa con-

|dc M. de Clianipi-

,fS protecicurs, il

liliancc de M. de

rcnl dans le {.^nu-

, ils rcri\ircnl de

le \i novembre

scil supérieur i\i'

iionde il cause de

Il a laissé un lils

a sa i)lac( si \ous

cette f^rAce. Per-

vuil i'I Haudol (le

services du père

eettc place dt la

j)ai' la ligueur avec laquelle il exigei le paiement

qui lui en était dû, quoicpie la sœur fût alors

dans l'impossibilité de le satisfaire. Lorsque MM.

du séminaire de Québer avaient vendu la maison

donnée par M. de Saint-Vallier , et qu'ils avaient

acbeté celle de la baute ville, ils avaient eu

l'intention dit payer cette dernière par le prix de

l'autre; mais, par un arrangement assez mal

concerté , Us avaient engagé les sœurs à f'airt; leur

dernier paiement avant le temps où leur accjué-

reur devait leur faire le sien ; de sorte qu'à l'é-

cbéance elles se virent dans l'impuissance de le

payer (1).

« Arrivée à Québec , dit la sœur Rourgeoys , je

« trouve nos sœurs bien embarrassées : notre

« vendeur les avait citées eu justice devant

« M. l'intendant, et elles faisaient ce qu'elles

« pouvaient pour lui faire attendre le temps où

« elles devaient recevoir elles-mêmes leur paie-

« ment ; mais en vain. Ceux qui s'entremettaient

« dans celte altiiire s'avisent que la maison nous

« avait été vendue francbe et quitte , et préten-

« dent que, s'agissant de la payer, il fallait

« auparavant afficber un billet à la porte de

« l'église ,
pour savoir si personne ne s'oppo-

« serait à cette vente; mais l'ailicbe ayant été

« mise , il ne se trouva point d'itbstacle. Ou dit

(1) ILid.

«)->

iii
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« .iloi's c[u'(m pouvait encore différer le [laienient

« situs ([uelque autre prétexte. Tout cela était

« pour gagner du temps ; ce qui anima fort notre

« vendeur contre nous, jusqu'à dire qu'il ne

« pardonnerait ])as le tort qu'on lui faisait. Je ne

« pus agréer tout cela, croyant d'ailleurs que ce

« délai était injuste. 11 est vrai qu'on me dit cjue

« je ne m'en mêlerai pas ; mais devant Difai je

« me trouve coupable, puisqu'il faut que je cou-

rt sente pour mes sœurs. Là-dessus je parle à

« i\l. des .Maizerets et à d'autres pour emprunter

« de l'argent; je ne trouve que 300 livres qu'on

« veut me prêter pour un mois , ce qui ne peut

« rien avancer.

« Enfin je ne sais plus que fair{> : je vais à la

« chapelle de la Sainte-Vierge des Jésuites , et je

iia crès-sainto « me jette à ses pieds, sans pouvoir lui faire
Vierge, .1 i i

'rriusuiît'
" d'autre prière que ces paroles : Sainta Vierge,

« je n'en puis plus. En sortant, je trouve à la

« porte une personne à qui je n'avais nullement

« pensé ,
qui me demande comment allait notre

« aiïiùre. Je puis, a]0\i\e-\-il, vous prêter 1,000

« livres, cmjent de France, dont vous ne me

« paierez point dHntérêt, et qui peut-être vous

« demeureront, selon que mes affaires réussiront :

« Ji'en parlez à personne, vous pouvez vous en

« servir. Sans retourner à la maison, je mande

XV,
La sœur

llourgeoys
a VPCA lurs
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« mes sœurs Ursule et Saint-Ange chez relie per-

« sonne , où je me rends. Là nous faisons une

« promesse payablt' à sa volonté , et nous rece-

« vous les 1 ,000 livres en louis d'or. Kn sortant

« de cette maison, je trouve notre vendeur el

« sa femme dans la rue , doux comme des

« agneaux. Je leur ulfre leur paiement, et je les

« mène de ce pas chez le notaire
,
pour tout

« acquitter et satisfaire à la somme qui leur était

« encore due; et ainsi toute celte affaire fut ter-

« minée par le secours de la sainte Vierge.

« (juant au paiement du à M. llazeur, ma

« sœur Kaisin avait signé, l'année d'aupara-

« vaut , une quittance de la gratification de

« 1,000 livres que le roi nous fait , sans avoir

« pourtant reçu d'argent ; et ma sœur étant

M morte sur ces entrefaites, nous disputions cette

« somme. Mais ne pouvant pas plaider contre la

« signature de ma sœur llaisin , je tenais cette

c( sonnne pour perdue , lorsque M. de Turmenie

« entreprit cette affaire, et fit connaître à M. le

« trésorier que ces 1,000 livres nous étaient

« dues. Les voilà donc retrctuvées , et je les offre

« à AL Hazeur, no doutant pas que Nothe-Sei-

« (iNF.Liv n'eût fait retniuver cette somme pour

« servir à ce paiement. Car je crois que toutes

« les gratifications du roi et de Québec , comme

! I

iî.fl
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« aussi les dons qu'on a fails à la communaulé

,

« ont été pour n(»us donner moyen de remplir

« nos emplois ; et ([ue , par conséquent , nos filles

« qui vont en mission doivent en ôtre assistées

,

« aussi bien que celles qui sont à la commu-

« nauté de Villemarie , et que c'est une justice

K de les étendre à toutes. En effet, Monseigneur

« voulut qu'on donnât à i\l. Hazeur les gratifi-

« cations du roi pour achever son paiement (').

« Je crois donc que la Providence de Dieu et le

u^lfJws''"il " secours de la sainte Vierge remédièrent à nos
in^^urHour.

^^ jjggQ^j^j, p,3y^. l'^^tablissement de Québec (I). »

XVI. Outre la mission de l'île d'Orléans et celle de

du Château- (Juébec, kl SŒur Bourgeoys en forma bientôt une
Uicher,

.

(ii'iii Chine troisième au Cnâteau-Hicher, qui ne fut pas

:iPoint('-aux- moins Utile que 'es précédentes. Dans les com-
Trembles. * *

^'
'

:.i II!

t .

(1) Archires
(le l'archecècliv

lie. Québec.

(*) M. de Saint-ValliiT approuva tant la vonle de la maison

donnée par lui aux sœurs, que l'acquisition qu'elles avaient

laite il la basse ville. Connue cependant la vente de la maison

n'avait p>'oduit que 2,r)10 livres, et (jue les sceurs «'U avaient

eiuplojé 7,riOU pour leur nouvelle acquisition , il écrivit sur le

contrat la clause suivante, pour servir ii ses successeurs et

au\ sœurs elles-mêmes : € Ntius avons agréé ladite vente,

'( en nous réservant les droits qui nous peuvent appartenir,

« et à nos successeurs, sur la nuiison acquise k la basse

« ville (1). » Depuis l'année 1092, les so'urs de la Congré-

gation occupèrent cet emplacement, et y exercèrent leurs

fonctions jusqu'en l'année IHii , (pTelles furent transférées à

Saint- Uocli,

a

li
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ineiiLcments, il y avait deux sd'urs de la Cniign'

gation dans chacune de ces missions, en sorie qun

six d'entre elles étaient employées à l'iiiotruction

et à la sanctification des jeunes filles de ces quai-

tiers (1). La sœur Hourgeoys forma de plus deux

aiilres missions : l'une à la (^liine , l'autre à la

l*ointe-aux-Trembles , dans l'île de Montréal , les

plus anciennes paroisses de cette ile après celle

de Villemarie. Dès (ju'elles commencèrent à se

peupler, les prêtres du séminaire y allèrent

d'abord les jours de dimanche et de fête pour

célébrer la sainte messe dans quelque maison des

habitants (2) , comme on faisait alors dans les

paroisses ofi il n'y avait point encore d'église.

Mais à mesure que le défrichement des terres y

attirait plus de monde , ils y firent leur résidence

habituelle , et la sœur Bourgeoys , sur leur

demande
, y établit alors des sœurs de la Congré-

gation pour l'instruction des enfants. A la Pointe-

aux-Trembles , elles furent d'abord logées dans

une maison d'emprunt près de l'égUse. En 168()

M. Tronson engageait M. Séguenot, qui desser-

rait cette pju'oisse depuis vingt ans (3) , à ne rien

négliger pour y former d'une manière solide l'é-

tablissement des sœurs. « Deux filles de la Con-

« grégation pour maîtresses d'école , lui écri-

« vait-il , une maison propre pour les loger , et

1' l'i> rfr

hl ^iFiii- linur-

<l('ii>l.<: , 1818,

p. ici- 163.

[i] Arr/ihifis

(In sriiiinnire

ili'Villpniiivip,

tiuiis faite.'; à
lu Chine et h
laPointe-dUX-
Tiein/jles.

{i, Lettres

de M.Trnnson,
('iiniiiln,lelfi e

Il )1. Seijneni)t

,

(lu 28 mais
1695.



Pi,ijL

U I

Ui ML [lE LA sUKl'R BOL'HtiliOVti.

I :

À >

''
-

î
1;'

''!

«( un l'uiids siillisaut pour assister vos pauvres

,

« vous seraient à la vérité d'un grand secours ;

« et il l'aul faire ce nue l'on ix)iu'ra pour vous le
{\) \\ni\. Jrt- ^ 1 '

trt'</u\bnnil « procurCr ( I ). ))

1686. ^ ^ '

Nous n'iivnns pas ch documents assez circon-

stanciés pour pouvoir faire ici un dénombrement

exact de toutes les missions établies par la sœur

liourgeoys. Nous parlerons dans la suite avec plus

de précision de celles (pio les sœurs de la Congré-

gation formèrent à mesure que 1(^ pays s(i peu-

pla. Mais ce (pie nous venons de dire sutlit pour

jnontrer la sagesse des vues de la sœur Bonrgeoys

dans la formation de son institut , desliné à con-

courir, par la sanctification de la jeimesse, à la

Jbrmation de cette nouvelle Eglise. Car si elle

eût consenti , comme elle en fut longtemj)S solli-

citée, à imposer la clôture à ses filles, toutes les

paroisses nouvelles qui se formaient, auraient

été privées des avantages inappréciables de l'in-

slruclion «pi'elles reçurent par ses soins; et les

enfants, condamnés à la plus grossière ignorance,

dont personne alors (pie des sœurs missionnaires

n'était capable de les tirer, auraient passé leur

vie dans l'oubli des devoirs les plus indispen-

sables.

,if

';v. h
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CHAiMTUL: Pl{KMil<:U.
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DE I A CONGHÉCATION.

L'établissement des missions (ju'on vient dv i.

Atl'iitioii

raconter, et les fruits qu'il in'oduisit pour la di- ladivino
l'rovidoiict!

sanctilication des âmes, montraient assez nue la
,

^'"'

Congrégation ne pouvait qu'être l'ouvrage de

Dieu. Nous allons voir dans les soins de sa Pro-

vidence à procurer aux sœurs les choses néces-

saires à leur subsistance, une marque non moins

assurée de l'approbation qu'il donnait à tous

leurs desseins.

Pendant une ;umée de disette , la sœur chargée

de la boulangerie se voyant réduite un jour à

n'av'" plus qu'un minot de farine, et jugeant

(H, . . une si petite quantité il était inutile de

l'ail du pain, la sœur Bourgeovs lui dit d'aller à

\ i

:ji , i

!/
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sonoirKxsct lui pnmiil ([lU' DiKiy jx »iirv( (irait. Sur

cette assurance la sd-ur va se mettre à l'ouvrage;

ri , ,\ son grand étoniiement , elle voit la farine

v> ,/,.
'HioiH«'nti'i' i"» vue d'feil dans le [tétrin , en sorte

["pwl7,']!m''M. U"*^
^'^'' n"'<l'>c minot donna autant de pain ([ue

limsmei
,

|i.

^.j^^^^ miiiols avaicnl coutume d'en produire (I).

Dans une autre cirroustance , où la commu-

nauté se voyait sans pain, et n'avait de ressource

(jue dans l'arrivéi^ des bateaux chargés de vivres

(pTon attendait à Villemarie, il s'était élevé un

vent contraire, ([iii, selon toutes les apparences,

ne devait pas cesser ce jour-là. Cependant il était

déjà (juatre heures du soir, et on man(|uait de

pain pour le souper. La sœur Bourgeoys, sachant

l'embarras de la boulangère, lui envoya dire de

se mettre en prière , et de demander à la très-

sainte Vierge un changement de temps. Elle

ol)éit ; et incontinent, le temps venant à changer,

\\ s'éleva un vent qui amena si promptement les

JKU'ques, que les sœurs eurent tout ce qui leur

était nécessaire pour le souper.

Un prodige longtemps subsistant, et qui se pas-

sait sous les yeux de toute la communauté, c'était

de voir qu'on retirât du grenier de la maison

beaucoup plus de blé qu'on n'y en mettait. Les

sieurs s'étant aperçues que leur supérieure allait

quelquefois y prier secrètcinent , ne doutaient

I

^

I
I

If in
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mettait. Les

rieure allait

e doutaient

pas (pie celte nuiUijtiication iic IVil l'rUct de ses

prii'r<'s. In jour elhîs iiir(;nl t('nt(''es de mesurer

la (piantité de blé (pi'il y avait alors, afin de

savoir précisément eu (pioi consistait rauginen-

tation merveilleuse dont elles avaient des preuves

iiicont(îstal)les. M.iis la su'ur Hourgeoys, ayant eu

connaissance de leur dessein, vint les arivter,

en leur disant ((u'il n'en l'audrait pas davantage

pour faire cesser I(\s bienfaits de Dieu sur elles,

l'ne année où le blé était à un prix excessif , la

sœur déjjositaire n'ayant pu en acheter rpu; pour

un mois, cette (juantité suffit néanmoins pour

nourrir la comnumauté pendant ([uatre mois en-

tiers, prodige (ju'elle attribua aux mérites de la

sœur Hourgeoys , qui allait chaque jour prier

auprès de ce monceau de blé (1).

M. Ransonet, dans la Vie qu'il a composée d(*

la sœur Bourgeoys, d'où nous tirons ces détails ,

ajoute , en parlant de ce dernier trait : « La sœur

« de qui nous tenons ce fait racontait encore

« qu'une barrique de vin, après avoir été levée

« sur le fond, avait fourni pendant trois mois à

« l'usage ordinaire de la communauté et de l'hù-

« pital, et que, quoique ce vin fût fleuri lorsqu'on

« leva le tonneau , il cessa de l'être ensuite ; mer-

« veilles qu'on attribua avec raison à la béné-

« diction que la sœur Bourgeoys avait donnée

(Dlbid. ,p.
loy-no.

;1 S

!M
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*'(> vin. » Kiiliii , coiiiiiK' si Du r n'il voulu

niniilrci' iju'il n'.issist.iil ainsi sits stu'Viink's i[ir;'i

taiisr <l(< riniitossiliililr alisolnr où elles étaient

(lèse [Ktiirvoir d'ailleurs, dès ([lie les bi^liinenls

cliargi's de vin ariiv('renl à Villeinaiie , la liat-

ii(|iie cessa aussitôt de couler, l ne [tersoniie

dijune de loi, aj< ute le niiMiie éciivain , et ([ui a

denieuri'! chez les s(enrs de la (loufiivgalion d('s

leur ('laldissenienl , disait avoir vu un senililahle

[)rudige, une ann(3e ([ue le vin nian([uanl partuul

dans Uï i)ays, la Conga'gation en l'ournissait au

S(''minaire pour les messes et aux malades de l;i

\ ille. « l^a nu^'ine persoime nous a a[)pris , dit-il

« encore, (lu'un antre jour, le pain man(pianl

« pour le dîner, la su'ur Honriicoys
,
par tid(''lil('

« au r(\!4'lement , lit sonner l'examen particulier

à riienie ordinaire; el ({ue pendant cet exer-

ce cite , ([ui a lieu imm(5diatement avant le dîner,

<( ([uehpi'un se pr(!'seula à la maison, et apporta

« aux suHU's le pain (pii leur ('tait nt'cessairc ( 1 ).

»

Nous avons rajiporté d(*jà (pie les so.'urs de la

la in.iisim ConM'i'tV'diou , d(''sirant LVcim un i)en moins à
(le la '-^ ^ '

Cniigri^gatiuii.
p^^ii-oit , et plus commodi'nieiit logtjes (pi'elles ne

ri''taient dans la première maison (pi'elles avaient

l'ait hàtir, la sœur Hourgeoys conseutit, (pioitpic

avec peine, à la construction d'une maison plus

s]>acieuse. Un a vu' (]iie cette grande maisuii,

(1 llud.,
1

111-112.

II.
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qu'elle regarda depuis i «mune contraire à l'espiil

de sinqtlicilé el de |iauMelt' , lut [M»ur elle lui

sujet de viv(!S inquii'ludes; ius(pie-l.i (pie pour

expier en «pielcpie snile la prétendue latileipi'elle

se re|>i'(icliail d'avnir coinmise, eu iloniianl sou

consentement pour la Itàlir, elle proinil alors de

re]»rendre la Jiàtisse de Nolrcî-Dame de Hon-Se-

cours. Il s'en lallail l>i«'n ce[)endant (pi'il y eût

rien d'excessif dans les dimensions de celte mai-

son, (pii, au contraire, diïvail bientôt s»; trouver

insuilisanle ; ou pliilôl , (dniine il entrait dans les

vues de la IM(jvideucede fixer réiahlissemeni des

sœurs dans un emplacement plus vaste , et plus à

la proximité de la population
, qui se portait à la

haute ville, on ei\t dit (pie DiKC voulut disposer

la sœur Hourgeoys à l'accomplissement de ses

desseins, en permettant ([ue celli maison lui

entièrement consumée par les llammes. L'in-

cendie éclata, tout h coup dans la nuit du () au

7 d(3cembre KilS'.l, et anéantit en p(^n de temps,

non-seulemckit la maison entic're , mais encore

tous les meubles ei les ellets qui y étaient . L'em-

brasement l'ut mè'uie si soudain et si violent , (|ue

deux d'entre les sœurs, l'une et l'autre très-utiles

à la communauté, savoir: la sœur (leneviève

Uurosoy, assistante, el la sann- Marguerite Sou-

millard , nièce de la sa-ur Hourgeoys . périrent
I I
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? I^^li IT' W .'

) :

(I) 17" </<

/rt TfPK/' Hnur-
t/eoi/s, 1818,

p. 121. — Vi»
lie la même ,

par M. Kiin-

sonet,\>.16-~fi,

m.
SeiUiinonts

lie lii sœur
Hourpiioys

sur
l'iuceudie

(if sa maison.
SiMitirnoiits

des amis
do la

Coiipri^gatioii.

(î) Ibid.

;iii milieu des flammes, et que mt'^me peu s'en

fallut (jue toutes les autres n'y fussent envelop-

pées (l).

La sœur Bourgeoys sentit plus vivement ([ue

personne tout ce qu'il y avait d'alfligeaiit dans

cet événement si lamentable , et un esprit moins

fort et un cœur moins résigné que le sien y au-

raient infailliblement succombé. Elle regrettait

surtout la perte de ses sœurs , non tant pour

l'affection qu'elle leur portait , cpi'à cause de sa

communauté à laquelle elles étaient si utiles, et

du bien qu'elles auraient pu opérer dans l'exer-

cice de leurs fonctions. Elle les pleurait môme

avec des larmes d'autant plus amères , qu'elle se

regardait comme la cause de ce triste accident (2).

« C'est , disait-elle , une juste punition du Ciel

n pour la faiblesse que j'ai eue , lorsque j'ai con-

te senti, par un esprit peu conforme à la pau-

« vreté, à l'humilité et à la mortification, dans

« les(iuelles nous devions toujours vivre , qu'on

« ait bâti cette grande maison , pour nous mettre

« à l'abri de ({uelques légères incommodités que

« nous avions à supporter dans notre premier

« logis, et duquel nous aurions dû nous coii-

« tenter. » Aussi ne regret ta-t-elle nullement la

perte de cette maison ; tout au contraire , elle en

rendit à Dieu de très-humbles actions de grâces ;



)YS.

nt^me peu s'en

issent enveloi)-

vivement ([ue

affligeant dans

m esprit moins

e le sien y aii-

Elle regrettait

non tant pour

l'a cause de sa

;nt si utiles, et

•er dans Texer-

pleurait même

ères , qu'elle se

5te accident (2).

mition du Ciel
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ni* PARTIE. — CHAPITRE I. 319

« Pour moi , écrit-elle , j'étais plus joyeuse que

u triste d«^, cet incendie , à cause du sujet pour

« lequel cette grande maison avait été bâtie (1 ). »

Il n'y eut personne à Villemarie qui ne fût vi-

vement touché d'un si triste événement; et tous

les amis de la sœur Bourgeoys , en France et

ailleurs, devaient y être aussi très -sensibles.

« L'incendie de la maison des sœurs de la Gon-

« grégation , écrivait M. Tronson , et surtout la

« perte de deux de leurs filles, nous ont fait

« compassion (2). » M. de Laval , évoque de

Québec, écrivait sur le même sujet à M. DoUier

de Casson : « J'ai été sensiblement touché de

« cet accident , et particulièrement de la perte

« des deux sœurs Geneviève et Marguerite , en-

H veloppées dans l'incendie. C'étaient des fruits

« mûrs pour le ciel , mais qui étaient bien néces-

« saires à cette communauté. Les jugements de

« Dieu sont bien différents de ceux des hommes
;

« c'est pourquoi il faut adorer les secrets de sa

« Providence et s'y soumettre. J'écris un mot

« bien à la hâte à la bonne sœur Marguerite

« Bourgeoys (3). »

La sœur Bourgeoys , malgré sa profonde hu-

milité , et nonobstant le déplaisir que lui avait

causé la construction de la maison qui venait

d'être réduite r^n cendres , comprit cependant

(1) É'^r(tsall-

toyrnpfiex df
la sifur Boni'
iji'Oijs.

(2) Lettre*
df; M. Tronson;
Canada, lettre

à M. de Cus-
sdii, du 1 août

(3) Archive.i

du séminaire
deVillemarie,
lettre deM.de
Laval, du là

Janvier 1684.

IV.
La sœur

Bi)Urti;eoys

S(! (llHoi'lllillO

il l)Atir

une inaisiii)

plus spacieuse
et à la

haute ville.

1 !
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([lin pour se conformer aux desseins de la divine

Providence sur son institut , elle devait lui pro-

curer une maison assez spacieuse pour qu'il pût

/Jli'ul'no'/r- y remplir ses fonctions (1) et procurer par là le

y^'o.vs.isisp-
])ien des Ames. Depuis qu'on avait construit l'é-

glise paroissiale sur la hauteur et que les ecclé-

siastiques du séminaire y avaient fait tracer des

rues , la population commençait à se porter de

ce côté, qu'on a appelé ensuite la haute ville.

Le dessein de ces ecclésiastiques était d'y con-

struire pour eux-mêmes un nouveau séminaire,

et la sœur Bourgeoys , se voyant dans la nécessité

de reconstruire sa maison, résolut de la bâtir

sur la hauteur, d'après le désir que toutes ses

sœurs en avaient d'ailleurs témoigné depuis

(i)Écri(siiu- longtemps (2). Car elles y possédaient un ter-
fiu/niplififi (Ir

id su'iir liour- rain assez siiacieux dont une partie leur servait
f/eoi/x.

' ^

de jardhi ; et pour le rendre plus propre à leur

établissement, le séminaire leur avait déjà cédé

{?i. Lettres tir deux ticrs d'ai'pcnt (3) qui, en augmentant l'é-
M. Triiiisoii

,

1677. tendue de ce terrain, le rendirent cf>ntigu à celui

des religieuses de l'Hùtel-Dieu Saint-Joseph (*).

4^'

{'} I^orsiiuc les Iroqiidis !iarc('l;iieiil les colons do Ville-

niarie, et qu'il n'y ii\ait |)lus aiicniie séouril»' pour t-cux-ci

(l'aller travailler au loin dans les cliani|)S, où les ennemis,

eaohés en embuscade, les atla(|uaient par surprise, on céda

aux eoloiis l'usaîze de divers uioreeaux de Icrre. alors en

I i
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était d'y cou-

veau séminaire,

lans la nécessité

(lut de la bâtir

([ue toutes ses

^moigné depuis
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s, où les ennemis,

ir surprise, on céda

(le Icnv . alors en

Ml'" VAUTIE. — CIIAPITIU': ', :]:;i

Enfin, Tannée qui précéda l'incendie de la (^con-

grégation, M. Souart avait fait tracer une ligne

entre les deux propriétés et poser, selon l'usage,

deux grandes bornes, avec une estampille de

ijlomb aux armes du séminaire (1) , c'est-à-dire ,1','Î,''/"^m''''1 ^ '' l Hutrl - Dieu

portant le monogramme de la sainte Famille, ^'""'-'^"'i'''-

Jésus, Marie, Joseph. Les choses en étaient là

lors([ue arriva l'incendie qui consuma la maison

des sœurs, située à la basse ville. Il semblait

donc que cet événement n'avait été ordonné par

la divine Providence, que pour déterminer la

sœur liourgeoys à iixer sa communauté sur ce

terrain, comme tout préparé d'avance, et qui

devait se trouver un jour dans un point plus

central pour la population.

Toutefois, après l'incendie, la sœur n'avait

aucune espèce de ressource pour entreprendre

cette nouvelle bâtisse. C'était ce que M. le mar-

({uis de Denonville écrivait au ministre en iG8i:

u Les sœurs de la Congrégation, qui font de coiiKr.'giiiiuu.

V.
Ciinliance

(11! la sœur
Uoiirgcovs

au scciiurs

d».' DiEi;

puur n>L);\t(r

la maison

bois debout sur le (bjniaine de Saini-(Jabriel , avec promesse

(le leur en donner d'autres défricliés et de même valeur dans

r('tendue de l'Ile , lorscjue les temps seraient devenus meil-

leurs (!}. M. Zacliarie Dupuj, major de Montréal, avait re(;u (l) .4nn„rs
, ,,

'

, . . 1 . 1
•

"
<tii sftninairfik

alors l usafie de trois arpents de terre sur ce domaine, (pu i iii,nuiri,'.

l'urenl ensuite acquis par la s(eur liourgeojs, et qu'elle ct'da

au séminaire pour ces deux tiers d'arpent en ville, joijrnant

lejardin de la (;onf,'rét,'ation.

'1

i

'1

i
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(I) Archives
de la mnrini',

Canada,lettre
de M. de l)e-

nonville, du
13 noveinhri'

1684.

(î) Lettres
de M. Tronson :

Canada, lettre

à M. de Cas-
son, du 7 août
1(>84.

(3) Archives
de la marine;
Canada, regis-

tre des e.rf)é-

dilions, 1685,
fol. KO, état de
la dépense.

(4) Écrits an-
toyraphes de
la sii'ur liour-

yeuys.

«( grantls biens à toute la colonie sous la conduite

« (le la sœur Bourgeoys , disait-il , furent incen-

« diées l'an passé , où elles perdirent tout ; il

<( serait nécessaire qu'elles se rétablissent ; mais

« elles n'ont pas le premier sol(l). » M. Tronson

avait cru que cet accident procurerait aux sœurs

quelque gratification extraordinaire de la cour (2);

elles n'en reçurent que oOO livres (3). Dieu le

voulut sans doute ainsi p>var ôtre reconnu le seul

soutien de cette communauté ; car jamais la cour

n'accorda un si faible secours à aucun établisse-

ment public ,
pour l'aider à se relever après un

accident de cette nature.

Se voyant donc privée de toute ressource tem-

porelle , la sœur Bourgeoys mit sa confiance au

secours de Dieu ; et pour attirer plus sûrement sa

bénédiction sur cette nouvelle entreprise, dont

elle n'espérait le succès que de lui seul , elle fit

signer à toutes ses filles un acte bien digne de sa

religion et de sa ferveur. « Nous avons fait un

« écrit, rapporte-t-elle , par lequel nous avons

w promis à Dieu que si nous demandions ce réta-

u blissemeiit , c'était pour être plus fidèles que

w nous ne l'avions été par le })assé à pratiquer la

« perfection évangélitiue (4). » Sa confiance ne

fut pas vaine , et l'événement montra bientôt que

DiKU n'avait permis cet incendie que pour faire

I''

é
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lui seul , elle fit

bien digne de sa

s avons t'ait un

piel nous avons

landions ce réia-

plus fidèles que

Isé à pratiquer la

Sa confiance ne

mtra bientôt que

que pour t'airt'

m' l'M'.TIi;. — MIAI'lTHl-, I. ;î:.:{

l)arM!lre d'une niaiiirri,' plus seusiblc la coiitinnil"'

de ses soins sur leur (.'(mmiuiKuilr. ('ai' il toucha

si puissamment les cn'Mrs en l'aNcnr de la (Imi-

li'ré.iiation , ([uc des pcrsttunes dévdures à (('Ile

u'u\r(! roui'iiii'cnt à la sd'iir hdiii'mMjvs le nuiNcn

«le bâtir en pierre une maison plus urandr , plus

sdlide et [ilns réunlic^Te (|ue no l't'tail l'antre, ri

((ui répondît mieux aux besoins des sii'urs, à

ceux des (''colcs externes cl du [X'Msionnal : ce

({ue cliat im admira comme une mar([iie \ isibic

de la bénédiclion de Dm:"' sur ces saintes (ilh.'S.

La mcrc .luchcrcau , dans son llisloirc de rlln/cl-

Dicii de Qurhi'c , leur rendait ce beau lénioi':iia,L;('

après l'évéuCi sent dont nous paihuis : « Klles

« étaient si remplies de coniiaiicc en i)ii;r ,

<c qu'elles commencèrent à bâtir n'ayani (|ne

« \0 sols. Leur espérance ne l'ut pas Irompée;

« car, avec si peu de tonds , la Pi'o\ idence le

n aida si bien, qu'elles ont élevé une des plus

« tlorissantes communautés du (Canada, dont la

« bonne odeur se répand dans tout le jtays (1). »

i^a su'ur Morin ajoute di' son cùté : « Après que

K la seconde maison toute de pierre (|ue les

Dii'K

Iliahiii I'

I. 1:!U.

« saaii'S de la CouLiréiiatii^n avaient l)âlie, a é

« consumée par

« une troisième

leur incendie, elles eu ont t'dilié

, dans une autre place, nîi elles

sont aujourd'hui , (pii tiuicbe d'un côté à noire
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•loi viK ;iK i.v siif:rit hol'ii«eovs.

,
,

<< t'iichjs cl lions l'ail voisiiit's; (die csl urandi'

i/o /'"''';''-
,( t"! s|)aci»'US(', cl (l«!,s mieux liàlics de la

Zlri'!"^'""' " ville (!)(*). » M. (le Saiiil-Vallier, après sdi

il.

' 1,
•

Ml

'*:l,ii sd'iir l')(Mii'ji'i'n\^ lit coiisliiiirt' siicccssivtiiiciil trois

tiiiiisniis |Miiir Ml niiiiiiiiiii;iiilr. I)aii> un ('iidi'oil de m's iiit'*-

moircs, purliiiil .le lu «iciixifiiic, ('elle (|iii lui cniisiiiiM'i' |»;ii

riiiL'ciidii' , cllf s'f\|>iimi' en ces ItTiiics : « Nos sd'iirs (lcm,iu-

" (liiiiiil d'i'lii' iiiiciix li);ivi's. Il \ iiv;iit luii^li'iii|t> qiio iiniis

« i>|M''i'ii.iis i/e /i'/'/T bdlir surir haut (i;; rt moi. sans Cdii-

'( siiiii'i' l)ii:i , ni , l'iMMMii' je cinis, le sii|i('ii('iir, je dis i|i|i'

« iiiiiis liàlii'iiins. » Si iiar co |parulcs. sur If haut, il fallail

rntfiidn' rt'iii|ilai'('iiu'iil df la lianlf \ illc dû les sdMir^ sont

(2) l'ir dr la aiijdiii'd'iiiii ('talilics, cnniiiic l'a cdiiclii M. Mdiilf^'dllifr {"Ij

,

(Il i:,ril>i .Kl-

loiiiitiilies (II'

l<t sinir lltHir-

(lenys.

sœur lliuir- -, , i -, ., i •, -, -i

(jroys, isi.s. p. i' laiidrad it'ciinii.iilrc iiiic la Sd'iir r>niii'i:i'n\s aurai! iiiflf

ici an ivril de la lnilissc de sa dciixicnu' maison iiiif circoii-
s:i.

slance n'Iativcii la tioisii'iiic; ce (|ui n'aiirail rien (rr-loniiaiit .

|iiiisiiii'cllt' n'(''cri\il ses incinoircs (lu't'n KiUS, sans > gardti

aucun ordre, cl (jiic d'ailleurs nous avons \u qu'elle a l'ail

une coni'usion scnihlable au sujet d'une parliciilarité de son

lioisieine \d\af;(' en France, ([u'elle a ra|)|iorlée au second,

(lar il est Inns de doiile que la dcu\ièiiic maison »''lail ii la

liasse ville, sur la nie Sainl-i'aiil, eiilre celle rue et le lleiivr

Saint -i.anrenl, cl sur le lerrain même que M. de Maison-

neuve avait donné il la s(eur |{durfj;eo\s en Ki^iS [lourseivii

aux écoles, (l'est ce que sn|)|iose le contrai «le cession di

KillO. jiar lequel les sd'iiis de la Confrréfralion ahandon-

nèrciil ce même leiiain ii rilôlcl-iticii, coiirorinéineiil ii la

condition que M. de Maisoniien\e leur avait iiiiiiosée dans le

((•/( (ir cas où elles se transjiorleiaiciit ailleurs (H), (l'est aussi ce que

(f'/->'(il7!/'S/v
déclare ex|iressémenl la scriir Morin , comme on vient de le

voii', cl ce qui [laraîl d'ailleurs par un ancien plan de Ville-

iiiarie conservé au séminaire de Sainl-Sulpice ii l'aris, où la

maison (|ni l'ut incendiée est lij:iirée dans l'endroit de la rue

Saiiit-l'aiil que nous dési^'iions. (les oliscrvalions poiirroiil

Il il

Ki'KI
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irc(i\s aiii'ail iiit''li'

naisou mif cii'cim-

lit ritMi trt'litniiaut .

G'.IS, sans >
j|;ar(ii-i

^ \ii (lu'i'llf a l'ail

ticiilarilé tic sun

Kiilrc au ^uciMid.

maison t'-lail ii la

me cl le lli'iivr

lie M. (le Maison-

lC,:;s polir servir

lal (If cosioM (Il

L;alion abandon-

(inrorint'incnl ii Ui

il impoM't' Ji'iis II'

C'csl aussi ce ipir

me on vicnl df !<'

•jcn plan de Villc-

)i(i' il Taris, où la

l'endroit d«' 1''
""'

• ivalitms ponrroul

iir l'AiiTii:. — ciiAi'iTni: I. ;):

nmvL'O en Canad;) , .ivant visilé les sœurs de I.

îonaréualiun h Ville ni.'irie lui SI Iraiijir (

l'I'
.le 1;

l'ai'ililé el de l;i [ti'()iu[»tilii(l(' avec la([uel]e ciliv

s'éfaieni rétabi' s ;i[>i'ès Icnr incendie, ([n'il ii»

pnl s'enipèi lier d en (éiiKiii^ner son (''loinienieiit

dans la relation de son voyau'»' (ju'il |inl)lia |iiii

aprè.*rès : «Lest inie merveille, dit-il , (|ii elles

« aient pu subsister après l'iiccident ipii Iciii

« arriva il y a trois ou (pi;ilre ans : loiilc leur

« maison bit brùléi' en une nuit; elles ne s.iii-

u vèrent ni leurs meubles, ni leurs lialiils, fid|i

« lienrenses de se sauver elles-mêmes: encore y

« l'ii eut-il deux d'entre elles ([ni bireiit eiive-

« loi»pées dans les llammes. I.e coiiraut' de ci'lles

<c ([ni ('cliappc-rent les soutint dans leur exln^'uie

« ])anvrel('' ; et ([U(ti(prelles riisseul plus de

« trente, la divine Provid(!nce pourvut à leiiis

(( j»ressant(,'s ii('('essii(''s. Il semble nu^'ine (pie

(( cette calamit(' n'ait servi cpTà les rendre })lus

« vertueuses et ])lus utiles au [)r(tcliaiii; car il \) Ètni , :,>>'

siuii iif r i'.iiii-

w n'y a iKtint de bien ciu'elles n'aient eiitreiiris s,- ,i>' tu .s,„<-

« depuis ce temijs-là (P. » less, in-S",
' 1 \

p. (j I -t)0.

Les sœurs de la Conuirgation ayant donc quitté

servir de (.'orreclil' ii ce ([u'on lil dans la Vie de la sirur Hunr-

(/('0//.V, par M. MontffoKier, (|ue celle maison ('lai! ^iliu'i' dans

If lieu iiù rst (lujinii'd'hiii la iiuiisan di-s .va'H/'s- (I). ^ij jiv, ^\. bj.
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rcinplaccincul ([iil' .M. de Maisoiiiiciivt' , au iinm

tk'S sui^iiciii's , avait (l(»iiii(' à la sd'iir H(Hiri;t'i»ys

avec rétal)k' , en I (i.'iîS , cl sur l('([iu'l clk'S avaient

(IcmeiiiL' jus(]ii(' ahn-s, se Iraiisportèi'i^iit dauslciH-

iionvolli' maison , sur le Irirain (jn'clk'S uccujtuni

cncoi'c aujourtriiui. (^loninie il avait été stipulé

({lit' si un jour la sd'urlioui'^L'oys se iixait ailleurs

,

les religieuses (leSainl-Josi'[)h [tonnaient prendre

ce premier terrain en tonte jtropriété, en payant

l\) Ai'i'/iiii's I '11*!" il 11 '11
,1,, il, (;,„ijrr- l'^' pi'i'^ des iKilimenls , la sii'ur le li'ur céda le

i/nliii/l
,

mil' , .
I ,./iiv 1 11 1 • i> 1

,/»2G vr/,/»//,- Ih septendjre IblM) ; et elles lui cinnjdercut
/"•'• IG90. .

(-2^ {'uiii/''^
I ,St)() livres, somme a Lupielle ces bâtiments

'i)iri( s'iu,/- lurent estimés (I). ils servirent depuis de ttunia-

v,//o M>,rin. (jcrœ a 1 llotel-Dieu (2)

VI. Après que les sœurs de la Congrégation lurent
La sci'iir

B(Mii-r(iys établies dans leur nouvelle demeure, la somii-
idi'iiit'

le iir'ss,iii liuurgeovs forma le dessein d'y construire une
lie coii.sli'lliiv '- -^ •'

un.' (-hsp
('oli^(. pour jouir enfin de la laveur (lu'elle de-

'ir^anvmrn!' mandait à DiKC depuis longtemps, de posséder

s,t iiiaisnii. le très-saint Sacrement dans sa maison. Les sanirs

n'ayant eu jiis(]ue ;dors qu'un petit oratoire , con-

tigii aux autres pièces qui étaient à l'usage de la

communauté, elle n'avait pas jugé ([ue ce lieu

fût assez décent pour y conserver la sainte Knclia-

ristie. Kuiiii , pressée }»ar le désir ardent qu'elle

('prouvait de procurer à ses filles un trésor si ines-

limal)le , elle résolut, de concert avec elles, en

^v.y
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iL'UV»' , au iinm

(iMir HuuriiL'ovs
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K'I elles avaieni

[hivni tlaiis leur

l'ellus 0(;cui»L'iii

vail été stipulé

elixait ailleurs,

u'iaieut preudre

iété, eu payaul

le li'iu' céda le

lui ((iiiiplèreut

i ces Ijàtinieuls

e[)uis (le mdtid-

^l'égalioii lurent

leure , la sieiir

construire uue

eur qu'elle de-

»s, de posséder

lison. Les sot'urs

t oratoire , con-

, à l'usa.ue de la

igé que ce lieu

a sainte Kuclia-

ardent qu'elle

n trésor si ines-

avec elles, en

ni' rvi'.Tii:. — ciiaimiiik i. .t.".'

l'anué-r M)!)2, de l'aii-e coustriiire uue (\i;lise dans

l'enclos de la Couiiivualion (h. M. Dollier ap- {\.\rri,irrs

prouva voloutiers ce dessein , ne doutant i»as (lue >'' sni^t-s»/'
' ' ' fiin' Il Pinis ,

\)\YX lie l'eût inspiré à sa lidMe servante , et ne •"'''•"""(;•
' ' Itri-, jiiir M.

lui roiiniit les iimyeiis de rexéculcr, quoiipi'clie """'v"A'''-

ireùt rien alors pour l'eiitrepreudre. La nou-

velle de c(> projet se ré|iauilit aussitt'it dans la

ville. Il y avait à .Montréal uue très-sainte filliï

(Uii vivait en grande odeur de vertu, ('.'(''lail

Jeanne Le lier, lille de M. .lacipies Le Her. le

plus riche négociant du Canada , dont ikhis avons

parlé déjà (tans cette Vie. Klle n'eut [tas plntiil

appris le dessein de la souir liourgeoys , (qu'elle

oH'rit de lui avancer la [tins grande [lartie de la

sonnne nécessaire à cette; constriiction ; et son

i'rère , .M. Pierre L(; Her, promit de son côlé de

donner toute la [»ierre de taille (|ui serait em-

ployée aux croisées de l'église.

M"* Le Her, (lu'il est cà i>roi>os de l'aire cou- vu.
1 ^ ^

V.TtlIS

naître ici, l'ut une de ces ànies d'élite (ine l)ii:i
'i' y,ii''.i.Miino

se plut adonner à Vdlemarie, p(*ur retracer dans
"|'i''in|ii!,on"'

cett(( colonie nai>sanl(^ les in(eurs et la [terleclion
"''~'M'"''ii "•

des premiers clm'tiens. ,\[ir('s asoii' rciju son édii-

cati(tn chez les Lrsuliues dc' niu'her , à iieini'

rovcniie dans la maison do ses [lareiils, cllt' l'ié'-

ipu'nla les sieurs de la Coiigivgalion , dont la

ferveur était comme un [tarrum (|ui l'orliliail cl

11

'
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(I) Ihi.l.

— H/'if/rs ilr

i/iir/>/ni'\ jiri'-

sdiinc^ iiiitrtcs

ru m/eiir ili'

\iiiiiti'ti'
,

juir

M. ilr liel-

iiiii)it .

(2) l{ri/i\tii'\

lie lu iiiifiii.\'\f

<lr\'illfiiiiini'

(H) Arr/iiri'x

(le Ifi i/iiniiti':

('n/m(/a,'îxr/,-

li'inhn- IGOl ,

irliiliiiii ili' hi

riii/i//tl,/ilf,flf.

liUH VIK Kl', I.A >H,( Il Util IUil.n\.'<.

rinliaiim;iil si>ii .miic; cai' l'air de saiiilcit' qirnii

sciiililail i('S|(ir('i' dans ('(illc maismi , les vérins

('iiiiiicnh'S (le la Iniuialricc , le nom iiirnic» «le

'.nnffTt'.ualinn de .NoIi-c-Danic, allii'aicnl snav»'-

nicnl cl Inilcnicnl le t(riii' tk' M"' Le IUt anv

jirati((n('s Ks [tins snldinics de la vie iiail'aile.

J)('S sa di.v-si'ptirmc année, ellt; lit \<en de clias-

lelé )i()Ui' l'espace de cin({ ans: (•\ dn cdus-nle-

jneiit de iM. Le IJcr son père, elle exécnia le des-

sein ({n'elle avait l'umié de vivre retirée dans sa

maison, à l'innlalion des anciennes reclnses. \À

elle était titujonrs renfermée dans sa ccllnle, sans

a\oir de rapport (pi'aNcc la jiersonne cliargée

de Ini apporter à maniier, [larta^^cant son temps

entre la prière, la lectnre et le travail, et, se

livrant à tontes les riiinenrs de Ja pénitence (I).

Le .) aont KJIM , son IVère Jean Le Her Dnchesne,

à,né d'environ -l'.\ ans, (|ni commandait nn déta-

chement , l'iit Itlessé [tar les Anulais an coml)at de

la |U'airie de la Madeleine (2), et monrnt Fort

chrétiennement (piel({ues jonrs après dans la

maison dt.' son pèrti (M). La sœur Hourgeoys,

accompagnée de la sn-nr Harbicn-, s'empressa de

se rendre dans cette maison éplorée
, pour com-

jialir à la douleur des parents, et, pour ensevelir

le corps dn défunt , selon la praticjue (pi'elle avait

lonjours observée dans ces sortes de rencontres.

;f

^'-



saiiilcli' (|ii'(iii

(»ii , les vciliis

lom iii«"'nit' tlf

liraient siiavf-

"• Le lU'i- aux

i vie [lai l'aile,

t VM'ii (le clias-

I (lu cniisenle-

l'.XL'Clllil If (Ics-

letiréi' dans sa

l'S l'iM'luses. Là

hI cellule, sans

somu' cliai'gée

•aut son lenips

Iravail , et, se

[lénitence (I).

Hei' Dueliesiie,

udait, un déla-

au eombat de

mourut Ibi't

irès dans la

• Hourgooys,

s'empressa de,

e ,
pour eom-

)Our ensevelir

(pi'elle avait

e rencontres.

III' l'Mi'iii:. MiAiiiiii: I. ;i:.',t

M"' l.e Hr parut alnis nu umuieul devaul le>

deux sfpuis, leur mil cuire les mains ce i pi i l'tail

nécessaire |niiir ciisc\clii' le cdips *]*' mhi rrcre.ct.

sans leur dire un iiiul . elle se retira iiicontiiiciil

dans sa cellule pour pi'ier, laissant ainsi reni]ilies

d'étdrmemeut et d't'dilicatioii la sieur Hmiircovs

et sa cniiij»ai:ne, ijui ne |uiiivaient se lasser d'ad-

luiirr tant de lidélilt' à |)ii;r et tant de ccnslance
1 l'/r ,)r

dans une pareille occasion (\\ i/H' /- /(-•/•.

Kn oll'rant de contrilnier à la Itàtisse de ré::lise n ui.

M'' 1.. It, r

de la (louLîTéii'atidn , M"'' Le Mer ne se iirniKisail i.'ii 'Miisiniiiv
I I |i'-li>c

lias seulement de nrnciii'er iiar là à la su'iir |{iiiir- ^ '''.'"..

fieoys et à ses lilles le iMinlieiir (pi'elles désiraient ^-^
i'','.','!, .-r

si ardemment ; elle avait encore eu vue de se don-

ner à elle-même la l'acilité de poii\dir n'pandre

situ cu'iir devant .li:srs-(aiiusT au saint Talier-

nacle, en ménageant dans la construction de ce

hcàliment une cellule. (m"i elle désirait de demeu-

rer recluse le reste de ses joui'S. Lorsipielle se l'iil

renl'ermée dans la maison de son père , elle n'(Mi

sortait au commencement (|ue pour les ollices de

la [taroisse; mais connue son amour pour la soli-

tude souH'rail encore lieancou[) de ces sorties, elle

obtint ensuit(Mle ne (piiller sa l'eti'aite ([ue pour

la sainte messe , même les jours des plus .grandes

solennités, et de [tasser le reste de la journée dans

sa cellule , oi cuiié-e aux exercices (pii lui étaient

un
.ili|i.ir|piii<'iil

l't \ vivrr

Il ClllM'.

( i

i, M

j
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|iri'snits. Ww l;'i , cllr se piivail île l;i joui.ssaine

si (liiiK.i; pour son uriir de \ isih'r Noïuk-Skkim;! u

.111 Irt'S-saiiit Saci'ciiU'iil ; ri coimuil' clli' sciilait

\iveiiii'iil crllr jirivalinii, elle lui ravir de cuii-

Irihuci' à II ((tiisInicliMii de l'c^iilisL' des sd'iirs,

iiii clic |M»iiiiMil miùlci' sans cesse celle jouis-

sance. l-'Jle dt'sira dmic (|iie dans le lond de

i'é;;lise, cl deirièi'c i'aiilcl, on n'-sccvàl pour son

pi-oprc nsai:e lin jietil csjiacc divisé dans sa lian-

lenr en Imis «'ila.ycs, avec un pcîit ^^niclicl an

rc/.-de-clia lissée , destiné à lui servir de ^'•rille

polir la conl'ession, cl oii elle [u'it recevoir la

sainte Kiicliarislie. Le [dan de l'éulisc ayant été

ainsi arrèlé , on en coininenca la constrncti(»n

\er,s la lin de l'année I (>!>;{ , (;l en moins de denx

.1/ii'V'' lin. ans elle lui cnlièreinent achevée [\).

IX. niiel([iie diligence ipie lissent les onvriers ]ionr
.\V,ll|t

1 , •
I 1 I il r

>\\\i' i'.vii>'' avancer ce liainnent, les sœnrs de la Lon.nre^s'i-
.iiil ;ii'll('Vi''r,

los sipiiis linii, loiMoiirs pins désirenses de posséder N'otiu:-
|MiSsi'(|r|il

.11 1.

.' tiv>-s;iint SKi(iM:ii{ .111 milieu d'i'lles, enreni la pensée,

N ers la lin du mois de lévrier lOil.'i, de com-

mencer mie nenvaine pour obtenir de sa honlé

(pi'il lui plùl de liàler le moment d'nne si pré-

cieuse laveur: el la nenvaine n'é'Iait pas encore

a('iie\é'e, (lu'elles l'ureiit autant surprises qu'atlli-

ui'cs de se \oir comme exaucées à l'occasion cpie

nous allons dire. Dans la nuit dn 2i au 2.'i l'é-

»/- (Ir

l' tr

Il ''(,cc,isii';i

lie

rinri'iiiii,'

>\r

l'Ililrl-Di,

•
t

'
f

':>
k\



i> la joui.ssaii* i>

S(»rni;-Si;i(iM;i ii

lie elle sciilail

ravi»' (If (011-

ise (les sumiis,

se ('('Ile joiiis-

iis \v l'oiid (le

( rvàl |M»iii' Sdii

)'; dans sa liaii-

'lil giiiclicl au

ci'vir (le u ri lie

III l ivci'voir la

,i;lis(' ayant èUS

a (^oiislruflion

iiKjins de deux

I).

> ouvriers poiii"

la CoiigR'^M-

osstjdi'r NoTin:-

il la [)ensée ,

!)."), de (.'om-

i' de sa 1joiiI(j

l'une si |(ré-

lil pas encore

irises (jii'allli-

oei'asi<»n ([iie

1\ au 2.Ï le-

ni' l'AllilK. — i.H VI'IIHK t. .'l'it

vrier, le l'en prit inopin(''inenl an cloclier cl de

là à r(''i;lise de l'IltMel-hien, el en peu de lein|is

l'incendie se coniinuini[iia avec une rapidih' si

ell'rayanfe , (pTun craimiail, avec, raison, (pie la

ville enli('re ne lût consunit''e. M. Dnliiei , inl'ornié

de ce danger, se transporte au lien nu^'ine de l'in-

cendie avec le tivs-saint Sacrenuîiit , suivi de tous

l(!S [trètres du S('ininaire et tle j)res(pie tnus les

citoyens, pour conjurer DiK.i' d'av(»ir pili(' de; son

peuple. An UK^'iiie instant le vent changea tniil à

coup, el poi'la la llaniine du ci'dé op[(os('' , ce «pii

lit (!'claler la mnllilude en transjtorts d'actions de

.^likes envers Nothk-Skkinkih, pour une nianjiu!

si visible de sa jirotection. Mais le l'en, en ('par-

Î5'nant la ville, st^ dirigea soudain sur les bàti-

ini'uts de rii('»pilal. .\l(»rs un religieux ircollet

,

le père Denys, entra hardiment dans l'église de

cette maison, dont le comble (itait dé]h tout en

l'en , en retira le très-saint Sacrement , le dé-

posa d'abord chez un négociant, M. Arnaud, et

de là, lorscpie le jour l'ut venu, le trans[)orta

dans l'oratoire des sœurs de la (longréi^ation (I .. i, ,\,u,nir.

i< Je vous laisse à méditer, dit la sieur Morin en />"" snini.
7(i.sv'/)/(, ])fir In

•< rapportant ces détails, quelle l'ut leur coiiso- ^" "/•»/"('».

« lation à l'arrivée cie ce divin licMe , se voyant

« sitôt exjuicées. il est vrai ([u'elles ne iiensaienl

« [tas (|n'il nous en dût tant couler à nous, [tour

I
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« leur prociiivr ('elle ravL'iif. .M;iis l)ii;i' le lit

j) iiiid. « ainsi pour noire bien à toutes (I). »

X. I)('S([U(' le jour cnmmenea à paraître, M. Dnl-
l,ps sd'iirs

''•' lier envoya l'iui des erelésiasliiiues du séminaire
rH-'t-l-Oicii •-' i

';'','"'''
.

i)Our conduire les sœurs de Saint -.Joseph , au

r,on'M-^4ai('ii.
ii^»il>i'<^' tle trente, dans la maison de la (>)u,i:i'é-

gation , <iù l'on s'empressa de leur donner toutes

les mar(pies de la cliarilé la plus sinrère et la

jilus généreuse. Los malades, qui s'étaient d'a-

bord enfuis par les l'enètres , et étaient dispersés

eà et là, turent logés et soignés au séminaire au

nombre de vingt-six, (ii attendant qu'on eù( dis-

(i Arr/nrr.s p„gj'. ^[.jj^j, j.^ maisou d<' la (longréijfation (2) un

lieu convenable pour les recevoir. Kniin , dau^

l'accablement où se Irouvaienl les sœurs de Sainl-

.losepli, sans maison et «lép(»uillées de tout, elles

eurent la dévotion d'aller implorer l'assistance

de la Ires-sainte \ ierge dans son éylist^ de Hou-

Secours , où elles se rtMidirenl le dimanche sui-

vant, :28 lévrier, chacune ayant à côté d'elle une

sœur de la Congrégation, el toutes marchant en

silence. Les sœurs de Saiut-.l()seph demeurèrent

dans la maison de la Congrégation l'esjwiccî de

3) Aiutiih'.- innil" mois {\\). ALais avant (lu'elles en sortissent ,

DixuSoini-h,- J'iV]isr.> nouvelle que M" Le ber Taisait construire

ayant été achevée, celle sainte fille ([uitta la



\\i\\s l)ii;r le lit

ii'aili'c, M. I)nl-

3S (lu si'niin.iirc

n(-.losqili, au

1 de la C.oiifii'é-

[• donner toutes

s sinr*"'!'»' et la

li s'étaient d'à-

[aient dispersés

u séminaire au

l qu'on eût dis-

'é,!-''ation (2) un

r. Knfin , dans

œnrs d(> Sainl-

s de tout , elles

er l'assistance

'lilise de Hon-

liuianrlie sni-

•('ité d'elle une

marcha nt (mi

demeurèi'ent

n res])ac(î de

en sortissent ,

sait construire

ille ([uilla la

III'' l'AiniK. — ciiAi'iTiii'; I. ;i»i;t

maison de son [lère et alla se l'entériner dans la

cellule ijui devait être son tombeau.

Hiic \olrc - l>amc.

m^ I.___J1S

iH
I

I

Jardin

rie

rilotrl-Dirii

Saint -Joseph.

I T *
I

**
I

"

fTÎ-T -r-

--^?U.*«fes^c
^«s*-.

.C*!- ïtei.

A. ChavcKc.

II. (f //»/(• (/. »///(•/.-• «er.

C. Clia'iil- ilrs sœiira dr ht

('(tniifi iidtion.

P. Vprt'cid/.

E. l'arlvir.

V. CuisiiK.

Ci. IW'fe'IOVl,

FI. l'rocnrc.

i. Sdllc (Il lonniiiiiiaiilc.

J. l'cnsiiuinci iiuistrïiii

en 171,1 (7 l/l'i.

/(»(,' Sailli Paul.

La veille du jour où eut li(ui cette cérémonie ,
^i-

"' M"' 1,1' rtiT

elle abandonna anx sœurs tontes les sommes ,,'""'';•.''/•

([u'elle leur avait avancées poni' la construction
'"",v,.f„s,'.]""

de leur éuiise , et leur assura encore une rente

»

i I
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(I) b:h>,ir'<ilr

ilili'hjiii'^i jirr-

siiiini's iiKirIrs

m iidi'ur (le

sninti'lr' , jiiir

M. <lr Hrl-
iiiniit .— Ki'i'il.f

initiKji iijihis

(If ht mi'vv

liotiraoùiis-. —
Ai'li' il" la <•<'-

rrtnoiiir ili' la

rrfhixiuH fil'

U'I" il' Hi'r,

l>'ir M. D'il-

lii'i:

(i) Vil- (h'

,VI1« Lr Hrr,

jiiir M. Mmil
ijiilfii'r.

de iJOi) livres pour sn pension et poni- celle d'une

de ses parentes, qui devait Ini rendre l<'s services

les pins indispensables. I>a cérémonie de la réclu-

sion eut lieu un vendredi .") août ItiDo, lèle de

Notre-l)ame-des-Nei,yes , vers cinq heures <Im

soir (I), et l'ut accompa,unée de l'appareil le plus

propre à l'aire dans les co'urs de jtrofondes im-

pressions. Après les vèpri's, M. DoUier, en (pia-

illé de grand-vicaire , l'évècpie étant alors absent

,

se rendit avec tout le clergé à la maison de M. L(.'

lier, d'oii l'on partit processionnellement , en

chantant des psaumes et d'autres prières roiive-

nables à la circonstance. M"' Le Her, V(Muc d'une

robe de couleur grise avec une ceinture noire,

suivie de son vertueux père et d'un grand nombre

lie parenis et d'amis invités à cette cérémonie,

marchait à la suite du clergé, et à la vue de toute

la ville , accourue en l'oule. In spectacle si rare

et si nouveau tira des larmes des veux des

assistants. M. Le Her, qui avait oti'ei't cinquante

mille écus de dot à sa tille, si elle eût voulu s'é-

labl;: dans le monih^ lit [taraitre dans cetl(! oc( a-

sion toute la générosité de sa toi , en se piivaul

ainsi de celle (jui send)lait devoir ètrelesonlieu

et la consolation de sa vieillesse (2). iMaislors([u'on

lut arrivé à l'église des s(eurs, h^s émotions que

lui taisait éprouver la tendresse paternelle dr\ in-
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lOiii' celle (l'iint'

ulro l<'s services

>nie de l;i ivclii-

t lOOo, lelo (le

l'iiiq lieni'cs du

M])pai'eil le jiliis

' ju'ol'ondes ini-

ollier , en cniii-

iit alors ;d)sent

,

liaison de AI. Le

iiiellemeid , en

i prières roiivt'-

vv, vêtue d'une

ceintnre noire
,

1 grand nombre

tte cérémonie

,

la vne de toute

)ectacle si rare

des yeux des

tert cinquantt'

eût voulu s'é-

ans cettt! occa-

en se ]iri\aiil

èlre le soutien

.Maislors([u'on

émotions que

ernelle dcvin-

renl si vives et si pressantes, qu'il lut ((intr.'iint ^^ Élowid"

ile se retu-er, sans assister a la cérémonie de la suunk. i-u-.,

reclnsion (1). >„u>ii.

M. Dollier bénit la petite clianibre de la re-

cluse , et , assisté de t(»ut le cleriié et des suîurs de

la Conii'régation , il fit à M"' Le Her une courte

l'.vliortation qu'elle écouta à deux genoux. Après

(pioi, pendant ([u'on diantait les litanit^s de la

saillit" Vierge, i] la conduisit à ce |)etit apparte-

ment , où elle s'enlerma elle-même. « .l'ai été

H bien réjouie, dit la so'ur liourgeoys dans ses

« Mémoires, le jour (jue M'" Le Ber est entrée

« dans cette maison en (pialité de solitaire.

« M. Dollier, grand- vicaire , l'exliorta à persé-

t< vérer dans sa réclusion, (diiime saiiiti- Made-

« leine était demeiu'é(! dans sa grotte. Klle n'en

« Suri point l'u eltet, et ne jiarle àjiersonne; nii

« lui porte son vivre [)ai' une [>(»rte qui est au

« dehors de la chapelle, et on le lui donne par

« une [lelile ouvertuii'. l'allé a aussi mie petite

« grille dans sa chambre (pii lui donne vue sur

« le Saint-Sacrement, et v reroit la sainte toin- ,

•i,i:'-''ii'<">'-

« immion (2). ., l;:;:''
'""""

« Le lendemain, l'ête de la Transliguration ,
xn.

1,(' tii'S-saiiil

u ajoute kl sœur Hourgeovs, on célébra la grand' saciviii.iu
-^ " ""

IT|l(lSl' l'Iltill

« messe, on exposa le Saint-Sacrement , (,'t M. le ''•'"'*, '";t''^''
I ili' la

u grand-vicaires donna les quarante heures. » Ce tion^^ivtïaïKm.
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jour-là on oUïil donc le saint sacrifice pour la

première l'ois dans la chapelle de la Congréga-

lion, et ce lut avec uniî pompe ég.de à la joie

(jue les sœurs éprouvaienl de posséder enfin

NoTHE-SKKiNEiH daus leur maison, où il ne cessa

«le résider depuis ce moment. M. Dollier en parle

ainsi dans l'acte de la réclusion de M"' Le Her :

« Le août, jt; bénis la »'liap(dle; et incontinent

H après on célébra la grand'messe , ce ([u'on

« accompagna de toute la symphonie dont le

« Canada pouvait être capable. Il y eut grand

«< monde, entre autres personnes M. Le Ber. Le

« jour précédent il avait biei'. amené sa très-

H chère et unic[ue tille à la Congrégation ; mais

I' par excès de tendresse , n'ayant pu assister à

H la cérémonie de l'entrée , il vint à celle du

« lendemain, pour témoigner ([ue, malgré les

«^ excès de son amour paternel , c'était de bon

« cœur tpi'il consacrait à Dieu pour sa gloire , et

« pour le bien de ce pays, cette très-chère con-

t> sulation du reste de ses jours, s'immolanl avec

« sa très-chère tille au Tout-I*uissant pour le

« même sujet. Lu sorte que \)\vx a deux vic-

« times recluses dans ce lieu; car s'il a le corps

« l't l'esprit de la tille , on ne peut pas douter

(1) Èioijv.idi' " i[\\\\ n'y ait aussi le cœur de ce très-bon ;:ère,

so/(«ev wor^'v « ([ui rcsie saiis secnui's (l.uis le monde, âge de
en (idi'ur df
aaiiiteip. u <;/» ans (Ij. ->
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ili' la sd'ur

Uoiii'^euys

|i(iur

"

ii'ttf faveur,

l.;i sd'ur HoiurouYs, su vuvaiil au t'onil»!»' de „
•'^"''

ses V(fux i>ar la possession assurée du tivs-saiiit

Sacrement au milieu de ses sœurs, ne mit point

de bornes à sa reconnaissance envers Ui bonté

divine. Trois ans après qu'elle eut obtenu cette

l'avtîur, elle rédigea une lornudc d'actitjus de

grâces cpuî nous rapporterons ici comnie un mo-

nument , tant de sa propre religion envers l'ado-

lable mystère de la très-sainte Kutliaristie , cpie

de cellt; qu'elh^ s'ellorçail d'inspirer à ses sœurs.

« Comme voilà, dit-elle, la troisième année (pu*

i« notre l)ii;i' , le souverain de tous les êtres, K'

« créateur du ciel et de la terre et dt; toutes

« choses, a bien voulu prendre une plat-e dans

i( (ctte maison , dans la([uelle on célèbre la sainte

« messe, on lait la sainte conununion, les cmi-

<( lèssious et toutes autres dévotions permises,

K Je ue trouve point de tt'rn)e pour lui rendre

« des actions dv grâces jiour tous les bienfaits

« ([lie nous avons ir'nis de sa majesté divine,

u spécialenu'ut de cette mémorable IVn'eur de !»=

« posséder au trt^s-saint Sacrement de l'autel.

K Tout ce (pie nous pouvons l'aire (^st (pu', sa

« bonté ayant agréé ([ue la sainte Vierge soit

« notre institutrice, nous nous servions de C(î

" moyeu pour nous accpiilter envers hii , afin

(( (pie, nous mellant toutes en la ((tmpaguie de
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« relie divine nit''r(' ri en celle des neuf cIhimms

« des anfi'es , nous rainass.inl toutes comme au-

« tant de pelils filets mis ensemltle el hien unis,

« nous làcliions, en reconnaissance des bienfaits

'< de DiKi', et avec, le secours de sa ,Ltràce. l'in-

« tercession de la sainte Vierge et des saints

i,„,nii>i,r^- >/' « anges, de remplir les ohliuations de notre elat

'/'"'/v- " dans l'éducation des enfants (I). »

'V* l^e rétablissement si prompt de la Conuréna-

sKS^m^ lion aprJ's l'incendie ([uc nous avons raconlé, la

%nm'' construction si providentielle du nouveau bàti-

Kiiwi'is menl , l'a-uvre des missions développée alors
inutiles lirs

iviit.M.iiscs avec tant de succès ; tous ces événements lai-
de TloVcS

'' ti"iiiiii''s, saient assez connaître (ine Dir.f avait si)éciale-

s'v'l'lî'l.iir.
"1^'iif cboisi la sœur Hour.ueoys el ses filles pour

procurer, par l'éducation cbrétienne des enfants,

la sanctification de la colonie. Mais comme s'il

eût vf>ulu montrer qu'il avait donné à la C(jni^ré-

.Liation, de préférence à toute autre connnunauté,

sa grâce et son esprit pour Villemarie, il se plut

à rendre constamment iuellicaces les tentatives

que firent pour s'y établir d'autres instituts ani-

més des vues les plus pures. 11 est même à re-

mavquer que, jusqu'à ce jour, la (congrégation,

sans avoir jamais rien fait de sa part pour écarter

aucune autre comnmnauté , y a été seule en pos-

session de rinstructiou des jeunes lilles.



KdYS

,

les iKMif cluriiis

iilt'S rouiinc ;ui-

)lo cl liicn unis,

tîce dv.s bicnlails

1' sa ,u l'Arc, l'iii-

:o cl des saillis

tns (le noire élal

le la (iOngi'éij'a-

vons racoiilc, la

Li nouveau bàti-
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é seule en pos-
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Dieu iil paraître sa volonté à cet ciianl avant

m(^me l'arrivée de la so'ur llourficoys à Ville-

marie, lors(pi'il refusa, comme nous l'avons

racf»ntc , les services i\\Ui les religieuses d«' la

( ^onti régal ioii de Troycs désiraient avec tant d'ar-

deur d'alK'r lui rendre dans ce lieu. Vers le

nièmu temps, M'"" de ]>a l'eltrie, l'oudatrice tles

I rsulines de (juéhec, si zélée jiour h; salut des

Ames, fit de son côté tous les cU'orts imaginables

|iour attirer ces religieuses à Villemarie; et DiKi',

(pii sans doute lui avait inspii'é ce dessein jiour

maiiilester plus tard le choix (pi'il avait fait de la

('.(jugrégatiou, rendit encore <'e projet ineilicace.

II voulut (]ue les directeurs de cette jtieuse veuve

l'obligeadscnl d'y renoncer (*). IMus tard, et

() M"'" de Iil l'fltric , iiiiiiiiicini'iil tlrsircuM' dr procurfr

la filoirt' dv \)ivx , avail (''U*! si luiiclin- dr la pirtr rt de la Icr-

\eur dos colons arrivés l'ii lOil avec M. de Maisonnciiv»', pour

t'oniiiu'uoer l'clablisscnitMit de Villniiarif (1), (iirrllc avail
(,, (,i»«(/,.i(/r

iiiiillt'' li's n'Iifjicusesrrsiiruu'sdt'Oiu'-lH't' pour se joindre ii eii\. ',"'("'''
,

"",'"

«I Les iicrsounos (lui viurcnl l'an passr itoiu' t'-tablir l'Iialtila- ?'<"• '" """'
' ' ' '

,,
iloriii.

'< lion tic Monirt'al , l'crivailcn l(ti:2 la mère Marie de 1 In-

" carnalion, ne furt'iil |ias plutôi arrivées iprcllc se retira

'< avec eux. Mais ce (pii in'afllige scnsiblenu'Ut, e'esl son éta-

« iilissenieiil it Moniréal, où elle est dans un danger évidenl

'( de la vie, à eanse des Iro(|uois; et. ce ([ui est le plus loii-

'< eliaut, elle y re>te contre le conseil de^ ilii. IM'. ,lésiiilc> el

<( de M. le gouverneur (M. de M(Uilniaguy ), «pii ont lai! tout

1 leur pos^ilile pour la l'aire irvenir. Il-- Inul eucore une leu-

*<
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XV.
l'n.jct

(IVliiblir

les religieuses

(le l.'i

Visitiitiiiii

i\ Villemiii i(î

IMiiir

y iiistniire

lu jeunesse.

(J) l^eltres

de. M(trir ilv

l'IiicanialUm ,

lOMt, Iie|Klltii',

lillrt; XXVI' , p.

;w'j-:nu.

(2) llisloiirdii

Canada, par
M. de Hclmonl.

[A) l'miiirr
l'iablissnnfni

de la loi dans
la yOUI flic

-

i'rancc , lOUl ,

I. Il, p. 3',»-'((i.

a[(irs l;i l'onnafioii «le la ('nii^i^n'iralioii à Villc-

niMi'i»' , (|iH'l(|ii(',s n'lii;i('iiS('S th; Paris, loiicliécs

il'un (h'sir livs-ardcnl de fravaillcr an salut <les

Allies, connin'iit aussi le dessein d'aller s'y éta-

bli!', et en concertèrent les moyens pendant plii-

sieiirs années (I). Mais, au rapitorl de .M. Tron-

son, qui ne paraît pas s'y être nioulré l'avorahle,

ce projet échoua encore celte l'ois i»arinan((U(î de

secours temporels (2).

Knfin, indépendamment des autres tentatives

seml)lahles, laites en Ki.'ill, en !().)!> , en 1()70,

pour établir les l'rsulines de (Juébec à Villema-

rie , comme on l'a raconté déjà , la sœur iiour-

^eoys et ses filles étaient à i)eine logées dans

'< lative |iiiiir lui itersuaiier son loiir-, nous (>ti atteiKioiis la

" réiiunse, ([u'd!! ii i'N|it'i'e pas iniiis tievdir coiileiiler. Ses iii-

u k-utions son! Iioniirs ri >uiiit('s; car elle nu; iiiaude que le

" siij»'l(Hii la relient iiMoiiIréal, est qu'elle y clierolio lemoyeii

« il'y faire iiu seeonil élablisseiiieul <l<' noire ordro, au eas

'. qu'elle reulrt! dans la jiMiissaiieo de son bien (I). » Mais

M'"" de La, l'elirie s'élaut d»''jii eii};af;ét; verlialeinenl Jif'Ire la

foiidalriee des l isiiliuesii(Juébee, où elle ne poinait les aider

qu'assez l'aibleiiieiil , sou directeur lui ordonna avec raison

de renoncer an dessein d'enlreprendre une nouvelle rondalioii

il Villeiuarie, au déirinient de la preniière. Klle relonriiii

donc à yuébee f;2), el eut besoin de toute sa verlu pour obéir.

" Nos Pères lui ont entendu assurer, sur la lin de ses jours, »

raïqiorte le père LeCIcrcq, récoUel, « que rien ne lui avail

t été plus sensible. Mais enfin il l'allul se restreindre au nm-
'( nasière de Ç,luébee Ci). »
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lec à Villema-

la sœur Hour-

lï logées (laus
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fiiiilfiiltT. Ses iii-

iiic iiiandt' «lUf le

\ clinclif IfiiHtyfii

Ire ordi'O , an caN

1 bien (1). » Mais

ilfinL'Ul iiflrt' 1.1

pouvait IcsaidiT

(iiiiia avec raison

(UiNfllc lonilalion

c. KUf retourna

veilu i)onr obéir,

in (le ses jours, »

rien ne lui avait

'streindre au uio-

III' rVItilK, — CM M'ITIIF, l. .171

leiii' nouvelle maison, apiès l'incendie, (|n on

l'ornia le dessein d'altin'i" dans celle ville des

lelifiieusrs Visilandiiics pour y ouvrir un pen-

sionnai. Il parait cpie M. de Saint -Vallier,

quJ 'uiit de repasser en France, après son

pn\j'. voyav'e en ('aiiada, n'y était |»as op-

pose. M. Trinson n'en porla [tas le inèine jii^t^-

ment. Convaincu que Dir.i seid peut créer do

nouveaux étaldissenienls dans s.m Knlise, cl les

y conserver tons les jours de leur existence, il

avait pour maxime particulière de n'en l'onner

aucun (pi'après des siunes évidents de sa volon-

té , et il ne cnil pas en voir d'assez nianil'estes

dans cette circonstance. Il jui^ca plutôt , et avec

raison, qu'après rétal)lissi'meul de ci; nouveau

jiensionnat à Villemarie, les so'urs de la Gongi'é-

gation auraient peine à y subsister , celles-ci

,

par un rare désintéressement, donnant i^ratuite-

ment l'instruction à toutes les petites tilles de la

ville et des co/f.s , sans avoir d'autre ressource

pour vivre (pie le travad de leurs mains, et la

très -modique rétribution qu'elles recevaient de

hnirs pensionnaires. Connne donc il était assuré

(jue la sœur Honri^eoys et ses fdles avaient reçu

une mission sp('ciale pour Villemarie , il jugea

(|u'il devait s'opposer an projet des Visitandines ,

pour se(Uinder la volonté de l)n;i , (pii ne pou-
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vait en effet ùtre contraire à ses propres desseins ;

et il s'empressa d'écrire aux Messieurs du sémi-

naire pour leur martpier la ligne de conduiN'

qu'ils (levaient suivre dans ct^ttc aliaire impor-

tante.

XVI. « Je crains Tort , disait-il dans sa lettre à M. Dol-
SiMitiniPiit

ii.-M.Truiisoii n Iit3p qm» pour vouloir l'aire faiiH trop de bien
sur ce projet, ^ '^

*•

i"''i
. (( avec trop d'empi-essement , on ne iiùte Lien

juge contraire i r ' o

''de'DiEr" " ^^^ clioses. Je dis ceci au sujet de l'établisse-

CoiigàVi'ti"". *' nient des religieuses de la Visitation de Sainte-

« Marie , tpi'on propose d'établir dans l'île de

« Montréal; car je ne sais si cette nouvelle com-

« munauté ne i'erait point tort à celle des filles

a de la Congrégation, tjui y sont déjà établies
,

« et qui t'ont bien. Ce nouvel établissement ali'ai-

« ])lirait assurément celui de la sœur Hourgeoys.

« Aussi, l)ien loin t[ue je puisse entrer dans ce

« dessein, je suis très-convaincu qu'on ne doit

« point y penser. 11 ne faut rien faire sur cela

« sans consulter M^'' ré\ «'-que de Québec l'an-

a cien , et je m'assure que vous le trouverez

« dans ces mêmes sentiments. Il repasse celte

« année en. Canada; et ses vues feront connaître

« ce (pie DiEi' demande de nous en cette occa-

« sion. Vous connaissez sa piété , son désintéres-

« sèment , sa prudence et ses lumières; il sait ce

(c (pic c'(>sl ((ue le pays; il connaîf uiieux (pie
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mt connaître
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mieux tjiic

il Ij'tlrr à

M. Dnllirr ilr

l'ii^-^iin , i/u iO
t/ini lf)S7. —
l.ctlrr lin 8

mai 1687.

« personne l'étal de son l'église. Nous ne clier-

« clions tous (pie la volonté (!•' DiKc, et c'est là

« le moyen de la connaître. J'estime extrème-

« ment le zèle; mais je le crains exlraovdinai-

« rement , (piand il est trop ardent.

« Je vous ai écrit cet article de ma lettre sans

« penser à ce que je vous avais marqué déjà.

« Mais je suis bien aise de cette inadvertance

,

« parce que vous trouverez ici mes pens('es et

« mes sentiments plus amplement et plus nelle-

(( meut exprimés sur cette atrjiire
, qui me p.uviît

« de très-grande importance (I). »

M. Troiison ;ijoutait à sa lettre; « Depuis (pie

« j';d écrit l'article ci-dessus, j'ai parlé à M*" i'é'-

« vèque de Québec et à M. de Saiut-Vallier de

« l'établissemeul des religieuses de l;i Visif.itiou

« dans Montréal , et ils conviennent tous deux

« qu'il ne faut point y penser. Les inconvénients

« m'y paraissent si grands, que je m'étonne ([ue

« l'on ait pu écouter cette pensée. »

Six ans après, et à l'occasion de l'établisse-

ment des HI\. l'I*. Jésuites et des Récollets à Vil-

lemaric, qui eut lieu à cette épo(pie , on pressa
''''Ji'.J'*''

beaucoup les religieuses l'rsulines de Québec i^m/ISL.

d'exécuter enfin le projet ipi'elles .ivaient formé

autrefois d'aller s'y fixer elles-mêmes. Comme

elles désiraient avec ardeur cette fondation, la

xvii,
Niil|V(>Hll

iifiiipt

ili's l'rsiiliiiPs
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sœur Marie de Saint-Joseph , lei::* supérieure, en

écrivit en ces termes à M. iJoUier: « NOthk-Ski-

« GNEiii donne vocation à quelques religieuses

« de cette maison pour aller en vos quartiers en

« commencer une. KUes me prient, comme je le

« lais ici avec plaisir , de vous demander votre

« protection et votre permission , sans lesquelles

« nous ne V(.tulons ]»as penser à la chose. Je vous

(( les demande donc très-instamment , Monsieur.

« Vous pouvez tout à Villemarie , et même à

« Québec, sur l'esprit de M^'' votre illustre prélat.

« Je pense. Monsieur, que vous n'ignorez pas

« que dans les conunencements de Villemarie

« nous y lûmes demandées , qu'on nous manjua

« même la place de l'établissement , et que

« M'"'' de La Peltrie , notre fondatrice , y monta

(( et demeura deux ans dans ce dessein , avec

u une jeune fdle qui depuis a été religieuse , et

(( est une de nos anciennes. Vous feriez, Mon-

(( sieur, bien de la grâce à toute notre commu-

« nauté, et à moi, de nous dire vos sentiments

« sur cette altaire ; et si vous en seriez cr>utent,

« au cas que Diei' nous fit trouver les moyens de

'( nous établir à Villemarie ; car autrement

« nous n'y voulons pas penser. Nous connaîtrons

« la volonté de DiF.r par \otre réponse (1). »

ùM.D'j/ii';'. M. Dolher, d après ce que M. Ironson lui a\au

(1) Arc/iiifs

</>! sihiiiniiiri'

tli'VilteitKirii',

/,'tlir (le In

\irur Mdiit' i/e

Sniiét - .lii^pjih

K\
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iperu'iHH*, en

« N()THi:-Si:i-

L^s religieuses

> quartiers en

, comme je le

[îiaudei' votre

ans lesfjuelles

liose. Je vous

it , Monsieur.

, et même à

Uusire prélat,

n'ignorez pas

le Villemarie

nous manjua

eut , et que

ice , y monta

lessein , aveo

•eligieuse, et

feriez, Mon-

Lotre commu-

)s sentiments

riez content,

.'S moyens de

autrement

connaitrons

ponse (1). »

son lui avait

mar([iié touchant la Visitation, ne put taire mie

réponse telle que la souhaitaient les Irsulines.

11 avait même déjà écrit à M. de Saint-Vallier,

pour Ini exposer les inconvénieuts cpi'il voyait à

l'exécution de ce projet; et le prélat avait paru

être touché de la solidité de ses raisons. « Si les

« l'rsulines vous écrivent, avait-il répondu à

(( M. Dollier, je vous conseille de leur l'aire ré-

« ponse, et de leur mar([iier à peu près les

« mêmes choses que vous m'e\]»osez dans votre

« lettre. Toutes les raisons que vous me douiiez

« me paraissent boimes , et me lont suspendre irr </, m. ,/r

Siihit- \ iillin-

« mon sentiment (I). » iiM.Doiiirr.

Cependant ces religieuses, ([ui persévéraient xviii.

toujours dans leur projet, i)rirent le parti de i rsiiiims

s'adresser directement à M. Tronson, ]»ersuadées . f;"',!;'"''"'"'' A ;i .M. I l'diisiiii.

que tous les obstacles cesseraient s'il approuvai!
,|„>ii'i",','7i,Ht.

lui-même leur dessein. Leur stqiérieure lui en

écrivit donc et lui d(;tailla tous les motifs (ju'elle

jugeait plus propres à l'aire impression sur son

esprit, l'assurant surtout (jue ce nouvel établis-

sement ne nuirait [loint à ci'lui de la sœur Moui-

geoys. M. Tronson, qui n'avait pas ouï parler de

ce nouveau projet, lui répondit en ces termes :

« J'ai vu , par votre lettre du mois d'octobre

« dernier , la crainte où vous êtes que la pensée

« de vous établir [u-ésentement à Villemarie,
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(( ne m'ait j'ail de la peine. Mais comnKMit m't'ii

« aui-ait-clle l'ail
, ]mis(|Li(' je no sais rien de cet

« t'ta])lissement, qne ce ([ue vous m'en écrivez?

« Je n'ai point encore onï dire cpi'à vous qn'on

(( vous y soidiaitait, (ju'on vous y donnait une

« maison avec un jardin, (|ue votre étal)lisse-

(( ment jie nuirait point aux iiiles de la Conirré-

« gation , et (ju'il y aurait de ([iioi travailler

(( pour les unes et pour les autres.

« Pour vous parler avec sincérité, je vous dirai

« cpic des personnes qui connaissent le pays,

« ont peine a rroire que deux comnumautés de

u filles, qià ont les mêmes emplois, ne soient

(( point trop pou»' Villemarie. Tout ce que je puis

« ^aire, c'est d'écrire cette année à nos Messieurs

« pour être éclairci là-dessus ; et la suivante

,

« après que par leur réponse ils nous auront

« mandé ton* le détail de cette alFairi' , nous vous

« ferons sjivoir tout simplement ce (pie nous en

« pensons. Il ne s'agit (jue de bien connaître la

<( volonté de \hvx , de peur que, comme il arrive

« quelquefois, en voulant trop multiplier le bien

« et le trop étendre , on ne l'aiFjiiblisse et ou ne

« le diminue, .l'espère que vos prières contri-

1^an;JinTi"t- '' bw^'i'f'iif 'i »*'»s la faire connaître (I). » La

rïeiur^iosi'','- réserve de M. ïronson , en ré[>ondant de la sorte,

\)Hvhix, i69'j. dut l'aire comprendre aux L'rsulines qu'au juge-

(1) LeUtPs

i
II
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é, je vous (lirai

ssent le pays,

imnuuuuifés de

ilois, ne soient

t ce que je puis

à nos Messieurs

?t la suivante

,

nous auront

Lure, nous vous

e (pie nous en

11 connaître la
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ment de cet lioinnie saf^e et prudent , leur des-

sein n't^'tait pas dans l'ijrdre de la divine Provi-

dence. Aussi nous ne V(tyons pas (pie de[»uis elles

aient jamais renouvelé leur demande, ne d('\si-

ranl de leur (-(jté (pie de coiiuaitre à cet (^gard la

volontt' (l(î DiKL

.

11 est à remanpier (pie dans tous ces projets

(lYïtahlissements ([ui auraient pu porter un ikj-

lalde pr('judice à la (Congrégation , la sœur Hour-

geoys ne fit aucun(^ démarche ([ui pût y mettre

obstacle. Pour établir sou institut, elle n'avait

l'ait que se conformer aux ordres de ses direc-

teurs, et entrer simplement dans les ouvertures

(jue DiKii lui od'rnit ; elle crut que, [tour le con-

server, elle devait pMreilleuKmt se reposer sui-

les soins de sa divine Providence, qui, en elle! ,

suscita toujours, hors de la Congrégation, les

instruments qui procurèrent l'accomplissemeut

de ses desseins. C(^tte assistance divine parut sur-

tout d'une manière bien sensible , à l'occasion

d'un orage des plus vi(3lcnts que la Congrégation

ait jamais eu à essuyer, et qui pensa la ruiner de

fond en comble, ou plutiM (]ui semblait devoir

anéantir tout le dessein de Dif.c dans la fondation

de Villemarie , comme nous le raconterons dans

le chapitre suivant

.
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rtioLiiiEs sisr.ms in vain I'ak i. ennkmi i>e khi bikn,

l'orn KTKINDUE hans ia coNOitF.r.ATiON

i.'ksi'Iih l'UoniE itE (KT institi t.

' :. !

îf'ihf
• ,,l

f •!: hf

l'esprit (iiinn

aux tmis
coiniiiiinauté»

I

\. Nous avons vu qu'on ordonnant la iornialion
Kflorts

*

(iiidéiiioii ,1,. );, colonio de Villemario , Diki' se proposait
piiur niiiior '- ^

lo (loss.'iii
(l'olivir , dans la sainteté des mri'urs des premiers

ni,' l)ii;r ' >

"^rufio^^rnaui
colons , unc image de rKgiise primitive. Pour ee

dessein, il voulait y susciter trois communautés,

consacrées l'une à Jksus , l'autre à Marie , et la

troisième à saint Joseph , afin qu'étant reuii)lies

de l'esprit de leurs augustes patrons, elles le ré-

l>andissent dans cette Église naissante. Ces com-

muuautés étaul donc établies , comme nous

l'avons vu , et y remplissant ciiacune , à la

grande édification des fidèles , l'objet s])écial de

sa vocation, Satan, c^ui , à la naissance de

l'Église , avait demandé à l)u:i' ([u'il lui lût

permis de la troubler, et, comme dit iNotuk-Ski-

\)h:v>u,r/i/r (jNELR, de ta cribler (1), sembla avoir résolu de

Luc, ch. XXII. l'uiner aussi l'ouvrage de la divine Sagesse dans
V. 31. ° o

cette colonie. Pour y réussir, il proposa à ces

communautés le prétexte spécieux d'une perfec-

tion plus sublime (|ue celle à laquelle elles

7. i
,
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i:r se proposait

irs des premiers

iniitive. Pour ce

i eominunautés

,

; à Marie , et la

u' étant remplies

ons, elles le ré-

alité. Ces coiii-

comme nous

hacune , à la

objet spécial (1(3

1 naissance de

{[u'il lui i'ùt

le dit Nothk-Ski-

avûir résolu de

ine Sagesse dans

1 proposa à ces

ux d'une pertec-

à laquelle elles

étaient appelées; alin cpie , les taisant s(trtir de

l'ordre de DiKi sur elles , il éteiunîl par ce

moyen en chacune l'esprit pr(t[»re de sa vo-

cation.

lue Ixmne fille de la (iOUgrégation , la sd'ur

Tardy, es[trit vit et ardent , s'imagina être appelée

de Dieu à l'aire honorer la vie intérieure de la

très-sainte Vierge jtar l'étahlissemi'nt d'une nou-

velle communauté à Villemarie (1). Cette com-

munauté devait disait -elle, se composer des

sœurs de la Congrégation , des religieuses de

Saint-.luse}»li , des ecclésiastiques du séminaire,

et aussi d'une certaine communauté de religieux

ermites , destinés à être maîtres d'école pour les

garçons (2). Tous les biens entre ces sortes de

personnes auraient été communs, et tontes au-

raient suivi la même règle. La sœur ïanly pré-

tendait autoriser un si étrange dessein, en assu-

rant qu'elle connaissait l'état intérieur des i>er-

somies , et spécialement de celles qui allaient à la

sainte table. Elle ajoutait ([ne des âmes revenues

de l'autre monde lui app,iraiss;iient pour l'ins-

truire de ce qu'il y avait à faire dans l'établisse-

ment de ce nouvel institut (3), et qu'enlin elle-

même devait être mise à la tête de l'œuvre (4).

Avant de réaliser ce projet, et de ne faire des trois

anciennes communautés qu'une seule, il fallait

M.
N'iii's

(:irnni''rii|iii'>

ilr l;i

so'iir Tiiidy

ili' n''nnir

lis ti'iii^

roiiMiiiiii.'iiili's

en iirii' si'iilf.

(1 l.rttrrsi/r

U. Troiisiiii :

l'iniirhi , It't-

Irr II .»/. .S'--

ijiii'hdI
, Ki'J'i.

(i) h-llir
lin iiirinr ii

.W. '''' i'iis.snii,

ilii :28 /'ririi'r

I69i.

:i, l.rllrc/ii

iiiih/ii' Il M, i/r

lii'/iiiuiit , llll

2 hiiirs Ifi'Jl.

'^^l.fttrmlii

iiirnio il M.i/r
l.ii'iili)inliiriT,

llll iiiiiis ih'

'it'irs I6'J3.

1
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M.dc
Saint - ValHcr

atlalhlil,

sans
11- vniikiir,

la <l(^iiLMi(laiir('

i|ui ri'Lînait

au S(''niiiiairi\

il rnfrrrduxr-
minnirr (!<•

S'tint - Sii/jii-

'p. — Lettir
tir M. Triitisiin

il M, ilr Cii.;--

^'1)1
, )!) fii'i'i/

I680.

'il Leltirilf'

M. Tt'OHsiiii ,1

M. de CitsKOH,

lin 1(1 fi'rrii'r

l,;8f).— /./'///'^

" M. Guijùtti'

,

<ln lî iniirs

1691.

ùter de leurs jtijiccs les pcîrsomu's ([iii on avaieiil

la condiiilo, cl (•(tninu'nccr d'abonl par allaiblii'

dans CCS maisons les lions de dépendance naturelle

(pii lient les inl'éricurs aux suj>érieurs. (le l'ut par

là aussi ([ue rcnuemi di' tout bien Cduinienca; ci

.M. df Saint-Vallier , dans sa première visite à Vil-

leinarie, favorisa, sans s'en douler, l'esprit d'in-

suhordinalion par l'eiret d'un zèle fjui n'était [)a.s

assez conforme aux règles de la prudence.

Ce prélat avait toujours vécu dans une .lirande

intimité avec les ecclésiasli(pies du séminaire de

Saint-Sulpice (pii l'avaient élevé, et sous la dis-

cil)line des(piels il était venu se remettre ajtrès

son ordination au sacerdoce (I). Au séminaire de

V'illcmarie, voyant (pie les cœurs de tons les

membres de cette maison lui étaient ouverts

,

M. de Saiul-V'allier
, jeune alors et sans expé-

rience, sembla oublier (pi'en sa <pialilé de grand

vicaire et d'évècpie nommé de Québec, il venait

dans le pays pour y tenir la place de l'évèque , et

s'ingéra peut-être trop dans les fonctions de su-

périeur particulier de leur communauté , et même

dans celles de directeur de leurs consciences (2).

C'est ce qui lui fait dire dans la relation de son

voyage : « A Montréal
,
j'ai connu les talents ei

t* les vertus de >IM. de Saint-Sulpice, non-scu-

« lement par la réputation publijpie , mais par

I !

%



ni* rAHTiK. CIIATITIIK II. ;j«i

EOYS.

S (jui en avaicul
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lière visite à Vil-

ler, lespi'il d'in-
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[)nulence.

d;ms une grande

du séminaire de

6 , el sons la dis-

.' remettre ajirès

Au séminaire de

'urs de tons les

étaient ouverts

,

rs et sans expé-

(jualité de grand

Juéhec , il venait

de l'évèque , et

foncti(jns de su-

inauté , et mèm(^

consciences (2).

i relation de son

nu les talents et

idpice, noii-scu-

)li([ue , mais par

« les entretiens particuliers ([ue j'ai eus avec

« eux , et par la confiance av(!c la([uelle ils onl

« bien voulu me découvrir leurs plus secrètes

<( dispositions (I). » Trop confiant lui-même, il

communu[ua indiscrètement à plusieurs de («'s

ecclésiastiques l'opinion défavorable (pi'il conrul

d'abord de M. Dollier de Casson , leur supérieur.

({ui lui parut peu propre à diriger l'iutérii'ur de

ses confrères et à conserver en eux l'esprit dont

leur comnuinauté devait être animée (*). (le juge-

ment précipité, (îflét naturel des j)i'emières im-

(*) Cela ne l'enipiVlia |iiis d'en fairo un éloj;e assez avanta-

geux dans sa relation: « Leur supérieur, ijui a élé fait jrrand

it sicaire par mon prédécesseur, di!-il, e^l un sujet de mérite

" et de grciee.qui a reçu de Diku un nier\eilleux discernement

» pour placer ceux ((ui sont sous sa conduite Nclnn la di\er-

« site de leurs talents. Il sait l'art de niénafrer Ions les esprits,

« et sa priidenee, jointe à sa douceur et ii ses aulres \ertus
,

" lui a f.'a}.'né l'estime et l'alVcctiini de toutes sortes de per-

sonm's(l). >' M. Dollier était doué, t:n olVel, d'une grande

saj,'esse, Afllifié des excès occasionnés par le conunerce des

boissons enivrantes qui ruinaient le pays, il se conlenlail de

^.'émir en secret, sans éclater en chaire cimire les |iuissances

ipii fomentaieni sous main ces désonlrt's. Cette modération,

i|ue M. de Saint-Vallier ne garda pas toujours, et que(iuelqnes-

lUis confondaient avec le respect luunaiu cl la |)iiidence de la

chair (2), put entrer pctur beaucoup dans le jugement |»eu la-

vtu'able (pièce [irélat porta précipitamment sur les senlimenls

intérieurs dont M. Dollier élail animé dans le gouNcrnemenl

)lu séminaire, et diKiucl il ne larda pas ii revenir, connue

M. Tronsiin l'avail prévu {:{).

I) Etat i)ié-

\''itl (le i' h.i/ii-

\i' ilf lu Sun-
I fllf- t'illUit' ,

Itiss, iii-«",

I'.
a'J.

(l) i:(ul j)/V-

si-iil ili'l'Kglisi',

lie.

(2) Lrlires ilf

M. 'l'niiisdii i<

MM. DollU'i ,!

ilr litliiwiil ,

1091 —/,('///•( ,1

.1/. tic llihnoiii

,

ilii 'i murs Ki'.H.

- Lillre à M

.

(le l'dsson , (/"

Hijuillil Ki'JI.

:i) l.illrr II

M . < l'i'itiiii, ilii

12 iiiril KiSfi,
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]n'0ssi()ns ((Hilic l(',s(jii«'llt'S et' piVIal m» so liiil pas

assez on fi^ardr dans (('Itc incmièrc visilc, l'aisail.

dire à M. Troiisoii , dans une lettre (|iriJ écrivit

l'année suivante : « Si M. de Saiut-Vallier iivaif

« denienré plus Iniiuteuiits à Villemarie, il aurai!

« peul-èlre porté de M. Dollier ini autre juge-

'\)i.>'it, >,/,' „ nii.nt (jue celui tiu'il V(tus a l'ait ]»araîlre (I). »

:'/; ,
'''/"'/'

. Vax faisant donc part de cette appréciation à M. de
lljltl. — 1.1-ltir 1 • 1

'/"
c\'!"'!',n.

;'/« I^acolomliière, confesseur des rtîligieuses d(» Sainl-

'''
Joseph, à M. Hailly, charjLié d(î la direction des

sœurs de la Con^ré;4alion, et ù d'autres encore,

il eut le turt d'all'aiblir notablement le respect

(ju'ils avaient porté jus(pu; alors à M. Dollier, el

de donner, sans le vouloir, une funeste atteinte

à kl subordination parfaite qui régnait aupara-

vant dans le séminaire. C'est ce ([ui doit arrive)-

infailliblement, dès (pie les inférieurs cessent de

respecter dans leurs supérieurs légitimes la per-

sonne et l'autorité de nn:i'.

Dans les dispositions défavorables on M. de

Lacolombière et M. iiailly entrèrent ainsi à l'é-

'"tiviit yard de -M. Dollier de Casson, l)ii:r i)ermit (ju'ils
(l;iiis les viii'S ' 'il
'^Taniv"' donnassent l'un et l'autre dans les illusions de la

sœurTardy, que]([ut^ extravagantes qu'elles fus-

sent. Connue C(?s deux ecclésiasti([ues dirigeaieni

les consciences à rili*»tel-Dieu el ù la Congréga-

tion, plusieurs iilles de ces comnnmautés entr»'-

IV.
M.d." I.,i-

l'ollllllllil'l'l'

.t M. lîaillv

l)''(:larali()ii

i-xlravaganli'

(If (•('Ile-ci

à la siiMir

B(iui'g'('(pys.

'i'\
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rent à leiu' lour dans ces vues cliiint'iupies de

réi'orme ; et enlin l'esjtrit d(^ dépendance et de

soumission aux sui)érieures l'ut liien diminué

dans ces deux maisons. I*ar nue conduile cntiè-

remenl contraire aux maximes de la loi cl à la

pratique d(^ tous les saints, on se mil . ingt-r les

supérieures, et à hlàmer en rlli'S tout ce (pii

ne semblait pas être conlormc aux prétendues

visions. Les choses en vinrent au point ([ue la

sû'iu' Tardy, dans la nuit du :{ au i novembre

M)80, prétendit (pi'une de ses su'urs , morte

dejiuis près de seize mois, lui avait ap[)aru ptjur

lui ordonner, de la part de l)n:r , de déclarer à

la sœur Hourgeoys ([u'elle n'était pas en sûreté

de conscience. U parait ([ue la sieur Bourgeoys

ne fit pas d'abord grand étal de ce rajiport,

([u'elle devait regarder avec raison connue le

Irnil d'une imagination déréglée, pour ne |)as

dire d'un esprit aveuglé par l'orgueil le plus

étrange. Mais le '.\ on le 4 janvier suivant KiOO
,

la sœur Tardy s'étant figuré (jue cette mènuî

défunte lui avait apparu derechef, et l'avait

chargée de dire à la supérieure qu'elle était en

état de damnation, elle alla doimer ce nouvel

avertissement à la sceur Honrueovs , (iin en fut /" ^""' "'"''-

cette fois extrêmement troublée (1).
''• '*'*

DiKi le ])ermit ainsi pour purifier de plus en ''''i'"'«
' '

iiiti'eii'uri'S

'A] !'/> </,
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i|ih' i.puit»'
iivs-ilui'cs (|u'»'llt' cul alors à ciitliirrr. Il lui rcliiM

uiiik}vii\.s.
,,„\,j^,. (,,(iU's si's grâces scusililcs, connue il eu

use <juel(|uerois à l'éuanl des ànies les plus éle-

vées, cl p;u' celle sousli-acliou lolale il la ré-

• luisil à un étal si allligeanl d'oliscurilé inlérieiire

el (Tiusensibililé, (ju'ellc croyail n'avoir jjIus

aucini aniniu' poiuDiKr , (juoi([u\>lle l'ainiAt alors

plus purement el ]>lus l'orlenu'ut (jue jamais.

Il n'est pas possiltle de se représentée cpiel lui le

Irisie élal de sou àine, dès ([ue la su'ur Tardy

lui cul t'ait la déclaration dont nous parlons, j.a

sceur ik)urgeoys eut d'autant moins île peine à se

persuailei' (pi'clle l'ùl dans l'inimitié de son DiKi'

,

(pu', connaissant mieux combien il est ;iimal>le.

elle sentait, par uu ell'et de sa grande humilité,

(pi'(dle ne l'ainiiiil [las assez , se re])roclianl

depuis très-lon,nlem|»s, à l'exemple de tous les

saints, ses ini^ratitudes el ses inlidélilés préten-

dues à S(jn service. Le Irouhle el la crainte, ipii

s'em[)arenl de son ànie , lui ins[»irenl, dans cet

état, une répugnance extrême pour les sacre-

ments, dont elle craint par-dessus tout la pro-

, lanalion; et, ne se regardant plus que comme
/„ sœur liuiir-

^j,^ , i-éni-onvée au milieu de ses sœurs, elle n'«)se
i/i'oi/s , 1S18 , 1

Ia'
'/<?'//"«!'', pi'es(pje pas leur ])arler , m même lever les yeux

/(^/. p. 77. devant elles (1). <( Le .{ ou 4 janvier I (>«>(), ccril-

I
.tv.

k
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i' d'rpn'iivos

r. Il lui roliiM

comuu' il «'Il

U'S i»lus rl«'-

lait' il la ir-

ilr iiiU'ritMin»

navoii' plus

» l'aiiiiiU alors

(|ue jamais,

n (juel lut K'

1 sii'ur Tardy

is parlons. La

dv, peine à se

t' (le son \)\v.v ,

est ainiahle.

ule liuniililt' ,

;»' i'('])i'(H'liaiil

Ile (le Ions les

L'lil(''S ].r('len-

i rraiiite, ((ni

•t'iil, dans cel

tur les saci'»'-

tonl la pi'o-

s que connue

U'S , elle n'ose

U^vei' les yenx

r HUlO, écril-

« file, celle so'iir N inl nie dire cela rajuès-

« dlnée, et m'averlil de mon état di> damnation

i< éternelle, ce ipii me mil en jteine plus (|iie je

« ne puis le dire. J'ai demetire ciiupiante mois

« dans cel état de soiiliVance , «pi'il est dillicile

'< d'exprimer; cela me rendit plus triste et moins " ^•'''/^""•

•i social (le ^1). ).
,^,,„,^^,

Le luit (jue se proposait l'ennemi de tout bien , vi.

en excitant ces troubles dans la (^>nifréu:ution , iiomntMiN,
veut

était d'oldiu'er la so'iir Moiiriicovs à se démettre s.- (i.ni.ttiv

(11' la |i|.tcf

de sa cliarp' de supérieure. Dans c«'l él;il de 'i''^"Pj^'|''""'-

peines, se regardant comme inta}»al>le et indimie !!i,sia.'iV

d(M(»ndnire plus l(»jmlemps sa connminauté, elle

ne balança pas, en ellet , à réitérer les instances

(pi'elle avait déjà laites i»lusieiirs l'ois pour se

démeltri il est même à remai'(pier «pie si

juscpie alors «'lie avait conliniie «h^ n'inplir la

pla«'«' «le su|)érieui'e , c'était ]iar pure nécessité,

et pour se soumettre à la vol.uilé de DiEi', dont

on avait eu des témoigiiag«'S incontestal)les. Nous

avons vu «pi'avant son dernier voyage «le l'iance.

la sœur Bonrgeoys ayant l'ait à ses sanirs la pro-

position d'élire uiu^ nouvelle supérieure , tout«.'s

s'étaient écriées, de concert, ([u'elles dét'«'iaient

cette charge à la très-sainte Vierge, et (ju'elles

conjuraient la sœur Hoiirgec»ys de les conduii'«'

toujours de sa part. A son retour en C.anada, elle

2.Ï

I
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n'avait pas laissé de renouveler ses instances, et

avec tant de persévérance, qu'à la fin la com-

munauté s'était assemblée, sans conclure pour-

tant l'élection , les sufTrages s'étant trouvés par-

tagés entre deux sujets : les sœurs (îeneviève

Durosoy et Marguerite Soumillard, très-capables

l'une et l'autre de remplir cette place. Mais

l(trs(|u'on avait été sur le point de se réunir de

nouveau, pour choisir dans les formes l'une des

deux sœurs proposées, Dieu avait montré mani-

festement que la sœur Hourgeoys devait l'occu-

per encore pour le bien de la Congrégation ; car

ce fut précisément alors qu'arriva l'incendie dont

nous avons parlé ailleurs , dans lequel Tune et

l'autre de ces deux sœurs furent consumées par

(1) Vie <h' \^>^ tlammes, et ai)rès ce triste événement on
lu switr liour- ' *

.w. 181S, ne pensa plus à l'élection (1).

Enfin , à l'occasion des visions imaginaires de

la sœur Tardy, la sœur Bourgeoys étant tombée

dans l'état, de peines dont nous parlons , elle

réitéra ses instances, et on songea à faire déci-

dément l'élection d'une supérieure pour la rem-

placer. Dans ce dessein, on appela à Yillemarie

la sœur Anne , la même (jui avait établi la mis-

sion de la Sainte-Famille dans l'île d'Orléans, et

([iii possédait toutes les qualités désirables dans

ime parfaite supérieure. Elle était .'ilors malade à

i



instanres, et

fin la corn-

nclure poui-

trouv(''S par-

l'S (ieneviève

très-capables

place. Mais

se réunir de

mes l'une des

neutre mani-

levait Toccu-

régalion; car

incendie dont

quel Tune et

onsumées par

krénement on

Imaginaires de

étant tombée

marions , elle

à faire déci-

pour la reui-

à Villemarie

tabli la mis-

rOrléans,et

si râbles dans

(»rs malade à

\w PAUTii:. — fiiiAPiTRE ir. ;]s-

•

Quéliec; on t'spérail ({ue sa santé se réiabliraif

bientôt à Villemarie; mais elle mourut dans cette

dernière vUlo le 2 septembre KiOO, peu de jours

après son arrivée ; et cette mort , qui IVa]n»a

beaucoup toutes les sœurs, lit renoncer de nou-

veau à toute élection (I).

Cependant M. de Saint-Vallier, évè([ue de Qué-

bec , ayant visité la Congrégation dans le courant

du même mois, la sceur Hourgeoys profita encore

de cette occasion pour le prier de trouver bon

qu'elle se démît enfin de la cbargede supérieure.

« .le dis mon malheur à Moiiseiuueur de Saint-

« Vallier, rapporto-t-elle , et d(;])uis combien de

« temps nos sœurs avaient perdu la confiance en

« moi, et moi la liberté de leur parler; que je ne

« savais pas ce qui se faisait <à la maison, et que

<( ma négligence avait même été telle, c[ue je ne

« pouvais trouver mauvais cet état de choses , ce

" qui pourtant me faisait bien soutfrir. Enfin ,

« après lui avoir dit mes raisons, je le priai de

« faire l'élection pour mettre une autre supérieure

<( à ma place , dans l'espérance que tout se ferait

<i plus parfaitement (2). » M. de Saint-Vallier ne

jugea cependant pas à jmropos d'accepter la démis-

sion de la sœurHourgeoys ; et elle se vit contrainte

d'exercer encore sa charge, (jiioirpie sans adou-

cissement et sans cousolition dans ses peines.

')) iiiid., p.

150.

'X Em'ts/tu-

1(1 siriir Itiiin •
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vu.
Seiitiiiii'iits

(If M.Tronsuii
sur

les visions

piiHciidiifs

ili' la siiMir

T;inlv.

(\) Lettre à
MM. Ihillier

l'tdi'Hflinunt,

1(191.

(2) 1" Eid-
tre aux ('n-

I int fiions' , eh.

VII, V. ^20.

(:V) li'tttp il

M. i/i' Cassii/i,

(/il 28 férrirr

Dès que M. Tronson eut eu connaissance des

visions de la sœur Taidy, et de l'illusion qui

avait gagné M. de Lacolombière et M. Hailly, il

écrivit en ces termes, en i()91 : « Les lettres

« que j'ai reçues cette année m'apprennent les

« visions imaginaires, les prophéties ridicules

« et les desseins extravagants de la sœur Tardy.

« Je plains MM. Bailly et de Lacolombière de

« s'être ainsi laissé surprendre
; je ne les avais

a jamais crus susceptibles de pareilles illusions,

<( ni capables d'entrer dans de si visibles égare-

« ments(l). Les vues que l'on avait eues sur les

« trois communautés sont cliiméricpies , et leur

« union est impraticable. ^'
/; c/mcî/« , dit saint

M \*i\\\\, demeure dans la vocation où il est ap-

« pelé (2). Hors de là toute la perfection qu'on sv

« proposerait ne serait (ju'imaginaire. Il vaut

« mieux que riiôpital des filles de Saint-Joseph

<c demeure seul, la Gougrégation seule, le sémi-

« naire seul, les Ermites, maîtres d'école seuls,

« que de faire de toutes ces comnnmautés un

« agrégat qui ne causerait que de la confusion {[]).

« Quant à la sœur Tardy, lorscpi'elle assure

« qu'elle connaît l'état de ceux qui vont à la

« communion, je dis que l'on fait tr«is-mal de

« la croire , et ({u'à mon avis on ferait bien de

« la rcgai'der l'oiiimc une visionnaire. Tant de
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Kiissance des

l'illusion ([u'\

M. Bailly, il

(( Les lettres

[îprennenl les

ities ridicules

1 sœur Tardy.

olombière de

B ne les avais

illes illusions

,

isibles égare-

lil eues sur les

ic^ues , et leur

icun , dit saint

n où il est ap-

iCtiou qu'on se

iiaire. U vaut

Saint-Joseph

leule , le sémi-

d' école seuls,

imunautés un

i(onfusion(3).

i([u'elle assure

|([ui voiit à la

it très-n.al de

IVrait bien de

liaire. Tant de

'Ml)Ml.,r/'-
j.ii/isi's- tiii.r

(< leloins d'Ames du purgaton-e ne serviront pas à

« lui donner plus de créance. La vue de l'ordre

« nouveau est la production d'une ti^te creuse

<• et d'une iniatiination échautlée. Le mélanyt*

« des biens et des pi-rsonnes de divers instituts 'iw^tiuns //,<

« vient de la même source (1).
mont ,hi i

« 11 l'aul (pie vous soyez surs que lorsque Dieu

« demandera quehpie chose de vous , il vous le

« fera connaître , non par visions ou par ré\ éla-

« lions , mais par les voies ordinaires , c'est-à-

« dire par le séminaire de Saint -Sulpice, sans

«( avoir recours aux gens de l'autre monde. Les

« règles communes que l'F.glisti nous donne
,

« nous suffisent (2) ; toutes les voies extraordi- ..''^' f-Ç^lf
''

^ ' MM. D'itlii'r

« naires , (jui nous l'ont quitter les emplois où
''J/J'\l^''i'Jl.''"j,',.

« nous sommes par vocation, et qui nous tirent

« des conduites communes , n'ont jamais uni'

« bonni; fin. M. Olier, notre très-lionoré fonda-

<« leur, ;i reni durant sa vie des grâces bien ex-

« Iraordinaires, mais jamais il ne les a prises

« [tour règle de conduite ; et il nous a laissé pour

« maxime , qu'il ne fallait jamais s'y arrêter

« (pi 'elles n'eussent été vérifiées par les voies

« ordinaires.

« Ainsi
,
que M. Uollier de Casson confesse à

« son ordinaire , (pi'il continue à faii'e ce que

« doit faire un siqiérieur, ([u'il agisse coiiime

lô!t-i.

S.
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(1) Leittc h

M. f/e ('iissii)i,

(hi Î8 l'cviirr

16'J2.

l'i) l.i'thr à
MU. hullirr
ri lin He/iiioiit,

ihi i lévrier

{•A) l.nthe à
M.ilr Vdsson.
fin 28 février

1692.

VIII.

M. lie

Lacnlombièrc
cl xM. iîailly

rajUielés

l'ii Franc(!.

I^asœiirTardy
va à Paris.

M. Triiiisuii

T'i rit

,1 la sœur
Ijoiir^i'oys.

(.'•) Lettre n

\\\\. Dolhr,
l'i ilo Helinuid,

1691.

i

« étant assuré (\\ni t'est Dir.i (jui l'a ap[!L'lé à col

«( emploi, et (jii'il ne songe plus à le quitter (1).

c< Il faut aussi que la supérieure de la Congré-

i< galion se rassure; que vous travailliez en pai.v

« comme autrefois , et (pie vous mainteniez

« l'ordre et la suliordination (2). Je crois qu'on

« devrait ôter de res[)rit des filles de la Congré-

K gation et de celles de l'Hùtel-Dieu, à qui ou

« a donné de si grandes idées de cet étaldisse-

« ment, la pensée qu'il ])uisse réussir; de peur

K (pie dans l'attente du succf's, et lans l'espé-

« rance d'une vie plus s;iinte, elles ne fassent

'( pas assez d'état de celle où elles ont été

« appelées i^X). »

Mais pour contribuer plus eilicaccmont à ré-

tablir l'ordre , Ai. ïi'onson écrivit à M. liailly et

à M. de Lacolombière de repasser incontinent en

France (4). M. hailly s'embarqua en etfet, ainsi

(pie M. de Lacolombière, qui accompagna M. de

Saint-Vallier dans un voyage (pie ce prélat fil

cette année à Paris. Mais comme l'un et l'autre

élaieiit toujours persuadés de la vérité des visions

de la sœur Tardy, ils engag('rent celle-ci à entre-

prendr(! elle-même ce voyage , dans l'espérance

qu'elle en convaincrait aussi M. Tronson, sans

le consentement du(]uel leurs projets de perfec-

tion ne pouvaient s'elfectuer. Elle traversa donc

è
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;i apiiolé à cet

le(iuitter (1).

lu kl Congrc-

lilliez en paix.

s mainteniez

le crois qu'on

de la Congi'é-

ieu , a ({ui un

cet étaldisse-

issir; de peur

t lans l'espé-

ies ne fassent

elles ont été

lenn'ni à ré-

à M. Baillv et

incontinent en

n ellet, ainsi

npagna M. de

ce prélat fit

'un et l'autre

ité des visions

e-ci à entre-

ns l'espérance

Tronson, sans

et s de perfec-

traversa dujic

f
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la mer dans cette folle attente. M. Tronson ne

jugea pas à propos d'entrer lui-même en discus-

sion avec elle sur ses prétendues visions. Il se

contenta d'envoyer de sa i)art au parloir M . Le-

tellier, l'un des prêtres de Saint-Siilpice, et celui-

ci fit avouer sans peine à la sœur Tardy (jue ce

(lu'elle iH'enait pour des lumi6res divines n'était ,A*} ^-^!''''' '^

y i i- M. lin 'nsson,

que l'elfet de son imaginati(»n (1). fg^f
Z'^'"'^'"

Cependant, quoique la sœur Hourgeoys eût

tant d'intérêt à l'éloignement de M. de Lacoloju-

bière , de M. Hailly et de la sœur visionnaire

,

elle lit paraître la pureté de sa charité en écri-

vant à M. Tronson pour lui demander leur retour

à Villemarie. Il lui répondit le 4 mars 1092 :

(( Je souhaite que les esprits de toutes vos

« bonnes filles soient calmes ; que les sujets de

« peine que l'on vous a donnés soient dissi-

« pés, et que, toutes rentrant dans la voie com-

« mune de l'obéissance , vous puissiez voir la

« sainte paix, (pie Jésis-Chuist vous a méritée

« par sa mort , bien établie dans votre maison.

« Je ne crois pas que la sœur Tardy y retourne,

« ni que M. Bailly et M. de Lacolombière re-

« montent à Montréal. Quelque saintes que soient

« ces trois personnes , et ipieique service qu'en

« eût pu retirer votre maison , vous ne devez

« point regretter leur altsence; et vous en sau-
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:m WE m; i.v sf*;iii iioiikoeoys.

'D irltirtli-

M. Ti'ii)i\i»i à
ta Âd'iir liDiir-

i/piii/i , thi 't

uinrs WH.

IX.
M. Tnuisoii

rapimllo

l'ii Kraiicf!

iM. (Jiiyiitti',

s'entrcHiPltuil

pour
le retour

(le la sœur
l'art 1 y

PII Canada.

(2) h'Itrp il

M. iIp Ih-I-

inout, 16912.

(3) Ldlrr ii

M. Dnl/ipr ,

c/ii 90 l'priier

1693.

ih) Uttrp il

M. i/p Turine-

III r, 16'J3.

(5 l.pllre il

M. ili- Siiiiit-

Viillirr, 169'..

(6 1
l.PttiP il

M. l)«lliPi\

ihi 7 ini'il

IG'J'..

« l'oz luioii.v les iMisons sur les lieux, ([ue je ne

« jiourruis vous les mander (1). »

M.'iis comme, à Villemarie, les esprils, prévenus

eu faveur de la so'ur Tardy, jugeaient que son

l'etour était a])snlument nécossiiire ponr l'érection

de la nouvelle communauté, dont ils s'imagi-

naient (prelle serait la loîidatrice, on écrivit à

M. de Saint-\ allier, alors eu France, pour (ju'il

la renvoyât en Canada (2). De son côté, M. (luyotte,

prêtre du séminaire, chargé des l'onctions curiales,

et supérieur des su'urs de la Congrégation , écrivit

à M. de Tui'ineniede fournir tout ce (pii serait né-

cessaire à la .so'iir pour son retour à Villemarie
;

car M. (luyolte était aussi entré dans ces illu-

sions (3). Dès (pie M. Tronson eut appris les mou-

vements qu'on se donnait à ce sujet, il écrivit à

M. de Turmenie d'empêcher le voyage de la

so'ur (i), et à M. (luyotte de repjisser lui-mém«i

en France. Le départ de .M. (luyotfo affligea nu

grand uomhre de paroissiens de Villemarie, (pii

lui étaient sincèrement attachés à cause du zèle

avec leqnel il administrait la paroisse. Ils adres-

sèrent même une pétition à M. Tronson, outre

une requête (pi'ils avaient envoyée à M. de Saint-

Vallier [o] , et une antre à M. Dollier ponr de-

mander son retour ((>). « Quelque grand désir ([ue

« tous les paroissiens me témoignent de le ravoir,
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« écrivait M. Tronson , je n'ai garde d'y consentir.

« J'ai ré[)ondu à M. Le Her, dont la lettre est si-

« gnéc d'une (piarantaine de citoyens, cpie je ue

« vois nulle apparence ([ue M. (iuyotte juiisse re-

« tourner en Canada.» Kneilet, M. Tronson l'en-

voya au séminaire dc^ Bourges pour ai(l«'r M. de

Lachélardie dans l'administration de la cure du

séminaire. M. (luyfttte demeura ferme dans sa

vocation à Saint-Sulpice ( 1
) ; il résista aux instantes

snllicitationsrpielui lit faire M. Charon, fondateur

de l'iiôpital général de Villeniarie, de n^passer la

mer pour prendre la conduite de ce nouvel »''ta-

hlissenient (2) , et mourut au bout de (pielcpies

années dans les exercices d'une mission (ju'il prê-

chait avec beaucoup de zèle (3).

Il n'en fut pas de même de M. de Lacolombière

ni de M. Hailly. Sachant qu(î :•! Tronson était

rés(du de ne pas les renvoyer à Villeniarie, ils

quittèrent la conq>agnie de Saint-Sulpice, et se re-

tirèrent au séminaire des Missions étrangères (4),

dans l'espérance de retourner par ce moyen «?n

Canada. M. de Saint-Vallier , (pii manquait de

sujets pour son diocèse , désirait en effet de les

y ramener l'un et l'autre , et voulait même qua

M. Bailly reprît la conduite des sœurs de la Con-

grégation (o). « .le dois vous dire, écrivait

« .M. Tronson à M. Dollier. que .M-' de Ouébec,

(t ) Juin nul
ili'M.Ti nii^iin,

/iiir M. Itdiir-

liiiii , 2(î ilo-

ii'inhrp IfiOH,

15 Jiuiriri-

169f).
'

lin fn'iiilnnirr

flrVillpiiinrii',

Irttrr il" M.
ili' Htillizi', (In

i3 /;r/(7l697.

(3) Lr/tir,
(Ir M. Ijrirlinx-

111' r: li'ttri' Il

M. Clniriin,iln

1(1 i,inr<: 1701.

X.

M. Tnuisoii
. lus,'

.1 M. .Il'

S.iiiii - \ iillii'r

(le cimsi'ntir

Aw rtMour

(le M. n.iillv

et de M. (Ii>

l.acoliiinhitTe

;i Villeniarie.

(yjl.rfhi'ilr

M. Tni'isnn n

M. ili' Ciisf'in,

lin "28 févrirv
l6'Ji.

,') l.rtlmln
iiii'iin' Il M. ih'

Ui'ImoutAG'Ji.
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« sans craindre les mauvais etl'ets et les siiiles

« fûcheuses que pourra causer le retour en Ca-

« uada de M. de Lacolombière et de M. Bailly,

« est résolu de les y ramener avec; lui. Il y a

« bien plus, car il me presse extrêmement [)Our

« cousentir ipie M. Hailly remonte à Montréal,

« (pioicpi'ii ne soit plus des nntnîs. (^est à (pioi

« je ne puis donner les mains. I/idée d'une com-

« nnmauté nouvelle et ima,uiuaire [ujurrait se

« renouveler dans l'esprit des sœurs , et leur

« forait beaucoup de tort. Knfin , a[)r(js avoir

« exposé mes raisons au pi'élat , il ui'a dit qu'il

« ne le ferait point monter à Montréal (pi'après

« en avoir reçu trois lettres de vous et autant de

« M. de ik'lmout. .le pense que vous verrez de

« ([uelle consé(pience il est de n'avoir point

« parmi vous un tel homme, qui, tout saint

u qu'il est, ne laisserait pas, avec les meilleures

(1) Li'itrr il « intentions du monde , de vous embarrasser (1).
M. de Cnssnn,

2« fcvrinr „ ( )n j,,it avoir lieu de craindre ipie ces Mes-
1692. A

« sieurs n'empêchent cpie l'humilité et la simpli-

'< cité ne se rétablissent dans les deux conmm-

« nautés de l'Ilotel-Dieu et de la Congréi,^ation.

H Et il me semble quc^ h; prélat a eu assez de

{i)Lettre<ni « preuves de leur uénie pour s'en délier (2). »

ftfcrier 1693. ;\|, Je Saiut-Vallier se désista en etfet à l'égard

de M. Bailly, ipii se retira dans le diocèse de

%
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Chartres; mais, ([U(ji (pu; M. Trouson [tût lui dire

pour le dissuader de ramener .M. de Lacolom-

bière , il persista dans son dessein, et l'emmena

avec lui à Q: 'bec (1). Toiilel'ois il ne lut pas Unv^-

tenq)s à s'en repentir. « Ou(ii([ue M. de Lacohini-

« bière ait du taltml et de la piét*'- , lui r(''[Kiu(lait

« M. Tronsnn, je ne suis pas sur[»ris que vous

« n'en soyez [»as content. Je crois (pi'il ne saurait

« mieux l'aire et pour vous , et pour lui , et pour le

(c (Canada , (jue de repasser en France (2). »iM. de

Lacolombière demeura cependant à Québec, et

ne l'ut détrompé enfin de ses illusions ({ue lors(ju'il

apprit (pie la S(eur Tardy était morte (;n France {l\).

Il fit alors des instances pour reidrer au séminaire

de Villemarie, ce à ({uoi M. Tronson refusa de

consentir, ainsi que M. Lescliassier, son succes-

seur. Il conserva néanmoins beaucouj) d'attache-

ment pour le séminaire , et lin U'gua divers objets

par son testament (4)

.

Ce l'ut ainsi (pie, par sa sagesse et sa l'ermelé,

M. Tronson dissipa ce furieux orage ([ui semblait

devoir ruiner les trois communautés de Vilh.;-

inarie. Apiès le rétablissement de la paix, et

l'iiloignement de ceux (jni avaient été Tocca-

sion de tous ces trfmbles, M. Tronson écrivait:

(i Quehpie saintes que soient les personnes , et

« (piehpie bien {pi'(.'lles puissent l'aire d'ailleurs

{\]Lrtli '/ni

ini'iii'',] 1 iiffif

\f)'J->.

(i) U'tlrr à

M. il<- Siiiiif-

Vdlliri , tlii il
iiutrs 161)4.

:\, Lcllrr II

M. IhilliPi-, <i\i

tiiiii-i 16!t(i. —
Lnftrn ii M.
i/f lieliiiiiiit

,

1697.

('») TestntHPiil

(Ir M. ilr Lii-

iii/oinfiirrt'
,

iirc/iii'i''' ili'

l'hàiiital ijii-

nënil.
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XI.

I,i's sd'iirs

• II'

Siiiiil-Josopli

s'éliint IdgiVs

it lu

ConpnVlioii
apivs

leur iiiiLMidie,

DiEl

niiiiili'c

i|iit.'llp osl l;i

vraip union
(]ui iliiit fti'i'

l'IlIlV

ros (|pii\

toiiimunaulés.

« pur leurs talents, «piaiid elli's /'coiilenl trop les

« visions et (jn'elles autorisonl trop les voies

« exfraordinairj's, elles no sont pas propres [utiir

'< (les ronniiiinanlés, on Ton a jioiir règle de

« suivre les routes connnunes ([ui nous ont étt^

<< tracées ])ar nos [»ères. Ce n'est point ]»ar ces

«' conduites sin,tiulières que NoTKK-SKKiNEi i< veut

« l'aire honorer rintt'rieur de sa divine nièri;

,

« mais [»ar la prali(pie des solides vertus cpii ne

« se trouvent jamais sans l'oltéissance (I). »

A la suite des troubles dont on vient de parler,

arriva, en Kin.'J, l'incendie de rilôtel-Dieu , «pii

obligea les sœurs de Saint -Joseph à chercher,

comme on Ta vu , un asile chez les sieurs de la

(Congrégation, (le l'ut encore cette même année

qu'eut lieu l'entrée de M"" Le Her dans cette com-

nuinauh' , en (pialité de recluse. On vit alors dans

la maison de la (Congrégation trois sortes de per-

sonnes, unies enh'e elles par les liens de la plus

étroite charité, vivre cependant sous la conduite

des prêtres du séminaire , chacune selon leur vo-

cation particulière et les règles pro})res de leur

étal. Les religieuses hos[)ilalières de Saint-Joseph

suivaient les observances de leur ordre, et assis-

taient leurs malades dans cette maison; les sœurs

de la (Congrégation praticfuaient de leur côté leurs

exei'cices propres ; et enlin M"'' Le lier vivait dans

i

'il

^i'i
?^,
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sacellnle, cimi'ornu'nient à la ri'glc (pii Ini avait

<'!(!' tracée; car, (piùi(pi(' associt'e de C(enr et d'es-

prit à 11 (!<»ngr('gation , elle n'en emhrassa point

l'institut. Les tronhles précédents avaient en poin'

ni(}lir le dessein chiméri(pie de confondre les an-

ciennes commnnautés en nue senle, ainsi (prniut

lroisi('ine (pii devait ('•tre coni|)Osée d'ermites on

de solitaires. Kn réunissant donc de la sorte les

lios[)ifali('res de Saint-Jos(,'ph et M"'" Le Her aux

sienrs de la (îoiif^n'^ation , l)n:i semhla montrer

la vraie nature de l'unité (ju'il voulait voir régner

entre! elles, (pii était d'unir ensend)le les cd'urs

sans conl'ondre la distinction des instituts. « Je

i( vois , écrivait la sœur Hourgeoys, ipie du jour

« (pie M"'" Le Her est entrée dans ciitte commn-

« nauté eu (|ualité de solitaire , le ."i août MiO.')

,

« les trois états de lilles (pie NoïitK-SKKiNKiM a

(< laissés apivs sa résurrection [)Our en être servi

« et pour servir à l'K^lise, C(»nime sainte .Made-

« leine par la vie solitaire , sainte Marthe par la

« vie active dans la chMure, et la très-sainte

« Vierge par la vie de zèle sans cK'iture exté-

H rieure ;
je vois , dis-je, (pie ces trois états S(»nl

« réunis dans cette maison. La recluse M"" Le Her

«i est dans l'état de sainte Madeleint* , retenue

« dans sa grotte et appelée à la vie contemjjla-

« tive, (xmime saint .lean-Hapliste dans le désert.
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M \.i'S lKtS|»italirr('S, depuis le jniir <1»' l«'iir iii-

« (J'iidic, sont «l.ins rt'IU- ni;iisi>n : c'est l'élat de

t' saillie Marllie. Kniiii l»'S sieiirs de la (Iniiinv-

« ,i;ali(tn, sansclùlme exténetire.soiil dans l'/'lal

« de la sainle Vieryc, noire sainlenière, noire

« sonveraine el sii|»érieure , (jui embrasse tous

(< les états de rKulise. Celle divino mère rctj^it

(• pourtant eus trois étals de fdles dans sa maison

,

H pour nous l'aire connaître la ^^rande union ({ue

« nous devons avoir avec loules les personnes

iilraP,!'s''','ir
"

«l'>'
s'emploient au service do Dieu, sous sa

(ji'oys. « sauite protection (I). »

XII. Aussi , |U)ur reiidie pernianente celte union par
vcic iruiiiiiii

«i.sd.iix ,|„ ij,.,, spécial, la snnir l^)urueovs voulut (lue la
I MiiiMiiininitrs • «... 1

Congré^atiou et les so'urs de Saint-.Iose]tli , avant

leur séparation, coniracta.ssent en.semble une;

alliance spirituelle, qui les tînt étroiteuieni liées

d'esprit et de cœur, el les mit mutuellement eu

[tari des mérites (pi'elles ac(pit'rraient en vacpiant

chacune aux rouctions propres de leur iustitul.

Klle rédiuea elle-même l'acte de cette association

de charité: nous le rapporterons ici, comme un

mommient des eu,tiagemeiits .sacrés qui ont nui

jus(pi'à ce jour ces deux communautés entre c lies.

« l nion spirituelle avec les religieuses de

<( l'Ilôlel-Dieu avant leur départ de la (AUiiiré-

« ii'atiou pour retourner à rhô])ital.

I(JIII|IUSI'

|iai' la sii'iir

lJ<iui'Lri'iivs.

i

i

\
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«!«' It'ur iii-

(îst Tt'lal <lt'

la (IniiLin'-

il dans r/'lal

nù'W , luiln'
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mère Tnm\

s sa maison,

W union ((ui-

l'S personnes

IKI', sons sa

t te union nar

(Mil ut (jne la

ose|»h , avant

lisem])le une

ilenient liées

it'llenieiit en

il en vacjuant

leur institut.

' association

, couune un

(pu ont uni

''S entre elles,

ligieuses île

l' la Conuré-

H Uans i'inlentiun où nous sonunes de ^'anlei'

« les counnandenients ((ue l)n:r par sa niisi'ri-

« corde nous a doiuiésdi'^s la création du nioiiile,

« dont le preuiiei' est celui-ci : '/)t (linicrds

« DiKl' (le toiil ton V(i'nr, de toute Ion ômc vl

« de tonivs tes forées (\), nous suiihliiuis la i ) '''•i''''""

' V /
» Il iiiiliir , (il. VI,

« divine et iuliii'e Majesté d'angineuter notre ^
*•

« amour, (;t nous lui protestons ([ue nous n'avons

« et n'aurons jamais d'i\me, de corps, de nu'*-

« moire, de volonté, cjue pour les employer à

« l'aire sa volonté sainte pour l»* temps et jtour

» l'éternité. Le secon<l coiuniaudement est celui-

« ci : 7\t (limeras ton proelidin eonune toi-

'« fnême (2); et ensuite DiK.r nous a dit par sou [i) Ernni/if»

M-lllt stiiitt

i« Apôtre : m\'il faut nous aimei' les uns les antres, stnnhieu, cji
'

' ' XXII, V.39.

« eonime étant les membres iVnn nn'nie eorps {^). n) EiiU,-,'

« rour accomplir donc ce second commando- .h xn, v. s.i
10.

« ment , nous, S(ï'nrsde l'hôpital et do la Coni;ré-

«< liation, étant, par une piovidence s}iéciale

,

<* tontes ensemltle dans la mémo maison , nous

u voulons bien faire alliance spirituelle , afin

(( d'attirer par là la Iténédiction de DiKi sur les

(» emplois de nos instituts, (pie DiKr par sa mi-

(i séricorde nous a coniiés pour le soula,u;emeiU

des malades et T instruction des fill es.

« Nous confiant donc en la divine bonté, iKtns

voulons toutes n'être qu'un ea'ur et <iu'une
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Iiisumci's
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;\ l'aven il'

par
le s<''miiiairi'.

(:») Lellri'rJii

•23 /('(•. 169;i.

« (hne ( I
)

, nous laisant parliiù[)aiitt*s du peu dt'

« liiou ((ue DiEr voudra l)it!n faire par nous; »'f

'* nous espérons
, par cette même gr;\ce , éloi/^nei'

« de nous tout ce qui pourrait tant soit peu re-

« l'roidir cette union : nous supportant dans les

« peines que nous pourrions ressentir, et dans

•( les sujets (pie nous pourrions avoir de ne

« point persévérer dans cette union. Nous im-

« |)lnrons le secours de la très -sainte Vierge,

<( aliii ([u'elle soit notre protectrice, et qu'elle

« nous obtienne la grâce d'y être fidèles jiisipi'?!

« la mort. Ainsi soil-il (2).

Après les troubles que nous avons racontés,

comme les religieux i\écollets et les PP. Jésuites

formaient les uns et les autres une résidence de

leur ordre à Villen;,'i'ie. les prêtres de Saint-Sul-

pice, de l'avis di' .M. Tronson (3), jugèrent à pro-

pos de {irojioser aux sieurs de la Congrégatio»- et

à celles de Saint-Josepb de ]»rendre désormais

leur directeui' ]iarmi res religieux. La siriir

hourueoys et la supérieure de l'Hôtel -Dieu, sur-

prises de celle proposition , s'empressèrent d'écrire

à .M. Tî'onson, jioui' le conjurer de ne pas les

; bandoimer, l'assurant ijiie toutes avaient uiie

entière confiance aux ecclésiastiques du sémi-

naire, et cpie re rliangement serait une source

de troubles et de cliaurin dans les deux commii-
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\\r VAHTU;. — (IIAl'ITllK 11. i(»l

naulés. Touché des motifs tpie la sœur Hour.yeoys

lui avait allégués dans sa lettre, iM. Tvonsou lui

répondit en ces termes :

« Comme je crois que DiF.i" demande cpie ncts

« Messieurs continuent encore de preiulro soin

(i de votre communauté , je condesc(mds volon-

« tiers à votre désir, junu'vu tpu* vos filles se

« rendent Inen dociles et profitent de leurs avis.

« Ce sera un bon moyen pour faire (pie nos

« Messieurs ne les quittent [)as : car leur docilité

« sera une marque assez grande d*t la volonié

« do DiKi' , qui seul les arrête dans cet enqdoi. Je

« crois que toutes vos bonnes su'ui-s seront obéis-

« santés, que c'est là leurs dispositions j^ré-

« sentes, et j'espère ipie DiKi en bénira les

« suites. Je souhaite que tout réussisse à la gloire

« de notre divhi Maître, à lasaiictilicatiou devos <//*,,//•//,',','

(•11 . > , l' l' i' /Il fOit, ll'lti''s iIh

« Iules, et a votre satistactiou (1 ). » „„„„ <i,' ,>i<i,..

Il écrivait a la sœur Barbier : « Pourvu que vos ,„„r^ leai.

« s'jpurs soient iidèles à l'obéissance , nos Mes-

(( sieurs vous continueront volontiers les services

« qu'ils vous rendent. Je serais même i'avi([u'ils

« pussent contribuer à votre avancement, et h.

*i comble de ma joie serait t{ue NoTUK-SKKiNEiii

« bénît assf^z leur travail ]»our vous rendr«; toutes

« saintes et selon le C(our de DiKi. J'espère i|ue le

« passé n'y uietlra point d'obstach' , les iuteu-

2«
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';i

« lions ayaiil «'h' boniios, ol le.s voi<'s t'xlrain'di-

« iiaires étant in.iintciiant /rai'lées. .\iiisi lais-

<« .s(»ns le passé daiis l'ouldi , abaudoimons l'av»*-

<« nir .\ la l'rovidt'iiœ et donnons le p.i.enl à la

« fidélité, pour ne nou? point écarter des règles

« de peiiettion (pie les saints et l'Kvangile nous

'» donm-ni (1). »

[.es voMix de M. Tronson pour la sanctificaliou

des su'urs lurent heureusement accomplis par la

bénédiction (pie DiF.i se plut à répandre sur le

zM.' de M. (le Valens, l'un des ec(l('siasti(puis du

séminaire, cbaifié alors de leur direction (2). Il

succédait à M. du Cliaigneau , (jui les dirigea après

le dé'part de M. Hailly, et (pii ne jx^uvait plus, à

cause de ses autres l'onctions, leur donner toute

rapjdicafion (pie (Uïmandait la conduite -'<' leurs

consciences (li). M. de Valens se faisait remuniut'i-

l>ar une grande ol)éissance et uneprolonde liumi-

lité. D'autant plus en état de }»rocurer la sancli-

licatioii des sreurs (pi'il s'en estimait plus iiica-

jjable, il l'ut etfrîiyé de ce fardeau, et écrivit

(piel(pie temps après à M. Tronsc»!! pour le prier

de l'en faire dc'ciiargei'. « Votre (lis[josition ei

M votre litlélité à obéir, lui "épondit M. Tronson ,

K attireront sur V(»us bien des grâces et supj)lée-

« roni au peu de capacité ({ue vous croyez avoir.

« (les bonnes filles sttuliaiteut fmt (pie \ous ctni-

•

..«^.
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'l sup})lée-
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•

iir l'Airni:. — t.iiAiriiii, m. Kt.'î

" liiiuiez à leur rendre service , coiuiaiss.inl le

« bien (jue vous laites parmi elles. (Vest ce qui

« l'ait (]ue j'en écris à M. Dollier, afin (pie, s'il

" peut , il ne vous change point d'emploi et (pi'il

« leur laisse cette salisl'actinn f 1). » Il rcrivait i. /,//,,</

aux ,•;( purs delà (luniiréuat ion elles-mêmes: «.le is ////</. i ou:,.

« souhaite (pi'on puisse vous laisser longtemps

(( M. de Valens. (iomnic M. DoUier e:;t persuadé

,

<< aussi bien (jue nous, des avantages ([ue le jiays

« retire de votre institut , il fera volontiers tout

« ce qui pourra dépendre de lui poui- yenlrclcnii-

« la ferveur, et faire en sorte ([uc toutes les /„tr>n' iZ,"-

« so'urs se perfectionnent déplus en jthis (2 . » ,',!!,', v n'uts,
'

Après la cess.ition des troubles (jin av.iient

agité la C(»n;^réiiat ion , l;i so'ur lîourireovs obliut

t'ufin d'exécuter le dessein (pi'elle méditait (le|»uis

si longtemps, de se démettre de la <'harge de

siqtérieure. M. de Saint -Vallier ayant visité de

iKtnveau la eumnnmaulé en !(»().'{, elle lui réitéra

ses instaures, et cette fois (^Ih; fut exaucée, ainsi

(pi'elle le i-aconte elle-même d.uis ses m('moires.

« Monseigneur, à (jui trois ans auparavaid j'avais

« exposé mes raisons, <lit-i'lle, me deni;mda([uel

;< sujet J'avais de me démettre de la su[tériorité.

i« .le lui réjiondis que peut-être DiKi me donnerait

« (piehpie temps de vie et (pie je |)(iurrais in'en-

'< ii'etenir a\('(' !;i iinUNelle siipt'rieui'e de tdul ce

w .

I..I sii'iir

M' iliini>t

l'iiliii

lit' s.irliiir^'i'

.I-

Mi|iiTi>'iiri\

V.\h'

l'st ili'li 1 i'''i'

lll' SPn ("'lllts.
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'. tint' 1 cxpéi-ioncr m'avait l'ail ri>niiailir dcjMiis

.« plus de (juaranlc ans; c! il approuva lîu-s

« raisous. Mais eu uièuic temps la pensée me

« vint d'avoir i)rtjmis à DiKi de ne poiui (juitter

« pour toutes les peines que Je pourrais avoir. Je

« r^ lui dis [las celte i'orle réflexion cpje j'avais,

<( et la crainte de [>asser jtour une personne ([ui

u! rn'iZ'y'!}''
•' '^ii"*' ï'"' supériorité ^eu revenant sur ma de-

yroys:. « maudi.' ) uie lit passcr outre ^
I ).

»

Kn iduséciuenee de l'approbation donnée par

M. de Saint-\ allier, la sœur Hourfieoys assembla

la comuuuiaiilé au mois de septembre !<)!):{, et

après avoir l'ail luuublement sa démission vu la

numière marquée dans les c» institutions qui ser-

vaient de règle, (pioi([ue non auti aisées encore,

i) Vie <h ^\\^ jit j^. vive voix à ses sœurs, et leur laissa i>ar
hi sivnr Hoiir-

'/'"y*. 181 8, p. ^^^Y\[^ la déclaration suivante : 2) :

« Il n'est plus question de jtarler de moi (pie

« connue d'une unsérable, (jui, pour n'avoir pas

« été fidèle dans l'emploi qui Ui'avait été si

« auioureusement cnufié, mérite de très-grands

« cliàtimenis, qui s'augmenteront encore pai- la

« peine (pie mou relâchement v»»us a l'ait res-

« sentir. Je vous en demande pardon et (e secours

« de vos prières. Mettez-y le remède autant (ju'il

« .se pourra. Il Faut changer [)romptenient de

« s\q)ériem'e, et que cello qui .sera élue lasse

't ', •

M\:
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sur ma de-
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iiys assembla
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mission en la

lions qui ser-

isées encore
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ir n'avoir pas

ivait été si

très -grands

uc<tre par la

s a l'ail res-

et le secours

'autant (ju'il

nptement de

a élue lasse

'< gai'dei" rvaetemenl les règles, jiisijuà la [>lus

« petit'' ; ea", siiiis ,ela, qu'y a-t-il de plus <lans

" cette comme' aiiié que ce que l'ont les personnes

« du monde ipà \ivenl chrétiennement? Kntre-

« tenez-vous dans cel esprit ipie vous devez

« avoir, cpii es; la pauvreté, le mépris, l'ttliéis-

« sauce et l'aliandou entre Ijs mains de Diki. »

La démission ainsi laite, on laissa passer ipu'l-

ques jours, pendant lesquels la sœur Hourgeoys

donna le premier exenqile de la cunduilc (piime

supérieure de la (longrégation doit tenir ajn'ès

s'être déposée, et juscju'an temps d'une nou-

velle élection (1). « (Jnelcpies personnes me di- i) ibiri.

« saient , ra[)[)orte-t-elle, (]ue je pouvais clioisir

« une supérieure, .le tâchai de Faire <]ue ce iùt

« ma so'ur Harh'er. Aussitôt qu'elle fut l'h'" la

« joie se répandit dans la maison 1 2 . ^> î^e?"*' •> fuc-ntso"-

parmi les sœurs n'en ressentit une plus dou" « '71!rin^h„ûr-

(jne celh* qu'éjtrouva alors la S(eur Hourgeoys.

(îar, peu après sa démission, elle se trouva déli-

vrée des peines d'esprit si accablantes cjui la îtjur

m( Mtaient par suite de la déclaration ({ue lui avait

Faite !ii sœur Tardy plus de (piatre ans aiqKi-

ravaut. • i)epuis que je n'ai jilus les peines rpie

i' j'ai eues pend;m'i cin( piaule mois, notre bon

K DiF.r , dit-elle, me l'ait la grâce, (jue tous les

« désir que je sens se lermineiit doui ornent.
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(1) Vl- ilr

In ^irin- jiniii -

V'"/^. I >*!>*.

p. 15:*. — 1/"

llp In tiifiiii- ,

l>iir M. Ii'1,1-

sniiet, |t, 78.

« (â'iR'iul.iiit je n'ai rien l'.iil pdiii- inriilcr (rllc

« iiiisi'ricnidi', clic est Imite gratuite. Il me

« scmltlr (jiic j'ai loulc la \iilontc «l'en (*'lre iv-

<( coniiaissaiilc, n'ayant pins rien à l'aire »|ne de

« m'élndier à acconiiilir I.i V(»l(»nlé <le DiKi, à

« la(inelle je me suis vouée de tout temi)S i^l). >•
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